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JorRNAUX ]Dr SÉNAT

H. B. TASCHEREAU,
Député du Gouverneur Général.

'VICTORrA, par la Grâce de Dieu Reine du Roya ume-Unjý de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

-A Nos Très-Aimé2 etpidèles les Sénateurs de la Pu issance du Canada et les membres
élus POUrservir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, et à
tOUS et ChaCUU de VOU$,---SATUT

PROCLAMATION,

TTFINDIJ que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au premier jourdu mois de septembre prochain, auquel temps vous étiez tenus et il voua était.enjoint d'être présents en Notre CITÉ b'OTTAWA; SACIIFZ MAINTENANT, que pour
'd'verses causes et considérations et pour la plus> grande aise et commodité de Nosbien-aimés sujet& lions avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil,Privé du Cauada,'de voua exempter tous et chacun de vous d'être présents au temps-susdit, vous convoquant et par ces présente.9 vous enjoignant à toum et chacun de vousde vous trouver avec Nous en Notre Parlement du 06nada, On Notre CITÉ D'OTTAWA,le HUITI:Èm, jour du mois d'OCTOBRO prochain pour prendre en considé-ration l'état et la prospérité de Notre dite Puissance du ëanada, et y agir comme de,
-droit' CE à QUOI VOUS NE DEVEZ bIANQUER.

EN POI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le, Grand Sceau du' Canada. TÉxoiiç, I'Ronorable
HzxRi ELzÉAIL TàsoirER-g.&-u e Député de Notre Très-fidèle et Bien-aimé
Cousin le Très-1fonorable Sir GILBEILT JÔHN ELLIGT, 001ut6. de ICIDf;O et
Vicomte Molgund de Melgundl comté de Forfar, dans la pairie du Royanme-Uni, Baron Minto de Minto, comté de Roxburgh dans la pairie de laGrande-Bretagne, Baronnet (lia la NouVelJe-Ecossý bhevalîer Grand'Croix
de Notre-Ordre.Très-dirtingué de Saînt-Michel et'saint-Georges, etc., eto.,Gouverneur général du Canada.

A Notre Rôtel du GOUvOrnemOný en Notre OIT]@ D'OTTAWA, :00
VINGT-SEpriÊmiE JOUX d'AOUT, OU l'année de Notre-Seigneur mil
neuf cent, et de Notre Règne la aoixante-quatrième.

ordre,

G.
Greffier de la Couronne en Chancellerie, Canada.
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,H. E. TASCHEREAU,
Député du Gouverneur Général.

VICTORIA, par la Gràce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et,

d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Nos Trôe-Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et les membres

élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, et à

tous et chacun de VOUS,-SALUT:

PROCLAMATION.

TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au HUITIÈME jour

du mois d'OcToBiaE courant, auquel temps vous étiez tenue' et il vous était

enjoint d'être présents 611 Notre CITÉ D'OTTAWA; SAC097, MAINTENANT, que pour

di-verses causes et considérations et, pour la plus grande aise et commodité de Nos

bien-aiméâ sujets, Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil

Privé lu Canada, de vous exempter tous et chacun de vous d'être présents au temps

susdit, vous convoquant et par ces présentes vous enjoignant à tous et chacun de vous

de vous trouver avec Nous en Notre Parlement du Canada, en Notre CiTt D'OTTAwA,

LuNDIý le DOUZIÈME jour du mois de NovEmBux proehaiii, pour prendre en considé-

létat-et la prospérité de Notre dite Puit3sance du Canada, et y agir comme de

droit. Oz À quoi vous NE D&VEZ MANQUER,

EN POI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettros Patentes et à

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMOIN l'Honorable-

ilzi4ai BIZÉAR TAscitERzAr, Député de Notre Très-tidèle , et Bien-aimé,

Cousin lé Très Honorable Sir GILBERT J019N ELLIOT, Comte de Minto et

Vicomte Mélguiýd de'Melgand, coMié de Forfsr, dans lapairie du Royaume-

Vai Baron Minto de* Minto, comté de Roxburgh, dans 'la de la

àrùn'de,-Bretag-fieý Baronnet de la Nouvelk-Ecosse, chevalier ='Croix

do Notre. Ordre Trés-distingué de Saint-Michel et Saint-Georges, etc.,

etc.,'GOUvernéur général du Canada.

A Notre É6tet du Gouvernement, en Notre CITÉ D'OTr.&wA, dans Notm

dite Puissance, ce CINQUIÈME jour d'OcioBRin, en l'aunde de Notre-

eiglieur mil neuf cent, et de Notre Règne la Boixante-quatréme..

:Par ordre,

à.G. LAMOTIIE,

Greffler dela Couronneen Chancellerie, Canada.
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H. B. TASCHEREA U,
Député du Gouverneur Général.

V'OTORIA,, pal- la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
, dIrland, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

À -Nos Très-Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada et aux mem-
brûs élus Pour servir dans la Chambre des (ýommunes de Notre dite Puissance,

t'oUs et chacun de vouS,--SALUT

à et de l'avis et du consentement de Notre Conseil Privé pour
Cgtliý"t Nous avons jugé à propos de DissouDRE le présent parlement du

oa"ftdsi:: qul se trouve prorogé au DouztÈ?4E jour de NOVEMBRE PrOlUhain.

SACREZ MAINTENANT, qu'à cette fin Nous publions, Notre présente Proclamation
]6dý0yaLe et Par i(,elle D1,88OLVONS en conséquence le dit Parlement du Canada,,et lesSénatenrs et Ics Membres de la Chambre des Communes sont en conséquence
exemptés de d'être présents le dit i)ouzrÊmic jour de NOVEMBRE Pro-Chain.

EN Foi DEQuoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patente@ et à
icelles fait aPP08er le Grand Sceau du Canada. TÉmoiri, lIlonomble ]RzNxi
ELZÉAIL T,&scHzUEAu Député de Notre Très-fidèle et Bien-aimé CousiN le
Tsèsýffonorablo Sip. àILBERT Jontq EiLroT, Comte de Minto et Vicomte
Meigund de Melgund, comté de Forfàr, dans la pairie du Royaiàme--Urd
llaron Minto de Minto, Comté de ftwburgh, dans la pairie de la Grande-
Bretagne, Baronnet de la Nouvelle-Ecos8e, Chevalier Grmd'Oioix de Xotrc
Ordre Trèe-Dhotingud deSaint-Michelet SaintGeorges, etc., etc., Gouverneui
Général: du Canada.

A: Notre Ilôtel du Gouverneulent, On NOtTO CITÉ D'OVT.&WAdaZM NOtZC
dite Puissance ' ce sEuviÈmz jour d'ocToBuE, dausTannée de NotJre-gueur mil neuf cent et de Notre Règne là soixaSei nte-quatrièmc"

al« ordre

Griger de la Couroyow en Clhancellerie, Canada.



Vi -Proclamations. A. 1901

-a. E. TASCHEREAU
.Député du Gouverneur Général.

VICTORIA, Par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume- Uni de la Grande-Bretagne et

d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A tous ceux à qui CeS PréSOntffl PRUVi6ndrOnt-SAIUT

TTENDU que c'est Notre désir et détermination de rencontrer aussitôt que faire

se pourra, Notre Peuple de Notre Puissance du Canada, et d'avoir son avis en

Parlement Nous faisons connaîtrý3 par les présentes Notre volonté et Plaisir Royal

de Convoquer un Parlement, et Nous déclarons de plus quede l'avis de Notre Con-

Seil Privé pour le Canada, NOUS AVONS CF, JOUR donné des ordres pour l'émission de

Nos Writs ci) due forme poýi» convoquer un Parlement dans Notre Puisýanco,

108quels Writs seront en date du NEuviÈmF, jour d'OCTOBRE Courant et retournables

le ciNQuiÈmE jour de DÉCEMBRE prochain.

EN FOI DE Quoi Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes, et à

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMOIN, l'Honorable EýNUI

FLztAu TAsciâpERA-u, Député de Notre Très-fidèle et Bien-aimé Cousin le

Très-honorable Sir GILBERT JOHN ELLIOT, Comte de Minto et Vicomte

Melgund. de Melgund, comté de Forf.ar dans la pairie du Royaume-Uni

Baron Minte de Minto, comté de Roxburgh, dans le, pairie de la Grande-

Bretagne, Baronnet de la Nouvelle-Ecosse Chevalier Grand-croix de Notre

Ordre Trés-diRtingué de Saint-Michel et Saint-Georges, etc. etc., Gouverneur

Général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CiTÉ D'OTýTAwA, dans 'Notre

dite Puissance 1 CO NEUVIÈME jour d'OOTOBRE, daBS l'année de Notre-

Seigneur mi[ neuf Cente et de Notre Règne la soixante- quatrième.

Par ordre,

H. G. LtgoTiiz,

Greffler de la Couronne en Chancellerie, Canada.
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H. B. TASCHEREA U,
Député du Gouverneur Général.

YIOTORIA, par la Cri ke de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irla nde, DéfenEeur de la foi, etc., etc., etc.

tous ceux à qui ces présentes ParViendrO'nt-SALUT-

_pe, désirant et ayant résolu, aussitôt que faire se poui-ra, de rencontrer
Ký 1;otýe 1-euple de Notre Puissance du Canada, et d'avoir son avis en Parlement,NOUlstl)ar et de l'avis de Notre Conseil Privé pour le Canada, par les présentesconvOquons 18 Chambre des Communes dans et pour Notre dite Puissance, et la
sommons de se réunir en Notre cité d'Ottawa, en Notre Puissance, MERoRzDr, le
CINQ171ÈME jour de DÉoEMBRE, prochain, pour là et alors entrer en confdrence et traité
avec les hommes illustres et 1ý Sénat do Notre Puissance.

Em POI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes .Lettres Patentes et à
icelles fait apposerle Grand Sceau du Canada. TtmoiiqI'HoDorableRmNm
ELZÉA13 TABCI[Iclt]%Au, Député de Notre Très-fidèle et Èen-aimé Cousin le
Très-Honorable Sir GILBERT JoiiN ELLIOT, Comte de Minto et Vicomte
Melgund de X819und, comté de Forfar, dans la pairie du Royaume-Uni,
Baýrou Minto de Minto comté de Roxburgh, dans la pairie de la Grande-
Bretagne, Baronnet de'la Nouvelle-Ecosse, Chevalier Grand-croix de Notre
Ordre Très-distingué de Saint.Michel SaintGeorges, etc., etc., Gouverneur
Général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CITÉWOTTAwA dans Notre
dite Puissance, ce xisuvitui jour d'OcToBaz, dans l'année de Notre-
Seigneur mil neuf centi et de Notre Règne la soixante-quatrième.

Par ordre,

G. LàMoTum,
Greffier de la Couronne en Chancellerie, Canada.
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MINTO.

VicToRiA par la Grâce de Die", Reine du Royaume.-Uni de la Grande-Bretagne et

d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

À Nos Très-Aimés.et Fidèles les Sénatours de la Puissance du Canada et les membres

élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, et à

tous et chacun de VOU,3,-SALUT

PROCLAMATION.

A TTENDU que Notre Parlement du Canada se trouve prorogé au ciNQuiÊuz jour

du mois de DÉcomBF.E prochain, auquel temps vous étiez tenus et il vous était

eajoint: d'9tre présents en Notre CITÉ d'OT'TAWA; SACHEZ MAINTENANT, que pour

diverses causes et considérations, et pour la plua grande aise et commodité de Nos

bien4j.més sujets, Nous avons cru convenable, par et de l'avis de Notre Conseil

Priie,ê du Canada, de vous exdmpter tous et chacun de vous dWre présents au temps

susdit vous convoquant et r ces présentes vous enjoignant, à tous et ehacun de

vous, àe vous trouver _ - - Zus en Notre Parlement du Canada, en Notre CITÉ

d'OwàwAý LUNI)IY le QUAToitztÈplig: jour du mois de JANviFR prochain, pour prendre

en considération l'état de la prospérité de Notre dite Puissance du Canada, et y agir

comme de droit, Cic 1 Quoi vous NE DEVEZ MANQUM

EN poi Dz quoi, Nous avons fait émettre nos prêsontea lkttrefi Patentes et à

icelles fait apposer le Grand Sbeandu Canada. TÉmoiN ' Notre Très-Fidèle

et Bien-Aimé Cousin le Trè,ý4-Honorablè Sir GILBEST J OEIN ELLIOT,

comte de minto et Vicomte Melgund de Melgund comté de Fdrfar,

dans la pairie du Royaume-Uni, Baron Minto, de Minto, comté de

.-Roxburgh, dans la pairie de la Grande-Bretagne, Baro-nnet de la Nou.

V.OIWBOOlaoe, ýChevalier Grand'Oroix de Notre Ordre Trè&di8tingu6 de

Saint-Michel etSaint-Georges, ete., etc., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hâtel du Gouvernement, en Notre CITÉ d'OTTAWA, CO

VINGT-SlXrÈMB jour de Nov.EmBRz, en rannée de Notre-Sei-

gueur mil neuf cent, et de Notre Règne la soixante-quatriéme.

Par ordre,
il, G. LAMOTHE,

Greffier de la couronne en Chancellerie, Canada.

lei
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XLNTO.

VICTORrA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
% d'Irlande, Défenseur de la foi, etc., etc., etc.

A Nos Très-Aimés et Fidèles les Sénateurs de la Puissance du Canada, et auxmembres élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre ditePnissance, et à tous et chacun de VOUS,-SALUT:

PROCLAMATION.

ATTEN]D-u que la i éunion de Notre Parlement du Canada se trouve prorogée au
Q"To'aZIÊME jour du Mois de JANVIER prochain: Néanmoins, pour certaines

Ûftusels et 0011ildérations, Nous avons jugé à propos de la prorozer de nouveau àXERCREDI, le sIXLÈNE jour du mois de FÉvRiEp. prochain, de manière que ni vous, niaucun de VOUS n'êtes tenus de vou8 trouver en Notre CITÉ ])'OTTAWA 10 dit QUA-TORZIÈXE jaur de JANVIER prochain; car Nous voulons que vous et chacun de vousà cet égard 6R SOYez exonévés vous commandant et par ces préaentes vouq enjoignant,et à chacun de vous et tousautres y intéressés, de vous trouver personnellement enNotre dite CITÉ D'OTWÀWAý MEacuyi)i, le sixi:Èbiu jour, du mois de F±vRizu prochain,Pour l'EXPÉDITION DZÉ Àpy AIRXS, et y traiter, agir et conclure Sur les matières qui,Par la fQveur de Diett, eti Notre dît Parlement du Canada, pourront, par le ConâeýlCommun de Notre dite IPui8sancee être or-données.

EN FOI DE Quoi, Nous RvOns fait émettre Nos présentes Lettres Patentes, et àicelles fait aPPOser le Grand Sceau du Canada. TÉmoiN, Notre Trés-Fidèle
et Bien-Aimé Cousin le Très-Ilonorable Sir GILBERT JOHN ELLIOT, Comtede Minto et Vicomte Melgund de Melgund, comté de Forfar, dans la pairiedu Royaume-Uni Baron Minto de Minto comté de Roxbargh, dans la pairiede la Grànde-Éretagne Baronnet de la Chevalier Grund-Croix de Notre ordre T'rèâ-distingrté de Saint-Michel et àýint-GeOrges, etc.ýetc, Gouverneur général du Canada.

A Notre Illôtel du Gouvernement, cri Notre CiTA D'OTTAWA, dAUNOiXO
dite Puissance, ce DOUZIÈME jou r de DÉCEX]Bltl:p en l'année de Notre-
Seîgneùrrnil neuf cent, et de Notre Règ-ne la soixante-quatrième,

Par ordre,

ME,

GrÇfflel'd6 la 00uronne en Manceltetie, Canada.
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JOURNAUX

SÉNAT ~DU CND

9 Mercredi, 6 février 1901.

Not rediuver 8xèijoui- du mois de février, en la première année du règne de
Nitde la GranýgI dur Sept, par la grâce de Dieu, Roi du Royaume-

dUneie parl d-ié eeirde, défeseur del foi, tant la première sesion
cu e ur.m areenlàel T ace du Canada, continué parprorogation jusqu'à

Les membres présents dan lasal du Sénat, dans la cité d'Ottawai étaient :

Les honorable messieurs

Baker, Jones, SheShehBernier, Kerr, ontplaisir, hwalCasgrain (deTLontdière),Kirchho fer- 0,1rien, ulvnCasgrain (Windsor), Lovitt, 0 Vidni
andurand, mal lna, P-1t. (Sir Alphons)Waon)ickey, MelDonald (Cap-Breton), Power, Wo Ilnitn,

Dunmond, McHughn osct Yo
Pegusn McMillan, ScottYugG lior, MeISWeeney,

Parebesd éatotééinomsquueamiigo,@a.l radjce

a té4ms nom an 'ooal 4 rnéGofo oepéietd 4
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La dite commission a été alors lue par le greffier comme suit

MINTO. 
CANADA.

BDOUARD SEPT, par la grâce de Dieu, Roi du Royaume-Uni de la Grande-

Bretagne et d'Irlande, déienseur de la Foi, etc., etc., etc.

R. W. SCOTT, A l'honorable Lawrence Geoffrey Power, de la cité

Pour le Procureur général, de Halifax, dans la province de la Nouvelle-Ecosse, dans

Canada. ýNotre Puissance du Canada, Sénateur de Notre Puis-

sance du Canada:

Sachez, qu'ayant pleine confiance en votre loyauté, intégrité et habileté, Nous

vous avon,4 eolistitué et nommé et, par ces présentes, Nous vous constituons et

nommons Président du Sénat du Canada.
SALUT:-

Vous aurez et exercerez la dite charge do Président du Sénat, avec tous les

pouvoirs, droits, privilèges, profits, émolumotits et avantages y appartenanÜde droit

et par la loi, durant Notre bon plaisir.

EN Foi DY, Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canadit. TÉmoim, Notre Tt,è.4.Fidèle

et Bien-aimé Cousin la Très-Honorable Sir GILBERT Joii-Ni ELLIOT, COmtO

de Minto et Vicomte Melgund de golguiid, comté de Forfàr, dans la pairie

du Royaume-Uni ' Baron Minto du Minto ' comté de Roxbargh, dans la

pairie de la Grande. Bretagne, Baronnet de la Nouvelle. Ecos,ýe, Chevalier

ýýrand-Crûix de Notre Ordie Très-distingué de Saint-Michel et $aint-Georges,

etc., etc., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CITÉ D'OTTAWA, ce vingt-

neuvième jour de JANVIER, dtinS l'année de Notre-Seigneur mil

neuf cent un, et de Notre Règne la première.
Par ordre,

R. W. SCOTT,
Secrétaire d'Etat.

Bnregi8tré le 5 février 1901,
,livre 188, page 60.

JOSF.PR POPE,
Déý. du Registraire général du Canada.

L'honorable Piýdfý.ident a alors pris place au :fauteuil. au pied du trône, accom-

pagnd des honorables messieurs Xills et Scott, précédé du gentilhomme huissier de

verge.Noire. 
.

masse (qui auparavant était soue la table) a été mise sur la table, et il a été

Ordonué, qu'elle soit portée devant Son Honneur.

L'honorable Président a informé le Sénat que la greffler avait requ divers corti-

At" du greffier de WCouronne en Obancelierie, et
ýl* ont été lue par, le greffier.
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Ordonné, qu'ils soient inscrits sur le journal, et ils sont comme suit:-

BUREAU DU OREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 4 septembre 1900.

Le présent fait foi qu'il a plu à l'honorable Henri Elzéar Taschereau, député de
Son Excellence le Gouverneur général, d'appeler au Sénat par lettres, patentes, sous
le grand sceau. en date du troisième jour du mois de septembre A.D., mil neuf cent
(1900), John Valentino Ellis, éculer, de la cité de Saint-Jean, Nouveau-Brunswick,
vice l'honorable Charles Burpee, résignataire.

H. G. LAMOTRE,
Greffier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

A S. E. ST. 0. CHAMEAU, éculer,
Greffier du Sénat.

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OTTAWA, 24janvier 1901.

Le présent fait foi qu'il a pin à Son Excellence le Gouverneur général d'appeler
J.. au Sénat par lettres patentog, sous la grand sceau, en date du vingt et unîè . ut.

du mois de janvier A.D., mil neuf cent un (1901), Robert Mackay, denier, de ont-
réal, pour la dividon d'Alma, dans la province de Québec, vice l'honorable A. 'W.
Ogilvie, résignataire.

H. G. LAMOTHE,
Greflîer de la Couronne en Chancellerie, Canada.

A S. E. ST. 0. CHAPLEAU, éculer,
Greffier du Sénat.

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE, CANADA,
OwAwA, 24 janvier 190 1.

Le Présent fait foi qu'il a plu. à Son Excellence le %uverneur général, d'appelerau Sénat par lettres patentes, sous le grand sceau, en date du vingt et unième jourdu mois de janvier A.D mil neuf cent un (1901), Andrew Trew Wood, de la citéde Hamilton pour la province d'Ontario, vice l'honorable Donald MacInnes, décédé.
IL G. LàMOTHE,

Gre§ier de la Couronne en Maneellerie, Canada.
À S. E. ST. 0. CHAPLEAP éculer,

ëreffier du Sénat.

BUREAU DU GREFFIER DE LA COURONNE ES CHANCELLERIE. CANADAt
OTTAwA, 24janvier 1901.

Le présent fait foi qu'il à plu à $on. troellence le Gouverneur général, d,:aPpeler
au Sénat or lettres patentes, sout3 le grand sceau, en date du vingt et unième jour
du moisje janvier A.D., mil neuf cent un (1901), Lyman Melvin Jones de Toronto,dans la province d'Ontario, pour la province d'Ontario, Vice Pý,QnoýrabLe David
]Reesor, résigmataire.

Greffier de la Co=nne en CkmcelleHe, banada.

A S. E ST. OZ CRAPLEAU, 6011ler,
Greffier du Sénat.

BuRzAu Du onxppijga DZ LA COURONNE EN 0"90XL13RIE, CANADA

ki.
Le présent fait foi-quil a, Plu, à son Excellence le Goli#érne'n" UW,,d"appoier

an Sénat Par leteée "tente«, tfélig le gmnd sdeau,: en dàt4: d'O VI n9gIt -et unièmejour
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.du mois de janvier A.D., mil neuf cent un (1901), George McHug h, du comté

de Victoria dans la province d'Ontario, pour la province d'Ontarij, à la place de

l'honorable Sir Frank Smith, décédé. H. G. LAMOTRE.
Greffier de la Couronne en Chafflellerie, Canada.

A S, E. ST. 0. CHkPLEAU, écuier,
Greflier du Sénat.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait sénateur qui se

présentait pour être introduit.
Alors,»I'honot-able Audrew Trew Wood, a été introduit entre l'honorable M,

Milis et l'honorable M. Scott.

L'honorable M. Wood a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.

La dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANADA.
MINTO.

[L.S.]

VICTORIA, Par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Cîrraude- Bretagne et

d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Notre fidèle et bien-aimé Andrew Trew 'Wood, d'Hamiltoti, dans Notre province

d'Ontario, dans Notre Puissance du Canada:
SALUT.-

Sachez que, tant pýur la confiance particulière que Nous avoue reposée en vous,

que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance en toutes affaires importantes et

difficiles oui -peuvent concerner l'Etat et la Défense de Notre Puissance du Canada;

Nous avoýs jýgé à, propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puissance, et Nous

vous commandons, qne mettant de côté toutes diCcultés et excuses quelconque,
vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite Puis.

sauce, en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra être convo-

qué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer,

E'X FOI DE quoi, Nous avons fait émettre Nos prdsentes Lettres Patentes et à

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TtmoiN, Notre Très-Fidèle

et Bien-Aimé cousin le lfrèq Honorable Sir GILBERT JOHN ELLIOT, Comte

de MiDto, et Vicomte Melgund de Melgund, comté de Forfar, dans la pairie

du Eoyaume-Uni, Baton Minto de Minto, comté de Roxbargb, dans la

de la Grande-Bretagne, Baronnet de la Nouvelle-Ecosse, Chevalier

=Croix de Notre Ordre Très-Distingué de Saint-Michel et Saint.

Georges, etc., etc., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, dans Notre

Puiosance du Canada, ce vingt-nouvièmejour de janvier en l'année

de Notre-Seigneur mil neuf cent, et de Notre Règne la @oixante et

quatrième.
Par ordre,

IL G. LAMOTRE,
oreffier do la Couronne en Chancellerie, Canada.
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L'honorable M. Wood s'est approché de la table et a pi-ôté et souscrit le serment
prescrit par la loi, devant Samuel Edmour St. Onge Chapleau, denier, commissaire
'nommé à cet effet, et il a pris son siège en conséquence.

L'honorable Président a informé la Chambre quo le greffier a déposé sur la
table le certificat du commissaire, énongant que l'honorable M. Wood, membre du
ýS4nat, a fait et signé la déclaration de qualification, prescrite par l'Acte de VArné-
rique Brilannique du Nord, 1867.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un sénateur qui se
présentait pour être introduit.

Alors, l'honorable Lyman Melvin Jones, a été introduit entre l'honorable M.
Mills et l'honorable M. Scott,

L'honorable M. Jones a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit

CANADA.

VICTORIA, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'ý'rlande, Défenseur de la Foi, etc., etc.ý etc.

A -Notre fidèle et bien-aimé Lyman Melvin Jones, de Toronto, dans Notre pro-
vince d'Ontario, dans Notre Puissance du Canada :

SALUT
Sachez que, tant pour la coufiai.ce particulière que Nous avons reposée en vous,que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance en toutes affaires importantes et

difficiles qui peuvent concerner l'Etat, et la Défense de Notre Puissance du Canada ;Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite puissance) et NOUB
Vous commandons, que mettant de côté toutes difficultés etexcuses quelconques, vous
SOYiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans la Sénat de Notre dite Puissance,en tous les temTs et en tous les lieux où Notre Parlement ourra être convoqué et
tenu en Notre te Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN Voi Dz Quoi, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
ie01108 fait > apposer le Grand Sceau du Canada. TÉmoix, Notre Très-
Fidèle et Bien.Aimé Cousin le Très Honorable Sir GiLÉZRT JOHN ELLIOT,Comte de Minto et Vicomte Melgund de Melgand, comté de Forfar,dans la pairie du Royaume-Uni, Baron Minto de Minto, comté de
Roxburgh, dans la pairie de la Grande-Bretagne, Baronnet de la NouvelW
E00,sse, Chevalier Grand-Croix de Notre Ordre Trèmsdistingué de Saintý
Michel et Saint-Georges, etc., eW., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement,. en Notre.bité d'Ottawa, dans Notre
Pais8anc6du Canada, ce vingt et.unième jour de janvier, dans
l'année de Notre-Seigneur mil neuf cent, de Noire Règne la
soixante-quatrième.

Par ordre,
IL G. LAXOTRE,

Greffier dé la Couronne en Chancellerie,: Canadaý
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proché de la table et a prêté et souscrit le serment

L'honorable M. JODes S'est aP Edmour St. Onge Ohapleau, éculer, c0m
prescrit par là loi, devant Samuel 

missaire

-is son siège ea -équence.

nommé à cette effet, et il a pi con£

L'honorable -Président a informé la Chambre que le greffier a déposé sur la table

le certificat du commissaire, dncnçziiit que l'honorable M. Jones, membre du Sérlat, a

fait et signé la déclaration de qualification, prescrite par l'Acte de l'Amérique Britan-'

nique du Nord, 1867.

L'honorable Préeident a informé la Chambre qu'il y avait un sénateur qui se

présentait pour Atre introduit.
Alors, l'honorable George Heffugh, a été intrcduit entre l'honorable M. gills et

l'honorable M. Scott.

Yhonorable M. McUugh a présenté le bref de Sa Maýesté l'appelant au Sénat.

Le dit bref a été lu par le greffier.

Ordonné, qu'il soit inscrit au journul, et il est comme suit

CANADA.

MINTO.

VicToRiA, par la. grâce de Dieu, 'Reine du Royaur%ýe-Uni de la Grande-Bretagne et

d'l elande, Défe liseur de la Foi, etc., etc., el C.

A Notre fidèle et bien-aimé George McHugh, écuier du comté de victoria, dans Notro

province d'Ontario, dans Nôtre Puissanee du Canada. SA 1 LUT:-

Sachez que, tant peut- la confiance particulière quo Non ' s avons reposée eu vous,

ue dans la vue d'obtenir votre avis et assistance el, toutes affaires imporiantes et

iflâc! les qui peuvent concerner I'Biat et lu Défense de Notre Puissance du Canada;

NOUS avons jugé à propos de vousappeler au Sénat de Notre dite puiRsànee, et us

vous commandons, (lue mettant de côté toutes difftoultés et excues quelconques,ý0bus-

soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite Puissance,

K lierix où Notre Parlement pourra être convoqué et

en tous les temps et en tous le

tenu en Notre dite Puissance, et vous ne (levez aucunement y manquer.

4'N FOI DE quoi Nous avons faitémettre. Nos présentes Lettres Patentes et à

icellei3 fait apposer le Grand Sceau du Canada. TtmoiN, Notre Très-Fidèle

et Bien-Aliiié cousinle Ti ès-Honorable Sir GILB£aT JOIIN ELLIOT CoMtO

deMinto ' et vicomte Meigund de Molgund, comté:Èle Forfar, dans la pairie

du lýoý,aume-Uni>Barou Minto de Minto, comté de Roxburgh, dans la pairie

de la Grande-Bretagne, Baronnet de la Chevalier Grand-

croix de Notie Ordre Trèe-distin ué de Saint-Michel et Saint-Georges, etc.,

etc., du Canais.

'A Notre Hôtel du Gouvernement en Notre cité d'Ottawa dans Notre

puissanze (111 caumft, es VI ngt et unième jour de 'auvier en l'année

de Notre-Seigneur mil neuf cent un et de Notre Z191ne la soixante-

quatrième.
Par ordre,

Greffier dé: la Couron ne.en Chaneellerie, Canada.
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L'honorable M. Mellugh s'est approché de la table et a prété et souscrit le serý
inent .prescrit par la loi, devant Samuel Edmour St. Onge Cbapleau, écuior, commit-

saire nom rad à«cet effet, et il, apris son siège en conséquence.
L'hon*orable Président a informé la Chambre que le gçeffier a déposé sui, la tablé

le certific4t dg Commissaire, énonçant que l'honorable M. M(31I.iigh, membre du

Sénat, a fet et signé la déclaration de'quatification, piýescrite par 1'.Acte de Z'Amegu:e,

'Br'. lie du -Nord, 1867.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un sénateur qui se

présentait pour &tre introduit.
Alors, l'honorable Robert Mackay a été introduit entre l'honorable M. Mille et

l'honorable M. Scott.

L'honorablç hf. Hackày a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu ýar le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme sait

CANADA.

VINTO.

VIcT«t,ý, par la, gràce de Dieui Reine du Royaume-Uni de la: Grande-Bretagne et

elrIende, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Notre. fidèle, et bien-aimé Robert Mackay, écuier, de Montréal, dans Notre province,
deQudbec dans Notre Paisêanee du Canada

4nbez que, tant pour la confiance particulière que.NO.us avons reposée on votuý

vue d'obtenir votre avis et assistance en tputes alaikes lînfýortRnt*; et
Ine ""(ilé 'as q vent ooeeerner IFAai et la Ddfenao 4e:Notýo du Canada,
NOu;6ýatorw iju; à propoe de'vo" .. appeler au 84nat. de Not'red ite Ptiisuçoe, et Nous

Voue noràmeùo pour la division éléétorale d'Ainrla,' de NOtre proYincede Québeeý ét

Nous voile commandonà que, mettant de cÔté toutes difficultés lisse
von$ soyiez ét,éompritaigelez pour les fine 5u8dites,ý dane le senat de bTotre .dit6 aie-.

gance, en tc>us les temps et en tous les lieux üà Notre Parlement peurra 9tre convoqué

ten Notre dite Puissance, et vous ne devez
ý 1 ét

Bx poi Dt Quol,'Nous avons fait émettre présentés Leýt%" P,-4 nes à,
kelles fait apposer le.Grand Séesu'du Cànidýa"

Sit GttÉERT 
JýWf 

ftLIOT

ýj, 
co te

-et lvie','61»tp )f0lgýRd, d'O nel d comté 'de roë , r ý àWaa ta pairie

IIIeýr:uI, J3ýrOn mi nýo de ýP1C" ýàmýé de Po#bÜ "U (lý''S la
gonpei de la eouvelwE

ai , ', l- '$ýaI
-de niXJeýe

etc., 4ý;ouverneur genéral du

e'otc# oW 4!Ottýa,", da as Z4ý>trêý
qt et ýMý,

iu, QýuAdt4I 9çý VI ý"4Mî>I 'd
Paiiuës de Notre-Seigneur mil neuf êee n'a et de ùtêe
soixante et qu[4>rième.

ýJ
Greffier do, Oélil.,Ünllo W
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L'honorable M. Mackay s'est approché de la table et a prêté et souscrit 10 ser-

ment prescrit par la loi, devant SarnuelEdmour St. Onge Chapleau, écuier, commis-

saire -nommé à cet effet, et il a pris son siège en conséquence.

L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier a déposé sur la table

ý1e certificat du commissaire, énonçant que l'honorable ýÈ Mackay, membre du Sénat,

ft fàit etý signé la déclaration de qualification prescrite par l'Acte de l'Amérique Bri-

tannique du Nord, 1867.

L'honorable Président a informé la Sénat qu'il avait reçu la communication sui-

vante du secrétaire du Gouverneur général. ,

Elle a été alors lue par le greffier comme suit:-

BUREAU DU SECRÉTAIRE DU GOUVERNEUR GÉN:ÉRAL,

OTTAWA, 4 février 1901.

MoNsizujaý-Yai reçu ordre de Son Excellence le Gouverneur général, de vous

informer que l'honorable juge Gwynne, en qualité de Député gouverneur, se rendra

à la salle du Sénat, pour ouvrir la session du Parlement de la Puissance, mercredi, le

,6 courant, à trois heures de l'âprès-midi.

J'ai, l'honneur ý'être, monsieur,
Votre, obéissant serviteur,

Capitaine, A.D.C.,

Pour le secrétaire du Gouverneur gýnéral.

A l'honorable Présidentdn Sénat.

La Chambre s'est ajournée à loisir.,

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.

L'honorable oh Wellington Gwyniie, un des juges de la cour Suprême du

Canada, Député goavoi-nedt,,,6tantý "sis dans le fauteuil aux pieds du trône.

L'honorable Président a ordonné un gentilhomme huissier de la Ve.rge Noire de

Be rendre à la Chambre des Communes et d1nformer cette Chambre que c'eft le désir

,du Député ouverneur, que les Communes go rendent immédiatement auprès de lui

dans la Sâlfe du Sénat.

La Chambre des communes étant venue,

Yhonorable Président a dit -

Honorables Messieurs du Sénat

-,ffessieurs de la Chambre des Communes

J'a .i réqu oH te d ê vous faire sàvoirque Sou Excellence, le Gouverneur général

ne-Croit pais devoir anià.oncêr lés objets poýr,1esque1s Elle a convoqué le présent Par-

lement du Canada, avant que la Ùhambro des Communes ait choisi son Orateur,

18uivfýnt là loi; mais demain, à trois heures de l'aprèe-mÎdi, Son Excellence annoncera

-les objeis de la couvocatiýrî de ce Parlement.

Il 
des jugog; delà cour Supame

-du con de se retirer> et la Chambre des Communes don est

ùda Député gouverneur,

Sur motion de l'hoùorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott il a été

Ordopué, que lorsque le Sénat s'ajournera aujourd'hui il reste ajournÏ à demain,

à deux heures etdemie de I!après-inidi.

Aa
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Laquestion de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolu
dans PlafBymiative, et il a été

Ordonné en conséquence.

Alor, sr mtion de P'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott,
LSéat ses ajourné à demain, à deux heures et demie de P'aprèsmidi.

J,;
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'eudi, 7 février 1901.

Les membres prêsents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY pOWE.R, Président.,

Les honorables messieurs

-Baird, Ellis, McDonald (Cap-Bretôný, Primrose,

Bake Ferguson, McHugh, Reid,

Bermer, Gillmor, McLaren, Scott,

olduc, Hingston (Sir william), memill", Shehyn,
B mesweeney, Smwball,
Boweil (Sir Mukenzie), Joues, Mills, SilllivRD"
cýasgrain, (de Týanaudière)Kerr,
Casgrain (Windsor), King, -Montplaisir, Vidal,

Clemûw, Kirchhoffer, O'Brien, Villeneuve,

Landry, Owens, Watson,
Dandurand, Lougheed' P"Uet, Wood (Hamilton),
Deeer, j pelletier (siT Alpho-e>, Wood, Westmorelaýnd)'
Dickey, Lovitt,

MacKay (Alma), Perley, yeo,

brummond, M'ccallum, poirier, Young.

PIIIÈRIES,

Ubonorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un. séliaieur qui.se,

prér introduit.
entait pour être
Alorg, l'honorable John Valentino Ellis, -a été introduit entre l'honorable M.

Mill& et l'honorable M. Scott,

L'honorable M. Ellia a -prdsenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.

Le dit bref a été lu par le greffter.

Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit-.--

CANADA.

-H. B. Taschereau,

Députi du G-ouvem«r gènércd.

VICTORIA, pftr la gi tee de Dieu, Reine dn Royaume-«Uni- d'è là Grande-Bretagme

et d'Il-litode, Défenseur dè, la Foii eteý, etej ete.

À Nýtre John Valentifiè E1118, de Sa'iýntTèîLn,, dans Notre Provinéà

dý1 

ý N
k, dans Notre Puimeance du 0anads.

Senu Qvz, tant pour la conUhce purýtiotàtiére.que Nous avons ropoiiée eu vous

que dans la vue d'obtenir votre avis et afflatahce en toutes affairei liàporiaintée .et

diffWil« qui j»Uvent. congerner I'Zt'at èt ý,a »éfense de Notre Puiasance du Canada-



ý1 Edouard VII 7 février. 2

exs avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de Notre dite Puièlsance, et Non«
VOUS commandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses q uelconques voud
soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de Notre dite Puissance,
en tous les temps et en tous les lieux où Notre Parlement pourra, être convoqué et

tenu en Notre dite Puissance, et voué ne devez aucunement y manquer.

EX Poi DE Qoim, Nous. avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le. Grand Sceau du Canada, Tgmorn, l'honorable H1enril

Elzéar Taschereau, député de Notre Très-Fidèle et Bien-Aim ni Cousin le Très

Honorable Sir GrILBERT JOHiN ELLIOT, Comte de Ninto et îcomeMlu
de Melgundcomté de Forfar. dansla pairie du Royaume.-Uni, Baron Mint.o de

Minto, comté de Roxburgh, dans la pairie de la Grand e-Bretagne, Baroninet

de la Nouvelielnosse, Chevalier Grand-Croix de Notre Ordre, Très-distin-
ué de Saint.MXichel et Saint-Georges, etc., etc., Gouverneur> général dà

A Notre Hô4tel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa, dans NQtrat'
Paisance du Canada, ce troisième jour de septembre, dans liannée,
de .Notre Seigneur mil neuf cent, et de Notre Règne la soixante-

quatrième.
Par, ord re

H.G. LA&MoT,
Greffler de la Couronne en Chancellerie, Canada.

L â>nral . issest approché des la table et a prê:té et souscrit 1e serment

práb pafla toi, devant Samuel Edmour St. Onge Ohapleaui, écuier, comrîisan
inno a tett et i1 a pris .s'on siège en conséquence.

fhbotorable Président a informé la Chambre qu legrýEfàbýer a édséura
tábl le eñi i Ûd Commissaire, énionçant quel 'honorae M.El e ü ebréd

sénat, a fait et sýigné la déclaratio'n de qualification, prescurite. par VActe de l Aml-,U

L'honorable Président a présenté à la Chambre une co ,M munication du s ecré-
taire dg Gouverneur» génértal..

Elle a été alors lue par le greffler, et elle est comme suit:-

Bunata Dit 8UCaÉTAIr11 DuGoVRUR NA
OT-rAwA, 6 février 190 1.

MoÛS1191a,-J'ai. l'b:onneurde vous, informer queSon. Eoellence la Gouverneur
aral se rendra à laà salle da Séndat pour onv rr formeleetl eeo upr

èn ela Puis'sanc, id jeudi, 7 courat, à trois boures dé P'après-mid.

Dor béisant serviteu'r,

quelqu'e temps ,après la Chambre a repriÉ sa «éante.,

l@tófege ''sEølad td; oriar, ditn 'd'n'

rda intodøßhtoimat de abug% dm aper nd raad et
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baronneudri la Nouvelle-Ecosse, chevalier Grand-Croix de Notre Ordre Très-diStiDgué

de Saint-Michel et Saint-Georges, etc., etc., Gouverneur général du Canada, étant

assis dans le fauteuil sur le Trône.

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme -Huissier de la Verge Noire

de se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre Il que c'est le

plaisir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle,

dans la salle du Sénat»"
La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur;

t'honorable Louis Philippe Brodeur a dit:

Qu'il plaise à Votre Excellence:

La Chambre des Communes m'a élu son Orateur, bien que je sois peu capable

de remplir lès devoirs importants qui me Font par là assignés.

Si dans l'exécution de ces devoirs, il m'ai-rive jamais de tomber en erreur, je

prie que la faute me soit imputée, et non aux Communes, dont je suis le serviteur,

et qui, afin de pouvoir mieux: remplir leurs devoirs envers leur Roi ot leur pays,

réclament respectueusement. par ma bouche tous leurs droits et privilèges incon-

teiité8, demandant spécialement qu'elles puissent avoir liberté de parole dans leurs

débats, accès auprès de la personne de Votre Excellence en.tout temps convenable,

et que leurs délibérations reçoivent de la part de Votre Excellence l'interprétation

la plus favorable.

L'honorable Président du Sénat a alors dit:

M. l'Orateur, j'ai ordre de Son Excellence le Gouverneur général, de vous déclarer

qu'Elle a une coutiance entière.en la fidélité et l'attachement des Communes à, la per-

sonne de Sa Majestéet à son gouvernement; et ne dont ant point que leurs délibéra-ý,

tions ne soient conduites avec sageese, modération et prudence, Elle acc1ordýe) et en'
t- te 'ci( la nstitu-

occasion Elle reconnaîtra et permettra l'exer -e de leurs privilège co

tionlielo.
J'ai aussi ordre de vous assurer que les Communes auront un fàcile accès auprès

de Son Excellence en tout temps et que leurs déli béràtions.ainàiý que vos paroles et

vos actes, recevront toujours de sa part l'interprétation la plue favorable.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur général d'ouvrir liv session par la gra-

cieux discours suivant

Honorables Messieurs du Sénat.-

Messieurs de la Chambre des Communes

D n'a notre dernière réunion, l'Empire a eà à pleurer la mort deÈa Mbje8té la

Reine ictoria. La sympathie et les regrets provoqué s par ce triste événement

dans tout l'univers témoignent, avec la Plus .haute ý éloquence, de quelle manière 8à

Majesté ont toujours s'acquitter de Fies devoirA comme femme et comme souveraine,

jusqu'à la flri de èon règne si exceptionnellement long et glorieux, et ces sentiments,

j 1 ose ajouter qu'ils ne furent, dan,,; aucune autre partie de ses vastes possessions,

plus intenses qu'au Canada;. aussi, allez-voustrarismettreàla famille royale l'expres-

sion de votre wndoléâuce, en m8me temps quu, nouveftu Boi, celle de intre

fidélité.
Nos régiments qui étaient allés combattre en- Afrique sont presque: tous de

retour; j'ai la très vive satisfaction de pouvoir vous dire que ceux qui les ont com-

maudds dans cette rude campagne sont unanimes à. faire les plus grands éloges de

leur bravoure et de leur bonne conduite.
La confédération des diverses provinces d'Australie, baséé sur à pou prêg-leo

mômes priuciPO8 que celle du: IX)tninion, démontre qu'il viant de L-e faire encore un

f» verm lawusolidagon des parti" éloignées de l'Empire e%, certes, cet ý 6,Wnément,

ievwus donner lien d'adresser au :nouvel Etat vos plus sincéres f6licitatious.
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Avant la deuil profond dont l'Empire vient d'être affligé, j'avais, d'aPrè$ l'avis

de mes ministres, invité en votre nom Sun Altesse Royale la Due de Cornwall et

d'York à terminer par une visite an Canada le voyage qu'elle se proposait de faire

en Australie; je suis heureux de vous annoncer que Son Altesse a bien voulu

répondre qu'elle acceptait cette invitation, et je crois encore à la possibilité de cette,

visite. Je n'ai aucun doute qa'il recevra un accueil chaleureux.

Mon gouvernement a été fort aise d'apprendre que le projet de la pose du câbl&

transpacifique est en bonne voie de développement, et il espère qu'aucun obstacle ne

viendra en retai-der la réalisation définitive.
L'été dernier', j'ai fait un voyage à travers le Canada et me suis pendu là

Dawson. Partout on m'a donné les preuves les plus complètes de fidélité et de

dévouement.. J'ai pu conatater de mes propres yeux, et avec un bien vif intérêt,

l'activité de, l'industrie agricole et Minière, et rangmentation notable de la popu-

lation. L'esprit d'ordre L'énergie, le caractère paisible des immigrants sont autant

avantages dont nous devons nous réjouir, et autant de preuves qu'il en'ftiut pour

démontrer l'utilité de ces nouveau .x habitants du Dominion.
J'ai remarqué avec un véritable plaisir sou3 quel jour favorable le Canada a su

se montrer, à l'Exposition universelle de Paris. Le grand nombre de prix accordés

à ees produite naturels et manufacturés, dans presque toutes les catégories où ils ont

figuré, suffit à faire voir quelles en étaient la qualité et la variété.. Que des fruits

récoltés au Canada aient pu assez bien conserver leur fraîcheur pourêtre jug6sdigneff

de tant de premiers prix, voilà. qui prouve d'une façon éclatante l'efRoacilýé Ae fiotre,

Mode de Gransport en compartiments frigorifiques. Déjà, et c'est avec Une eXtrêmer
Mtisfacifon qu'on le constate, l'exposition de nos ressources a eu pour résultat de

déterminer l'étranger à placer au Canada des capitaux considérables' et à adresser

aux Oduuteurâ canadiens do fortes commandes.
ýÏü1ý ýz .otivernemeut dévoue edeore i4a plus solLrIleuse attention à, l'amélioration

de la route du S,,,ýint-Laurent ; l'a née d rnière, ila fuît élargiret creuser les chenaux

destinés -à là:circillation des navires, installé de nouveaux phares et posd, de nouv .elles
bouées et bîoiât6t ýBel1qË4sle communiquei a avec la terýé forme au moyen d'un câble

télégraphique. Tous ces travaux auront contribué à rendre plus fiûre et ýlus efficud
que jamais notre graý6de rôù , te fluviale qui S'étend des lacs à l'Atlantique.

Je remarque avec joie que 18 revenu et le chiffre de notre commerce, n'ont pag
baissé et accusent même une légère augmentation, comparativement à ceux de l'année
dernière, déjà si considérables.

Il vous 8era @oUrnis des mesures« tendant à rend re plus étroite la surveillance du

Commerce d'exportation en ce qui concerne les denrées alimentaires, et ayant aussi
rapport à l'administration des postes, au câble transpacifique, ainsi qu'à divers autres

Messieurs de la Chambre des Commuffl

0 a va soumettre à votre examen les com tes publies se rapportant au dernier

exercice, et déposer.également sur le bureau Te la Chambre les as. relatives

àl'exercice acfueý1.

Ronorables MesUeurs dusénat

-Nes&ieurs de la Chambre des Communes

Je r8wmlmande à votre sérieuse attention les Mesures que l'on vu présenter, et.

Je Prie Dieu de bénir les Importante travaux auxquel& vous allez encar,10 vOuS COO.-_
Buter.

à Plu à, Suli %cellence le Gouverneur général île te retirer et la ChAmbre dés
,communes S'est retirée.



L'honorable M. Mills, ministre de la justice. a présenté au Sénat un bill intitulé:

",Acte concernant les chemins de fer."
Le -dit.bill a été la la première fois.

L'honorable Président a fait rapport au Sénat du discours de Son Excellence

prononcé du trÔôoe, et
Il a été la par- le greffier.

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
.Ordonné, que le Sénat prenne en considération le discours de Son Excellence le

Gouverneur général, lundi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que tous les sénateurs présents pendant cette session composent un

comité, pour prendre en considération les usages et coutumes du Sénat et les privi-

lèges du Parlement et qu'il soit permis au dit comité de s'assembler dans cette

Chambre quand et comme il le jugera nécessaire.

L'hon)orab le M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé, avec la perý-

mission du Sénat: :
Que lorsque le Sénat, s'ajournera aujourd'hui, il reste ajourné à lundi procbain

à trois heures de l'après-midi.
Laxqestion deconcours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue

dans l'aflrmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

Alors l'bonorable M. Milf, secondé par l'honorable M.Scott, a proposé.

Que le Sénat s'ajourne maintenant.
La question de concouraxayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue

dans Laffirmative, et,
L'honorable Président a déclaré le Sénat ajourné à lundi prochain a trois heures

de l'après-midi.
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Lundi, il février 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE CEOFFRUY POWER, PýIésid6nt

Les honombles masëieurs
Pelletier (Sir Alphonse),

Baird, Fergus0n, Mcca1lIýIn Perley,

Bernier, MeDonald (Cap-Breton) Pôirier,
Ringetçn (Sir William), Mcffugh, Primrose,

w 
Reîd,Bouchervillede(CM G. ones, (Truro), Soott,%^well (Sir Mackenyie), Kerr, McLaren, Shehyn,

C-gràin (de Lanaiidière),King, MeMillan, Snowball,
Cugrain (Windsor), Kirobhoffer, McSweeney,
clemow, Landey, Merner, Vidai,
Dandurand, heed, Miller, Watson,

Dever, tt Mills, výIo0cj (Hamilton),
Dickey, M.d (I.P.,F,.), MontPlaisir, Yeo,
Dobsan, MacKay (Alma), oweI18, 'Yoùng.

Les pétitionaeuiventeg ont été préientêes et dépffléee sur la table-
Sir Mackenzie Boweli.-De la Compagnie du Grand Tronc de

(Deux pétitions).
Par l'honorabte, )ý, CIO ow: De la C,)Mpagnie,4es ëhemins de fer dli,,!ABàie

eRIid"ý et du NordOuemt; de la -Cour supré me de l'Ordye
tiOr Î- et, de W- 0, es. et CW (ký t-eFtilonrabili té 1 imitée).

Par lýhQlioràble Xý, iLîweue._De la Compagnie du, ohemin de fer de PAtlautique

au Lac Supérieur.

j&iro4hoger -- De la Conifflille du chemin de fer dg '£akon

or . rê If joù pbIÂýt là dtWùrs de,'56ià E

rise e ri co sic
oucé du Ti-bue. ouvertiÎté dé: la première gâsioli îià n à üïéùz

Âyatt ét4: làÙ,
L'ho norable M. Ews,, secondé paf Pho ndtàblo X J0ýeM, propo$é.*

le GPlvtrùsoit tdeur Ille à bliéù
Sôn Éteellânee d'a gracieux 90on

f4ir0tukdeux gni dm

UK"Ilenft I& Tr"honorablo .Sir ffilbeet John: Bitio4 Oordte de Xigto 6t
lind, -là M nd, èomté de F'Jrfârý dang; Ja, PflÀtie du RâyAüm*,ý

-àfélg . .ei
Uni Barcýi Miüto do Xjnto, c,ûMjéýde pàxbîÉgh ct la, trie,,dele Gtànd&B

dé. La NOUIielle-Ecouet cheva'Ilier Grand-croix de V0±4MýIXM

digtinktté dé sxinltýxic$bûi et- 8aint.(ieorgea, etD.ýýett., ýGbuVëraeuý géà" du

canada.

VOIT4Z

fittè,les 'et lùYauýr sPje tg. d.e: Sa MAjeaté, 14 S4»Iýt d'a 'etnpxw "stýnbI*

-11ýn Parlement, demalidons qu'il nous ýsoî .t , parmi& d'offrir no6 hlumblofi remei-cl"ütd

ivotre EX0Qll0ncýü 'Ir, le grneiégx ej"011es. qa& Vcýtro BXWIý,onee a, ýadMe& aux 7

-deux cbambr6s du _rý2II iemen'L

Amâ débat.;
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Sur motion de l'honorable M. Uil.1s, secondé par l'honorable M. Sc()tt, il a été
Ordonné, que la suite du débai sur la dite motion soit romise à demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier dans les termes
suivants

CHAMBRE DES COMMIJNES,
VFNDREDI, 8 Février 1901.

Résolu, qu'un message soit envoyé au Sénat infubmant Leurs Honneurs que
cette Chambre a voté une adresse à Sa Très Excellente Majesté le Roi, pont- lui
exprimer le regret profond et sincère éprouvé par cette Chambre à l'occasion du
décès de notre regrettée Souveraine la Reine Victoria; et priant Leurs Honneurs
de s'unir à cette Chambre au sujet de la dite adresse.

Ordonné, que le greffier de la Chambre porte le dit message au Sénat.
Attesté,

JOHN GEO. BOURINOT,
greffier des Communes.

La dite adresse à Sa Majesté a alors étd lue par le greffier comme suit:-

A Sa Très Excellente Majesté le Roi:

TRÈs GRACIEUX SOUVEMIN:

Nous, les fidèles et loyaux sujets de Votre Majesté,
les Communes du Canada assemblés en Parlement, désirons humblement approcher
de Votre Majesté pourtlui = Io chagri n sincère et profond que non, a causé
la décès de notre regre tée e la Reine Victoria.

Nous déplorons, en commun avec tous les autres sujets des dive"es parties de
l'Empire, la perte d'une grande souveraine dont les hautes vertus ont, pendant trois,
générations, fait 1'tvlmiration et commandéle respect de 1'univers.

.. Comme représentants du peuple canadien, nous pleurons la pet-te de la bien-
aimée Souveraine sous les auspices de laquelle a pris naissance la puissance du
Canada, dont le progrès et là prospérité sont dus, dans une grande mesure, à son
admînistTation bienveillante et sage.

Qu'il nous soit permis d'ajouter qu'à part ces sentiments qui nous sont nata-
rellement dictés en cette triste occasion, chacun de nous a éprouvé un. profon&
sentiment de tristesse qui nous le disons en tout respect et sincérité, nous fâit

prendre une.part personnelle au chagrin de Votre, Majesté.
Nous prions le Dieu do'toute bonté d'apporter à Votre Majesté et aux membres,

de la Famille Royale consolation dans cette affliction.
Cl'est.avec des sentiments non moins sincères et profonds. que ceuxque nous

Venons d'exprimer que nous saluons l'accession de Votre Majesté au Trône dé vos.
anc4tres. Qu'il nous soit permis d'assurer Votre Majesté de notre attachement,
dévoué à sa personne et à son gouvernement et d'exprimer notre absolue confiance!

que lagloire et la grandeur de lEmpire au dehors, et que le bonheur et le bien-être,
a e votre peuple ne- seront pas amoirid, is sous le gracieux règne de Votre Majesté,

Sur :motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable Sir Mackenzie
]ýowe14 il. a été

Ordonné, que la dite adresse Boit prise en corteidération par le Sénat demain, et,
que ce soit le premier item de l'ordre de ce jour.

L'honorable M. Seott, Seerétaire d'Btat, a présenté- au Séýmt té rapport àu minis-e

tre de PAgrieultu-re de la, Puissance du Canada, pour l'année expirée le S.1 octobr&

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit.

Voîr Dacuments de la ïSession No 15.)
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L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a résenté an Sénat le rpotane

du déj atenient de l'Intérieur pour l'année 190 .

Oroné, qu'il soit déposé s3ur la table, et il est comme suit:-- .P+

{ oir Documents de la Session No 25.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat le rapport annuA

du département des Affaires des Sauvages pour Vannée expirée le 30 juin 1900.
Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il es;t comme suit:--

( eoir Documents de la Session No 27.)

U'honorable M. Scott, secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat un état en détail de

toutes les obligations et les garanties enregistrées au département du Secrétariat
d'Etat du Canada depuis le dernýer état (6 février 1900) soumis au parlement* du

Canada, en ver-tu de l'article 23 du chapitre 19 des Statuts revisiés du Canada.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:--

SVoir Documents de la Session Yo 37.)•

IL'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat le rapport annuel

préparé conformément à l'article 23 du chapitre 131 des Statuts revisés du Canada,,
intitulé " Acte concernant les unions commerciales."

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:--

(Voir Documents de la Session No AS.)

Alra, sur motion de P'honorable M. Mills, secondé par Phonorable M. Scott,
-Le Sénatwsest ajourné.
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Mardi, 12 février 1901.

Les inembres présen ts étaient

L'honorable LAWÉEN(;B GEOFÉREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

MoDonald (Cap-Bretoii), Perley,
Baker, Fergiison, Mollugh, , Poirier,
Bernier, oillinor, -,IticKay (Iruro), Primro",
Bolduc, Hingeton (Sir William), McLaren; Reid,

MoMillan, Scott,
Bowell (Sir Mackenzie), Kerr, Me$,%'ýleeney, Shebyn,

Casgrain (de Lamaudière),King, Merner, Snowbali,
C*Sgmin (Windsor), Kitchhoffer, ý9illeT, Thibgndeau, (Rigaud),

clemw" L-1 Mille, Vidai,
Cochrane, Lou Montplàisir, Watson,
Dandurand, L-ý, O'Brien, Wood (Hamilton),

Dever, Macdonald (I.P.-E.) ODonahoe, yeo, 1 1
Dickey, Mecallilin, Pelletier (Sir Alphonse), Young.
u0bson,

,]Ubonorable À4. Watson a présenté à la Chainbre 10 certificat suivant du

greffier

BUREA-U DU ORtFPIER DU SÉNAT,

O"AwA, Il février 1901.

Dans l'affaire de Lilias Middleton, pétitionnaire poiýr un bill de divorce.

J'a certifie par le présent avoir reçu de la pétitionnaire l'honoraire de deux cenIf,
piastres, au conformité de la régie 108 de cette Chambre.

SAMIL. B. ST. 0. CHAPLEAU,
Greffier du Sénat.

0rý"nét qu'il soit déposé sur la table.

&W8 l'honorable M. Watson a présenté la pétiLlion de Lilitis Middleton, de la

*të, de: TýôiýQnto,:dan8 la province d'Ontario, et
Elloa: été déposée sur: la table.

'honorable M. Mill#, ministre de la Justice, a présenté au Sênât le rapport du

iýàinWre do la Justice relatif aux pénitenoieria Canada, pour l'année expirée le 30

juin l"D.
or"lulàé,.qu!il soit déposé sur la tüblJý et il est comme sait:-

(Voir Doèments de la Session No 34.)

lýhonorable M. Scottp secLétaire dIEtatý a pr&enté au Sénat la treiite-tro!Biême

rapport annuel- du département de, la Marine, et des Pêcheries, 1900 (Marine).

Ordonné, qu'il soit déposé sur lîtable, et-il est comme suit:-

Voir. Docummis de la Session No 21.)
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L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etatý a présenté au Sénat la trente -troisième
rapport du département-de la Marine et des Pêcheries, 1900 (pêcheries).

Ordonné, qu'il soit dépo>é sur la table, et il est comme suit:-

Voir Documents de la Sessfon No 22.)

L'honorable M. Mills, secondé par l'honorable -M. Scott, a proposé, avec la per-
mission ail Sénat:

conformément à la règle 79, les sénatéure, dont les doms suivoot forment
'un cômité de sélection chargé de désigner lei; sénateurs devant composer le$:différentà
comités permanente de la présente mession, savoir:-Le8 honorables Sir AlpIionýe
]ýelWier, Sir Mgckenzie Bowell, bÏM. Bolduc, King, Lougheed, Miller, Ferguson,ýý6ott, etle proposant; là dit comité devant faire rapport avec toute.I& diligence cou.-
ýgniblc des noms des sénateursmppr lui d4signés.

que .a tiýn de,, concours a .yant do potido .sur là dite motion, elle a été résolue
dang. 14aflirmative, et, il a , été

Ordonné en conséquence.

Leôrdre du jour aepelant la prisa en considération an message de la cbambre
498 Ck>mmuhes int6,rniàntlë Sénat qu'elle a voê ûùe adresse 4 Sa Très Eýrc0llente
maiý4te le Roi'poi 1 ir lu, Ir lé chà% -rin que le décès denotre

rêtiép SoâvÏruîiie ]a Reine ýei t Wa 'causé à hýmbre, et prl"i t ýénët
'ïéýI'tIDir à la Chambre aef; Communeâ iuloujet de la diWaâresse, aj"i ëid'oiùe

L'honorable M. Mills, secondé par l'honorable Sir'M»ckenzie Boeell, à pro
de Wunir à la Chambre des Communes en rem lissant lé blîné 4aiisý la'dite adrelà

et".
Imtion tïe oqneonrs ayan't 6Ë4 posée sur la dite -motion, elle étinum.làle

et, ii:a été'
naéquence.

Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé pf!r Yhonorable Sir MackenzieBovret il a été
tio ÈA>14ue 1 Sofi U#Riieur le Président sigJýe là ditel âdi*iâ» ati du 'Eldnat.

Ordo,-nË4 qixluù message soit porté à la Chambre 4 vbiù M,ùn« pàr ûn. 4ésenaïiëollellle Pa"r initbrýer , tte Cham. re que 0 et À04ù
Maýýt4 ýà xoi,

dit drest3e à Sa Trè0voellente ený MUpligs!ýDt le blanc par les motsSën îît et
L'honorable àî, M=ndé pýr l'honozable Sir Maokônzie Bow-01111 A.uine là bible ad el deetit4,6â se Býkýbit iýê te,

ormil Pr en Tueur gm ral
U suivants

tA son Excellence, le 'Érés-honorable: Sir Gfltýrt hhn Éïtiot' 0oýtA de 3#11nto'e
V,,ieç!lpýtp JýeJgp4 dp ;ÇqqJtý4 .40 ForfAr, dans du Jýq»uMê
tniiSaron de Mintod om(d de -R,)xba rgb,,dffl, 14, de le

d c r, x'4o l'Otdré
4ý ý, né, de 'ýa. n4 ,cýýh àUI et, $1iýn «tcý,,o4îý>

Noue, -10 Bduat 1 Cwý*ýdw, eênit en P"Omowt
-Tme Extellonto jw"té"le, Jko poil, lui

raine tu lieinie V r1011 s r speetue£metnent votre exoolil, ý)M 4â

able-afic qu!,olk soit d6poý4ê:su F1,61 nob
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La question de concours ayant été posée sur la dite motion, ûlý6 a été rés 1 olue

dans ýafflrmaIive, et il a été
Ordonné en conséquence-

Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé p .âr l'honorable Sir 31ackenzie

Bowell, il a été
Ordonné; que Son]Ionneur la Président signe la dite adresse au nom du Sénat.

Ordonné, que l'un des maitres et, Chancellerie se rêVde à la Chambre des Com-

munes et informe cette Chambre que le Sénat a passé la dite adresse auquel il

demande son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le Sénat a repris le débat ajourné sur la motion

de l'honorable:m. Ell'is à'savoir
Que l'adresso suivante soit présentée à Son Excellence le Gouverneur génêral

pour remercier humblement Son 'Excellence du gracieux discours qu'Elle a bien

voulu faire aux deux Chambres du parlement:

A Son Excellence le Très-honorable Sir Gilbert John Elliot, Comte de Minto et

Vicomte Melgund de Melgund, comté de Ferfar, dans la pairie du Royaume.-

Uni, Baron Minto de Mînto, comté de Roxburgh, dans la pairie de la Grande-

Iýretigne; Baronnet de la Nouvelle-EcoBse, Chevalier Grand-Croix de l'Ordre

très.distingué de Saint-Michel et Saint-Georges, etc., etc., Gouverneur général

du Canada.

,pl;ilsF, 1 Vol,.RB EXCFLLEtioz

Nous, très fidèles et loyaux sujets de Sa Majestéi le Sén&t du Canada assemblé

en 
bles remereîments

Tparlemeiit, demandons qu'il nou8 soit permis d'offrir nos hum

à otre Excellenoe pont- le gracieux discours que Votre Excellence a adressé aux

deux Chambres du Parlement.

Après uà nouveau débat.

La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été unanime-

ment résolue dans Pafllrmative, et il'a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverne.qr

ýgén4raI par cE ax des membres de cette Cýxmbre qui son t membres du Conseil prlv:é.

Son Uonneur'le Président a présenté le rapport des bibliothécaires conjoints

pour l'année 1900
Il a alors 614 la par le greffier, et il est comme suit

AUX HONORABLES MEMBRES DU SÉNAT

Lem: bibliothétaires conjoints du Parlement-ont l'honneur de présenter le rap-

part suivant pour l'année 1900.
'La bibliothèque s'est enrichie de tous log ouvrages qui ont étéýpubliés sur la

guffle end-africsinè et sur l'expédition en Ohinei On y trouvera aussi des volumes

êê, rappýortant aux différentes questions économiques dont s'occupe en ce moment le

publie.
Les Statuts revisés (dernière édition) des différents Etata de la repuilique

Wi&iilo se trouvent maintenant sur nos rayons.

Leg bibliothécaires; se sont mis en communication aveeles.aut.6ritM du pays

Pour procurer au moyen d'écha»ges, les documents publiés de 19,Coàféddmtion

enne.,
PI'ý9eurn.ouvrages, ont été ajontés à la section de, l'histoire de VAmdriqueentre

autredceux qui suivent
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Harrisse, H. Découverte et Evolation cartocriaphique de Terreneuve, 1497-
1769. 3to. Paris, lqûo.

DeRoo, P., Ilistory of Amorica before Columbus.
Fiske, John. Old Virginia and Hor Neigbours. Illùstrated.
Harriot's Brief and Ti-ne Report of Virginia, Ed. by H. Stevens.

Chauvloton, Urb. Voyages de quelques Frangais en Fioride,'édition originale de

1579.
Là réimpression des Relations des Jésuites, faite paý R. G. Thwaites esý. arrivéô

à son 7lème volume.
Il'ne sera pas hors de propos d'attirer l'attention sur le dernier ouvrage men-

'tionné parmi les Anidricanua. Sa traduction en anglais Permettra à ceux quf étudient

l'histoire de l'Amérique, et qui ne connaissent Di le latin ni le frangais de consulter

ces documents qui, comme le-Tait remarquer un autour, constituent la source d'oû

nous devons tirer preêýquû toutes les informations sur New-York et le Canada,,d-urant

le Premier siècle et demi de leurs explorations par les Européens.
Les bibliothécaires ont cru qu'il était dE> leur devoir, à l'ouverture de plusieurs

des sessions précédentes, d'attirer l'attention du parlement sur le manque d'espace
dont Souffre la bibliothèque.

Durant les dernières années on a dû avoir recours à toutes espèces de, moyens

Pour Placer les livres nouveaux, mais aujourd'hui, on est à bout de ressources. Il

convient de rappeler ici aux membres du parlement que la bibliothèque n'offrait pas

assez d'espace pour remplir l'objet que l'on s'était propoo6 en -la construisaný lor&
qu'on en ýa pria possession en 1877. A ce sujet il est oppw-ttin de citer 00 que disait

le Dr Todd, alors bibliothécaire, en présentant son rapport peut- l'année 1877.. - ?
Dés le 14 mai 1859, époque où fat décidée la construction d'édifices parlemen-

tfttres ik ý)t4awa;,le;aoussigné, remit au-bureau.des Travaux publies un mémoire faisant
connaître qnel.espace Serait nécessaire pour la bibliothèque."

Ce mémoire 'spécifiait que le local d9vait se com 1 poser d'un grand appartement
avec trois L'alerles en fer capables de contenir 200,000 volumes.

Autour de la ande chambre centrale devaient être groupé" d'autres chambres
pour l'exposition feteartes et de tableaux, pour des bureaux, des chambres d'étudeý
et pour l'usage de l'ad 'ni nistration d'un département aussi considérable et qui devait
S'accroitre de jour en jour. Le mémoire contenait des détails complots sur la dimeu-
Sion et la disposition de effl chambres, mentionnant m@lne le nombre exact de pieds
de tablettes exigés pour rBýevoir le nombre de vol 1 unies quels bibliothèque pourrait
contenir à l'avenir. Ce,.,eàlcul démontrait qu'il 1 faudrait au moins 25,000 pieds de
tablettes pour recevoir 200,000 volumes d'un format ordinaire.

Le mémoire fut approuvé par le but-eau des Travaux, et des copies impriméee
en furent envoyées à tous les architectes compétents avec instruction d'en prendre
connaissance et d'y avoir égard en Préparant leurs plians.

Le plan originairement adopt ý correspondait avec les recommandutions dé votre
b!bliothécaireý lequel fut informé par M. Sa:muel Keefer, alors secrétaire du bureau,
que Boa recommandations relativement à la bibliothèque Seraient suivies eh tous
points.

Quand 10 nouvel édifice fut Sur le point d'être achevé et qu'il devint néëefflire.-
de se préparer au transport des livres, votre' bibliothécaire lit faire Gertai.", MOEm-
ragôÈ pour S'aesurer du nombre de tablettes qui pourrai"t Otre assignée8 aux

,diverses classes de livres, et il fut découvert, à Ba grande surpriaer et à Éon grà"
désàppointèmett qu'environ 7,000 pieds de tablettes seulement se troiiveraient,ý&'Êa
disposltion dans. la chambre centrale, ce qui lac pourrait donner place qu'à "Viren
M,000 volu mes.',

Les membres pourront Se convaincre en lisant ce ý rapport, vieux. déjà de. pie'
dO.vingt ani;, de lurgence qu'il y a de prendre cette questi6n en délibération.

Parmi les dong à la bibliothèque durant l'année écoulée, mention spéciale doit
4tré faite des snivants.-

ubyai Rainane Society," de Londres - Une colli de Beé t.ipport6
ïMnuelq, de 182Và, 1899.: :60 Vole.



12 février. A. 1901

Du,, British -Museum Guides illustrés de ses sections des antiquités égyp-

tiennes, g 1 recquee et i0maines, etc. . Ijne collection Utile de publications
Du Bureau de papeterie de Sa Majesté - velle reýision d'as Statuts Impériaux

légales et parlementaires Comprenant une n9u

en 14 vols. Une ti-ès précieuse collection do

Du Très Ilon. SeUgtaire Pour les colonies ajane et du Venezuela
ortaTýt à là question des frontières de la G

documente se TaPP a pour la frontière dtl'ýOllezuela avec une riche

.et Russi à la question de Varbitragi
c Ilectioh de U cartes concernant ce Fuiet.

'Une liste desdons 'raits e la bibliothèque et aussi une liste dos ouvrages déposés

la propriété littéraire sont annexés an présent rapport.
pn vertu de pacte quiprotège

lié supplément ainuel au catalogue de la bibliothèque est entre les m4ria de

dits ibué aux Membrus dans quelqUesJours.
l'imprimpur et sors -- tr

Jko t rça ont soumm
tou . pectueusem, A. D. DzCELLES, B.O.,

MARTIN L. GRIFFIN,,B.P.,
Bibliothécaires.

(,Pour liste des ouvrages cUposM, dons, etc., voir Documents de la Session, No 23.)

.Sur miction d'O l'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M. de

BouChervilleý il a été
ordonné) que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat jeudi pro-

Chain.

.,Lors, mr motion de Ilbonoiýable Mý Mille, secondé par l'honorable M. Seott,

Le Sénat sest ajournéï:
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Mercredi, 13, février 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président,

Lesbonorable8 messieurs

-,\IcDonald (Cap-Breton,), Poirier,
Baird, Elli8, McHugh, Primrose,
Baker, Ferguson, McKày (Truro), Reid,
Bernier, Figet, McLaren, Scott, i
Bolduc Gillmor, MýcMillan, . Shebyn,
Bouchýývi]lede (C.M.G,),,Tones, mesweeney, Snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), Kerr, Merner, Thibaudeau (de la
Carmiohael, King, Miller, Vallière),
C«sgrain (de Lanaudière),Kirchhoffer, Mill$, Thibaudeau (Rigaud),
Cûagrain,(Wiudffl), Landry, Montplaisir, 'Vidai,
ciemowl:,. . ' ' 1 Lougheed, OBrien, Watson,
Cochrane, Lovitt, O'Donohoe, Wood (Hamilton),
Danduraùd, Macdonald Pelletier (Sir Alphoiiseý, Yeo,
Dew.er, Mecallum, Perley, Young.
Dickey,

PRIÈRICS.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table
Par L'honorable M. Glemow:-De, la Compagnie B. B. Bddy.
Par l'honorable M JOnee,:-De la Couipègnie d'Ast3aranoe Mutuelle contre

l'iii(.ýendie dé London>

Conformément à l'ordre du jour, le,% pétitions suivantes. ont été lues
ýDe la Compagnie du Grand-Tronc de chemin de fer du Canada, demandant un

acte qui ratifie une êonvention avec la Compagnie du chemin de fer de Cincinnati,
gaginaw et Mackinaw pour la loeation de cette dernière voie;

De la Compagnie (lu Grand-Ttone de chemin de fer du C&nada, demandant un
aute, ratîflantet confirmant une coneention avec la Compagnie du chemin de fer du
GrandýTronc de: l'ouest;

De le Compagnie des chemins de fer de la. Baie d'Hudson: et du Nord-Oiest,
demandant l'adoption d'un acte l'autorisant à changer son nom, <à étendre ses pouvôirs
deï tranaport à, un point ou à des points sur la rive nord du lan Supétieux, à continuer
e voie jmwqu'â un endroit on des endroits sur la rivière Ottawa,,::à se fusionner avec
d'autres compagnies, et à prolon Ar le délai fixé pour l'aohèvemett, dess ligne;

De la Cour Suprême de FOMre Indépendant des Foreetiers, demaed.ant acte
amendant son acte d'incorporation et les actes qui le modifient -

De W. C. Bdvèxtds et Cie (à resonaübilité limftée), demàwdant. un -acte qui
Jýiýifie so' àrtè.d'inleoilxýràtion eùýFàutorisaÈt à poWdérdes dans le "Pftà
.4o tpute autre -compagnie. fai8ant le mOibe.goùTe d'affaires

jýe la CompagniD du ohemin de:fer'de llitlabti4ne au LàéStipériou-r, demandant
un ecte.qui prolonge le délai fixé pour J'achèvement de sa ligne
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De la Compagnie du chemin de fer du Yukon Britannique, demandant Un acte

qui l'autorise à construire et à mettre en opération ma ligne de chemin de fer depuis

Fort-Solkirk jusqu'à Dawson City, de là à l'ouest jusqu'au cent quarante et unième

méridien. et, avec le consenteinent du Gouverneur en conseil à constriiire aussi des

lignes d'embranchement de pas plus de cinquante mîlles.

L'honorable M. Scott, du comité de sélection chargé de Aýýigner les sénateurs

devant composer lois différents co-chités permanents ýpoùr la prLente session, a pré-

senté son rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Lo dit rapport a été lu par Io greffier comme suit

SÉNAT,

CHAMBR19 DE COMITt 'No 2,
MERCREDI, 13 février 1901.

Le comité de sélection chargé de désigner lei; sénateurs devant composor les

différents comités permanents pour la présente session, a l'honneur de soumettre la

liste Fuivante des "nateurs qu'il a choisis pour composer les différents comités per-

mauents, savoir:-

Comité.mixte de la Bibliothèque du Parlement
Son Honneur le ýPrémident, les honorables Sir William Hingston, chevalier,

Sir, AlphonAe Pelletier, C.C.M.G., et les honorables messieurs Atlan, Almon, Baker,

de Boucherville, C.M.G., Casgrain (de Lanaudière), Drummond, Crowan, C.M.,G.,

Masson, Millier, Pdirier, eoïs, Scott, Wood (We8tmoreland) et, Young.-17.

clo.mit4 mixte des Impressions du Parlement.-
Les honorables Sir John Carling, C.C.M.G., Sir Alphonse Pelletier, C.C.X.G., et

les honorables messieurs Bernier, Coch rane, Dever, Dobson, El [id, Forgumon, Fiset,

Xing Macdonald Kay (Alma), MacKeen, Morne i-,,O'I)onoboo, Prim-

rose, Rcâd, Shohyn, Templeman, ark et Watson.-211.

Comité des Ordres Permanents:-
L'honorable Sir John Carling, O.G.K.G., et les honorables messieurs Ciernow,

Gillmor, Macdonuld Macdonald (Victoria), MeKay, (Trûro), Prowse, Yeo

et Young.-

Comité dAB Banques et du Commerce:-
L'honorables Sir Mackenzie Bowell GCX.G., ýSir'WiIIixm Iling8wn, chevalieý,

et log hori&able-4 messieurs Aikins, Atlan, Carmichael, dttsàrii-ýii

Cox, Dandurand, Drummonil, Ferguso orget, Kei-rLougheedMÉeKay (Aima),
(ou Bretc>ti),<M,,6vlllan.-IkSýýeenéyXlllor OBrie Perlev,

ùiiàee, ý8eott S__ Vilenouve, W-ark, Wood cweFtmor4lanil) Wood (Hamile

AMI) ét:"ý19o.-aù.
Chwhins, èlë:fèrý,: Tél h etnavyes.-

et Sir Alphium Pelletier,

ýàc.M.G11 et les honorables messieurs Allan, Baird, Baker, BoLdnc, ûlerno*,

Ge-x Foret Joues, Ký, Kîugl Kirah.
M"d

ton) MOZ&Y (Troyo) iltlÀàTon, momill-au, M11lir,

k. *i41âý F Ttýinpi6tàan-, -ville-

Lhôconble Six Wliliam ilineton,. obevalier, etWa..honoralÂm Tue4wiligrg Ar- j
ý0 B4i lid, ý1o Bolicherviilo, 0 MG ýOirmiebuel, Casgrain, (de Lana&Ldiëro>, xi-

Moi Ber mijk XontOttisi r, 0 ptýw, à4eùyJ4ýe.fko n
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1001n'-té de I'ROonomie Interne et de la Comptabilité:-
Les honorables Sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., Sir Alphonse Pelletier, C.C.M.G..188 honorables messieurs Bernier, Bolduc, Casgrain (Windsor), Fiset, King,Kîrchhoffer ' Landry, Longheed, Lovitt, Macdonald (Victoria), McCallurn, MeDonaid(Cap-Breton), M,3lÀren, Miller, Montplaisir. Ovrens, Perley, Prowse, Scott, Vidai,Villeneuve, Watýson et 'Wood (Westmor»land).-25.

Comité du compte rendu des Débat@:-
Lés honombles messipurs Bernier, Ellis, Ferguson, Karr, Landry, MaedonAld

lrempleman et Vidal.-9.

Co mité des Divorces:-
Lés honorables mesîsisurs Baker, Gowan, C.M.G., Kerr, Nirebhoffer, 1--oue-heed>Mais, Primitie, j"emplernan et Wood (ee8tmoréland).-ù.

Comité du
Soli Honneur lé Pr&ident l'honorable Sir Alphonse Pelletier, C.C.xýG,, et le'honorables tuefflieum. Bolduc, aýheed, «,Kity, (Truro), MeMillan,Le tout re8pectueusement soumile,

B. W. SCOI'T,

prwdmt.

n dé: l'honorable M. Scott, -secondé par l'honorable M Mill$ Il a.ëtd
Ole ýè dit rapport soit pris en considération W le $ëiiot dê'nýuin.

vft àpetxli'»ýjOn du Sénat,
btý'Millà, secondé par t'honorable M. Scettya proposé

Que "GSÙý1!1Sérlat eitjournera aujourd'hui> il reste aj'oujreé.jll,6qu'à ûýËe heures
Y ait deux séances distinctes le Dur-là, là premiète de cleg

n1IL üMmencer à onze heures du matin, laiseconde devant oýmon'.ftr i trois héurOfe;4elýprès.mid.j.
OUPS VUl été pQý3éQ Sur tio

!PO .,%dons

secondé. M:ýsa 4"ý4;pý osé -

''Par l'honorable
04La qu.ffltioù.de concour8 avant été poll sur la dý mçltioý, elýý aý dté:r&olue409 Ilaffirrântilri et

déclard le al urîÎè 'à d'efÉdilý,011ilé, heur
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Jeudil 14 février 1901.

Le Sénat s'est réuni à onze heures de l'avant midi.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Aikins, Ferguson, MoDonald (Cap-Breton), Pelletier (Sir Alphonse),

Baird, Fiset, McHugh, Perley,

Bernier, Gilltnor, McKay (Truro), Poirier,

Bolduc, ýjoneB, McLaren, Prirnrose,

Boucherville;de(C.M.'G.),Kerr, MeMillan, Reid,

Boweil (Sir Mackenzie), King, mesweeney, Scott,

CasgTain (Wind,8or), Landry, Merner, Shehyn,

Cleinow, Longheed, Miller, SnowIý,all,

Cochrane, Lovitt, millà, Vidal,

Dancl-araiid, Nlaedonald (I.P.E.), Montplaisir, Watson,

Dever, MacKay (Alma), O'Brien, Yeo,.

Dobson, McCallum, O'Donohoe, Yonng.

Ellis,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table

Par l'honorable M. W tson.--De Lilias Middletoù, de la cité de Toronto;

demandant que l'honoraire de deux cents piastres, déposé par elle en obtention d'un

bill de divorce d!avec Lancelot Willoughby Middleton, lui soit remboursé à cause de

sapanvreté.
ar l'honorable M' liongheed:-Du Très Révérend tord Evéque. de Moosonee.

L'ordre du jour'appelant la prise en considération du ra port du comité de Sélec-

tiola chargé de deigner les sénateurs devant composer les Tifférents comités perma-

été lu,
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été

Résolu, que SonHonneur le Président, les honorables Sir William Ringston, che-

Valier, Sir Alphonse Pelletier, C.C.M.G., et les honorables messieurs Allan, Almon,

Baker, ýde Boucherville, CX.G., Casgrain (de Lanandière) Drummond Gowan,

c.X.G., Masson, Miller, Poirier , B.088J Scott, Wood (Weitraoreland), et Young (11)

composent un comité de la bibliothèque du Parlement.

Ordonné, qu'un mmage soit porté à la Chambre des Coinmqnes -par un des

Maitm en Chancellerie, pùur inforiider cette Chambre que le Sénat a' nýommé les

honorables Sir William Hingston, chevalier, 'Sir Alphonse Pelletier, C.C.M.G., et les

hoDorabléa moiýsiùurs Allan, Almon, Baker, de Boutlherville, C.M.G., Cueain (de

1-Siokandiève), Drumniond, Gowan, C.k.G., Masson, Miller, Poirier, Ross Scott, Wood

(Wieýstràôeeland) lot Young, afin d'agir comme un comité pour aider Son Honneur

le Président dans l'administration de la bibliothèque du Parlement, en tant que les

ittérâts, du $énat sent concernée et pour agir au nom de çette Chambre comme

momblm du comité mixte de la bibliothèq-ue pour les deàx Chambre&
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Sur«motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été
Résolu, que les honorables Sir John Carling, C.C.M.G., Sir Alphonse Pelletier,

et le,3:hon.orables, messieurs Bernier, Cochrane, Devei, -Dobson, Ellis,'
Ferguson, Fiset King, Macdonald MacKay (Alma), MacKeen, gerner,
O'Donohoe pri' rose, Reid, Shehyn, Templeman, Wark et Watgon composent le
comité mixe des Impressions du Parlement,

Ordonné, qu'un message soit prté à la Chambre des Communesi par un des
Maitres en Chancellerie, pour informer cette Chambre que le Sénat a nommé les:
honorables: Sir. John Carling Sir- Alphonse Pelletier, c.C.K.cx. et les? ý jhonorables messieurs Bernier, Cochrane, Dever, Dobtýon, Ellisi Fèrguson, Fioet, King,Macdonald (I P.-IU.), MacKay (Alma), MacKeen, Merner, 0':jono'hoo, Primrose,Reid, Shebyn, Templeman, Wark et Watson, afin d'agir comme un comité pour
$UrvOilýlOr les impresions de cette Chambre avec le comité de la Chambre des Com-
Munes Comme comité mixte des deux Chambres du Parlement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, eecondé par l'à onorable M. Mill$, il a été
Ordonné, que l'honorable Sir john Carling, C.C.M.G., et lei; bonrrable8 mes-

@iOul*s C)emow, Gilimor, Macdonald (LP.-E.), Macdonald (Victoria), MoKay (Truro),
Prowse, Yeo et Young (9), composent un comité des Ordres Permanent&.

L'honorable M. 1 &,ott, secondé par l'honorable M. MiII8'U Droposé:
ir 1Que les honorables Sir Mackenzie Boweil, C.C.M.G., S' #-illiam IliuLrston, Che-

valier> 1138 honorables messieurs Aikins, Atlan, Carmichael, Casgrain (Windsor),10lemow, (10X, Dandurand, Dru inmond, Ferguqon, Forget, Kerr, Lougheed, Mac.Kay
(Alma), XLcDoaj.d Megillan, MeSwwçey, Miller, O'Brien,Perley, prirnrDýý,SCott. Shebyn, Villeneuve, Wark, Wood, (Hamilton), Wood (West-
moreland), et Yeo ('m), nom posent un comité tics Banques et du Commerce.

queslion dO concours ayant 4téposée sur la dite motÀon, elle u,été, sur divi-siOn, résolue dans iýafârmàtiv0.

Sur motion de Phénorable Seottý secondé par l'honorable X Milla, il a étéOrdçmnéý que 18610norables Sir Mackenzie Boweil, C.O.R.G.,.Sir Alphonrie Pei-letier, C.C.M.G., et les honorables me-seieùi-ii Atlan, Baird, Ràker, Býolidýue,, cieraow,Coebrane, Cox, Dickey, Drutamond. Ferguson, Forget, Jon es, Kerr, King, lKireb-hoffer, Land ry, LOngheedj Lovitt,, Macdonald (Victoria), MacKiy, ( AWi)l - Male-
Reen, McCa[lum, MeD0nald ÇCap-Bretori), MeKay (Truro),, McLaren, Momillan,Miller, Miils, Owense Poirier, prowso, Scott, Snowball, Sullivan, Teraplernan, Vidal,Villeneuve et Wood (Hamilton) composent un comité des Chemins de ferViégraPhOs et Havres.

Sur motion de. l'honorable M Scott, Recondé par l'honorable M. mille, il a été
Ordonné, que l'honorable Sir William IIi ton, chevalier, et.lee honorablesMessieurs Àkinjýà, Baird, de Bouchervillé CýMlelll Carmichael, Casgrain (de Lan".'Élière), Da-dùrànd, ýDever, Dbbson> Fiftt, Gillmor Gowan, C.bf.G.., Land ry,'XcHuWIýlieSweeuoy,.ýNforner, Mills, Montplaisir, O'Brien, O'Donobee, PýèU Shohyà SIw*ý

:Young (25), Composent un comité de Bills Privég divers,
L'h onoreïbl6, Mý &Dtt aù- par l'hâorable M. Mil te., propom
Que log honombles Sir'Mackenzie Bowell, 8& Alphonse Pellevier.:et lés honorables mes8leun Bernier, Bolduc, Casgrain (Windmor), FisetýKing, Lougheed, Lovitt, MoCalluM*

ýÇaP-Bileton-), McLaren, Xiller, Montplaisir, Owens, Perley, Prow"ïScoti Wetpol,.EtWoW (Westmorelaind)..(e), eompueent un coruit4ýOnOmie 

Interne 

et de 
la

-'dOIWc omptabilité.
La question de cýnçôÙrs *Y.ant gt6 posée sur la dite motioni elle à, M murs'on, r.dàoine dttug fe,
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Sur motiowde l'honorable, M. Siýcktt, secondé par; l'honorable î M. Millei il à été

Ordonné,,qne les honotablés mmieurs Bernier, ElliBi Forguson, Kerr, Landryl,

Racdonald I&cWlurn,,Templeman et Vidal (9), wmpfflntýun comité du

compte rendu des Détuta.

L'honorable M. 'Scott, secondé par t'honorable M.I Mille, a proposé,

Que les honoratles messieurs Baker, Gowan, C.M.G., -Kerr, Kirchhoffèr, Long-

beed, Mills, Primroee, Templeman etý Wood' (WestmoreIaud) (9), compoeont un

comité des -Divorcep.
ý La queetion de concours ayant été pajeée wur I& dite SoMon, elle a été, Bur divi-

sion, Asolue;dau l'aiRrmative.

Sur motion de l'hoiiôrable M. Bwtt, secondé par l'honorable M, Éillsi il a été,

Ordonné, que Son Honneur le Pýrésident, l'honorable Sir Al honse PeIletierý

C.C.M.G. et les honorables messieurs Bolduc, Loughaad, MeKay (ýruro), MoMillan

et Liller (7), composent un comité de Reatauxant.

Conformément le Sénat u pris.en coni§idération, le rapport des bibliow

thécaires conjoints nir 1900
S r motion de rIhonoraýie Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M. de,

Boucherville, ila été
Ordonne, que le:dit rapport soit adopté.

Avec la permiwion du Sénat,
Uhônôràble M. Mille, secondépar l'honom. ble M Seott, a proposé:

iýué lorsque le Sénat s'ajournera cet après-midi, il 'reste ajmirné jusqu'au mer-

cr'èdi, six mm prochaie, à trois heuree dé Vaprès-rnidi.

LW queiâtion de:cotecurs ayant M6 posge sur la diteýmotion, elle a. dt4,r."Olue,

dans ramhüative, et il a été
Ordonné en conséquen(ýe.

Aloe. siaé rhoition de, l'hotiomblè M.. secondé pat l'honorable K Séottý

!M sénat <8 Mt ai urni,

... ..... ..
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DEUXIÈME SÉANCE.

Le Mnat West réani à trois hettrefs de l'aprè+midi.

lins membres ppésents itaient::-

L'hono"le LAWRENCE. CrEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs
Dickey, McKay (Alma), Perrey.Bernier DobscS, Mccallum, Primrose,Bolduc' Reid,Bouchervillede(C. M.G.),Ferguaon, McHugh, Scott,BOW611 (Sir Mackenzieii- Figet, McKay (Truro), Shehyn,

MoSweeney, Snowball,Caegraîn (de Lanandière),Hingston (Sir William), Merner, Thibaudeau (Rigaud)jCasgrain (Windsor), Jones, Miller, Vidai,Clemow, Kerr, Mills, Watson,Cochrane, Lýndry, imr, Wood (Hamilton),Dandurand, Lovitt, "OB Yeo,Dever, (I.P.-E-), Pelletier (Sir Alphonu), Young.

WqM:3L- MeKay.(Trtiro), du comité permanent dés Ordres Permanents,A I)véeý0nté ]Son premier rapport.
ordonh4; qu'il jý0jtreeu, etLe dit av le grefder comme RuitW.qýý e.,.,Sté lu

CHAMBRZ DE COMIT9 No 8,
JiUDI, 14 f4vrier 1901.

Le comité permauént des Ordres Permanents a l'honneur dé présenter son pre-
rapporL
votro comité recommande que lé dêW fixé pou r la présentation de pétit-iotié,bills privéspou]. Ut expire le mer(ýredi VIilg&geptlé" jour d'e février cotLt",U, soit.prolongé au vendredi, quinzième do mîu-s.proc.beir).

i-ecommandé e ddie. ffl ý*uË w pr&entation dé, bille priv6s,au sénitt IL* ire le mercredi, sixième jbnr de indrs prochain, goit! prolono.
vendredi, le vingtnouviýèmrô jonr de mars prochain.

Qué. le délai fixé pour lardoeptwtvdà rappûMýâ r«tatlvement.&'ùn bill -rivé'quile mercredi, vingtième »ur de taarü 1 procliain, soit prolongé au yéiidhdi,ième j.ýur de rÀai pi-ech"- et
Que la délai flité pour la prdftà"'é"n de pétitions pour divorcé qui expire Ie:.ý$amedi, Êtu.vie'me j«r. de mars prochain, 8oit prolongé au vendredie quinzième jour.
'Lé .tout reëpectueuaement soumis.

Sur mati*ki-die Phdà0ýrable M. MoKay (Trato), eeftdj§ per. l'horlorable M.
Ordonné di<t: ýýppprt soit adop

L'honcinble Ali- iferkenzie %welldu comité pe rmane nt de I'Bick>noïnit ýàtêMede la Couaptabilité,.a pr&ýenW son preaîijýr rapport.
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Ordonné, qu'il soi regu, et
Le ditrapport a été alors lu par le greffier comme suit:-

SÉNAT,

CHAMRE DU COMITÉ NO 2.

JEnDI 14 février 1901.

Le comité permanent‡de 1'Eoni interne et 4e la DomptabiHitéa l'ho)nentr

de présenter son premier rapport comame suit-.

Votre comité recommande que son guorumsoit réduit à euf(} membres,

Le tot respectueusement soumis.

3AENZIE BOiWELL;
Président iatéri ait e.

Alors, surjmotio de lhonorable Sir Mackenze Bowell, second4 par l'honorabl

M. Feg n, i a été
Oroné, que le dit rapport soit adopté

L'honorable Sir Mackenzie Bovrell, du comité des Banques et du Commerce, a

présenté son premier rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dlit rapport a été alors lu par le grefflér comme suit:

SÉNAT,

CHMBRE DU COITÉ NO 2,

Jxumi, 14 février 1901.

Le comité permanent des Banques et du Commerce a ]'honneur de présenter son

premier rapport commne Fnit:-
Votre comité recommande que son quorum soit réduit à neuf (9) membres.

Le tout respectueusement soumis.

MACKENZIE BOWELL,
Président intérimaire.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'b'onorable M.

] ergason, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Lhonorable M. Landry, du comi tê permanent des Bills privés divers, a présenté

snpremier rapport,
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le grefRer comme 8uit: -

OnHAMae DUCOMT NO 8,
Jsumi, 14 fèrrier 1901,

Le comité permanent des Bills privési divers a l'onneur de préseniter son pro.

Mirrppor comme suat -
Votre comité: recmmfbande que son quorum soit réduit à neuf (9) membres.

Letout espectueusem 1ent soumis.PH ADY

Oroné qu ledi rapporý soi dpé
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L'honorable Sir Mackenzie Boweil, du comité permanent des Chemins de fer,Télégraphes et ljavl.es, a présenté (son premier rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:-'

SÉNAT,
CHAMBRE DU COMITÉ, No 2,

JEUDI, 14 février 1901ý
Le comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et Havres,'a l'honneurde présenter eon premierrapporL comme kuit:-
votre comité recommande qu'a son quorum soit réduit à neuf (9) membres.Le tout respectueusement tounlis.

MACKENZIE BOWELL,
Préâident pro tempore.

sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.Forguson, il a été
Ordonné, que la dit rapport soit adopté.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffler dans les termessuivants:-

CHAMBRE ýDES COMMUNELq,
MERCILEDI, 13 février 1901.

Résolu,-Qu'ab message soit adressé au Sénat, informaut Leurs Honnetire queCette Chambre a adopté leur adre!ise à Son Excellenee le Gouverneur général, priantSoù Excellence de transinettW l'adresse conjointe des deux 0bambres à Sa: TrèsExcellente 314jesté le'Roi, pour lui exprimer le chagrin mineëré et profk)nd que feur8 causé le dé eùlî de notre regrettée Souveraine' la Reine Victoria, en la manière queFion Excellence jugera la plus convenable, afin qu'elle soit déposée ait pied.du Trône,-eu remplissant le blanc avec les mots Il Chambre des Commwie8e0.Ordonné,--Que le grefflar de la Chambre porte le dit meeaugeau 84nat.
Attesté,

G. BOURINOTI
Greffier des Commune&

LihQPOL'able X Mille, secondé par l'honorable X Scott, a propo'A..,Que le Sén'à t &,ajourne maintenant.La 4ueetibu du concours, ',sàyànt été posée -sur, la dite motion elle aéb6 résoluedans le Offirinative. et
le Sénat-ýajourné au mercredi, sWèmejour :demu*$ Prochain, à trois heures de lýapiWroidi.
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---------------

Mercredi, 6 mars 190 1. - -

énat sest réuni à trois heures de l'après-midi.

ies membres présents étaient

L'tionorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Préýsident.

Les honorables messieuri

Aiki-ne, Dowon, McCallum, Primrose,

Baird, Druriamonil, M.cDonald (Cap-Breton), Prowme,
Ellia, HCHU b Reid,

Bernier, Ferguson, -NICMIL, Scott,

Bolduc, Fiaet, Merner, Shehyn,

Bowell (Sir Mackeüzie)i Gillwor, à4iller, snowball,

Ce'rinieb"I' J0a«ý Mî1ls, Sullivan,

Caagrain (de lanaudi6re) Kerr, O'Brièa'ý 1 Templeman,

Casgrain (Windecw), Landerkin, ODofflhoe, Vidai.

Cochrane, Lendr Owens Wation,
Lovýt 

y
Pelletier (Sir Alphonse),. Wood (Weettrorel"d),

Macdonald Perley, Yeo,

Diokey, Macdonald

L'honorable:Pidoident à i ntbiimé le Sênat que le Gréiffier avait rega un certificat

du grOier de la Couronne en Chancellerie, et

Il a alors été lu là greffier.
Ordonné, qu'il art inscrit sur le journal, etil est comme sait

BURICA'U DU GRICIrVIýR DE LA COURONNU ZN CHANCIMLLERI-Ë,,ÇANADA,

Le prda«tfait foi quil-a-pla à Son B.Xqellenoe>le Qouverneur géuérýl d'appeler

Sénat parjettres patentes, sous le grand sceau. en date du seizième jour. du mois.

miI neuf :Lent ilin, *orgeLaudarkin, denier, de Hanov«eI dans

la province d'Ontario, pour la province d'Oataaio, -à la place de Vhaporable QeQrgeý

Crawford MoEindsey, décédé.
H. G. LAMOTHE,

Greffier de la Couronne en Chancellerîs, Canada.

A-El. ST. 0. CÊAP4'g4ýo, 6culer,
duSénst.

L'honorable Pr&idont a informé la Chambre qu'il y avait au. sénateur qui se

présentait pour atre inrodttit.
l'honcýr4'ble-"M Land"n, a été introduit outre l'honorable M. Millo

et ihoàorýble XL Scott.

Vhongrable M. Landorkin a présenU le bref de Sa Majest4 Pappeélant au Sénat.
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Le dit bref a été la par le gi*fli
Ordonné, qu'i 1 8oit jueerit anjoernal et. 1 est comme

CANADA.

MINTO.

Par la gi-&ce de Dieu Roi du Royaume- n
r Z e U i de le, CTra de-Bretagne: et

Penseur etc, etc.

bian-airn.é,Gçor Landorkth 4ùùiér, M.D, de Ran et, da
]'de d'Ontario, dans otre du Clina u.-

SALUT:

hix 4à0, tant Pour la cGnfiaBee pQr.tiçulière qlùo,-No'u'. avons reDSéa en von@,'d"btenirvoýtiýe. Wef, istan egav ffl ce. en tout afTaires Aportaates.. et:.qui peuv" concerner Vttýt e0a Déf4nie de Ný4ýeIýui"ante du Canada;
4,V9ýý Propos de vous appOer au sýnùt de Notre dite puirisance, et Nous

que mettaint de côté toutes ài,$Ouitéis exeuaes q )S".ýoyi oz et e-61n para i ' 1 - essîez poui eà finýs Riisdites, dans le Séngt de. Notre-,dû ais-8arlee , en totII,ý, les tern 1), et, en towi les lieux où Notre Parlement pourra 4tÏe c»voýqnée t tenu en Notre dite 1'uîsmance, et vous ne devez, aucuneMpct y munquçr.

Vol DE Quoi,, Non* uem* faie,4tàettre No& pirM«rýès L.èttïleo Patentêi et àt'ait appoger le grand fce#n du C4nada. Ttmorxý,jNâttW très fidèle et
cOusili le 17rèe honoiùblé t9ir Ùilbert Jobn Elliet comte dé Minto

de ueigutici, dnns tà pýàHcdIiRoyî«Irk0ýUni, bàron Minto de, 31inio, comtê de Roiburgh, d-ans la pairie de la. Grînde-
Bnta,--bue,, bamnnet dt, la chevaliet ide: iotr,6..
ord'retrm
géuéral du Canada.

N0trý -iÎ6ttl'dil Gouverneffieue en 'fýotre cité d'Ottawa, dans Notre
'plaiel*aeo du çun ce. de 16,vri i J' de:

j \144
re,

H-ý G. LAUCýTui

de, L:obtbftlm:éd:cka"laieý, aman,

41eetapproGhd do W table et pratk »t 84>,u4crit le

fi oettilazut
4'l» 'ài de

du
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Alors les pétitions suivantes ont été prémeutéés et déposées sur la-table

Par Vhonorable M. Casgrain (Windtior):-De G. F. Clark et autres, de la ville

d'Ayimer. et d'autres d'autre-c lieux, dans la province d'Ontario

Par J'honorable M. Perley:-Di3 John Aboli, de la cité de Toronto, dans la pro-

vince d'Ontario; de William Cameron Edwards et d'autres, de Rockland et d'autres,

d'autres lieux; et de Robert Williams et d'autres, de Qu'Appelle Assiniboine;

Par l'honorable M. Watson ý-De -la Compagnie matin, ac urière de McClary;

Par l'honorable M. Jonos:-D&'I'hoitorable Richard Harcourt et autres direc-

teurs provisoires de la Compagnie de ýont et-de force Mather;

Par l'honorable M. MeCallum:-1).e la Compagnie incorporée du chemin de fer

de la Baie d'Hudson ail Pacifique,
Par l'honorable M. Aikins:-De la Compagnie de prêt du Manitoba et du Nord-

Ouest (à responsabilité limitée);
Par l'honorable M. Wood (Westmoi-ciand):-De la Compagnie d'Epargne et de

Prêt du Canada-Est (à responýabiIité limitée);
Par l'honorable M. Landerkin:-De la Compagnie du chemin de fer d'Edmonton,

Ynkonet Pacifique
Par l'honorable Sir Mackenzie Bowell :ý-De la Compagnie du chemin de fer

d'Ottawa et de la Gatineau; du chemin de ferCanadien du Nord ; ýde H. P. Dwight

et aulres,, de la efté de Toronto, dans la province d'Ontario - et de la-Compagnie du

obemin de fer des mines du Klondyke;

- Par l'honorable M. Dandurand:-De Georges Ca4imir Dessaulles et autres, de

la cité et du district de Sain t-Hyacinth e, etd'autre,;, d'autres lieux; de la compagnie-

des chemins defer Ontario Eudson's Bay and Western; de la Compagnie de garantie

de la Puigeance contre lé8 voleurs (à respensabilîté,'Iimitëe); (le 1 a Compagnie du

chemin de foi- du Mùuitouliri et de la Rive Nord; de Francis H.' Clergue et autre@,

du Sault Sainte-Marie, et d'autres, d'autres lieux- (2 pétitions) de la Compagnie du

chemin de for de Montréal et des Comtés du Sud ý et, de la Compagnie du chemin

de fer Centr al d'Algoma.

Conformément à l'ordre duJoar, les pétitions suivantes ont été lues:-

DeIa Compagnie B. B. Eddy, de-Hull, P. demgndaut-un acte qui amende

son Acte d'incorporation,
1 - De la Compagnie d'Assurance Mutuelle contre l'incendie, de London, Canadî4,

demandant un acte qui ýmende son Acte d'incorporation et les actes qui le modifient.

Du Très Révérend Lord Evêque, de Moosonce, demandant un acte qui constitue

en rorporation unipersonnelle J'évêque actuel de Xcewatin et ïes succemeurs, et qui

confirme et ratifie unectertaine résolution duSyrinde provincial de.la ýprovince ecclési-

a8ti e de la Terréde Rupert, concernant cortaitik; fonds.en fidéicommis du diocèse

de Iroosonee.

L'hmorable Mý Millo, ministre de là Justice, à présenté au Sénat le rapport du

Reveu dee l'Intérieur deIa Puissance du Canada -pour l'année expirée le 30 juin

(Partîe 111, Falsification des substances aliýUtaireâ.)

brdonnè, qu'il soit déposé sur la table et il etst comme suit:-

Voir Documenfo de la.$"on Noý 14.)

I;hoùôràble M. Yillà. ministre de In Tuece. a présenté au S"at une copie des

OîdrèW' eonsëil publi&dahs-là Gazette de là Colombie Britannique, conformément

au paragraphe (d.) de l'article t38 des i-èglëtùentx:rélàtif8 à l'arpentage et l'adminis-

teAtion des tort-es fédérnleA dans la zone de. 40 milles de chemin de fer dans la pro-

.,#Ieoe de la (Iolbàibie 13r!tap ni ne.
ratýbb4,: ildétle d4pôi4e, bur 14 table'6t élie est, comme amit:"

(Voir Document8 de la S"Du No 64ý)
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L'honorable M. Mills, ministre de la Justicè, a présenté au Sénat une copie des
Ordrés en conseil publiés dans la Gazette du Canada, conformément aux dispositionsde l'article 91 de l'Acte des terres de la Couronne, chapitre 54 des Statuts revisés duCançida. ý

Ordonné, qu'elle soit déposde sur la table et elle est comme Suit:-

Voir Documents de la S"on -Vo 53.)

L'honorable X. Milis, ministre de la Justice, a présenté au Sénat une copie des
Ordres en conseilýublié8 dans la Gazette du Canada, conformément aux dispositions
de l'article 52 de l'Acte de l'Irrigation au Nord-Ouest.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit.-

F oîr Documents de la Session No 52.)
L'honorable m. milig, au Sénat un état pour le

ministre de la Justice, a présenté
Parlement relatif au paiement dos. primas d,ý péche pour l'anifée 1899-1900, en con-
fOrmité à l'article 4 du chapitre 96 des Statuts revisés du Canada, intitulé: I' Acte
à l'effet d'encourager le développement des, péchès maritimes et la construction des
navires Üe pêche.',

Ordonné; qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit:;-.

Voir Documents de la Session IVo 47.)

UhOnérable M.'Scott Secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat un état indiquant
les noms et les salaires de tous ceux qui ont été nommés ou qui ont eu des promo-
tlons dAn'ý le service civil, pendant I'ànnde 1900.

OZdonné, qulil ttoit'déposé sur la table et il est comme suit:

Voir Documentsde la Session No, 46.)

L'honorable M,, Scott Secrétaire d'.Htût, s'pré senté au Sénat les Ordonnances
passés dans le Territoi,6 du' Yukon pendant l'année 1904).

Ordonné, qu'ils soie-ut déposés sur la table et ils sont coq=e isiiit.

t9oéuments de laý Session No 58.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire dsiat, a prégentA au Sénat le'rapport du Secré-taire d'Etat du Canada, pour l'année terminée le 31 décembre 1900.
Ordonné, qu'il soit déposé sur ]A table et il e6t comme suit:

Voir Documents de la Session No 29.)

L'honorable M< &ou. Seurgtàiré dEtgt a présenté au Fiêûàt*üe réponse euppté-mentoire à une ad r(6ýse.d u> Sénat en date du '25 avril 18991, demandant-.1. Un état du nombre d'acres de terre réservée Vý è ùdn dipou desÉý,,s d'ddûca igné laerovince du Manitoba et dans les Territoires du Nord-Ouest respe 1 otivement, sousdu chapitre 64 deg, Statuts revisés du Canadaarticlè 23.
ilaeiýe8. vendus dans lé,Mànïtoba et dans, Iôsrerritoimâ:Ouest, les pa!,Bmentg làits et les eu Nordmontants iýestànt duig sur: em veten.

lie taontiLnt total air dû. dit fondé détenu par lé là nature des
gâtemiètits opéré,.ý et le taux dint4,reL en provenant.

4ý Le nioý»-Lumt avgucýé ûur.1a prençi al.,pour venir en aide à l'enseignement d
Terr"icem du Nord. nest.

5. Lo montant rapporté au dit principal sur produi .t de la vente des ..toÉtm:
"M"Véeq 7pour jeâ-'Jîxèa dO Venséi tâiùe et îe montant iWùell«Mot dü::att du OriW.
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6. Et toute correspondance relative à quelque -nouvelle avarice à faire sur le dit
fondis scolaire, Soit au Manitobu.ou au conseil du Nord-Oaebt,

Ordonné, qu'elle soit dépogée ésur la table et elle est comme suit -

Voir Documents de la S.es4on No 61.)

Uhonorable M. Scott, Secrétaire d'Etat,,a présenté a'h'kAnat un état faisant cou-

-naitre les réductions et led remises faites en vertu de Particle 141 ajouté à l'Acte des

Sauvuge8 par l'article 8 du chapitre 35, 58-59 Victoria,, pour l'année flfjcale.expirée

Ordonné, qu'il soit déposésur la table et il ýest cornme:isuit.--

Voir Documents de la Session 3ro 51.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire dEtat, a présentê.h. Sénat la liste du Service
civil du Cau..adg, 1,900.

Ordonné, qu'elle soit dépos68 sur la tableý et elle cet. comme suit:-

Foir Documents de la Session. No e.)

L'honorable -Président aprésonté au Sénat. un,état des affitiree de.là compagnie

de Prêts et, de Placements 'ÊritannÊque Canadienne (à responsabilité 'limitée) pour
l'anu4e expirde le 31 décembre 1900; aussi une Jiàte dès netionnaires au 31 décembre
IM:

Ordonné, qu'ils )soient déposés.bur la table, et ilseont comme suit:-

Vüie Documents de la SWm Y* u)

L'bonorable M. Mill a résenité au Sénat un bill (A) intitulé: Acte à 1,

de modifier de nouveau de la pr«vem Canada, 1898."
Le dit bill a été lu la première fois.

.0rdouné, que le, dit. bWsQiý- lu la &oomde. fois vendrediprochai m

rninigtre dé.la.justxee, a informé la Sénat qu'il avilit lýegqp.
in message de Son Excpjleoce, 4p C sous son s ng manuel, que:
Son Excellence lui avait ordonné de tràn-smettre ait ýýnat.

Le. dit message a été alors lu par le greMer, et il est comme suit.-

Yai reçu avec plaisir l'adfflse que. vous, avez adoptée en répouée, un discours
Y00,tertikré, de W. imaion

îàq ualificetio-B depropriétê de».:q4*ýewe.
ffl Qn d"qu'il so-t tow

'4tod as à"ý44r"_,àùJId t -e oeüitet
.. " > urs de laeré.à i iooe:eàâle.ý«# 804M pend : eg premier' jô
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mière session.duNeuvième Parlement, une nouvelle déclaration de qualification de
propridtd

L'honorable Joseph F. Armand, M. L'honorable Thomas A. Bernier,2. Robert B. Dickey, 34. Clarence Primrose,3. William Miller, 35. Sir Mackenzie Bowell,4. James Dever,
Matbew B, Cochrane, 36. John N. Kirchhoeer,
Alexauder Vidal, 37. Donald Forguson,
Riehard W. Scott. 38. George T. Baird,8. Lawrence G. Powér 39. SirWilliamlI. Ring8tou,.

(Président),
9. Sir Charles Alphonse P. 40. josiah Wood,

Pelletier, CiC.M.Cx, 41. James O'Brien,10. Joseph R« Thibandeau, 42. Joseph 0. Villeneuve,di Charles B. de Boucher- 43. William Owens,
ville, C.M.G., 44ý te Jaties C. Aikins,

Thomas MeKay, 45. George B. Baker,
-l'3- di Donald MeMillau 46. AIfred A. Thibaudeanî.
14. tg William McDonitl'd, 47. David Niffiq

tgJoîseph Bolduc, 48. A. (30X
Miehael Sullivan 49. Gemge G. Kîýk

17- didi- -Frailoif Clemaw, 50. J,)bn' Làvitt,
Pascul Poiriur,19. 'Sainuel Xerner, di

20. Charles E. Cusgrain, 58. 49 John Yeoi21. I#wblan Mocallum 64.
22ý di - "M' t il William Kei

21 itliam D. Perley, 55. Peter mosweenay,
1 56. Joseph P. B.:Cmgrein,24- A. Drummond, 57. di .. .

26.' Gel', 91, Wzttegu,
Samitte, Pruw 1 881 58. i Youngy,26 Jatàë6 A. Lougheed, 59. 3'o" she ynýtg eph
Fut" XeLaeen 60. Ai hur II. Gillmôr,

te Montplaisir, 61.29. ppoly
20. 4bez t$. 8nowball, 62. sir John Carling,
.31. Andrew A. McNýajd5 c.cX.G.ý
32. John Dobscn 63ý James W. c&vjjjGh»jý

A.Ugustèe.p.le Landry,

rhonorable M. Gowun et lionorable Sir John Carling ont fait ]oui
devant de'à- cùmràib$àl

E.'ý Sr. 01 CHAPLEIU
eer 8dnat.

mOtiûtide l'hondirable M. Mills, soo.)nd4 par l'honorable M. Il A été'Ordonné, quo le greffler du Sénat soit autotilaé à recevoir le. renourMlement ded'éOlutatiOn de qufiâwti,, de propiq4té deà membres du'Sénat qui ri'ffl Pas encoreen l'a temps de fjjjj-e et souscrire la dîte déolaration confo>rmément: à.la règle 100 deOette Chambre>

Unraegêwe U été le9a de-lathambre des Commtilm,,,P".Wn r d&4.:Ietermes euivants,-

au lu,
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CakDais(r Louis) FlintFraser, Heyd, Hyman, Johnston-(Lambton), Laun
rer (iWilfi) Monk, Roche-(Marquette), Scott et Wade, pour aider M. P'Orateur

deiladminsrto dela bibliothèque du parlement, en tant que les intéréts de
ee Cmb re sontonernés, et peutagir comome maembres d'un comité mixte de
la biflithèque.

Oroné,qe le greffer de la Chanmbr-e porte le dit nessage au Sénat.
Attesté,

J. G. BOURINOT,

U mesage a été rgu de la Chamb re des Communes par son greffer dans les
tiermnes suivants:

CHAMBRE DES COMMUNES,
VENREDI, 15 février• 1901.

Résolu,-Qa'un message soit envoyé au Sénat, priant Leurs Honneurs de vou-
loir bien se joindre à cette Chambre pour former un comité mixte des impressions
du parlement, et que les membres du comité des Impressions, savoir : -Messieurs

Bnnett, Casgrain, Clarke, Davis, Holmes, Hughe (Victoria), Hyman, Johnston

( Cp-Breton),Johniston (Lambtpa), LaRivière, Lvergne, Loy, Maclean, McCoil,
Mareil (Bonaventure), Oliver, Parmelee, Préfontaine, ichardson (Grey), Scott,

Sutherland (Oxford), Taylor, Thompson et Tiedale, agiront de la part de cette
Chambre comme membres du dit comité mixte.

Ordonné, que le grefller de la Chambre porte le dit message au Sénat.

T. G BOÚRINOT,,
Greffer des Communes.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Séna sest ajourné.

. ;
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Jeudi, 7 mars 1901.

Les membres prdisents étaient:-

L'honorable LAWRENCE CTEOFFREY POWER, Président

Les honorables messieurs
Armand, Drummond, Pelletier (Sir Alphonse),.Baird Ellis, McDonald (Cap-Breton),Bake' Ferguson, Pr ose,B rnirèr, Plliellery,Fiset, UILKH-Ilehýruro), Prowise,Bolduc Gillmor,Bo-well,(Sir, Reide
CarmichaeL e), jo'ges, MoMillan, Scott.,Kerr, mesweeney, Shehemgrain (de
c"traiT, (Windsor), n Merner,
(ke rane , Miller, Sullivan,
Dtma,.ra.,d,: Mills, TemýeMan,
Dever5 LI-ýllýiIrk, in' Montplaisir, VidaDl O'Brien.lùkéy, Watson,Macdonald (Victoria), 0'Donohoe, Wood (weetmoreland),MaCKAY (Alma), Owens, yeo.

prdgentée8 et ddpôIýèes sur la tuble:Par
fÊý 0ainpagiiie du chem, de fer, dé% XIaee04hetîre et Torontâ,

Fttr lhonorable m. 0wefts.ý w.De du ohèmÎrk de fwdela Monl
par Vh oiIcýýbje e. iR-orr, la Corn pagn ie Ra th bulft.par phQtk0rùbýe, M - DKanduM n d .-De ]ýugh ýB 1 ain et.80rée, dé tatitdUTbroht(ý,

es Stovel, de,<Iii:'villé dÉdtnonton"dàue 10diâtricit d'Alberta demandant qu'il soit dispensé de payer l'honoraire requis er la,prMèt'tation d%û bill'je dîvùr(ýe davec feinme, màtllai"àolt perMI8 de ne pu comparaître devânt.1o colâýa' garet Sfoyel,
ité des Divproef4,,6t q« É»témoi Uffl "t entendu à Edmonton.

KI, l'hoinëmble Sir Ai pbGýrj&o Petiétier -De Jéhn shaipl ètÈùIýMM.
a présenté ail sëý&ti les coffipten oit 160et jatdff"îi"w

Ordonné, qu'ils 4QIant dé", M sur

L'honorable X Seo 1 tt, Secrétaire WEtàt, a pHsenté au 86à .at un 'm UPP19 .. taen .t'atrente-ttojejèmýr4PPOrt annuel du DéparLemeat de la Muînel et
40'qkiýèaph'ie d U Canada, l ffl')

sar ta t'able, et,. Il.est-pom'the suit
OW àDmmwra& à la &aim No 2faý),

Le $4t>kt
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Vendredi, 8 mars 1901.7

Les membres Présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GFOFFREY POWER, Président

Les honorables messieurs

Alkiue, Ferglison, McDonald (Cap-Breton), Poirier,

Baker, Fiset, -McHugh, Primrose,

Bernier, Gillmor, McKay (Truro), Prowae,

Bolduc, Hing8ton (Sir William), -McLaren, Reid.

Bowell (Sir Mackenzie), Joues, memillam, scott,

Cwmiiehael, Kerr, MeSweeney, Shehyn,

Coagl-ain (de Lanaudière),King, Merner, Snowbali,

cugrain (Windsor), Kitchhoffer, Idiller, Sullivan,

Landerkin, Mills, Tem 1 man,
Cacbrane, 

Vid.ýýe

Dandurand, Landry, O'Brien,
Lovitt, ODonohoe, Watson,

Dickey, Macdonald (I.-P.-&) Owenz, Wood (Westmoreland),
Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Yeo,
McCallum, Perley,

PRIÈRES.

Les pétitionè suivantes ont été présentées et déposées sur la table:-

Par l'honorable X Templeman -- De l'honorable James Robbrt Stratton, de

Peterborough et d'autre&, d'autres lieux; et de la ýGompagnie du obemin de fer de

Vancouver, Westminster, Yorthern and Yùkon.

Par l'honorable M. Fliset.-De la Compagnie du chemin de fer de Jonction de

sr l'honorable M. Casgrain (de Lanfiudiéro).-De la Compagnie du chemin de

ferd.iý Sudde la Colombie Britatinique; du Crédit Foncier du Bas-Canada;, de la

Compagnie du chemin de fer de la Rive Sud ; de la Compagýie du chemin de fer de

Saakatchowali et l'ouest; et, de là, Compagnie- du chemin de fer Canadien du

Pâcifique.
Par rhonorable M. Kirchboffer;ý-De laCompagnie de chemin de fer etde navi-

gatign de là Colombie et Kootenny; et de David bieNico4 et autres, de Xontréal,,

et eautres, d'antres lieux.
Par l'honorable Mi Wood (Westmorelaind).-De la Compagnie du chemin de

fer du Pacifique d'Ontarlé-Sud; (le la Compagnie du chemin de fer Grand Central

-diNord-Queât; et de la Compagnie d ti chemin. de fer de la Colombie -et deý lOnet.

Pot l'honorable M. Me'Elagh:-De la Compagnie du chemin de fer do Lindsay,,

Bobeaygeon et Pontypool.
Par l'honorable «M. Landerkin:-De A. Bourbonnai@, de Témiscamingue nord,

et d.,]ýntres, d'autres, li enx. ,

Confbrin4'meiit à i'b.rdr.e, du jou r, lý%,pétiiions suivantes ont été lue8 1_

De G. F. Clark eý aùtree,ý de la ville 'd'iylmei, et d'autres> personnes, d'fiùtrofi

lieux dans la rovi . 6 d'Clntfli.io, demanda .nt, un acte u les constitue en corpora-

tion mms le nom de Il 14n 8ýci«0 Canadienne.de. Sewufi&q; tuels",

De la Compagne in'corporée du chemin ile fer de- la Baie d'Hudson au Pacifique,

demandant lqn Aztequi prolcu)ge. le délai iax4 poer. le ùoMmencement et

ment de en, ligne et à d'autres fins;
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De William cameron Edwards et autres, de Réckland et d'autres lieux, dýman-r
-dant un acte qui les constitue en corporation sous le noinde la ', compagnie, manu-
facturière et de'force motrice d'Ottawa et Hull (à responsabilité limitée) ";

De Robert Williams et autres, de Qu'Appelle,. Àsis.iniboiný, demandant un acte
leS 00'lt3titu'e en corpo'ràtion sous le nom de la Il Com- pagnie du chemin de fer deoirt QuyAppelle
De l'a Compagnie manufacturière MeCla:,ty. demandant un. acte modifiant son

acte d'incorporation, augmentant son capital-actions et à d'autreà fins;
De 1, honorable Richard Harcourt et autres, directeurs provisoires de la compa-

gnie de pont et de force Mather, demandant un acte qui -prolonge le délai fixé
Peur le commencement de leurs travaux, et à d'autres fins;

De John Abell demandant un acte qui autorise le commissaire des brevets.àý
prolonger lo'tei.meeàu brevet No â3,914;

Dela compagnie de prêt du Manitoba et du Nord-Ouwît.(à responsabilité limitée),
,demandapt unacte autorisant la liquidation des affaires de la Compagnie, et à d'autresfins;

De la Compagnie d'Epargne et de -Prêt du Canada-Est (à responuabilité limitée),
demandant un acte qui lui'donne les mêmes pouvoirs qti'ont'les autres compagniesde prêt pour placer et emprunter des deniers etposséder des biens-fonds, en sus des
pouvoirs qu'elle'possède déjà, et à d'autres fins;

De la Compagnie du ohemin de -fer d'Ed monton, Yukon et Pacifique, demandant
q1in acte qui r9tifie et confit-me certaines résoliiiions prises par les actionnaires. pro-
10119A le délai fixé pour l'achèvement du chemin de fer, et à d'autres fins;

De la Compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de la Gýatineau, demandant un
acte Changeant le nom de la compagnie en celui de Il Compagnie de chemin de fer
,d'Ottawa, de la Gatineau et de l'Ouest," l'autorisant à se fusionner avec d'autres
compagnies, et à d'autres fins

DelaCompagnie canadienne dàchemin de fer du Norddemaudant unacte
Iratifillnt son fusionnement avec la Compagnie du chemin de fer de la Rivière La-
Pluie et la Compagmie du chemin de fer du Manitoba et du Sud-Est, et à d'autresfins;,

De H. P. Dwight et autres, de la cité de. Toronto, dans la province d'Ontario,dteahdant un acte qui les constitue ci! Corporation sous le nom de Il Corporation de
,débentures et de garantie du Canada;. De la Compagnie du chemin de for dois ailbýeg du tlondyke,-demandant.un acte
q1ai prolonge le délai fixé poui Commencement et l'achévement du ehétain de fer;

De Geoigelà Casimir At mitres, de là province de Québec, demandantithaéte qui les corporatîon sous le nota de" '0ompagnie du chemin defer Union
Deý la oo mP.ýayg,,-nie 'du Chemi. n de fer ' 0nîario, -Uudsdn's- Bq and Wuieri,4ëmandant up ticie qui modifie son ûété d'irico, oraii6ü,'-I'au crise &rp te se ftLeionneýW176c Wautrés compagnies, et à d'aùtresÈns;ýDe là Go epitgniýe de garantie de:lg" Puissance con re es vû eurs

bilîtë: ieRpo,ýur.limitý0) de M ntrdaf, Qùêbe , de and lât un ùcte qui modifle son.aefeti i'ýeiàt1Ôn 'et à daÜtý-eà fins.
De , la Compagnie du c6min. de fer dé Maniioulin et de la niv6 ýNord, 46maudatit iiff âcte qui l1auiýcrise à coàitruireune igue e . 41,li d chemin de fér allant de 1 villevers le !7amagamingue, 1 e, dý.un.Point sur la ligne de la, compügnjtý dans le township de Diury buVerslë toiý-0'ùo8t, oinquante millés,'et à d'âutrù8 fins

ciergu-e-ëe Uâtrel du Saàlt-Saiiit-Marie d ae e (lm.les constitue en 1--ot'Porýilion Soue le -nom de telloyd. du lesühtorige. à,opérer eornin'6 compagnie d'ùssuýrânëes maritimes
De"Frânow E(.ýClërguo, du Sault prývince dd'4 -à' eW autresdeynt:tManfý un acte, qui les congtitulê,et., C« PoIrâtion sous.le nom _de PQýp pýg. ni 0
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Clergu ' e de fer et d'aciex nickelé du Canada pour la mJýnufacLu.1,e du fer, de l'acier
et. du ffiekel, et à, d'autres. fins;

De la Compa nie du chemin de fer de Montréal et des Comtés du Sud, de Montw
réal, province de ýuébûc, demandant un acte qui modifie son acte d'incorporation et
rolonge le délai fixé pour l'"bèvemerÀ,( de son chemin do for, et à d'autres fins;

P ý &
De la Compalra 1 0 du chemin de foi- Central d'Algom'a, demandant un acte qui

change le, nom de ompagnie en celui de "Compagnie du chemin de fer Central
ÉVAIgonia à la Baie dRudson ", et l'autorise à conclu. re des ai-rangements ou à se
fusionner avec d'autres compagnies, et à d'autres fi".

L'honorable M. Scott, Seerétaire d'Etat, a présenfé au Sénat une réponse à une
adresse du Sénat en date du 20 juin 1900,. demandant un état indiquant:

1. Lesquels des wagons mentionné8 dans une réponse à une adresse du Sénat
e4date du 7 mai 1900 comme étant "arrivés à Halifax et Saint-Jean respectivement
avant le 10 avril dei-nier et qui n'avaient pas alors été déchargés ", ont étéýdéchargés,
depuis

2. Les dates auxqueJIes ces wagons ont été déchargés;
a. Le montant des'frais de IStIre8tftTie erçue sur chaque wagon,
Ordonné, qu'elle so;t dépo4e sur la taule et elle est comme suit

Voir Documents de la Session -Yti 64. )

Vhonorixble M. Mclïay (Truro), du comité permanent des Ordru Permanents,
aýprdMUt4.iaou.deuxième rapport.

Ordonné., qu'il. soit req.u.
Ila été alors lu par le greffier comme suit

StN,&T,

CHAMBR19 DZ COMITt No 8,
'VI9NDR]CDIý 8 mura 1901.

te comité permanent des Ordres Permanents a l'honneur de présenter 60
deuxiémé rapport.,-

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé sufifiant l'avis donné

de fer du C#uadademandffltun,
AUi ratine nue'cariai»e cMvent.iop dý 4i! conclue par elle avec la Compagne:.

dû chemin. de fe de cincinnati, Saginaw et Mackinaw;
De la Com da grand-Trque de chemin de fer du Canada, demandant

Ta tûelpeltIl çoârme une éértali3o convention conclue ýar elle avec ta.,
)ggrntï 

du drànd-Tronc 
de chemin 

de.fer 
d rôneà

Tfti , e . e .. t. A 

De la cQmpagqie des chemins de fer de la. Baie dý]E[udaon et dg Nord-Ouest,, de-
MaRdan 1 t un aé te oui ilaqt.plâii à changer $00. nom, à. étendre ffl pouvoira de trau.e-:
port à'un< point on ý d'es 'Points sur fa-rive nord du Lac Supérieur,:# continuer qa.,
voie Jusqu'à. un endroit. ou des endmte sur la, rivAre Ottawa, à se fRejouper avee
witutres. âompflgnIesý et qui rolonge le délai fixë pour Paphèvement du dit ohç,.nip,;

De in (ýour Suprême de FIOrdýi indépendant des Forestiers, demaý
amendant son iýctedpînýýI , M tion, et iEW-actès qui le m9dieePt.;

ý,»6 l'fi Compagnie d'a è, emin dç for dé.t'.Atiantiq-ue au; lac Supériçùi, demandant
nt di eh iesýîldd'e

up prolQnge le déle #i pon a.0-évemo y it emin. p&rý
ediram ïires dsa por ura7 i ai ion

DaIà Compagnie chemiMe fer do Yukon un, ete
qui J'autorise à ceneVilire et à mettre en. op4rati (Uor nia Pùrtý Qlkir

de lâ, .cent que c%ý?em0 Mèt4d
eéù: le eonsentement du Gouverneur en conseil, à wniÜu'ire ci à mettrie en a
itipn des lignes dýembrâvebement a excédgiât pais cinquante milles;
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Lundi, 11 mars 1901.

Us membres présents étaient:-

Iihonorable LAW1ýffl E GEOFFREY POWER, Présidont.

Les honorables messieurs

Aikins, Ferguson, Mellugh, Prowse,

Bernier, Fiset, McKay (Truro), Reid,

Bolduc, Gillmor, memillan, Scott,

Bowell (Sir Mackenzie), King, MeSweeney, 'Shehyn,

Carmichael, Kirchhoffer, Miller, Snowball,

Casgrain, (de Lanandière)Landerkin, Mills, Sullivan,

C in (Windsor), Landry, O'Donohoe, Templeman,

Macdoual'i (I. P. -E.), Owens, Thibaudeau (Rigaud),

Dever, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Vidal,

Dickey, MacKeen, Perley, Watson,

Dobson, Mccallum, Poirier, Yeo,

Ellis, MoDonald (Cap-Breton), Primroseî, youlig.

PBLÈRES.

Les pétitions suivantes ont été présentées et dépoeées sur la table

Par l'honorable Sir Mackenzie Bowell:-De George T. Denison, président, et

Geotge B. Evans, secrétaire hotioraire, de la Ligne de l' pire Britannique du

Canada; et de 0. A. Lett et autres, des cités de Victoria et de Vancouver, dans la

province de la Colomble- Britannique.

L'hon orable M. Per] ey a p résen té à 1 a Cham b re 1 e cer ti ficat s u i van t du g reffler

BUREAU DU GREFFIER DU SÉNAT,
OTTAWA, 14 février 1901.

î:
Dans l'affaire de James Wark McDonald, pétitionnaire pour un bill de divorce.

Jeý certifie par le présent avoir rega du pétitionnaire l'honoraire de deux cents

pmstre?3, en conformité de la règle 108o de cette Chambre.

SAM'L. E. ST, 0. CHAPLEAU,
Greoier du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Alors l'honorable M. Perley a présent6 la pétition de James Ward McDonald, de,

là, ville de Carleton Place, dans la province d'Ontaiio, demandant qu'il soit pafs3àé un

un acte pour dissoudre son mariage avec sa femme Jarjet McDonald, et

La dite pétition a alors été déposée sur la table.

Par l'honorable M. liandorkin:-De Mary Agnes Sniveloy et autres, Je la cité

de Toronto, dans la province d'Ontario.
Par l'honorable M. MeMilliýn.--De Georile Earl Church et autres, tous de la cité

res, d"autres uxen Canada.
ý1à de Lýbdres Angletezre et d'aut 6

V ilî



1 Edouard VII 1 mars. 55

0onformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:-
1)e l'honorable James Robert 'Stratton, de Peterborough 1 et autres, d'autres

lieux, dernaùdant- an acte qui les constitue en corporation sous le nom de IlCompa-
gnie du chemin de fer de la Vallée de la rivière Chaudière, et les autorise à COW
struire et, exploiter une ligne ou des lignes depuis un point situé sur la frontièm
internationale. près de Cascades, dans la Co tom bie-Britannique, jusqu'à un point
situé à on près de Carson.

De la Compagnie -du chemin de fer Vancouver, Yew Watminster, Northern atid
Yukon, demandant un acte qui déclare que [.on chemin de fer est dutilité générale
Pour le Canada, lui donne le pouvoir de louer, et à d'autres fins;

De la Compagnie du chemin de for de Jonction de Guelph, demandant un acte
qui prolonge le délai fixé pour l'achèvernent du dit chemin de fer, et à d'autres fins;

D8 la Ccmpagnie, du chemin de fer du Sad de la Colombie Britannique, deman-
dant un acteýqui l'aütorisj6 à construire des embranchements ne devant pas excéder
tr'Oute inilleë de longueur, à partirde toute ligne qu'elle pourra être de temps à autre
autorisée à corittrnire et qui prolonge le délai fixé pour le commencement et l'achè-
vemenVile go$ travau

Du Crédit Foncier du Bas-Canaila, demandant an note qui amende son -acte Sns-
titutîf en changeant le montant de son capital, en modifiant la compoýsit.ion de son
bureau d'ad ministratfonet en i-égleraoittantBEw, actione,,valeurs, prêts et dépôts, et à
d'ttuLreia obiets;

De 1a-Compagnie du chemin de fer de la Rive Sudý, demandant un acte qui cou-
firme les titree de la compagnie à la propriété de la ligne appelée Il Chemin de fer
Montréal et Sorel," Grand Oriental et partie do la ligne Il Montréal et Atlantique
4ui'lititori8e à,6mibttre des obligations, et qui prolonge le délai accordé pour le
Parwbèv6tne'ut du dit chemin de fer.1)13. la CurnPagnie du chemin de fer de la Saskatchewan et POuest, incorporéê
par acte de If% législature du Manitoba, demandant un acte d'incorporation du gouver-
n6meut ffléral qui déelare Bon cntreprîse, d'utilité générale pour le Canada, et à
d§nutvûiý flils; . . .

De la CompagIlie du chemin de' fer Canadien du Pacifique, demandant un
"te qui Ilààtori",e à, èOnstraire ana ligne de chemin de fër-allant d'un point
situé à On près stonewail ou Toulon, on d'un point situé Bar la ligne de la coms
agnie entre ces deUx endroits, dans la direction du Nord-Ouest jusqu'à an point sur

fia rive est du -lac Manit0bftý entre ýXarsh Poitit et la frontière nord du township
vingt-cinq, et à émettte des obligations ou des &et ions-dfflnturee: pour les fins de la
e0nsttuetion du dit chemin de for;.

De la'Compagnie dû chemin de fêretde navigationdë laID61omble et Kootenuy,
demandant un note à l'effet de prolonger le délai 1 fixé 1iÔur l'aebivernentdu ditchemin,
et't'aUtôrisétion de construire, on aequdr'lr déwiiavires, à vapetir lot'Ùntre..q, et d'éiablir
Bon 'liège social. à Moyttréal.

De David MeNieuli, do Montréal, et autres d'autres lieux, demandant un acte
qui.10"4 t6ristitue ýen eorporation Kous .10: nom de te Compagnie du ehomin de fer de
Kf>Ot6nay et &,rrowb(,ttd", pcur la construction d'un chemin. de fer partantd'un
point situé à on prèis d'Art-owheud ou Arrow Lake, suivant de là une route directe
Par Fi-ont Uike ou Duncan River jnequ'à un point sur l'extrémité nord du ùte Kou-
te1DýY' dants le dietrict de Kootenay, et pôtir d'autres objotf;;
. : De la (!OwPagýle du chemin de fer du Patifique'd'OntarioSadý demandant. un
acte ui prolonge lý1délai 6xé.pour l'achèvement de Bon chemin de fer etde son pont.

8 la Compagnie du chemin de fer Grand Central du Noi-d-Ogoqt, "msûdant
1 prolonge le d6lnl ÛX6 pour l'achèvement du dit chemin de fer;

ý.,De ýÙ1Cý0mP$-9nie du chemin de fer de la Colombie et de l'Ouoat,.demandant aU
"te qui il autorise à émettre d« obligations gagées sur son oheliin de fer 1 et sùs
olnbrUnChOrÛ6tltt3 depuis Mod way vers Poue6t, pour la méme somme, qu'elle est auto-
r1860 à gager sur une autre ligne entre 1*»Oiand et Medway;

)0 14X COMPagui6 du chetniü de fer de Lindsay, Býbeùygeon. et Por4yp"demandant un acte qui l'Autorise à prolonger sa ligne ferV4 depuis le Villiiie de
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Bobeaygeon, à traveri; les township& de Vernlum, Harvey, Galway et Snowdon' jus-

qWà un point situé sur la ligne du chemin de fer d'Irondaie, Bancroft et Ottawa, dix

milles en deçà de II Furnue Fallia," et qui prolonge le délai fixé,pour Fachèvement

de sa voie;
De A. Bourbonnais et autres, demandant un acte qyý les constitue en corpoi a-

tion sou» le nom de II compagnie du chemin de fer Interprovincial et de la Baie de

James," et qui les autorise à construire un chemin de fer depuis le terminuis du cbeý

min de for Canadien du Pacifique aux lacs Téiuiècamingue et Kippewa, comté de

Pontiac, jusqu'à la Baie de James.

L'honorable Sir Mackenzie BoweU, secondé par l'honorable M. Ferguson, a pro-

posé -.--Qu'tine humble adresse soit présentée à Son Exeelience le Gouverneur

général, pont- prier Son Exealience de vouloir bien faire. transmettre à cette Chambre

copie de toutes les soumissions reques pour la pose d'un cAble électrique entre le

Cýali)âdu et l'Auetralie ; copie du contratjonclu pour la construction et la posede

cecAble; aussi, copie de la eorrespondance et des documelý,ts relatifë.à la nationalisa-

tion des télégraphes de l'Empire, y compris les documents qui Wont pas encore été

trgrismis à cette Chambre, et tous les coctrals et autres doonmonts se rapport à cette

entrepriae.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été r6bolue,

dans l'afffrinative, et il a été
Ordonné, que la dite ad-rosse soit présentée à Son Ervallence le Gouverneur

04méral par ceux des membres ue cette Chambre qui sent mem4res du Conseil privé.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajourn6e,à loisir, et West formée

en comité géDéral relativement au bill (A) intitulé Acte-à l'effet de modifier de

immveau l'Acte de lapreuve eA Cà,noda, 1893.11

(Un comité.)

Quelque tom ýs après, la Chambre a repris aa.séance, et
Uhonorablel Snowbali a fait rapport, de la part du dit comitéý qu'ik avait

giamiýhé le dit bill en entier, et l'a"it chargé ýd'eD faire rappurt à la Chambre wffl

Sur -motion de l'honorable X MÎ118, moudé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que la dit bill soit la la troisième foie maintenant.

ýLe dit bill a été lu la troïslëme fois en conséquenm
Tm question a 4té posée, ce bill passera4il ?
EUe a été résolue dans l'affirmative.
OrdouDé, que le grefftu se ronde à la Chambre deS Communes, et informe cette

Obambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concoum

Alors: sur motion de l'honorable M. Milla, secondé par l'honorableZ. &ottý,
U, Bdnat -s'est ajourné.
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Mardi, 12 mars 1901.

Les membres préaent8 -êtaiaut:-

L'honmblt LAWP.&N'CB Guc>?PR9,y POWEII, Pré.4ident,

Lès honorables messieurs

Ellis, McÇallum,
Baker McDonald (Cap-Breton), rrewoo,

Piset, MoRugh, Reid
Gillmor, bkKay (Truro),Boifino, Hingieon (Sir Willimn), MeMiitai,

Boweil si:r Shehyn,
'Umke='o), Jones, mmweenéyl Snowball,Cemicýa,ýt 1 , Kerr, Miller, Sullivan,CM gr eût ta ý : 1 "--a ),Ki

(Wlu r), U Nii1là,
Kirethoffer, Montplaisir, Thffiandéau (Ripud),

cox, Landerkin, 0' Brieil,
ODonohoe,durand, Lýnàry, . ...

or Macdonald Owens, fflamilton),
Macdonald (Victon&Y, Pelletier (Sir AlÉbùýe)î Wcffid

Ptrlèy,,
Poirier, YûtLÉgý

autos ont été Pr&entéetý et dépos4es sur la table:ý
et aaresý..:

]Par 'hotiorable Watson *-IyBdward seyboli et
par Onorable KirchhebÉ.-Ilie la compagnie du chefuin de fer de Van-COUQver et dé 1, tle LOUlOtL;, etý,,dà la 00111pagnie du cherain 0 Nakntip à sioëiià.Plat lýbono=ble M. bOArey Seott et autres, de la cité &Ottawa,

a -lia Bell,

à l'ordré du Jour, les eitions sûjVantés oint 6U Itiog
CompagniP du chemin de fer de Ningarai Sain te-Catheri, ne et Toîàiîo'dePý4njfint un aëte, qui, l'aub»Ime ý se fuAiotin'ut Avec efttaineLi üer0tý licrries de.che-e

108 equérliý ou sCermer, et à d'autres flns
d A cotýPueie du chemin d'O fer de la montagne d>Orford, 6,eroafïdànt'un Aote

qu'elle est autÔti$60 à faive0r un acte, de la lëgijýlatt2re d6lâ,
tquérir et 1 dutilité générale pour le Canada, et à cý)n&fetàýêrýruqe ligne dô chemin de fer. allant d'Un poi, t bi' 4 rg V 10 tu sti a 0

a" % maudan t lui ae4 qili-règle, 16 neiùbeO ",et réétýau es, et à dl,
deTolt)nto, demandant un'aete qui les con-

PQM mpugni e d u-Pon de la xivière Sainte. Marie
t1Èéý*t=nd ý,it un aeté qaLlea. autorise à relier par umeVoWbrewwPout de Q,"

Z
À.



58 12 mars. A 1901

L'honorable M. Kirchhoffer, du comité permanent des Divorces, a présenté son

premier rapport.
Ordonné qu'il soit reçu, et
Il est alors lu par le greffler comme suit:-

S; IAT,
SALLF DE COMITÉ No 28,

Mardi, 12 mars 1901.

Le comité permanent des Divorces al'honneurde présenter son premier rapport.

Cenformément, à la iègle 110 de votre honorable Chambre, conoernant les bills

de divorce, votre comité, auquel a été renvoyé la pétition de Lilias Mtddleton, de la

cité de Toronto, dans la province d'Ontario, demandant qu'il soit passé un acte pour

dissoudre son mariage avec Lencelot, Willoughby Middleton, a examiné la dite péti.

tion et ie4 avis, preuve, bill et autres papiers, et a maintenant l'honneur de faire

rapport comme suit:-
1. Votre comité a (5onstaté que la pétition, l'avis et le bill proposé sont réguliers

et suffisants.
2. On a fait dûment prouve devant votre comité de la publication de ravis et de

la signification d'une copie de cette pièce au défendeur en personne.

Le tout repectueusement SOUMIS,

J. Ný KIRCHHOFFER,
Préâdent.

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé.-

Que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat demain.

Objection ayant été faite à la dite motion et

La question de concours ayant été posée Lsur icelle, elle a été, sur division, ré8Oa

lue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

L'honorable M. Kirebho-ffoi-, du comité permanent des Divorces, a présenté son..

deuxième rappot't.
Ordonné qu'il soit reçu et

Il est alors la par le greffler comme suit-

SÉNAT)
SALI,'B DE COMITÉ NO 28

Mardi, 12 ÉntirK 1901.

Le comité ermanctit des Divorces a Ph on ne Il r de présenter son deuxième..

rap 4-
coron formé Men t à la ilégle .110 de votre honorable Chanbre, concernant les bills

de diverce,,votre comité, auquel a été 1ýenvOyé là pétition de Jitme8,WaÉd fflônald,

de la ville de Carletoh Plue .0,.dit'n8 la prôtihëe d'Oniâtio. demandant qu'il".4oit P'âss à

un .. acte pur dissoudre' son Mariage avec Janet',Word NcDonald, a examiné la d"

ýéÈ on et les -avis, preuve, 4bilf et ââtreïe papiers, et a maintenant Phonneux de fýiÈ6

'.I.>.Votre comité a constaté que la pétitiofi; l'avis et lebill prepoýý.ëson4.réguliér

et à ffients.'
2.. On a fait dûment preuve devant votre comité de la publication de l'avis

de ü signifi'éation d'uiiie &Ère de cettî piéé la, ddfehdoresâo en personne...

-Le tout respeetuenàoment soumis,

T. N.ýZiRcliùo
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L'honorable M. -Kirchhoffer,ýsecondé par l'honorable M, Perley, a proposé:
Que le dit rapport eoit prisen coneidération par le Sénat demain.
Objection ayant été faite à la dite motion, et
La questiou de concours ayant été poqée sur icelle, elle a été, eur.division, réeo-lue dans l'aflliruative, et il a été
Ordonné oin conýéquence.

L'honorable Sir Mackenzie Boweil a appelé l'attention du Sénat sur certains
télégrammes et lettres et, un affidavit qui ont été pubUés dans plusieurs journaux
canadiens, dans le mois d'octobre l»O, comme il :uit

De la 'ý,Montrea( Gazetie du 13 octobre 1900.

OWZN-SOUND', OXTARio, 12 oqtobre.ýA l'assemblée, d'ouvertu i e dela campagne
libérale dans- North-Grey, le Dr Éý Ii. kIorsey, la candidat li,ýéral, a parlé à A»nan et
M. H. Gý- T ueker.lui a répondu..

Dans son dhýcourý,,X. Tuaker a fait. allusion à un manifeste de M. H. Il. Cook
et le Dr 'Rorsey' en luï répIfflidanti a affiraïo que M. Cook avait abuoldonné son parti
parce qu'on avait refusé Je le nommer qnateur.

la 8aite'de cette d4chiration, M. Taoke r, ayant téléphoné à M. Cook, appritde lui qu'il s'était détaché de son parti parce que Sir Wilfrid 4týrigr et d'autresmembres du -cabînet par l'intermédiaire d'un agent venu spécialement à TorontoPou', le voir, lui avaient offètýt un siècro ûn, Sénat et que cet agent lui avait dit qu'enraison de. sa longue et utije cArrière dans le pal-Li libéral, il.P>?Ur.r,%It avoir ce Miègeen piýyant#10,000.
Cook refusa dans Ss conditions, et déclara qu'il ferait, Bon epoebilblé pour ôt,le pouvoir àl'déu* qu'i lsý d'actes de cxiùý4.p àuýiJ éhonfés, LeDr Rorséy avait dèc-l'àrè a 1 4ài que e Coolk -àýit. Venu la vêl'r et d ; ù'Q

P in pbuï tu
M, télégraphîý'à'X. Ttîýker, eh réponse à nàà

tý.A ý ' Èon,> répond ý .. 1, 1 .ý . ý'votre s q1ic en ai ïàIýDe4 jâuDý, , ordeyài ai etira,on, et,P savais 4ulil -Jle d4siiais deveÈirsènatýyiI, Meis quand le poste
"d'c4tèra'ittrôp cher.'ýî'

110, il. COOK."
Rier lè:Dr HoWey a ni6 qli6,M,.: Cook e4t jamalA momM4Qtleun:membre du eRbi4Mý, ýùt après: uub:eohv-et*aib par,44làphoije aujourd'huiM. Cook a tfdrêsfýd à 9. Ttwkor le télégrùmme suivantn Le prix qu'on a démiandýde mai pour ma n,.mingti.qn. AU Sénat etst de #P,000.

I'R. H. COOK,"

1900.
La Gaeette pubfiel! 6 'i;'mi in là lettre suivante de sir Wilfrid Ldurier:-
r6lActeer men chef 4c ýoi Gýazette.

matin P.Ablie un compte rendu, traiii3rnie:p#p 1,0 fil
raPbàlue, IY«ýIIe mebembléo OwenSet>nd, Ontario, lequel contient le' Pasgag*

D ' UnA MIucker a fait jQllosion au manireste.de X. H. -H.'Icookýle, Dr HûreIYýèn lui ýr4POudaut. a *ffirIffé que M. Cook avait abgridougg sS eartiýJ)arce qu'on, lui hvvit refusé un

de la sulie de cette décJaration M. Tucker, ayant téidphoud à M. Ckiok, appritce d'elnieri son P&rtiýc'étaà -,Wilftid Laurieëparceque Sit
Mýn Wère,, par l'entremise d'unagent envoyé oxp.rèzý àTnrouti>aveo''m, (ý0t)kj üçaient»&ert une r, M Adclar4riti«Qtl' deïses, faveur rpartî libéral il -fflait nomtalé



Commentant ette nouvll as dlites das n aried de fond
IL oétaiu n vieux libéral zelelt marquant et devait obtenir la position

de sénateur pour la bagatelle de 810,00 Combien dnt dû payed'aus qu'o ne
connait point 1 Qui donc devait avoir les 8 10,000 de M. Cook, et qu'aurait-on fait
de cet ar-gent ? Voilà des questions auxquelles Sir Wilfrid Laurier devra répondre
lui-même. Il est le chef du gouvernement qui nomme les sénateurs, Il a personnelle-
ment avisé le Gouverneur généra.l quand il y a ou des Aenateurs nommés. Il n.e peut
se présenter devant le pays au jo)ur du scrutin sans réfuter cette accusation, et san:,
dévoiler et punir les rançouneurs des candidats aux honneurrs sénatoriaux."

Je n'admets point qu'un homme public soit tenu de répondre à des aocuqations
de cette nature, si elles ne ýsonit à tout le moins appuyées de quelque preuve qui leur
donne de prime abord un air de v'raisemblance. Toutefois, je ne veux point me

prévaloir de ce droit que j'aurais de no faire aucun eas d'une pareille accusation, et

îe déclare san. plus tarder, en mon nom et au nom de mels'collègues, quýil n'y,.a pas
la moindre parcelle de vérité dans l'accusation formulée par M. Cook ; que je ne lui
ai jamais, ni directement ni indirectement, ni par intermédiaire ni autremont,
demandé aucune somme d'argen t'quelconque, ni rien autre chose.

J'opposo à toute cette aceudation le démenti le plus entier et le plus formhel, et
je mets son autour au défi de la prouver.

WILFRID LAURIER.
MOrrTXAL, 13 octobre.

.Du "l Toronto World," 16 octobre 1900.

D'ans une entrevue avec un représentant dia World, M. Cooke s'est exprirr.
ainsi hier:-

"J'ai via la déclariatîin faite par Sir Wilfrid Laurier, qui ftie m'avoir dernand
lui-mgtùe on fait dëieader par aucün agent quelque somme d'argentue ce soit, ete.ýý
Sir Wilfrid Laurier doit parler à Toronto demain soir, et j'attendrai pour m'assureý

de ce qu'il pourra dire &lors sur ce sujet. Je persiste à déclarer que mon récit d=8
faits à M, Tuôer est absolument vrai, et raconterai prochainement l'affaire das:
tous stes détails ou ce quai eût été une transaction, si j'eusse c.,nsenti à me laiss:r

saigner. Peut-étre $ir Wilftrid veut.il se dérober aux responsabilités en niant qu'.i.
ait, fait intervenir des tiers. Or, il y en a eu deux qui sont venus me trouver, eà
prétexte sera inutile. Les relations de ces personnes avec les membres du gouvei
nemerit Font connues dû tout le monde, et il lui sera as-àrdment impossible de trom'

per. le publie on prétendant qu'ellew ne sont. pass,-enes à moi à la, deman de da gou
vernement ou qu'ele n'étaient pas autorisiées à me faire la proposition que-j'ai requ.

Du." Mail-Étmpire "due 31 octobre 1900.

DÉCLARAT'ION SOLENNELLE DE H. H. COOK EN RIÉPONSE AUX DÉNÉGATIONS DE 8

WILFRID)-m MT1 AVOIR DUS PIJkbg ET g IS TUanm-E9ST PENÊT

LES PaoDIUIRE DEVANT UNE CYoIMIsSION' ROYALE.

Ayant fait la déclaration qu'une person ne agisaanit au nom des membres da p
Atent embineL tAdéral ou de certtifns d'entre eux, m'avait demand4 de paper une som.

d6e OO,0 pour prix de mu nommnation a-mmSat du Caniada et coci ayant été contes
festime qu'il est de mon·devoir de faire au publie un r-écit exact de la négociation

tentative de négoùiation. Je suit; d'atiât plus convaincu qne j'y gîs obligë, que1

ramier ministre, le très honorable Sir Wilfrid Laier, aurait, me dit-ou, f'aite
déclaration qu'il déýsire évidemment que le -publico cepta, comme un démenti au u

trégsiltionautoriede de la mienne.
istpurai 'fafleme que les choses 4e·gent pasés Commae je vais le-dire

Jtaim: candidaLtà l'élection: d'tot eprésentant utix CoDmmunes.?u decauadal.P
I&ditiion-est du,œt 1¢Smøsn49eet daarý là ltatte jd fa yd4 par

%i -, I nMlurier et d ttommrad abnt comme caindidatt du: parti 1ibM

1ayant pas été élu, je demandai à etre notâm.é:Anne positioni de sénateur aloréevaca
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J'eus à ceý8ujet des entrev'nes avoe des rge-mbies du cabinet et d'autres personnes, etje leur écrivis plusieurs lettres et j'en reques d'eux, dont j'ai gardé une copie ou l'ori-ginal.
La négociation durait depuis longtemps déjà, lorsque je requs d'Ottawa un té[é-gramme de l'un des chefs du. parti de la réforme que l'on savait posséder la confiancedu >gouvernement ligurier; il me demanda de le rencontrer à la gare Union à Toronto.je mi y rçndisetil tte mûntr2ý alors une lettre.qu'un inembre du cabinet lui avaitécrite, (à ce qu'il me dit pour qu'elle me fût montrée) par laquelle il était autorisé àlupinformer que je pourrais avoir la position que j'avais. demandée pourvu que je

ne, ,lufiSse, elqne Lhose ". UdesF.u8, je lui demandai ce qu'on voulait dire par là etq t ce ic
lors quelqud chose" qu'on demandait ou qu'on attendait de moi,

. il m'apprit qu'on demanderait ou qu'on attendrait de moi le paiement d'une«s 810,0.00. Je lui répondis très nettement que je ne paierais ni cette sommeni aucune autre - su -éponse commer quoi 
il me 

dit 
qu'il 

ne regardait 

point 
nia

fbalé, mais qu'i 1 me reverrait aprèà que j'aurais eu, le temps de réfléebir.Plus. tard, je le revis à.Toronto etil me l'épéta qu'il était matori@6 kdire tive-,Inent.que fii je voulais p , a 000,yer la somme dont il m'avait déjà,parlé, à savoir:Je serai$ nommé kénaletir. Je refuLýui. pourla Peconde fois de rien payer.je dis de P.1aki 4ue'j'oi.en ma possession un grand nombre dolettres écrites pardes membres fi. g0uý.fjrnernent et des personnes agissant au nom d'uri ou de plusieursde étes membre
l e f> et des copies de quelques lettres dont on m'avait prié de renvoyerOriginal .sprés en av ir pris lecture et que j'ai renvoyées, ainsi que 1 de s copies deettres écrites par moi en réponse k celles ainsi regnes; et que ces lettrés et copieBsont autant de preuves corroborantes à l'appnî de la déclaration que je viens de faire.FA j,4jolite etpý-.ometa que, s'il se fait. tinq enquéte par une comzoission, compé-tente, imi;àt-tiale et indépendante sur là question générale des vent 1 es on tentativesde ventes des char d 1 t il a-9138 a s.na eur, conýme a récemment dotiné;&.ehtehdre Moi4or

o&itýnýle Sir Bowell, je me présenterait devant cette commiàéion pour faire ma
f 'et rpdqixo leq lettre4 et copies de. lettresen ma possession; et.qyejeýrnirai ýu les d'ô. téniqiiiý quipeuvent coiýie.bp;ýer mes dires.

Pui&qance da-Canad

erMan Ilenry Cook, de la cité de Toronto, comté de ybois ork, marchand de,
Déclare solennellement que leadnonolmiâné ci-dessiis saut vraies en subgunee eten fin
Et je fais cette déclaration solennelle la croyant consciencieusement, vraie etsachant Welle a la méfue valeur que si etie était faite sous serment et en vertu deActe la preUve, en Canada, 1893."

H. R. COOK.
Déciaid de'vaut Môi en la cité dé Torcýto,

dýYorký ce 80e jour

..... . El GORDON,
Mtaire publie Ontaio.
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Du Trot Gloe"d 18 octobrr 1900.

]ÉPONSE DE SIR WILFRiD) LAuRiER À LA DÉCLARATION DE M, COOK.

MONTRAL, 31 octobre.-" En réponse à la dernikio déclaration do M. Cook,
j'amelme-de nouveau que je n'ai jamais autorisé qui que ce soit, directement on iindi
rectement, à s'aboucher avec -lui-au nom du gouvernemnent, Personne n'a en d'auto-
risation -de moi=, soit verbale ou écrite, pour l'aller voir ; et je déclare hautement que
cette aucsation tout entière est une odieuse diffamation,

WILFRID LAURIERI.

.Alors P'honorable Sir Mackenzie lioWell, srecondé par P'honorable M. Landry,a
proposé:

Que,. vu la gravité des énonciations et allégations contenues dans les télé-
gammes, lettres et'asedavit ci-dessus mentiounés, de natureàporter atteinte aux

privilèges et à la dignité du Sénat, un comnité spécial soit nommé pour s'enquérir deo
la vérité de énonciations et allégations contenues dans les dits télégrammes, lettres
et aifidavit, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces, d'administrer les
serments, d'employer des sténograpbes et, s'il lo juge à propos, un conseil, et de faire

raypoiý de temps on temps.

Après ddbat.

Sur motion de l'honorable M. Prowse, secondé par l'honorable M. Wood
(estmior 1iand), il a été

Ordonné, que le débat soit remis à, demain.

Un essage de la Clíarabre des ommunes par Sön gr'effer, avec le bill (7)
intitulé: " Acte relatif à la Compagnie du Grand Tronc de chemin de fer du Cana-

da "t, auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de L'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Ferguson, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain,

Aors sur motion de l'honorable M. Mills, èecondé par l'honorable M. Scot,
Le Bnat s'est ajourné.
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Mercredi, 13 mars 1901.

Les membres présentei étaient

L'honorable LAWRONCE GEOFFRFY POWER, Président,

Les honorables messieurs

Aikfns -Nlcl)onald (Cap-Breton), Reid,
Armand, Ferguson, Meaugh, Scott,
bàker Fiset, McKay (Truro), Shehyn,
ï1ýýïér . . Gillmor, McLaren, Snowball,
%Idue>' Hingstoil (Sir William), lmcmillan, Sullivan,,
Bowell (Sir ýlàckenzie), Jones, 'ildusm-eene.v, Templeman,
Carinichael, Kerr, Miller, Thibaudeau (de la
Caagrain (de Lanaliclière),Kiiig, Mills, Vallière),
O"grainýýM'ind8or); Kirchhoffer, Montplaisir, Aibaudeau (Rigaud),
Coohrane, Landerkin, O'Brien, Vidal,
Cox, Landry, OýDouolioe, Wark,
I)alààllrand, 'vfaedenald J.P.-E.), Owens, Watson,
Dêý,er, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Hamilton),
Dickey, MacKay (Alma), 'Perley, Wood, Westmoreland),
Dobson, MacKeen, Primrose, -y eo,
Druinmoud, McCallum, Prowse, Young.

.Les pétitions suivaintes.out été présent des et déposéemsur la tab .le:-
Parl'honorable M. Drummend - Du lieutenant-colonel D. T. Irwin et autres.
Par l'honoruble M. Watison: De Geo. W. Smith et autres.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:-
De George T. Deri8on, président, et George E. Evans, secrétaire honoraire de.

IA.,Jýiguede l'Empire Britann * en Canada, demandant un acte. autorisant la na-
I(Malilsation d t us' les câbles entre lée possessions britanniquet% et de toutes les

lignes t.rrestre,,4 nécessaires pour compléter un service télégraphique Pan-Britan-
ViCtOri et 'Vancouver Wombio-13

De'C. À. Lett etautresý des Cités de a $
n111queý aimandàn.,t un Rote qui les constitue en corporation sous le nomý de. Il Compa-
guie dàiiurane!e sur la vie dite Century ", et les autorise à opérer com me com pagnie
d:>Aeuran(ýe sur la vie.

De. Mary Agùeà.8nivel'y et autres, de Toronto, demandant un acte qui les
constitue' en oox'eorat)o .ii soue le nom de Il Association d'infirmiéres du Canada."

lié George i-1 Church, ýl Loýdre8, Angleterre et d'autreg, d'autres 1;eux, 4
'mandant un aete'qui mQdifiq leur acte constitutif, prolonge le délai. fixé pour le com-
Éaencomoutý et 1 awýèvement du chemin. de fer TjýansCRLadien. les autorise à.eons-.

Unevo ., . . J, .. 
1 1

fen d oi n eçý de epnii4unp ntaitlidsurl.alý,gneduclaeini defeýýde.Qué.b
lacs 1tJeaý o1î,.dq chémiu, de1Wle Grand NOIA5 "Obtiqxxorla ligué prinm,..

ç1palo vers I,Î*lLrémiié. euêl Pq la.Bjý1ê de J.Rmejý à construire dea _embranchements
44ui"ý certains noinis .sur. l4ý li ne 'principale Jusqu'à Toronto et. Winnipeg, à,l,'eagz
,prof-inde prè de ]'embouchure ý0e la rivière Nottoway, et à d'autres'fins.

XcJLàý Zt-1àroý, d u. co
hOiioF.ft xdres permanentmité pQýrnacent. des



64 mars. A 1901

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,

ClIAMI&%E D.E COMITÉ N' 8
MERCREDI, 13 Mars igoi.

Le comité permanent des Ordres permarients a l'honneur de présenter son troi

sième rapport.
Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné

daLig ehacune d'elles
De W. C. Edwards et Cie (à responsabilité limit4e), demandant un acte qui

modifie son acte d'incorporation ci% l'autorisant A. posséder des parts dans le capital

de toute autre compagnie faisant le même genre d'atfaires.
Du Très Révérend Lord Evéque de Moo.,onee,.dematidant un acte qui constitue

eix corporation unipersonnelle l'évoque actuel de Kcewatin et ses successeurs, et qui

confirme et ratifie une certaine résolution du Synode provincial de la province ecclé-

siastique de la Terre de Rupert, concernant certains fonde en fidéicommis du.dîo.

cèse de Moosonee.
De l'honorable Richard Harcourt et autreý;, directeurs provisoires de la Compa-

gnie de pont et de force Mather, demandant un acte qui prolonge le délai fixé pour

le commencement de leurs travaux, et à d'autres fins;
De la Compagnie de prêt du Manitobaetdu IZord-Ouest(à respon-sabilité limité

demandant un aeLe autoriaant la liquidation des affaireji de la Compagnie, et à d'autres

fins
De la Compagnie d'Epargne et de Prêt du Cau4du-Eat (à responsabilité limitée).,

demandant un acte qui lui donne les mémés pouvoirs que les autres compagnies de,

prfs pour placer et emprunter des deniers et posséder des biens-fonds, en sus des

pouvoirs qu'elle pol dé*à à d'autiw fini§
. ý g et

De la Compagnie du chemin de fer d'Edmonton, Yukon et Pacifique, demandant

un acte qui ratifie et confirme certaines résolutions prises par les actionnaires, pro-

longe le délai fixé pour l'achèvement du chemin de fer, et à d'autres fins;

De L'honorable James Robert Strattonde Peterborou h,.etautresd'atitrioalieux,.1 stitue en corporation sousie nom de Il Compagni* dudemundant un acte qui es cou
chemin de fer de la Vallée de la rivière Kettle 'l et les autoilise & construire et exploi-

ter une ligne ou des lignes depuis un point situO sur la frontière internationale, près

de Cibscades, dans la Cclombie-Britànnique, jusqu'e un point sita à ou près de

carson
De la Compagnie du chemin de fer de Jonction de Gnelpý, d#mandtint un acte

- 1 prolonge le délai flx4 pour l'achèvement du dit chemin de fer, et, à dautres firis;

De la compagnie du chemin de fer du Sud de la Oolombie-Britannique, demàn-

dant un acte qui l'autorise à ýconstrnire des embranchements ne devant pas ex"

trente milles de longueur à pailtir de toute ligne qu'elle pourra être de temps à autre

atitoriode à construire, et qni prolonge le délai fixé pour le commencement et 1 achè-

vemput de ses travaux;
in de fer de la Saskatchewan et de l'Oueste

De la Compagnie du chem inçorporée

Par aete dé la léfflstatare du M.-mitoba, demandant un acte d'incor don du, gou-,

nément fédéral qui déclare son 0ntrëpri»ý d'utilité génýérale pour la Ku aetàdlr-!

fi-ne -
De là Oom e du.chernin. de fer (Canadien dit Pfflifique, demandant un ai5tè,

r uï lautorit3o à1=181tiraire une liene, de chemin de, fer de lais un poirit situé à ou pr legs

oÈëýàl 1 on Toulon, du dun point, situé sur là 1 igue de la. compatnie entre. M cfoux

ehdroits, dani lp6 direction du nord-ouest jusqu'à ua point situé sur la rive. est dit lac

Xatýiwb,04011tre Uareh-Point. et là. frontière, nord du township viùgt-ý?inq et hémettre..

dft obligations ou des aoti&wqddbentareW pogr lei4 fine de la construction du dit àhe.

De la Compagnie du chemin de fer de navigrffioû de la Qoldmýie çt Kootenay,
un a 1. e

min dé fer, et l'autorlEmtion de construite on acquérir dés.. Iffl à vaptttr et àüirm,
et d'établir Bon siège social à Montréal
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DE) David MeNicoll, de Montréal et autres, d'autres lieux, demandant un acte qui
16S Constitué en corporation sous le nom de Il Compagnie du etiemin de fer de Koo.
tenay à Arrowhead," pour la construction d'un chemin de fer partant d'un point
dans les limités ou à proximité d'Arrowhead sur Arrow Lake, suivant de là une route
dîrecte pur Trout Lake ou Duncan River jusqu'à un point sur l'extrémité vot-d du
Kootenay Lake, dans le district de Kootenay, et pour d'autres objets ;

De. la Compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario-Sud, demandant un
acte ni prolonge le délai fixé pour l'achèvement de son chemin et de son pont ;

e. la Compagnie du chemin de fer Grand Central du Nord-Ouest, demandantun
acte qui prolonge le délai fixé pour l'achèvement du dit chemin de fer;

DO la Compagnie du chemin de fer de la Colombie et de l'Ouest, demandant un
acte qui l'autorime àémettre des obligations gagées sur son chemin de fer et ses em-
branchements depuis Midway verr3 l'ouest, pour la même somme qu'elle est auto-
risée à gager sur une autre ligne entre Rossland et Medway ;

De William Cameron Edwards et autres, de Rockland et d'autres lieux, deman-
dant un acte qui les constitre en co poration sous la nom de la Il Compagnie manu-
facturière et de force motrice d'Ottawra et de Hull ";

De la Compagnie du chemin de fer d'Ottawa et de la Gatineau, demandant un
acte changeant le nom de la Compagnie en celui de Il Compagnie de chemin de fer
d'Ottawa, de la Gatineau et de l'Ouest," l'autorisant à se fusionner avec d'autres
compagnies, et à d'autres fins ;

De la Compagnie du chemin de fer des Mines du Klondyke, demandant un. acte
qui Prolonge le délai fixé pour le commencement et l'achèvement du chemin de fer,

De la Compagnie du chemin de fer de Niagara, Sainte-Catherine et Toronto,demandant un acte qui l'autorise à se fusionner avec certaines autres lignes de che-
'nÙns de fer électriques, à les acquérir on affermer., et à d'autres fins;

Le tout respectueusement soumis.
TROS. KaKAY,

Ordonné, qu'il soit déposé sur ia table.

L'honorable M. Rirchhoffbr, du comité permanent de 1Rconomie Interne et de
14 Comptabilité, a présenté son deuxième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dît -rapport a été alors Au par le greffier comme suit.-

CaAmBun Dz comiýÉNLo 2

Le comité permanent de l'Economie Interne et de la Oomptabilité a l'honneur
de présenter son deuxième rapport.

:Votre comité recommande que X Samuel Barnett soit nommé memager '80e

46 toutr"otueuwment soumis.
J. N. KIRCHHOFF

P 7ëýdent.

'eue Motion de Phonorable M. Kirchholfer, secondé par l'honorable M. Perliy,"
Pildônué, qùe le dit rapport soit adopté.

Appelant la.pri8oen considération duprernier rappartdu colpité
des Comes relatif à la pétition de LiliaB Middletoýn,,.qant dté la,L'honorable M. Kirchoffer, "condé par l'honora'ble M. Perleý, a pr6poo

QJ» Wdit rapport soit #dopU*.
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La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur divi-

,sion, résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné en conséquence.

L'honorable M. Watson a présenté à la Chambre la bill (B) intitulé: "Acte

pour faire droit à Lillias ýliddleton.,e

Le dit bill a étd liu la première fois.

L'honorable M. Watson, secondé par l'honorable M. Young, a proposé:

Que le dit bill soit lu la seconde fois mardi, vingt-huitième jou ri de mk,,rs courant.

Objection ayant été faite à la dite motion, et

La question de concours ayant été posée sur icelle, elle a été, sur division,

résolue ddns l'affirmative, et il a été

Ordonné en conséquence.

L'ordre du joui- appelant la prise en considération du deuxième rapport du

comité permanent des Divorces relatif à la pétition de James Ward McDonald

yant été lu
L'bonoiiable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé:

Que le dit raiDport soit adopté.

La question do concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur divi-

sion, résolue dans VRffirmative, et il a été

Ordonné en conséquence.

L'honorable M. Perley a présenté à la Chambre le bill (C) intitulé: "Acte

pour faire droit. à James Ward MoDonald."

Le dit bill a été lu la première fois.

L'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Owens, a proposé -

Que le dit bill soit lu la seconde fois, jeudi, vingt-huitième jour de mars courant.

Objection ayant été faite à la dite motion, et

iwa question de concours ayant été posée sur icelle, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné en conséquence.

Conformément à l'ordre du jour, le Sénat a repris le débat ajourné sur l'inter-

pellation de l'honorable Sir Màvkenzie Bowell, appelant l'attention du Sénat sur

certains télégrammes et lettres et un affidavit qui ont été publiés dans plusieurs jour-

naux canadiens, dans le mois d'octobre 190 0, comme il suit:

De la Montreal Gazette du 13 octobre 1900.

OWEN-SoulsrD ONTARIO, 12 octobre.-A l'assemblée d'ouverture de la campagne

libérale dans No tr h-Grey, le Dr B.-JI. Horeoy, le candidat libéral, a parlé à Annan

et M. Il.-G. Tucker lui a répondu.

Dans son ýiscours, M. Tucker a fait allusion à un manifeste de M. B.-H. Cook

t.t le Dr Horsey, en lui répondant, a affirmé que M. Cook avait abandonné son parti

4 1 -parce qu'on avait reftif é de le nommer sénateur.

1ýý . A la suite de cette déclaration, M. Tucker, ayant téléphoné à M. Cook, apprit de

lui qu'il s'était détaché de son parti parce que Sir Wilfrid Laurier et d'autres membres

du: cabinet, par l',intermédiaîre d un agent venu spécialement & Toronto pour le.

-voir, lui avaient offert Un siège au Sénat et que cet agent lui avait dit qa'en raison

de os longue et utile carrière dans le parti libéral, il-pourrait avoir ce siège en payant

M. Cook refusa dan,3 ces conditions. et déclara qu'il ferait son possible pour 8ter

je Pouvoir à ceux qui se rendaient coupables d'actes de corruption aussi éhontés
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Le Dr Ilorsey avait déclaré aussi que M. Cook était venu le voir, et que celui-ci
l'avait pi-id d'user de son influence pour lui obtenir un siège au Sénat.

M. Cook télégraphia à M. Tucker, en réponse à une dépêche télé onique, ce
qui suit : Il A votre question, je réponds que je n'ai jamais demandé aupý11r ýf'Iorseyde m'aider à obtenir un siège au Sénat. Je n'ai aucune confiance en lui et, d ailleurs,je savais qu'il était sans influence. Je désirais devenir sénateur, mais quand le
Poste M'a été offert. j'ai trouvé qu'il me coûterait trop cher, H.-IE[. COOK."

Hier soit-, à North-Keppel, le Dr Horsey a nié que M. Cook eût jamais nomméaucun membre du cabinet ; et après une conversation par téléphone aujourd'hui,M. Cook a adressé à M. Tucker le t6légramme suivant Le prix qu'on a demandé
CIO moi pour ma nomination au Sénat'est de $10,000.

H.-H. COOK."

Du Il Montreal Herald " du 15 octobre 1900.
La Gazette publie ce matin la lettre suivante de sir Wilfrid Laurier:-

Au rédacteur en-chef de la Gazette.
MONSIEUR)-La Gazette de ce matin publie un compte rendu, transmis par le filtélégraphique, d'une nssemblée à Owen-Sound, Ontario, lequel contient le passagesuivant:-

Dans son discours, M. Tuelzer a fait allusion au manifeste de M. H. H. Cook,et le Dr Horsey, en lui répondant, a affirmé quo M. Cook avait abandonné son partiParce qu'on lui avait refusé un fauteuil de sénateur.
A la suite de cette déclaration M. Tacker, ayant téléphoné à M. Cook, appritýe ce dernier que s'il avait brisé avec Son parti c'était parce que Sir Wilfrid Laurieret d'autres membres du ministère, par l'entremise d'un agent envoyé exprès à Torontopour s'àbouchet- avec M. Cook, lui avâtrit offert une position de sénateur, et déclaréqu'en raison de ses longs et utiles services en faveur du parti libéral il serait nommésénateur moyennant le paiement de $10,000,

Commentant cette nouvelle, vous dites dans un 'article de fond
Il M. Cook était un vieux libéral zélé et marquant et devait obtenir la positionde sénateur pour la bagatelle de $ 10,000. Combien ont dû payer d'autres qu'on neCOnnaÎt point 1 Qui donc devait avoir les'$ 10,000 de ýM. Cook, et a u'aurait-On faitde cet argent ? Voilà des questions auxquelles Sir Wilfrid Laurier'devra répondrelui-même. Il est le chef du gouvernement qui nomme les sénateurs. Il a personnelle.ý11ent.aVisé le Gouverneur général quand il y a eu des sénateurs nommés. 11 rie peutfie présenter devant le pays au jour du scrutin sans' réfuter cette accusation, et sanadévoiler et punir lés rançonneurs des candidats aux honneurs sénatoriaux."
Je n'admets point qu'un homme publie. soit tenu de. répondre à des accusationsdÙ cetw nature si elles ne sont à tout le moins ap u 6 de quelque prp 1 euvequi leurdonne de prime abord un air de vraisemblance. ýO a q ne veux point mePr6valoir de ce droit que j'aurais de ne faire aucun cas d'une'pareille accusation' etJA déclare san,; plus taýàer, en mon nom et au nom de mes 0-oliè2nosp qu'il n'y a pas11% moindre parcelle de vérité dans l'accusation formulée par M ëook-; que je né lui,ai ;aý:n4ia, ni directement ni indirectement, ni Par intermdàiaîre ni autrem'6nt,démandé aucune somme d'argent quelconque, ni rien autre chose.J) Oppose à toute cette accusation le démenti le plus entier et là las formel) etje inets tion auteur au déti de la prouver. P

WILÉRID TAURIER.lfoÉ,T ÎÉ&L, 13 Octobre.

Du Toronto 16 octobre 1900.
Dans une. entrévue avec un réprésentant du World, M. Cooke cxplrira.iiû,41 hier.-

Pâi'vu la déclaration fflte -pal, ilfrid Laurier; aui"niéýmUvQlt. demallaItil-eerne'ou fiéît demander. pax axicuil agentquelque , t , que ce "t' et 6+sir wilfria Lacri ër doit parler à 'Toronto demain soir, et j'attendrai pour m'aî@sure,-
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de ce qu'il pourra dire alors sur ce sujet. iù persiste à déclarer que mon récit des

faits à M. Tucker est absolument vrai, et raconterai prochainement l'affaire dans

tous Ses détails on ce qui eût été une transaction, si Y-wsse cý)nsenti à me laisser

saigner. Peut-être Sir Wilfrid veut-il se dérober aux responsabilités en niant qu'il

ait fait intervenir des tiers. Or, il y en a eu deux qui sont venus me trouver, et le

prétexte sera inutile. Les relations de ces personnes avec les mombros du gouver-

nement Eont connues de tout le monde, et il lui set a assurément impossible de trom-

per le publie en prétendant qu'elles ne sont pas venues à moi à la demande du.gou-

vernement ou qu'elles n'étaient pas autorisées à me faire la proposition que j'ai reçue

d'elles."

Du Mail-Empire du 31 octobre 1900.

DÉCLARATION SOLENNELLE DE Il. H. COOK EN RÉPONSE AUX DÉNÉGATIONs DE SIR

WILFRID-IL DIT AVOIR DES PIÈCES ET DES TÉMOINS-EST PRÊT

LES PRODUIRE DEVANT UNE COMMISSION ROYALE.

Ayant fait la déclaration qu'une persorne agissant au nom des membres du pré.

gent cabinet fédéral ou de certains d'entre eux, m'avait demandé (le payer une somme

de $10 000 pont- prix de ma nomination au Sériat du Carwda et ceci ayant été contesté,

j'estime qu'il est do mon devoir de faire au publie un récit exaet de la négociation ou

tentative de négociation. Je suis d'autant plus convaincu que j'y suis ûbligé, que le

rernier ministre, la très honorable Sir Wilfrid Laurier, aurait, rue dit-on, fait une

éclaratîon qu'il désire évidemment que le pilblie accepte comme un démenti ou une

négation autorisée de la mienne.
C'est pourquoi j'affirme que les choses se sont pztssées comme je vais le dire:

J'étais candidat à l'élection d'un représentant aux Cotnrnuriei du Canada pour

la division-est du comté de Simcoe en 1896, et dans la lutte je fus appuyé par Sir

Wilfrîd Laurier et d'autres mombres du cabinet, comme candidat du parti libéml.

1fayantpasété élujectemandai à6tre nommé àune position desénateuralors vacante

ilffl, àce Met des entrevue@ avec des membres du cabinet et d'autres, personnes, et

le'leur écrivis plusieurs lettres et j'en reques d'eux, dont j'ai gardé une copie ou l'ori..

Le ndgoci ation durait depuis longtemps d djà, lorsque je reçus d'Ottawa un télé-

me de l'un des chefs du parti de la réforme que l'on savait posséder la confiance

§Rý:uvernemeùt Laurier; il me demanda de le rencontrer à la garoUnion à Toronto.

Je idy rendis et il me montra alors une lettre qu'un membre du cabinet lui avait

dérite, (à ce qu'il me dit pour qu'elle me fùt montrée) par laquelle il était autorisé: à

tâ'infèrnxw que je pourrais avoir la position que j'avais demandée pourvu que je

Là je lui demandai ce qu'on voulait dire par là et
11efixse quelque chose, . -desêuo,
quel était ce le relique chose qu'on dmandait on qu'on attendai%, de moi.

At«t, il M t 1 q1W , dedamderait ou qu'ôn attendrait de mai le paiement tfune

a whmt * $1050 Je lui rd ndio très nettement que je ne paierais ni cette Somme

ni aucune aiitre; sur quoi, ifome dit qu'il ne regardait point ma réponse comme

ilul' mais qu'il me reverrait ap à que fauzais ou le teme de réfléchir.

Me tatc! le revis IToronto Pt il me répéta qu'il était autorisé à diro positive-

Menb quet aijir voul: ' payer la somme dont il m'avait déjà parlé, à savoir; $10,000t

)o serais nommé nawur. Je refusai pour la @iewnde foin de rien payer. ..

Je dis de plus que j'ai en mis poueo"n un grand nombre de lettros écrites par

doe membrom du gouvernement et des personnes agissant au nom d'un ou de plusieurs.,.

4w 060 Membrelte ýet des copies de quelquee. lettres dont on m'avait prié de renvoyer

loriginal #près en avoir pris leqture, et que j'ai renvoy6esy ainsi que des copies de

uttrts étiita par moi en réponse à'oelles siùsip refîtes; et que ce» lettres et copiea

dé eorro pui de la déclaration que je vieng de fiiïtëý
oo«t fflsat prouves 'borantes à rap
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Et j'ajoute et pi-omets que, s'il 80 fait une enquête par une commission compé-

tente, impartiale et indépendante sur la question générale des ventes ou tentatives

'de ventes des charges de s-inateur, comme l'a récemment donné a entendre l'honora-

-ble Sir Mackenzie Bowell, je me présenterai devant cette commission .pour faire ma

'déposition et produire les lettres et copies de lettres en ma possession ; et que je

fOurnirai aussi les noms de témoins qui peuvent corroborer mes dires.

Puissance du Canada,
Provi ' nce d'Ontario,
Comté d'York.

Je, Herman Henry Cook, de la cité de Toronto, comté de York, marchand de

bois.
Déclare solennellement que les énonciations ci-deýssus sont vraies en substance et

en fait.
Et je fais cette déclaration solennelle La croyant consciencieusement vraie et

isacbant qu'elle a la même valeur que si elle était faite sous serinent et en vtirtu de

1"' Acte de la preuve en Canada, 1893.-

il. H. COOK.

Ddelaré devant moi en la cité de Toronto,
dans Io comté d'York, ce 300 jour
d'octobre, A.D.ý 1900.

H. GORDSý,

[Sceau.] Notaire publie, Ontai io.

Du. Il Toronto Globe " du 31 octobre 1900.

RÉPONSE DE SIR WILFFLID LAuRiER 1 LA DÉCLARATION DIC M. COOK.

MONTRÊALI 31 oetébre,-"En réponse à la dernière déclaration do M- Cook,
j'affirme de nouveau que je n'ai jamais autorisé qui que ce soit, directement on indi-

rectement, à s'aboucher avec lui un nom dýa gouvernement. Personne n'a eu d'auto-

risation de moi, soit verbale on écritoi po 1 ur I*ûIler voir; et je déclare b autement que

f3ette aucusation tout entière est une Odieuse diffamation,

WILFRID LAtaizit.11

Fit sur sa môtioný secondé par l'honqrab1e, M. Landry .
Que, vu la. gtuvité des énoncigtions et allégations contenues dans les té*

et afRdavit ci dessus înentiotiuM, do natu ro à porter attçînt e an,ý
et à ta digui té du Sénat, en comité spécial soit -nommé pbur s'enquérir de

la'-véiitê des énoueiationt§ et allégations contenues dans les dits télégrammes, tettrw
M ILIEdhvit aveo pouvoir d'envoyer, quérir personnes. et pièces, d'admini,%tmt leB
Mments, âemýIoy,,r des sténographes et, eil le juge à propos, un conseil, et, de t'aire
rappori de temps en temps.

L« question deconcourà ayant été posée sur la dite motion
L'honorable M.. Lunderkins Éetondé par l'honorable M. Daadt»nd, a pmpom.ép

Qgé tous les:Màtg:=' Que ".soient i-etmiieýée et rempt'acis par les aluivna>,
Cette 'Chambre e qu'elle iàora toujoure dis"îe à is"enqudrle de to t»

UccusatiOn de ruend4s cortuptriffl Ou d'übufi de fonotions qui pourrait être wrw

,Z,Iièrercent en ctýtte Chembre et spWifiquement faite contre quelque Ministre'd'e Iù
nne ct, 9011vOynement dn Gan4daîý-4Q.r.wqW,ý Ur ra.

Chambre qwila 414ýinfolmd d'nu nirnièrè croyable etqu'ilcroft q» itié>opgajuon



70 13 mars. A 1901

est fondée en fait, et que si un conitý d'enquête est nomm6, il pourra en établir le
bien fondé; mais que ce serait un procédé entièrement vuitrairû à l'esprit et au

principe de notre système de gouvernement, comme à la dignité do cette Chambre,
d'instituer une enquête intéressant l'honneur de quelque ministre qui n'est pas nom-

mé, à la suite d'accusations que aucun.sénatonr n'affirme être vraie, et que personne

no se dit en mesure d'établir si un comité était nommé."
Après un nouveau débat,
La question de concours ayant été posée sur la motion en amendement, la

Chambre s'est divisée et les noms ayant été demandés, ils ont été pris comme suit:-

CONTENTS:

Les honorable@ messieurs
Carmiebael, Jones, O'Donohoe, Thibaudeau (de la

Casgrain (de Lanaud ière), Kerr, Pelletier (Sir Alphonse), Vallière),

Cox, King, Power (Président), Wark,
Dandurand, Landerkin, Scott, Watson,

Dever, McHugh, Shehyn, Wood (Hamilton),

Ellis, 'VIcKay (Alma), Snowball, 'Yeo,

Fiset, MeSweeney, Templeman, Yoiing--30.

GiLlmor, )1ills, Thibaudeau (Rigaud),

NON CONTENTS:

Les honorables messieurs
Aikins, Dobýýon, McCallum, Perley,
Armand, Dnimmond, NLIeDoriald (Cap-Breton), Primrose,
Baker, Ferguson, McKay (Truro), Prowse,
Bernier, Hingston (Sir William), McLaron, Reid,
-Bolduc, Kirchhoffer, MeMillan, Sullivan,
Bowell (Sir Nlackenzie), Landry, Miller, Vidal,
CaSgrain (Windsor), Macdonald (I.P.ýE.) Montplaisir, Wood (Westmoreland)

Cochrane, Macdonald (Victoria), O'Brien, -34.

Dickey, MacKeen, Owens,

Ainsi, elle a été résolue dans la négative.

Alors la question de concours ayant été posée sur la motion principale, la

chambre s'est,ýdivisée, et les noms ayant été demandés, ils ont été pris comme

suit:-

CONTENTS:

Les honorables messieurs
Aikeno, Dobson, Mccallum, Perley

Armand, Drummond, MeDonald (Cap-Breton), Primrose,
Baker, Ferguson, - McKay (Truro), Prowse,
Bernier, Hingaton (Sir William), McLaren, Reid,
Bolduc, Kirebhoffer, MoMillan, Sullivan,

Bo*eii (Sir Mackenzie), Landry, Miller, Vidal,
Cu relarid).

= ln (Windsor), Macdonald (J.P.-E.), Montplaiair, Wood (Westmo
Macdouald (Victoria), O'Brien, -34.

Mac-Keýen, Owens,

1ýON-0014TENTS:

Les honorables messieurs
Carmichael, Jones, O'Don.hoý3, Thibaudeau (de la

Ca«min.(de Lanaudière),Kerr, Pelletier (Sir Alphonse), Vallière),

King, Power (Président), Wark,

iwdurand, Landerkin, Scott, Watson
McHugh, Shehyn, Wood (ifamiltýný,
MeKay (Alrno,), Snowliall, Yeo,

Fiset, McSweeiiey, Templeman, Young.-30.
Milla, Thibaudeau (Rigaud),

Ainsi, elle a été résolue dans l'alflrmative, et il a été
Ordonné en con8équei4ce.
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Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (6
ntitul: « Acte concernant la Cour Suprême de l'Ordre Indépondant des Forestiers,

auquel'elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Kerr, secondé par l'honorable M. MoSweeney, i

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat s'est ajourné.
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Jeudi, 14 mars 1901.

Les membres présents étaient

L'honorable LANRENCE GEOFFREY POWER, Président,

Les'honorables messieurs

Aikins, Fiset, McHugh, Prowse,

Baker,* Gillmor, McKay (Truro), Reid,

Bernier, Jones, McLaren, Scott,

Bolduc, Kerr, Me.Nlillan, Shehyn,

Bowell (Sir Mackenzie)ý, King, MeSweeney, Snowball,

Caaoïn, (de Laimudière),Kirchhoffer, Miller, Sullivan,

Casgrain (Windsor), Landerkin, Mills, Templeman,

Cochrane, Landry, O'Brien, Vidal,

Dandurand, Macdonald J.P.-E.), O'Donohoe, Wark,

Dever, Macdonald (Victoria), Owens, Watson,

Dickey, MacKay (Alma), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (11amiltýn),

Dobaon, MacKeen, Perley, Wood (Westinoreland),

Druinmond, mecallum, Poirier, Yeo,

Ellis, NieDonald (Cap-Breton), Priniroee, Young.

Parguson,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:-

Par l'honorable M. Macdonald (Victoi-ia):-De l'honorable George A. COX et

autres, do la cité de Toronto, dans la province d'Ontario;

P t l'honorable Sir Mackenzie Bowell:-De la Compagnie de chemin de fer et

de bouille d'Alberta;
Par l'honorable M :-D'Archibald. Campbell et autres.

conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:-

De John Mather et autres, demandant un acte qui les constitue en corporation

Boue le nom de Compagnie du chemien de fer de l'Alaska et du Nord-Ouest," et à

eautres Objets
DBdwa-rd'seybold et antreà, demandant un acte qui les constitue en corporation

OOUS 10 DOM de " Compagnie d'assurances rur la vie l'E re Uni

De la Compagnie du chemin de fer de Vancouver Zle l'île Loulou, demandant

fu n acte qui déclare d'utilité générale les travaux qu'elle est autorisée à faire par un

r 1, re de la Colombie Britannique, qui prolonge le délai ilké pour

r rl 'q acte de la législatu
lachèvement de sa ligne, et pour d autres 0 le

De la Compaizaie du chemin de fer de Ilak Slocan, demandant un acte qui

prolonge le délai ýx4 pour l'achèvement du chemin de fer) et à d'autres objets;

Le IYArcy Scott, d'Ottawa, et d'autres d autres lieux, demandant un acte qui

les constitue en corpo ration et les autorise à acquérir des forces hydrauliques en

Canada, à les exploiter, louer on Aliéner, à se fusionner avec toute autre ccompagnie

de môme nature, à contitruire une vole terrée et à d'autres objets

ne Bell, demandant un note qui l'

De la Compagnie Canadienne de t6lépho 
au-

torime à augmenter son capital social jusqu'à concurrence de $10,000,000 Au plus, y

coin pris son, capital actuel.
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Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowýell, secondé par l'honorable M.
Ferguson, il a été

Ordonné, que conformément à l'ordre du Sénat du mercredi, treizième jour de
mars cotýraDt, le comité spécial nommé pour s'enquérir de la vérité des énonciations

et des allégations faites par M. Herman Henry Cook, soit composé de l'honorable
Sir Alphonse Pelletier, des honorables Messieurs Baker, Ferguson, Landry, Jones,
Xirehhoffer, Miller, youno,, Wood (Westmoreland), Dandurand, Korr et du propo-
salit. 0

L'honorable M. Mille a présenté au Sénat un bill (D) intitulé: " Acte modifiant
l'Acte du Territoire du Yukon et contenant de nouvelles dispositions pour l'adminis-
tration de la justice dans ce territoire.

Le clit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffter, avec le bill (24)
intitulé: "Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Pacifique d'Ontario-
Sud ", auquel elle demande la concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de. l'honorable M. Wood (Westraoreland), secondé par l'honorable

M. MacRay (Alma), il a été
Ordonné,, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill ý31)
intitulé: Il Acte concernant la Compagnie, du chernin de fer de la Montagne d Or-
ford ", auquel elle demande le concours du Sénat.

La dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Owens, secondé par l'honorable M. Perley, il a été
ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Gonformément à l'ordre du jour, le bill (7) intitulé: Il Acte relatif à la Com-
pagnie du Grand-Tronc de chemin de fer.du Canada", a été la la seconde fois,

Sur motionde l'honorable Sir Matkouzie Bowell, secondé par l'honorable M.
1%rguson, il a été

Ordonné, que le dit ditý bill soit renvoyé ail comité permanent des Chemiii8 de
îer, Télégraphes e.t Havres.

Alors sur motion de l'honorable M. Mille, Eecondd par l'honorable M. Scottý
Le S"ataeatl ajourné.
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Vendredi, 15 mars 1901.

Les membres présents étaient:

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWËR, Président.

Les honorables messieurs

Aikins, Fiset, McHugh, Reid,
Baker, Gillrnor, McKay (Truro), Scott,
Bernier, Jones, MeLai7en, Shohyn,

Bolduc, Kerr, mesweeney, Snowball,
Carmichael, King, Miller, Sullivan,
Cas rain (Windsor), Kirchhoffer, Mills, Te leman

Coef rane, Landerkin, O'Brien, V i-dai,
Dandurand, Landry, O'Donohoe, Wark,
Dever, Nlacdonald (I.P.E.), Pelletier (Sir Alphonse), Watson,
Dickey, Macdonald (Victoria), Perley, Wood (HaMiltoný1
Dobscri, MacKeea, Poirier, Wood (Westmoreland),

Ellis, mocallum, Primrose, Yeo,

Ferguson, MeDonald (Cap-Breton), Prowse, Young.

Palftzs.

Les pétitions suivantes ont été présentéeê et déposées sur la table:-

Par l'honorable M. Landeekin:-De George Fredorick Benson, de la cité de

Montréal, et d'autres d'autres lieux; et de William Jackson Conroy, de la ville

d'Aylmer dans la province de Québec, et d'autres d'autres lieux.

Par l'honorable M. Macdonald (Victoria):-De la Compagnie électrique de

Dawson-City (à fflponsabilité limitée).

Conformément à l'ordre dujour, 108 pétitions suivantes ont été lues:-

Du lient.-colonel D. T. Irwin et autres, demandant un acte qui les constitue en

corporation Bons le -nom de Il Association du fonds patriotique canadien

De Georges W. Smith et autres, demandant un acte qui les autorise à construire

et à exploiter une ligne de chemin de fer allant d'un point situe dans le township 38,

rang 23, à l'ouefýt du quatrième méridien, dans le district dAlberta, Territoires du

NordýOue@t, et de là vers l'ouest Jusqu'à un point situé dans la township 39, rang 7,

à l'ouest du cinquième méridien, et à d'autres fins.

Conformément à l'ordre da jour, le bill (6) intitulé Acte concernant la Cour

Supréme de l'Ordre Indépendant des Forestiers a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Young, secondé par l'honorable M. Watson, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Banques et da

Commetce.

I;hbnoiable M. Militi, secondé par l'honorable M. Scott, aproposd:

Que lorsque le Sénat s'ajournera aujourd'hui il reste ajourné à mardi prochain à

trois bonzes de l'après-midi,

J
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;; ;
La qestion de coneouth ayant. été posée sur la dite motion, elle a été résoliue

da l'affimative, et il a été
Ordonné en conséuence.
Alors l'honorable M.Mills, secondé par l'honorable M. Scott, a propose
Que la Sénat s'ajourne maintenant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue

LhonrmatiePrésident, conformément à l'ordre, a déclaré la Chambre continuée

Mriprochain, à trois heures de l'après-midi.
~*

; *
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Mardi, 19 mars 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honor4ble LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs
Allan, Ellis, McLaren, Reid,
%ker, Ferguson, McMillan, Scott,
Bernier, Fiset, McSweeney, Shehyn,
Bolduc, Jones, Merner, Snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), Kerr, Miller, Sullivan,
Carling (Sir John), King, Mills, Templeman,Carmichael, Kirchhoffer, Montplai.ýir, Thibaucleau (Rigaud),
Casgrain (de lanaudière),Landerkin, O'Brien, Vidal,Ca:Nrain (Windsor), Landry, Owens, Wark,cochrane, Macdonald J.P.-E.), Pelletier (Sir Alphonse), Watson,
Dandurand, Macdonald (Victoria), Perley. Wood (Hamilton),
Dever, Mccallum, Poirier, Wood (Westmoreland),Dickey, MoDonald (Cap-Breton), Primrose, Yeo,
Down, McKay (Truro), Prowse, Young.

PRIÈRICS.

Les pétitions suivantes ont été présentéob et déposées sur la table:-
Par l'honorable M. Atlan:-De la corporation de la cité de Toronto, dans la

province d'Ontario.
Par l'honorable M. Scott:-De la corporation de la cité de Saint-Ilvacinthe,dans la province de Qiébec.

JConformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:_De George A. Cox et autres, de Toronto. demandant un acte qui les constitue
en corporation sous le nom de "Compagnie du chemin de fer du Sud du Nid-de-
Corbeau," et les autorise à construire une voie ferrée depuis Michel, dans le district
est de Kootenay, province de la Colombie-Britannique, jusqu'à la frontière interna.
tionale, et à d'autres fins;

De la Comuaznie de chemin de fer et de houille d'Alberta, demandant un acte
qui modifie f3nlýaý'te constitutif et l'autorise à se fusionner avec d'autres compagnies,et à d'autreLq flns

]De.Archibald Campbell et autres, demandant un acte qui les constitue en corpo.
l'iti":ncýue le nom de Il Banque Nationale du Canada et à d'autres fins;De George Frederick Benson, de Montréal, et auýres, d'autres lieux, demandant
up acte Ili 1cgý constitue en corporation sous le nom de Il Compagnie du chemin de
:fér de ý1ônisation de pcmtlaeN Willigm Jackson CoTiroy, ý'Aylmer, et autres, d'autres lieux, demandant un
note qui les eunstitue en corporation sous le nom de Il Compagnie du chemin de fer
Arnprior à flontiac

De la Compsknie électrique de Daweon-City (à responsabilité lîmitée), deman-
d"t un acte qui modifie son acto'constitutif et prolonp le délai fixé pour le com.
mencement et l'achèvement de wu chemin de fer électrique, et à d'autres fine

L'honorable M. Tomplaman à présenté au Sénat un bill (E) intitulé. Acte à1'effede moffifier I'Àcte des marqueà de commerce et des deogins de fabrique.
Le dit bill a été lu la premièré fois.
Ordôlniad, que le dit bill soit la la seconde fois, mardi prochain.
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Comformément à l'ordre du jour, le bill (D) intitulé: "Acte modifiant l'Acte du
Territoire du Yukon et contenant de nouvelles modifications pour- l'administration
de la justice dans ce territoire," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Mill@, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (31) intitulé: "l Acte concer-
nant la 0,ompagnie du chemin de fer de la Montagne d'Or-ford," ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Owens, secondé par l'honorable M. Perley, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain,

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (24) intitulé: IlActe concer-
niant la Compagnie du chemin de foi-du Pacifique et d'Ontario-Stad," ayant été lu

Suir motion de l'honorable Sir Mackenzie' Bowell, secondé par l'honorable M.
Ferguson, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Alors sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, le
'énat s'est ajourné.

àQ1~~
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Mercredi, 20 mars 1901.

ies inembres présents étaient;-

L'uonorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les boiit;rables messieurs

Allam, Ellis, MûKay (Truro), Prowse,
Baker, Ferguson, MeLaren, Reid,
Bernier, Fiset, , McMillan, Scott,
Bolduc, Gilhnor, Mesweeney, Shehyn,
Bowell (Sir Mackenzie). -Joues, Merner, Snowball,
Carling (Sir John), Kerr, Miller, Sullivan,
Cprmichael, King, Mill$, Templeman,
Casgrain (de Lanatidière) Kirchhoffer, Montplaisir, Thibaucleau (-Rigaud),
Cas in (Windsor), Landerkin, O'Brien, Vidal.
CON rane, Landry, O'Donohoe, W ark,
Dandurand, Macdonald (P.E.1.ý, Owens, Watson,
Dever, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Wéstmorcland),
Dickey, Mccallum, Perley, Yeo,
Dobson, -,Nlel)onal(l (Cap-Breton), Poirier, Young.
Drumniond, HcHugh, Primrose,

PRIÈRES.

L'honorable M. Perley a présenté à la Chambre le certificat t5uivant du greffier:

BURICAU DU GILFFFIER DU SÉNAT,
OTTAWA, 19 mars 1901.

Dans l'affaire de James Stovel, pétitionnuire pour un bill de divorce.
Je certifie par le présent avoir requ du pétitionnaire l'honoraire de deux cents

piastres, en conformité de la règle 108 de cette Chambre.

SAMIL. E. ST. 0. CHAPLEATJ,
Greffier du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Owens, a proposé
Que la règle 106 du Sénat soit suspendue, et qu'il soit permis à James Stovoi, de

la ville d'Edmonton, de présenter une pétition demandant un blil de divorce d'avec
sa femme Margaret Stovel.

Là qu ' estion de concours ayant été posée Sur la dite motion, elle a été, sur divi-
Sion, résolnu dans l'affirmative.

Alors l'honorable M. Perley a présenté la pétition de James Stovel, de la ville
d'Edmonton$ dans le district d'Alberta; demandant un acte pour dissoudre son ma.
riage avec sa femme Margaret Stovoi.

La dite pétition a été déposée sur la table.

L'honorable Président a présenté au Sénat le premier rapport du comité mixte
du Sénat et de la Chambre des Communes relatif à la bibliothèque du parlement.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
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Le dit rapport a été alors lu par le greffler comme suit:

COMITÉ DE LA BIBLIOTHÈQUE.

Première réunion en 1901.

RAPPORT.

Le comité mixte de la Bibliothèque du Parlement s'est réuni pour la première
fois dans l'appatýtement du Président du Sénat, vendredi, le huit mars, à 11 heures a.m.

Le rapport des bibliothécaires a été lu et adopté.
Il a été nommé un sous-comité chargé d'étudier les moyens de donner plus

d'espace pour le nombre toujours croissant des ouvrages de la bibliothèque.
Il a été nommé un sous-comité chargé d'examiner les comptes de la bibliothèque.
La comité a r4olu d'attirer l'attention du gouvernement sur l'ouvrage intitulé.-

"Les décisions des Orateurs", par L. Cr. Desjardins, pour qu'il en achète un certain
nombre d'exemplaires à l'usage des membres du parlement.

Après quoi le comité s'ajourna.
L, G. POWER,.

Pré8ident.
CHAMBRE DU PRÉSIDENT,

Au SÉNAT,
7 mars 1901.

Sur motion du l'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M.
ý)&ndurand, ila été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat vendredi

L'honorable M. MoKay (Truro), du comité permanent des Ordres permanents,
8 Présenté son quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors lu par le greffler comme suit:- SÉNAT>

CHAMBIR DE COMITÉ$ No 8,
MERCREDI, 20 mare 1901.

Le comité permanent des Qrdre8 permanents a l'honneur de préienter son
quatrième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant l'avis donné
10 rbaeune d'elles -

De la Compagnie E. B. Eddy, de Hall, P.Q., demandant un acte qui amende Bon
d'incorporation. 1
De Gý P. Clark et autres, de la ville d'Aylmer, et d'autres personnes, d'autres

lieux dans la province d'Ontario, demandant un aete qui les conati tue en corporaàon
son@ le nom de Il La Société Canadienne de Secours Mutuels " ;

De la Compagnie du chemin de fer de la Montagne d'Orford, demandant un
aete -déclarant que les travaux qu'elle est autorisée à faire par un acte de la législa-
tul-Ode la province de Québec sont d'utilité générale pour le Canada, età d'autres fins;

. De la Compagnie du chemin de for Fancouver, YS Watmimter, Borthern and -
'rýkQK, demandant un acte qu'i'déclare ý que son chemin deSer est d'utilité générale

P011r le Canada, leur donne le pouvoir de louer et à d'autres fins;
De la Compagnie du chemin de fer de Lindsay, Bobeaygeon et Uontypool,

,demandant un acte qui l'autorise à prolonger sa ligne ferrée depuis le villa" de
,MýQýaygeon, à travers lei; town-thip1ý de, Veralam, Harvey, Gal"y. et 8nowdop, jus»

qu'h un point ëÏtué sur la 4igne duetemin de tet'd'Irondate, Baneroftet Ottawa, dix
T4ýlle& en deça de Furnace Falls, et qui prolonge le délai fixé: -poar l'achèvennnt de
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De Georoo Earl Church de Londres, Angleterre, et d'autres, d'autres lieux,

demandant un acte qui prolonge le délai fixé pour le commencement et l'achèvement

du chemin de fer Trans-Canadien, les autorise à faire obliquer la ligne

principale vers l'extrémité sud (le la baie de James, à construire des embran-

chements depuis certains points tiur la ligne principale jusqu'à Toronto et Winnipeg,
à l'eau profonde près de l'embouchure de la rivière Nottoway, et à d'autres fins.

Do la Compagnie du chemin de fer de Vancouver et de l'île Loulou, demandant

un acte qui déclare d'utilité générale les travaux qu'elle est autorisée à faire par un

acte de la législature de la Colombie Britannique, qui prolonge le délai fixé pour

l'achèvement de sa ligne, et à d'autres objets;
De la Compagnie du chemin do fer de Nakusp à Slocan, demandant un acte qui

prolonge le délai fixé pour l'achèvement du dit chemin de fer, et à d'autres objets;

De la Compagnie canadienne de téléphone Bell (à responsabilité limitée),
demandant un acte'qui l'autorise à augmenter son capital social jusqu'à concurrence

de $10,000,000 au plus, y compris son capital actuel.
Du lieutenant-colonel D. T. Irwin et autres, demandant un acte qui les consti-

tue en corporation sous le nom de II Association du fonds patriotique canadien ";

Dj John Mather et autres, demandant un acte qui les constitue en corporation

sous le nom de 1' Compagnie du chemin de lei- de l'Alaska et du Nçi-d-Ouest.
Le tout respectueusement soumis,

THOS. MoKAY,
Président.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable Ni. McKay (Truro), du comité permatient dos Ordres permanents,
a présenté son cinquième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été alors la par le greffier comme suit

StIqAT,
CHAMBRE DE COMITt No 8,

Micacai&Di, 20 mars 1901,

Le comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter son

cinquième rapport.
Votre comité a examiné la pétition d'Edward Seybold et autres, demandant un

acte qui les constitue en où rporation sous le nom de "Compagnie d'assuranca"S sur la

vie l'Empire-Uni ", et il a constaté que la règle 49c n'a pas été pleinement observé.

OMwndant il a été établi par des affidavit8 des jonmaux que les avis étaient juste-
ment publiés. Votre comité considérant que l'espace de temps exigé pour leur

publication aura été plus que 8ufbant, lorsque le comité auquel il sera renvoyé, le.

prendra en considération, il reoommande que m avis soient cousidét* comme étant,

suiMsanu d'autant plus que la comité auquel il aura été renvoyé, pourra veiller à ce
que rersonne n'éprouve de préjudice par suite de cette irrégularité.

Le tout respectueusement Soumis,
TROS. Mc1ÇAY,ý

Président.

Sur motion de l'honorable èL KaKay (Truro), secondé par, l'honorable M. A£er->ý

il à été
Ordonné, que le dit rapport soit Adopté.

L'honorable M MeMillan, a prémntd au, Sérivit un bill (F) intitulé.: Acte con.

naut la comp ie canadienne, de t4wphone Bell
lit dit bill arté lu la minière foi&
Ordonné, que le dit bi 1 soit la la seconde fbis vendredi prochain.
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L'honorable X Mille, a présenté au Sénat un bill (G) intitulé: ti Acte établis-
sant certaines di@positîons n6oossitées par le changement de règne.to

Le dit bill a été lu la m'è *8 fk>ii3.
Ordonné, que le dit b s t lu la seconde fois vendredi prochain.
L'honorable M. Scott Secrétaire d'Htat, présente au Sénat, le rapport du Btireau,

des Examinateurs du Service Civil, pour l'année expirée le 31 décembre lffl.
Ordonné, qu'il soit dépot3é sur la table, et il est comme suit

(-Voir Documents de la So8sion No 31.)

L'honorable M. Ferguson a attiré l'attention de la Chambre sur l'article suivant

Palu le Il courant dans le Guardi«, journal publié à Charlottef»wn,

La loi de prohibition est sauve."

Nous PPprenous IV. e.endant qu'ils étaient récemment à Ottawa, le yremier
Ministre et l'honorable Rogers ont soumis à l'honorable David Mille la queis-

tiOn de la validité de la loi prohibitive adoptéeÏci, il la dernière session de la l4gisla-

t'QVO. Le ministre de la Justice a émis l'opinion que, bien que la loi prohibitive du
Manitoba ait été déclarée invalable, celle adoptée par l1le du Prinee-Edouard est
bonne et dans les limites du pouvoir de la législature.

Il C'est là une bonne nouvelle."
il. a. demandé au ministre de la Justice

1. Cette affirmation eBtelle exacte ?
2. Le ministre de la Juittice a-t-il fait un rapport officiel sur la loi relative à la

e0hibition des liqueurs adoptée par la législature de 1'lle du Prinee.]Wouard à sa

l1tP»iýre session, et ce rapport est-il favorable à la constitutiobalité de cette loi ? . . ý:
3. Le ministre de la Justice a-t-il fait un rapport officiel sur la M relative il la

Prohibition des liqueurs adoptée par la législature du Manitoba en 1900, avant que

'ý6tte loi fût déclarée ultra vires par la cour du Manitoba ? Dan@ ]!Olrmàtive, ce

ýaPPort était-il. contrq la constitution alité da la loi

Débat.

Conformément à Pordre du jour, la Chambre s'edt ajournée à loisir, et s'est formée,

eln comité général relativement au bill, (D) intitulé: "Acte modifiant l'Acte du terri.
téi 'Ire du Yukon et contenant de nouvelles dispositions pour l'administration de la
justice dans ce territoire

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
Le premier article a été lu et agréé.
Le second article a été la et remis.
Les troisième et quatrième articles ont été lus et agréée.
Le cinquième article a été lu et l'omis.
Les sixième, septième et huitième artiolea Ont été lus et agréda.
Le uenvième article a été lu et amendé en substituant le mot,' règles au mot

dans la tiocoude ligne de cet article.
l»A dixième et onzième articles ont été lus et agréée.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa Béance, et
L'hoinorable e CWrain (de Lanaudièté), afait rappftt, de la partdu.dit omàttdp

'qu'il avait examiné le dit bill, y.avait fâit qublq»PIoglès, Ot,>I'SvWt ýthArSd de de-
tý&l1'der permission desiéger de nouveau.

Sur motion de l'honorable M. Mille? MOndé Par I'hOftOMble M. %-Ott, il. à, M
Ordmné, que pormikision "it'accoid4o au dit ôoàiitd.de.sldg« 40
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'Coiformément à l'ordre du jour, le bill (3 1) intitulé ."Acte concernant la Comn-
-agnie du chemin de fer de la Montagne d'Orford," a ti fu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Owens, secondé par l'honorable M. Bernier, il a
die

Telegraph qe le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Comformément à l'ordre du jor, le bill (24) intitulé: "l Acte concernant la Comn-
pagnie du chemin de fer du -aique et d'Ontario-Sud," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable
M. Vidai, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et Havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec le bill (8)
initl: "Acte concernant la Compagnie -du Grand-TroDe de chemin de fer du

Caaa"auquel elle demnande le concours du Sénat.
Le it bill a été lu la première fois.

Sur motion de lhonorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M. Fer-
gason, il aété

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communnes par son greffier, avec le bill (20)
intitulé: "lActe concernant la Compagnie du chemin de fer de Nakusp à Slocan,"

auuelfelle detmande le concours du Sénat.
Le dtbill a été la la première fois.
Su otion de l'honorable M. Kirehhoffer, secondé par l'honorable M. Wood

(Westorelnd), il a été
Odné,que ledit bill soit lu la seconde fois demnain.

Alors sur motion le l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, le
Sénat s'est ajourné
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Jeudi, 21 mars 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENUE GEOFFREY POWER, Président

Les honorables messieurs

Fergiison, M,ýKay (Truro), Prowse,
Baker, Fiset 1 McLaren, Reid,
Bernier Gillmor, McMillan, Scott,
Bolduc, Hingston (Sir William), MeSweeney, Shehyn,
Bowell'(Sir Mackenzie), Jones, Merner, Snowball,
eIarliýg (Sir John), Kerr, Nliller, Sullivan,
Carmichael, King, Mills, Templeman,
Cugrain (de LaDaudière),Kiichhoffer, Montplaisir, Thibaudeau (Rigaud),
Caegrain (Windsor), Landerkin, O'Brien, Vidai,
cocnrane Landry, O'Donohoe, Wark,
%nduran'd, Macdonald (I.P.-E.) Owens, Wataon,
Dever Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Hamilton),
Dkkey' MacKeen, Perley, Wood (Westmoreland),
bobson', Mccallum, Poirier, Yeo,
I)ruxnl-noid, McDonald (Cap-Breton), Primrose, Young.
Ellis, McHugh,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:-

Par I honorable M. Power, Pré8ident.--De la Corporation de la ville de Pres-

100tt, dans li) province d'Ontario.
Par l'honorable Sir Mackenzie Bowell -- De la ville de Toron to-Jouction, dans

la province d'Ontario.

Conforinément à Ford re da jour, suivantes ont été lueB
De la eorporatioa de la cité de =dans la province d'Ontario, et de la

001TOration de la cité de Saint-Hyacinthe, dans la province de Québec, demandant
.un acte qui empéche la Compagnie canadienne de téléphone Bell de revenir à au
taux de 1892t et qui l'oblige à fournir des appareihi téléphoniques aux personne« dis-

à -les acheter, dont les résidences sont voisines de la ligne principale de la

'901upagnie ou de ses embranchementa.

L'honorable K. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat le Rapport annuel

du département des Impressions et de la Papeterie pour l'année expirant le 30 juin
»00.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit:

Floir Dommmts de ta S"On No 32.)

Llqnformément à l'ordredu. joui., le bill (8) intitulé: 4g Acte concernant la ()om.
»49nie du. Grand-Tronc de chemin de fer du Osnadat" a dté lu la *mode fois.

tiur motion de l'honorable Sié Mackenzie Bowell, »condé par l'honorable
iL&.4té

Ordo 6 , u' la ooixantième règle du Sénat soit engpendge en tantpleile&
24pliort au dit 1.



Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, seeppdé a 'onrbeM
Ferguson, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanentdeChmndefr
Télégraphes et Havres.·

Conformément à l'ordre d or, le bilý0 intiý é: "l Acte c oncernant la Com-
pagnie du chemnin de fer de Nksà lcn a dtd lu la seconde fois.

Sur motion de·l'honorable M. Kirehh fr, secondé par l'honorable M. Perley, il
aété

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comnité permanent des Chenmins de fer,
Télgraphes et Havres.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills secoondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat W est ajourné.
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Vendredi, 22 mars 19bl.

Les membres 1)r4gènts étaieht:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, fflè1dýent,

Les honorables messieui%

Allan, Ferguson, MoKay (Truro), Prowde
-àiker, Fiset, Mcl£ren,
Bernier, Qillinor, momillan,
Bolduc Jones, ',VcSweeney,
Bowell'(Sir ý*fackénzie), Kerr, Merner, Éngi Il,

Ç&rling (Sir John), Kil,' Miller, ýnllîVà,
Carmichaei, Kir,%hoffer, Mille, Tèutpléfnaii,
Çaegrewin (de Lanaudière),Landerkin, Moutplaisir, Vidal,

in (1ý'ix ndry, O'Brien,
idsor), eaýký%

Ma n e, ýÈcdona1d (I.P.-E Owensi Výa
D&Édu'rand, Maedonald. (Victoàý, Pelletier (Sir Alphônàey, . (
Dever MacKeen, Perley, Wood, (WewMý;ââd),

D"'ey', McCallurn, Poirier, Yeo,

D04on, Mel)oneld (Cap-Breton), PrimroBe, Yonng.
MeFfugh,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table-
Par 1'4«orable M. 4tiaft: -Dé la cor l'ation de ln ville dè Niagara-F&114; de

le corporation da village de Laticaster; la corporation de la villi de billi.
la corporation du village de ZeMptvilto; de la eôrpôration da'tillvgé de Rolland

11anding; de la corporation de la ville de Wallaceburg; de la corporation de la ville

la corporation do la ville de Thor»bary; de 14 " peraitou de la uni-

ll,Ëltlité dé Thedford, toutes dans la E>iàviuce d'pat ýrLQ; 4à 14 DPiPomtio4 d u ý. vlh-ýwe:
ýt man; ci de la corp vi lie aê M èrd toutes deux du il la proçiiiçn0-ration de 1 -a -i

rmanogt 46 et

L'honorable M. Balker du wtniýté Po IR 40 rtï*14grâp

lfu'vrei duquel a dié renvoyé le bill (1) 'intitulé - Il Aýte relatif à 1ý 4à.

ý1 n4-11rýnù de chemin de fer du 04Wa," a fui rapport 01 4vait 9XA26 lidit
ire rap-part à liâ vus 19

On entier et l'avait c argé d'en N e sang on» oment
-Avec li imrmission da Sénat
Sui-motion de l'honorable àir Mackenzie Bowel 1, sooSeé par iý40.00g*:bje )K<ý

il a été
()l'donné, que les réeles di':Îfflpt à goix4ote et àw s0îQqî tum

elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable Sir 3fack-enile #0*011) ÊOQ 6,

a
Oiýdonnà, que le dit bill s4t lu tibi,41â;u'
Ik dit bill a été alors IU là truriglënle K0 On wnséquenw

zrom.
question Vé été coséemgi 1 [ ra t-il?

à% ïdâôlùê ins à bi va.
Ordonnd, que le g"fRer se ronde à la Chambre -des

ehalübre que le Sénat a passé ce bill sans amindemeà.-
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L'honorable M. Baker, du comité permanent des Cheuýrns de fer, Télégraphes et
Havres, auquel a été renvoyé le bill (31) intitulé: Il Acte concernant la Compagnie
du chemin de fer de la Montagne d'Orford le, a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre avec divers amende-
ments, a , il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.

Orlonné, que le dit rapport soit requ maintenant et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme sait:
Page 1, ligne 23.-Retrancbez "vingt" et insérez "quinze".
Page 1, ligne ».-Retranchez Il sera el et insérez 1, pourra être le.
Page 2, lignes 16.-Retranchez depuis Il journaux le jusqu'à Il dans," ligne 17 et

insérez Il des districts respectifs où passera le dit chemin de fer".
Les dits amendements ayant été lus une seconde fois et la question de concours

ayant été posée sur iceux, ils ont été agréée.
Avec la permission du Sénat,
Sur motion de l'honorable M. Owons, secondé par l'honorable M. Perley, il a été
Ordonné, que les règles dix-septième et quarante et unième et soixante et

dixième du Sénat soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sut motion de l'honorable K Owens, secondé par l'honorable M. Perley, il a été
Ordonné que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit biùl a été, tel qu'amendé, la la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill, tel qu'amentié, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes> et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son conoouà.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes
et Havres, auquel a été renvoyé le bill (24) intitulé: Il Acte concernant la Compa-ý,
gnie du chemin de fer du Pacifique et d'Ontario-Sud," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sanK
amendement.

Sur motion de l'honorable M- Baker, secondé par l'honorable M. Wood (West-
moreland), il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois mercredi prochain.

L'honorable M.Baker, du comité permanent du Chemins de fer, Télégraphes
et Havres, auquel a été renvoyé le bill (8) intitulé . Il Acte concernant la Compagnie
du Grand Tronc de chemin de fer du Canadal" a fiait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre Rang; amendement.

Avec la permission de la Chambre,
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

il a été
Ord"né, que les règl» dix-septième et soixante et dixième du Sénat soient

sugpondues en taùt qu'elles ont rapport au dit bill.
%r motion de lhonorable Sir bLwkonzie Boweil, secondé par Phonorable M.

rirgimbri, il a été
Ordonné. que le dit bill Wt lu la troisième fois maintenant.

...Le dit bill a 60 alore lu la troisième fbïe en conséquence.
la question a été posée, ce bill passera-t-il
Elle a été réabine dans l'affirtnative.
Ordonné, que la gretior se ronde à la Chambre des Communes, et informe afitte

Chambre que le Sénat a p.amé.e.e bill sang: ameendoumte,

Vhonorable M. Kirchhoffer, du comité Porinanéat des IXvorc«, a présenté son

r 
rt.

Iiqllafl soit lequ' et.
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Il ebt alors lu pur le greffier comme suit

SÉNAT,

CHAMBRE DE COMITÉ No 28,
-VENDREDI, 22 mars 1901.

Le comité permanent des Divorces a l'honneur de présenter son troisième rap-

port.
Relativement au bill (B) intitulé Acte pourfaire di-oit à Lilias Middleton,"

On a fait prouve devant votre comité de la 8ignifleation d'un avis de la deuxième

lecture du dit bill et d'une copie du dit bill à la partie défenderesse en personne.

Votre comité a constaté que la dite signification a été faite de la manière pre&

trite à la dite partie en mains propres, et qu'elle est régulière et suffislinte.

Le tout respectueusement soumis.
J. N. KIRCHHOFFER,

Président pro tempore.

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a propos,6

Que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat mardi prochain.

Objection ayant été faite à la dite motion, et
La question de concours ayant été posée sur icelle, elle a été, sur division, réso-

a dans Faffirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Kirchhoffer, du comité permanent des Divorces, a présenté son

quatrième rapport.
Ordonné, qu'il soit requ, et
Il est filord lu par le greffier suit

SÉNAT,

CHAMBUE DE COMITÉ No 28,
VZel)IaZDI, 22 mars 1901.

Le comité permanent des Divorces, a l'honneur dé présenter son q1Wrième,
rapport.
Il 1. Votre comité a pris en considération la pétition présentée à Votre Honorable

40hambre, le 14 février 1901, par Liliu Middleton, de là cité de Toronto, demandant

cause de sa pauv roté le rembonnement de l'honoraire de $200 pavé par elle, en

ý"OtioMit,é de la règle 108 du Sénat, avant la présentation de fia pétition en obtention

d un bill de divorce d'avecLanceiot Witlongbby Middleton, incarcéré maintenant&*,

>11itencier de Xinggton.
2. Votre comité a examiné goigneusemenIt Ite. déclarations régglementaire de la

',Pdtitionn'aire et d'autres personnes déposées avec la demande.

Votre comité recommande que la dite is->mme dé $200 accit rembeursée à la

Le tout respectueusement soumis.

pr4idmt Pr0ýteMP«c..

SUr motion de 1!honorable M. Kirchhoff«, faeWndd par l'honorable bL Perleyt

Ordôtiné, que le dit rapport soit pri .s en o6àid dration par le 84nat mardi proý

Lonorable M. Kirchhoirer, du ç0mitd p«Jzeý»e des Div4m", à présènU 0à

*%nié 'e rapport.
OrdonnUqu'il eoit regil, et

J
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Il est alors lu-par le greffier cotàiýàeËûit:-

SÉNAT
SALE DIS COMITÉ No 28,

VENDREDI, 22 mari3 1901.

Le comité permanent des Divorces a l'honneur de présenter son cinquième

Conform ément à la règle 110 de votre honorab;e, Chambre, concernant les bills
de divorce, votro comité ' au Lel a été Yenvoyd la pétition de James Stovel,«de la ville
Pktmonton, élau8le district rAlbertu, dans fes JTerritoites du Nord-Ouest, demandant
quil Boit passé un acte pour dissoudre son mariage avec Margaret Stovel, a examiné
ladite pétition et les avis, preuve, bill et autres papiers, et a maintenant l'honneur
de faire rapport comme fait,-

Votre comité a constaté que la pétition, l'avis et le bi 11 proposé sont réguliers
et suelfflnts.

2, On a fait dùment prouve devant votre comité de la publication de l'avis et
de la gigoli-fibation d'une côpie do eettê piêoe. A la paffle défebdèreese en p&8ënne.

Le tout mpeetmoufem6nt soumis,
J.

Prési*nt pro-tempm.

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'éonorable M. Perley, a proko"..
que ledit r%1ýPGrt Wb pris ën Sftâidêration par le Sdûat mardi prochain.
Objection ayant dté faite à la dite motion, et
lm question de concours ayant été posé sur icelle, elle à été, sur divisiob, r6tolue

dane l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséqueut;e.

L'c»dre de jour appeiibnt la seconde lecture du bill (F) intitulé - Acto wneer-
fflt lm. Comfflie canadienne do Téléphone Bell ", ayant été lu,

Sur motion de Phonorable M. XeMillau, secondé par l'honorable M, ReCallum, il

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

L'Sdro du Jour appelant la @«bnde lecture da bill (G) intitulé: Acte àtik,
bâmant certaim diepositiont nge"wm par le ehang"ent de règne 10 ayant été lu$

Sur motion de Plionorable M. Millis, secondé par rbonoiablê ïQàý il a dt4
0Mo»»êý qu'il uoit »mie à icardi prochain.

U 01MÈ»bt,0ý toutbrmdtnent à l'ordre, a Pris en considération le premier rapport.
ýdu cemité. mixte du. Sénat etAe la Chambre du:Çommunes relatif à la bibliofjieqnê
du parlement.

Sur motion de rbOWeàUë Sir Alpbonse Pelletier, ueeondd par -l'honorable M

Ordonné, que le dit rapport ooit adopté.
t avec 14 pet-...

orable. X. milla, oo«mdd Y": IbQnor*blo M. 'Seo te. a ropwd

'Que lorsque le Sénat, i§",Sjournera atilour&hüî Il r«te, ajourné à raardi Proebulu e..
trou beures de l'après-midi.

t* 4*Ml'bo dé týémtft aym #OWW te la Mi* ilotion, elle si OW: ilnu 1
«Mt r"tte dan& Pfiffkimative, et il a été
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Alor l'onoabl X ills seond pa l'onoableM. cot, aproos;

L'ooal Pnrblent .conformsecnt pa l'ordreal déc.r la Camr contpns é

àMriprochain, à trois heures de l'après-maidi.
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Mardi, 26 mars 1901,

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président

Les honorables messieurs

Aikins, NICHugh, Prowse,
A118n, Fýrguson, ýNleKa7/ (Truro), Reid,
Baker, Fiset, Ilelaren, Scott,
Bernier, Jones, momillan, Shehyn,
Bolduc, Kerr, MeSweeney, Snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), King, Merner, Sullivan,
Carling (Sir John), Kirchhoffer, Miller, Templeman,
Carmichael. Landerkin, Mills, Vidal,
Casgrain (de Lanatidière),Landry, Montplaiair, Wark,
CazFain (Windsor), Macdonald O'Brien. Watson,
Uochrane, Macdonald (Victoria), Owens, Wood (Hamilton)
Dandurand, MacKay (Alma), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Weetmoreland),
Dever, MacKeen, Perley, Yeo.
T)ickey, McCallum, Poirier, Young.
Dobson, MeDonald (Cap-Breton.), Primrose,

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table.-
Par l'honorable M. 'Wood (Hamilton) :-Du Conseil de la municipalité.de la':

cité d'Hamilton, dans la province d'Ontario.

Conformément à l'ordre du J jour, les pétitions. suivantes ont été lues.-
De la corporation de la ville de Niagara-Falisi de la corporation du village de

Lancuter; de la corporation de la ville de Parkhill; de la corporation du village de
Nemptville; de la corporation du village de Holland Landinir; de la corporation de
las ville de Wallâceburg; de la corporation de la ville d'Auýýra, de la corporation
delavillodaThornbury; delaeorporationdelamunicipal.itédoThedford, toutesdans..
la province d'Ontario; de la corporation du village d'Eastman; et de la corpora-
tion de la ville de Bedford, toutes deux daw la province de Québec, demandant un.
acte qui empèche la Compagnie canadienne de Téléphone Bell de revenir à ses taux
de 1892, et qui Poblige à fournir des appareils téléphoniques aux personneïs disposées
à les acheter, dont les résidanm sontvoisines de la ligne principale de la compagnie
ou de ses embranchements,

Uhonorable Sir John Carling, du comité mixte du Sénat et de la Chambre des.
Communes relatif aux impressions du parlement, a présenté son premier rapport...

Ordonné qu'il soit reçu, et
lie dit rapport a été alors lu par le grelger comme suit

CRAMBUI DIE COXITÉ
22 mars 1901.

Le comité mixte du Sénat et de la Chambre des Communes relatif anir
linpreWons du Parlelient, a l'honneur de présenter son premier rapport

Votre comité a examiné avec soin les aSuments suivants, et -recommande qu'
tee t * rimm ffloir.-

WMZ , Snvention en date du 16 >nvier 1901, Intervenue entre le gon-
v«oemeitýde.la Monie à@ la Nouvelle-Galles du Sud par l'honorable Renry
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land, agent pour la Nouvelle-Galles du Sud, de la première part et la Eastern
Extension Australasia and Ch;ua Telegraph Company, Limited ", ci-après appelée

la compagnie de prolongement ", de la seconde part.
60. Réponse à Ordre du 18 février 1901,-Etat indiquant le montant de la remise
e sur les instruments agricoles exportés du Canada pendant les exercices expirés

re,7310 juin 18q6.97-98-b9 et 1900, et spécifiant le montant payé à chaque manufiie,
turc, chacune des dites années.
.. .. 61. Réponse à Adresse du 21 février 190 1,--Copie de toute. correspondance, t414-

?ranimes et rapports échangés depui-t mars 1900 entre le gouvernement fédéral et
les autorités impériales et entre le gouvernement fédéral et les autorités de, la Colom-

Anglaise au sujet de l'immigration mongole en Canada.

Votre comité recommande aussi que le.i documents suivants ne soient pas impri-
t4és, savoir,-

37. Etat en détail de toutes les obligations et les garanties enregistrées au dé-
PaVtement du Secrétariat d'Etat du Canada depuis le dernier état (6 février 1900)

8011min au parlement du Canada en vertu de l'article 23 du chapitre 19 des St&tuts
I:evÎséjs du Canada.

38. Etat indiquant les dépenses imprévues du ler juillet 1900 au r février 1901.
39. Relevé des mandats du Gouverneur général émis depuis la dernière s ion

Parlement à compte de l'exercice 1900-1901.
40- Ptat de toutes les pensions et allocations de retraite accordées à des

emPloyéli du service civil, donnant le nom et le grade de chaque employé pensionné
04 Mis à la retraite, sou âge, son traitement et ses années de service, son allocation
et la cause de sa retraite, et indiquant si la vacance créée a été remplie par promo-
t16t ou nouvelle nomination, et le salaire du nouveau titulaire durant l'année expi-

-te, e le 31 décembre 1900.

l'an 41, %levé conforme à la clause 17 de l'Acte d'assurance du service civil, pour
t'de expirée le 30 juin 1900.
42. Etat des recettes et dépenses d,) la Compagnie d'amdlioration de l'Ottawa

Polar t'année expirée le 30 juin 1200.
43. Rapport annuel, aux termes du chapitre 131 des Statuts Reviséa du Canada,

t1àlé : ' Il Acte concernant les -Unions ouvrières
44. Rejeté; par le coao6l4l du Trésor des décisions de l'Auditetir général entre le

ýoý1nencement de la session de 1900 et la session de 190là
opie d'un ordre en conseil concernant lq d4liviunce de licenc.afi à des navires

Ptuhedem Etats-Unis.
48. Etat donnant les noms et salfiires de toutes porsonnes nommées on promnes

le mervice civil en 1900.
47, Etat des paiements des prîmes deehâýpend&nt l'année fiscale 1899-1901.

48 Ré o à Ordre du 12 février 19 1,- pie da rapport de l'ingénieur. qui a
le levé Uyrrnographique de la rivière Napanec en 1900j et état donnant les noms
Personnes etnploydet, l'a durée de leur service et lea somuffl paydu à chacune

ainsi que les détails relati& à toutes autres sommes payée$ et lets noms dm peë-
Rl*i auxquelles, il a été payé des dèniers en rgïýSt aveu lee dits travaux-,

péponse. à 0 .rdre dû 12 février i2o, -- copie dO certain rapport fait. ela. juin

'eOnoernant le havre de Toronto par

Relevé de toutes les terres. vendues par la 0ompagnie du ohenýin:de Mr du
1 r 00 tobre leg jngqnau ler oz3tobre

nadien depuis le 0 M0.
ta .t donnant la correapondanoe, etc., concernant les affatret de'là Cýo»u.

419 chemin de fer du Patilftque 0a4adien échangés par le département de, l'lu-

diaie le dernier étai 'Prd;ënt4 au pgrlom»t On vertu dé']* r&Gl-utioný du 00
2.

née à Adresse,-Copie de' toutes es

ce échangés entre la (;oýýmpognie du obemi4 de ferdu P*Aýdque cout.

gouvernement on le Minigtre des 10116Mlus de fer et Caux" au sujet4le
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la permission obténue par la ýeoùipàgoie de travérer ou de coûtinuer à tmveis'er
m-t,àîne r*èà dans la partie 6degtdé la éitd d'oftawa?

51. Etat indiquant les i-édnéttYns et ileffii8es faites durant Vannés figW,è eipirée
le 90 juih 190, an vertu dé là M'àukè 141 qui à été ajouLtéé à l'Acte dës SiLuvagéý par
M'elwise S':èhApitrè 36, 5849 Vté.

82. Etat dorinWnt les o;rd:eôs'èù ýoùse1l pu'blîéà daus là i7a2étte du ealt"a, aux
termes de la elause 46 de l'Acte d'irrigation du Nord-OüMt.

53. Ordréà en ôonmil publiés doùs la GaMte du CaKada, wnbýrqéniënt aux dW
pdeltiolý8 da, la clatisé Ri de l'Acte deýi tefrýs fMd,-aiêg, éh., 54 déé 8tatuts Ëè,ýîgM
au (3&nam.

54. Etat donnant les otdrem ün conseil publiés dthh là &Ûzette de la '06'tMbz»:
Anglaim, aux termes duparagra ha (d) de la clause 38 des règlements concernant

I'Èciatîon'èt la Èestiôn, dois tei-rès fédérales ditns leà
hmites de la zone de 40 milles des chemine de fer dans la province dé la Colombie

16. Répono à Ordte du 13 f4vrier 1901,-Etât làdiquàtitu--
lies tnontautB des boni on subventions de chemins de fervlotés Par lepàrle.

]Ë*t, ehit4ne a-nuée, depuis 1896 Pmqu'à 19(W inelùsiVýent;
2. Iimnoihg de toui %A cheminm de fét buxquelle de4 boni bîà eubvléntîdâs ont été..

votés. par le parlement, pendant chacufié, M d4w ÀtW&M, et le zhôn'tÀnt vîôté Pour
etaqtie. dhérhin de f&;

8ý te Montant des boni ou snlbventioTm ýfiy1é8 à ehâéùn dmditb chemins de fer
c'a à choque eorepaeie on partieulie à qui les aitý Mhi où sùbventiong ont pu étrë
eftfdrà "par voie & trâliolett ou butrèiËentpeindant obaettnë dom dîtiWs ahnées, et les
cobdieom 'Attainhées à ùe@ pslêmfttýR;

4. Sur queilea partîe ou parties dee dits boni ou subventions vbtés pendant les'
diton finûm un futém étal > t pàyabl*, et quel ÙTOMànt a été paýd suir chacun d
dits boni ou Pubventions sur lesquels un intérêt était phyable, spdoifiant les dètaite
édhèemant ChAqeîè chemin (te fér;

5. Le raontaut d'intérêt payé, chacune des dites années, psr 6hacaû des dits
Chew"14 dé &r poèt 48 boni 6u àùbventi*do reýuf3 par ëUX
. 6. Quels obernins de fer-auxquelg dM bbni ou subiréntfons ont été votés pât le
emment pendaht chmne des diffl athéee et ont été payda eu tout èft en Partie
Ëveç l'entente qu'un Intérgt eerait Payâblè -ont pà*d un Intérêt 4dr las bôtii du Éubý>
MMI "elàs par êùw, et quel intà* a été pûyi, abaque îëffle, par chaque chemin
do fat- ayIaut requ tom dits boni on subventions.

Pwý" à, Aditwm du 12 fdvrier 1901,- ObPte -ifi I'o;dttm pHr;ettUo pàr, les
eftoyetm de Dewson à Son Excellence le Cronverneurýgadmi à lotoàoion dg la,ýrâ1tê
de 46 doit"t à Oiette etté en lm aumi, 0*00 dé. , ýM oidim en bûbml[ nürree-
"dtôft M P*O"Oéa M 1,ÊPIý6rtààt èn qtlolqié mâmérè à là dtté àdiÏoLe ét les,et

ôt et rdopm, ayt#t iwt eh que quo ùmuiérýé à Iii
-du

bontfttis Oèrrë40n-ý
Mï»,W#ïwn îSmât t e ýtWýuê ràoffiiètè à la coûttftlétlùn d,4dt"
en -vertu, dqtj é=trat affltu à lril"m Rontke.

toü#,M th6weeuü*l ôûâdw<
Odleèb d Cn1ý oommt», de" et »P

n, qd6ke ûý d un pont ebdaiMât de*
tqè "Uffi'ëi» dé la oit-à de Da*'Sdn.,

Totâh nt à, eAbte, gel

kdMe d'a U ibvrior 1901,-Etat ddtalltt du nombreté ôÉê"ê*ý à*- f éëtr& dim M dtÏ*t du Yttkôb d d4 W
IM, dt * nôMbÉ* do pWritie, à

ôt ébiËpàgméo. à 4ui da, hnid
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Jtý-ý,Çcprdés, et le M ussi, copie de toute coýrobp0ndADce

Qntauýt priyé à cet effet,,

ee sujet.>
58b. Ééponse à Ordre du 12 février 1901, --- Copie de toumi ýýpPorts deX. Ogilvie,

.cçlntninsaire du district dg Yukon, non encore soumis, ý l'a «ýhambre, ainsi que
'ýÀ1atî@' les 'données pois-ibles "concernant le rapport meptipppé à, la> page 5025 des
PébaM du 10 mai 1900 Au0ý les rýi8o»gpQ qý_qu>ol çýçý rappQýt n'a ras été: d4posd.

5se. imponse à Ôràl.e du 18 f4vrier 1901,-Etat donnant>-
Copie de toug rapports faits pîýr X Çb-ai-lençn au. sujçt de 14 ooogiguetiQn de

iý14graphiques préci rýent on actuellement sous sqiý ooj>Uôle;
Aussi, les-noms des homme& emýployé -ia soa6ý sa dirqetioq entre Èeniýe1tt et Daw-

.%et la nationalité de chiýcçkn, autaulL leý.gagtis.etailffltio Jeohaque
yÈe ainsi employé, les dét4iJs concernan les grèves ýgrîvdqs parmi ce hommes
()bý0nir des gagés plus élevés

Les noms des personnes (lui ont fourni. les pgt.egax pour la "e. des fili%, et copie
'de, tOua contrats et correspondappe. à ce sujet, faisant coP441:9, si los, arbres le long

ligne ont servi pour y attacher les filii, et dans ce- cas, sur quelle dis noe
rOPMionnellement à la digtapco sur laquelle on a placé desý pçýteauy, ; cýmbion de

ÈotýRux ont été obtenus et payés, combien sur ce nombre n-'ontpu été mis en usage
r les. fins du télégraphe ;

si les hommes employés svr la ligne à Dawson, OgÎJv 8qiNyyn, Seikirkl,
-e.iniçr, Labat-k"n-bu et Tagish sont. sujets, anglod"s, et iýnfi, la, odgetiv% à

ï#elle nationalité appartient chacun d'eux ; -
Aussî, les nomts d qui: Qnt fotgrni les. pot4qux, leur do.micilé,

ýt (ý0pie de toum contreasts"oà"ç e, sujet.
Aussi, les conditions aàxquiiies le steamer W. $trattqi% a été n'qdw, les, noms

affr4ýéùrr3 et copie dé tous papiers à ce sujet; les îwras du çapý'W1ný e du. cap:
ô intérimaire et leur nationalité.; les condition s de à q1401 uiýa«o là

»r a servi 8 1 il a du emplo, yé pour transporter les approvisignnements on Auue-
quelles embquýàtioAM ont été employées autres quo d'e'a allège'; 00mbiè1ý.

8 Ont été emp oy es e l' les conditioni tà bQU 'e montant qxigi, ou É4y.o pour
ýýýpat, oaî autre quo par Îe steamer Stratton

durant quelle rr.lode, Pýhý4Mt la <»,Ost,-uouo#, X çýýrlesqu S'oet teçu-
ei».ploy la obutrpeUon; e

où comion, et, copie do toiti ýappGrtS et co sille,Aukisi les a' et avÎý,quelî foiiruis,rrangeménts pris pour les apples arriý4geýnp es hommes qui quit-n» f4ýtê à Bennett au sujet du paiement

AUMI, le montant déjà paid pour la ligne lacé sou le contrôle dt M. Charleson;
S Jde. t gée en rapport avec les comptes rendus et dos oorâp es sel ravaux de la

le h iftre al loi4e en premier lieu et Mut "t't'tollemen t à A-'Boyer, auw
Z chairleson, aine qu'un étàt indiqügn , t à qu t -donné 8ea

n4Wdes pour fonnementé à Veneouver, àl%ýol8 prix et E& 'ans çomniloslols
teée pour i.'îpnrnîture des applýo-vi*tonûemëËts, et à qýù1 ; le noM de de

le8on, à Vancouver, pour cette fin; la quantité darticlee tirès dea Ettttg.,Unio
îÂ', t, on mon -

lespu - mi le &18 de, hL Chelmu 2ý reVU- U40 ý Qa Aut mg, ý n; $ ýý ýàor lot, èýAiâ dlm V?ý4 týà Ottg*Jýoq 4' te U,4tae
Ch eoji Aoupe 4* ap:

etimi, des nqumi soul

Mn où'80ïw âdAiréotion en mppo à
A,

Ordre 'âý

11:0 111ý1 1111k -
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permis émis à cet elffet; aussi, les noms et domiciles des pelUonnes ou compagnie
qui des permis ont été accordés, et le montant payé à cet effet. AusEioopiede toute
correspondance à ce sujet. t l'émission des permis pour importer des liqueurs5se. Règlements concernan
dans le Territoire du Yukon.

58f. Copie de la correspondance relative au permis Huston pour importation de
liqueurs.

62. Etat d'affaires de la Compagnie de Prêts et de PW-ýme>,nts Britannique Canaý
dienne (à responsabilité limitée) pour l'année expi rée le 31 décembre 1900 Et aussi,
-Liste des actionnaires à la date du 31 décembre 1900.

63. Réponse à Ordre du 4 mars 1900,-Copie d'un certain rapport, avec la
preuve, présenté au département de l'Intérieur par lem commissaires nommés le 19
Juin dernier pour faire l'audition de tous comptes et pour faire une enquête et un
rapport sur toutes inatièrea se rapportant à l'ad ininistration des syndicB des empla-
eements de ville de Virden, Qu'Appelle, Regina et Moose Jaw, et aux ventes opérées
par eux.

64. Ptdpon8o à Adresse du Sénat en date du 20 juin 1900, demandant un état indi-
diquant:

1. Lesquels des wagons mentionnés dans une réponse à une adresse du Sénat en
daWdu 7 mai lqOO comme étant Il arrivés à lffalîfax et Saint-Jean respectivement
avant le 10 avril àernîer et qui n'avaient pu alors été déchargés ont été déchar-
gég depni@t;

2. Les dates auxquelles ces wagons ont été déchargée;
3. Le montant des frais de surestarie perçue sur chaque wagon.

Oopie.de la oor.rfmpondance co.ueernant la demande faite pour Vachat de la
rMervë Pauvage à Sydney, Cýà]>Breton.

66. Réponse à Ordre du 4 mirs 1901,-Copie de toutes circulaires, Pa lers et...

inatructions envoy4s par le département du Revenu de l'Int6rieur au cours d ý'année
dernière au aujetde certaines marques de poudre à tisserie condamnées par legoa-
vernement, et notifiant les marchands d'on cesser Cs vente sous peine d être pour-
suivis.

68. Réponse à Ordre du 4 mari 1901,-Copie de toute correopondance, pétitions
ou autres doctiments échangée en 1900 et 1901 entre le département des Sauvages et
'*I«jieer Maiebel, chef de la bande des sauvages MicmaR établis sur la réserve de
Sainte-Anne de Ristigonobe, province de Québec, au sujet de l'agent des sauvages où..

de ww devoîréi en S qui concerne la dite bande.,
Le tout respectueusement aournié.

JOHN CARUNG,
Prdaîdmt.

Sur zantion de lbonôi-&ble Sir John Carling, sooondd par l'honorable M. Dickey,
il,& été

Ordonné, que le dit rappôtteoit adopté,

'LOtiomble -M BeftÎ«ý »Mffl par llonorabli ILOMrien a propSd
'Ciý'tLiie humble àb*we Foit présentée à ý8o;à Bxcellenee le: aouverneurgdndrjtl,

pçnr prier Snn EX06116nue de vouloir bien faire trammettre à cette Chambre copie
de toute ýla wrrespObdà-noO tolMive à l'immigratibit des Doukbebou; AUMI, copie
des
kê dMi na rapporte, méSoi1ýM on reprMentatious adreeade au. gouvernement par

it» 1 »oalhobors, où ptr:'quekuluno,2 leur nom,,4dýpuiâ leur dublimemant ený

La q»mm."ýde oburapts ay=.t éti poWe sur Ig d".Ma#fflt elle a M zdaoluo:.
et Il 3'w

Ordonný,,qu* là dite ï4rimS soit -.74fflt4o à SU %gelleace le GouverGeUrý
mombi« de cette CComb» qW mmbres du Comell privé.
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Un msaede la Chambre des Communes par son grefEer, avec le bill (42)
Intitulé:-I Ace ncernant la Compagnie du chemin de fer des mins du Klondike,

auguel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de P'honorable .9. Kirehhoflor, secondé par l'honorable M. erley

1a été
Ordoné, que le dit bill soit la la seconde fois jeudi prochain.

Un message de la Chambre dsCommunes par son greravclbll(5
intitulé : Il Acte concernant la Compagnie de pont et de force àahr"aqe ell

femande le concours duaSénat.
Le dit 1ill1a été lu l pemièrefis.W

ééSur motion de P'honorable M.Jones secondé par l'honorable M. , nderin il a

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (36)
intitulé: "l Acte concernant lat Compagnie du chemin de fer Grand'Central du Nord-

Ontest," auquel elle demande le concours du Sénat.
L dit bill a été lu la première foib.
Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

M.MacKeen, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois jeudi prochain.

Un message de la Chambre dee Communes par son greffier, avec le bill (48)
,Intiulé: "l Acte concernant la Compagnie du chemin de fer d'Emonton, Yukon et

,acifique," auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit billa été tu la première fois.
Rur motion de l'honorable M. Landerkin, secondé par l'honorable M. Jones, il a

'Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills, seeondé par l'honorable M, Scott,
LeSénat s'est ajourné.

îÀ1
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Mercredý 27 mats 1901.

Les, umuibres prMetits &aient.--

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président,

Le4 honoraPies messieurs

Druminoud, McCallurn, Primroft,
MoDonald (Cap-Breton), Prowse,

Baker, Forgugen, Reid,
Bernier, Fiset, McKaý (Trum), $COU,
Bolduc, GiUmor, McLaren,
lýp-wen (Sk Mack"e), 4nes, Snowbe,
Carlin ýe1îr Tohzý, Kerr, MeSweeney, Sullivan,

4 K Merner,
0aegr!jý 7111de Miller,
Cagemin (Windsor), Landerkin, Mills, Wark,

1-nd 
0.,Brien, 

Watso%,
e;W eýa, X.-M'id Owens, Wood (Hamilton),
Dever, Maedoliald ýV1ctoria), Êelletier (Sir Alphome), Wood (Westmoýrelâmd),

Dickey, MacKay (Almaj, Perley, Yeo,
Dobson, MacKeen, Pohier, Young.

Les pétitions suivantes ont 4té alors présentées et déposées sur la table.-
Par'ilho le e 4 4ný:-»e la. eorporation da town»Up. de Oli£tQu ; de la

cýorporat!on a vi lage de ffensall ; de la corporation du vUjýage de Creemore ; de la
oorrration du village de Urand- Yalley; de la corporatiol .Il de la -ville à,oràngéville;,
de es cerporation du village de Port Carlini; de la corporation de la ville de Petrolia;
du bureau de commerce de la ville de rantford; de la corporation du village de
Streetville; de la corporation de la ville de Berlin ; de la corporation de la ville de..
Nexth-Torolito; de la corporation du village de Fergue, tous dans la province
dOntario; de la corporation du village de Know1ton, dans lia province de Québee -
de la corporation de la ville de Winddor; de la corporation de la ville de Lunenburg,
datie la province de la Nouvelle-Ecomm; -de la corporation du village de Ourberry,
dans la eovince du Manitoba; et dé la corporation de 1 a ville de ýUgin9, dans la.
province de l'Assiniboine, dans lesterritoires du Nord-Ouest.

Par l'honorable M. Power (Président) :-De la corporation de la ville de..

gJdldnd, et de la corporation du village de Markham, toutes dans la province.

Par Vhoýorable 3É De la corporation du village de Caynga, dan8

PEW rhcnfflbte M. Wat00n.ý riàti n du. township de Gliell
provines d"Odtario; et de la corporation de la ville de UtbbMge, dans les: terri.'
tolrm du Xerd-On«t

Èar lhonorable M. HcRugh -De la côrpora 1 tion du village de Bobeaygm,'
danela proviince d'Ontàrio.

yhooorfible IL Dmmm"d du eom! té permanent des Banques et du Commerce,
4U YO

ren le 14, ilt (6) intitulé:.," Acte coneerne;nt la.Coar Supràme de
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n F t 'il avait examiné la dit bill en

p r 1 dé t lit re t* ýpo avec divers amendement&,

or 
ý

0 r 
u 1 - app 1 t oit r 

e
en 0 0 av8 n'ýr Ce le

Les n ni n nt ýt6 Jus pu e reffier com me suit:

a a è Il uco r a i sérez la va e

In il soumettra auBo.tÔt que a a re V" t t S recevoir.

r, Il' 1 it rg 
! Ch mb 

dra

ýe . a r a _ 8 u 8 . n,_ý II.. .ýdit 1 0 8 
e U mainten

dan es 0 8 ena at àr8pp
p-g- ý' 1 tp . Il __ý_ dit a e ur en capital de

do -né,8 i me de 8 tso ri 0 8 de a 0 rt
Page 3, ligne 4 et b, après valeur insérez "en capital

Dans le préambule

Pagel, ligne 15, après Çqu'el, iméroz "Par sa p4titionl la- Soci4t4 fédérale a

-ddQlard que
Page 1 lïgno 18, après Il provineWle " insérez Il qu'elle
I»i eîýs amendements ayant été lus une seconde fois et la question de omwffl

aYallt, été posée sur iceux ils ont été agréés.
ý*:: Onr inotion 4o l'hSorable M. Kerr, secondé par l'honor" M. MaRce, il à
dtd

Ordonné, que la dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troiMôme fois demain.

VkQwrable M. MoKay (Truro), du comité permanent des Ordres Permanente, a

Présenté son sixième rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu.

dW alors lu w te greffier eomme suit

01AMBRE M comme Ne 8,

MICROREDI, 27 man 1,901.

^Le oomité P«m»nt des Ordres Permmlaont4 A 111onneur 49 pp6mter sorr

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et ia trouvé
eeues

De la- Compagnie incorporée du chemin de fer de la Baie d'Hudson au Ywei0q«j1ý
W"ndot un 80W -q*ï,proloopý le dilsi fixé pour

sa ligne, et à d'àutru fins;

'*0* d'incorporation, augmentant son eapital-actions et à Wautres due;
j)o william Tmkom ciocroy, âou%% dýi*taýé* 11#0x, 4#maodaôt un
qui les constitue en corporation sono le nom de Il Compvgnie dg 04*uiade Mr,

11,4rior à: Pontiac."
De Georges A. Cor et autres de Tptonto, Aw"çdgii:" "te 4,àikw tavomt,»

ýýtotporaUon sous le nom de ëýmpagnie du chemin de fer du Sud du Nid-de-Corý
et l voie ferrée depui -8 Michel, dans -lé distriet

ea autorise -à con's gue
-'el Y, bW]ýdtannique, jusqu'à la frontièm

ý ë" ý'ý ýte d 0 1 ý,oo t e n a 
interna.

Illigh Blain et autru, de la cité deToronto, demýnd&Ut un te ni les çonï8ý.
-M -ido «)fq*Výg

lm "du Pbat de -la cw e

%Wtb*maôu sur lavie
amurance ejar la vie;.

ý'U Oonim '0 du e«M 44 lâr<woomt e~*,B* *04, w,4
a &M qui wod«W 00 ftto d'Î»0"V49ý NUt0ý

ç9mpagnie's et à d'autres fins,
îe cm (à r«ponmbllitd

u rma et prolonge le 46W tX6, ýpour 1*,c*Ukeý
êot de son ohemin de fêý électri ne, et'è
T.. tout y
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L'honorable M. NcKay (Truro), da comité permanent des Ordres Permanents,
a présenté son septième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
Il a été Lilors lu par le greffier comme suit:-

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ No 2,

MZRCRZDIe 27 mars 1901.
Le comité permanent des Ordres Permanents a l'honneur de présenter son

septième rapport.
Votre comité recommande que le délai fixé pour la présentation de pétitions,

s privés qui a expiré le vendredi, quinzième jour de maris courant, soit pro-
mardi, neuvième jour d'avril prochain; et

Que le délai flx6 pour la présentation de bills privés qui expire le vingt-neuf
courant, Boit prolongé au mardi, seizième jour d'avril prochain.

Le tout respectueusement soumis,
THOS. MoKAY,

PrMident.

Sur motion de l'honorable3L MoKay(Trnro),aeoondé par l'honorable M. Dever,
il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Alors les pétitions muivantes ont été présentées et déposées sur la table
Par l'honorable M. MoSweeney:-De la Compagnie de pouvoir hydraulique

et destacadee des GrandAi§.Chutes.
Par l'honorable M. Kirchhoffer ;-Du Gouvernement Exécutif de la province du

Manitoba.
Par l'honorable M. Templeman:-De Henry Burdon Bell et autres, de la pro.

vince de la Colombie Britannique.
par l'honorable M. MoMillan:-De l'honorable Geo. W. Bou et autres.

lUlionorable M. Kirchhoffer, du comité permanent des Divormy a pAsenté bon
gixième rapporL

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Il en alori lu par le greffier comme suit

SÉNAT

CHAMMLE DE COMTÉ Ne 28
27 ma" 1901.

comité permanent des Divorcu a 1'bonneur de présenter son sixième rapport,
juativenient au bill (Ç) intitulé Acte pour faire. drolto à James Ward XeDo-

ned on a àit prouve devant votre oomltd de la aefication d'un avis de la
deuxième lecture du dit bill et d'une copie du dit »Il à la partie défenderesse en
personne.

Votre comité a conotatd que la 4ite signifieation a dté faite de la manière pro>...
«"b'te à la, dita partie en M iîiinsýpfopr«,,et qu'elle est r4plière et suffiunte.

1,0 tout respectiteuserbent 808mio.

1. N, -KIWHHOFFER,
PrUdatm tm".

uho"cabw 19.1 X19M affer Semadd par l'honorable M. Perley, a proposé
C)naý 16 (fit rapport soit'Ado té

bý"toù ayant dumite à motion$et
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ta question de concours ayant été posée sur icelle, elle a été, sur division, r6ao-
lue dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

Conformément à Fordre du joui-, le bill (24) intitulé: Il Acte concernant la Com.

Pagnie du chemin de fer du Pacifique et d'Ontario-Sud," a été lu la txoiBième fois.

La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

'Obanibre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour appelant la Chambre à se former en comité général relativement

8U bill (D) intitulé : Il Acte modifiant l'Acte du territoire du Yukon et contenant de

110UVelles dispositions pour l'administration de la justice dans ce territoire," ayant
4té lu,

Sur motion de l'honorable M. MilIB, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (H) intitýlé Acte modi-
'iant l'Acte des imrques decommerce et des dessins defabrique," "Y 6 lu

Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honratbilet M. ýjset, il a
4té

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour apiWant la prise en considération du troisième rapport du

'001nitd permanent des Divorces relad à la signification de la seconde lecture du bill

intitulé, Il Acte pour faire droit à Lilias Middleton " ayant été lu,
Lehonorable M. Klichhoffer, secondé par l'honorable ]à. Perley, a proposé

Que le dit rapport Boit adopté.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été posée sur icelle et elle a été, sur division, résolue

49114j'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

L'ordre du jour appelant la prise en considération du quatrième rapport du
qo!:uité Permanent des Divorces relatif à la pétition de Lillas Middleton, demandant

ý0Mbùumment dem honoraires payés ayant été la,
L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, aropSd'

que le dit rapport soit adopté.
ObWtion ayant été faits à la dite motion

nestion de couenum a été posés gui icelle et elle a dt4, sur divisiôn, résolue
a4rmative, et il a été

Ordonné en conséquence.

L'ordre du jour appeiant la prise en considdration du effiquiéme ràl)port di

6gté ermunent des Divorui relatif à loi pdtition de James 19tovel.en oWt"on
de divorce, à ant M4 lue,

Uhonorable X. 2irchhoffer, secondé Put Phonorable IL P",y, a propW.-

'Que le dit rapport mit ado'pt&
!ýbJectiofi ayant 4té faite à laAite go

que"ion de obncourel Mý= u1àe*Ue et ollé a été dtvW*nl rdW»

l'gMenative, et il a dté
consdcluënm

1-eterdre du jour appelant la amndo lecture du bill (F) intituld - lote emMs,
le, CIOÎufflnie eanàdionàe de téléphone IWI ,,,ayant lu,
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jeudi, 28 mars 1901.

1,,ee membres présents étaient

L'nonorable LAWRENCE GROFFREY POWBR, PrAident,

Les honorables messieurs

MeDonald (Cap-BretQji), Primrose,
Fieet, Menugh pro*Be,
Gillmor, M.F.&Y ýirur.), . R-là
Hingiaton (Sir Williara), MçLuen,
Jones, McMillan, kh,

Mackenzie), Kerr, ýmesweeuey, SU0111*11,
()ae4lig (Sir John), Kffi Merner,I^% iller,*rýîch"l Ki ý 111 Te lm",

(de Laxia nidière),Landorkîn, Milà, V'
049ceun (Windsor), IAndry, Montplaisir,
CÙÇ-hrâne, Macdogald (I.P.-E.), O'Brien,

r and, Macdonald (victoria), Owens,
lfacK y (Alma), Pelletier (Sir AJphoi)me), Wood (WestmoreLind),
MacKeen, Perley, yeo,

p ï, F4 McCallum, Poirier, Young.

T7

Lm pétition& suivantes ont été présentées et déposém sur la tAble.
'Par l'honorable M. Mocallum :-De la corporation de la ville de Mount Foreotý
la province d'Ontario.

Par l'honorable M. Perley :-De le, c4rporation de la cité de:EWut44athoriteo
lapreovince d'Ontario.

Pur l'honorable M. Vidal.--Dti village d,&rkona, dans la province &Ontario.
Par Phonomble X Etlis -7-Da conseil de là tùMM*ùe de là. cité de Sàint-ýeànp
tA Province du Nouvoan-Btungwick.

1pâr l'honorable Président-Du vilhtgê ào Hintonhurgh; et4e la côrporgtiou
de Owen-Sound, tous dans la province d'Ontario.

Onformémot'à Pordre du jour, las pétitions sui"utés ô t ét,41âes
'l)eý la eorporatioù de' la ville de ProïeOtt et de la " mtion de la -ville de

JQnction, province d'Ontario, demandant un acte ' p8ehe la Com le
'!ýýa»dI0un6 de t,614phone Bell de re-eetir à»S umx de 18 et qinil 1,06hp à r=Îdrdphonlque8 bux personnes dIsposées à les ac eter, dde lei r4d,4paM

Ppareile téi Se
Ivoilýine8 de la ligne principale de la comeagnie Ou de $es

, le de Hamilton, ptbýyý dsoconseil de la é de l&ýy

un acte qui=, le 24e jour, à mai sers

onorable X medonald (VictoÉS) a PY4864té au Bdûgki liu, bw
la dleeriq*Q de
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Ledit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Cambre des Communes par son greffler, avec le bill (60)
intitulé: "« Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurances sur la vie
l'Empire-Uni ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Watson, secondé par l'honorable M. Young, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois landi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greâfer, avec le bill (14)intitulé: "Acte constituant en -corporation la ompagnie d'assurances sur la vie
The Century ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Ferguson, il a été
Ordonné, que le dit bill Boit la la seconde fois lundi prochain.

Un mesa de la Chambre des Communes par son grefler, pour. rapporter Ie
bill (3 1) intitulé: "Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de la Montagne
d'Orford ", et informer, cette Chambre que la Chambre, des Communes a acquiescé
aux amendements faite par le Sénat au dit bill, sans amendement.

L'honorable M. MacKeen a présenté au Sénat un bill (I) intitulé: "' Acte consti-
tuant en corporation la Compagnie du chemin de fer de l'Alaska et du Nord-Ouest."

lie dit, bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, lundi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Mill, secondé par l'honorable Sir Mackenzie
Bowell, il a été

Ordonné, que tous les ordres du jour soient remis à demain.

Alors sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott.,
Le Sénat s'est ajourné.
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vendredil 29 mars 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE CTEOFFREY POWER, Président,

Lois honorables messieurs

Ellis, _Mccallum, Primrose,
Ferguson, McHugh, Prowse,
Fiset, McKay (Truro), Reid,
Gillmor, McLaren, Scott,
Jones, MeMillan, Snowball,
Kerr, mesweeney, Sullivan,

BOwell'(Sir Mackenzie), Ki Merner, Templeman,
rl 1 9 (Sir John), Miller, Vidai,

tii-Ichaei Landerkin, Mills, Wark,
Cas - 1
,,,ff=uln (Windsor), Landry, Montplairlir, Watson,

-- e, Macdonald (I.P.-E.), O'Brien, Wood (Hamilton),
Macdonald (Victoria), Owens, Wood (Westmorelal
MeKay (Alma), Pelletier (Sir Alphonse), Yeo,
MacKeen, Poirier, Young.

pétitions suivantes ont été priSL4entéefi et déposées sur la table l
1 ý'11, 4b r l'honorable M. Wood (Ilamllton) :-Du conseil municipal de la cité dIlamil-

dans la province d'Ontario.
Par l'honorable M. Jones:-De la corporation de la ville de Parie, dans la pro'

t,ýybC8 d'Ontario.
Par l'honorable M. Wood (Weetmoréland):--De la corporation de la ville d'Al-

dans la province d'Ontario.

00 n for M 6 mon t à 1 p o rd re d a jour, 1 es pétiti one sui van tes o n t dW 1 *ce
De lacorporation du township de Cliftb:rt; de la corporation du village

de la corporation du village de sévr-Rocktand; de la corporation
villa de Creemoro-; de la corporation du village de Grand Vaitej*' de l'a

on de la ville d'Orangeville; de la corporation du village clé Pérl
de la corporation de la ville de Pétrollo,; de la Châmbm de Côminèrce
de Brantford; de la cor ration du village de Streetsville - de la cor-

de la ville de Berlin; de ara corporation de la ville de North ýorontl de
POration du village de Fergu, toutes de 19 province d'Ontario; de la 4orpoë
d qui de Knowitan, province de Qqldbw; de la corpralloa de la ville de

Ae la corporation de la ville: de Lumenbarg, province de Ità Nouvelle.
della rat .on du village de Carberry, province du Manitoba; de la eor-l

en de la corifoode liri na,. diotriet d'Ajýsini boinü, TeMtoirl 4 u Nord -On est; de
ration de la ville Ue Midland; de la corporation du Titlage de JK&rkham; de
ration du village de Cayuga; de la corpomtion du towniship de Gqotp>, ds

Mion de laville de Lethbridge; de. la corporation du village de Bbbeay.
te4 dans la rovince d'Ontario, demsnclaut na acte qui lempélobe la Ompt.ý

I»Dmo.de teléphone BeH de revenir à M% taux de, 18", ët 41U! Ptob4ê à
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-fournir des appareils téléphoniques aux personnes disposée;à les acheter, dont les
résidences sont voisines de la ligne principale de la cogpagnie on de ses embranche-
ments.

.Da la Compagnie de pouvoir hydraulique et d'estacades des Grandes-Chutes,
demandant un acte qui prolcYV le dédai txé pour l'achèvement des travaux de la

eompeUvernement Exécutif de la province du Manitoba, demandant un acte qui
confirme et ratifie un certain bail et arrangement passé avec la Compagnie du chemin
de fer du Pacifique Nord et du Manitoba et d'autres comp

De Henry Purdon Bell et autres, de la province de rueslombie-Britannique,
demandant un acte qui les constitue en corporation et les autorise à construire un
chemin do fer depuis uà point situé sur là chemin de fer 0anadieu du Pacifique à on
entre Asberoft et Kamloops Lake jusqu'à la route de voiture de Caribou près de 100
Xile Bouse, et à d'autres fins.

De G. W. Ross et autres, demandant un acte qui les constitue en corporation et
les autorise à faire lu opérations d'une compagnie d'assurance sur la vie et à conti.
nuer les opérations de la Compa )e d'assurance sur la vie dite des Manufacturiers
et de la Compagnie d'assurance re 1ýempérance et Générale sur la vie, de l'Amérique
du Nord.

Un memâge de, la Chambre des Commlines par son greffier, avoe le bill (21)
intitulé: Il Acte -concerna nt la Compagiiie du chemin de fer du Sud de la Colotubieý
Britannique ", auquel elle demande Io =eours du Sénat.

14 dit bill a dt6 la la première fois.
@or momon de i'bonorable M. Templornan, isecondé par l'honorable M. MeCallum,
été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Vi) ramage de la Chambre des Commune& par son gýeffier, avec le bill (34)
intitulé Acte constituant en corporation l'Aesociatioù du fo d patriotiq e
44D auquel bilé demande le ootmde du 84rmt.

1ý dît bill a été la la pr«rüièro fbls.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, ftbon(W par l'honorâble Mi

*nInné, que le dit bill soit la la seconde fois lundi piwhain.

Un massage de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (40)
intitulé Acte ooacernant la Compagnie du. chemin de for du Yukon Bri4=ique,"
@MqVL@I elle deuit6ude le concours duBdaut

Lc dit bill a été lu la premWe foW
oràble M. Maodqnald (Viètoriâ), ndé par l'bénoraUr motion bleu-. fie. 11.1.1on >:

1 ait
oý '10 dit bfl1>ýýi in la ÇOC(,tide fois mm4i.prochai là.

-Vu mosage dé la;'Cbtiàbte! dea commun" par son gr«Ilièr, a"e le bW (114)'
i«C4nW Acte souoitUntê Sa 9ýWtJ tertainéis aumào8 néefflaires bvenii,
&4«txtbs@ d4pen»" du iiervic% public,. pôur l'exercice expirant le SQ julini mi-
et"r Sautrm 014eid lw au seryw I>Ublio," aupel elle. 4*M"de le conSuts £-W"

ýU dit bili't été lu la pretnière â4&
perraîmioÜ da 8408t

ý%r mkytiôn de lhonDýmble JL Xidui womi l'hondrawo M. Boutt, il*
0ido=éý qtw M» di»4 et qwwaat* rrluniëme réffles de.cette chambw

##épu ýgt&pW*«'m unit, qu êê!« xmi rtppon au dit MIL
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Ordonné, que te dît bill Oeit la la seconde feis, maintenant.
lm dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.

'Sar motion de l'honorable M. Mille, soeondé par Phonorable ML 8cott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troigième foie, maintenant.
JJ& dit bill it été lu la troilsième fois, en conséquence.
La que&tion a été "éee, ce bill pasgem-t-il
pffle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffler se ronde à la Chambre des Communes, et informe cett&-

OhUmbre que le Sénat a pas@é ce bill sang amendement.

émeut à l'ordre du jour, le bill (6) intitulé: Il Acte conceraant la Cour

,onformme de POrdre Indépendant des Foreniers ", a été, tel qu'amendé, lu la troisième

La qýestion a été posée, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?

Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

ý4:6bre que le- Bénat a passi te bill avec dtvm amendements, auxquels il demnde

L'Ord d )pelant la #econde lecture du (B) intitulé. Acte pour

-A,3redroitnàLll?àls M, ilet Pl ayant été lu,
L'honorable M, Watson, a présenté à la Çhambre le certi.flogts!aivant du grofffer

8énat
Le Ïiteortificat aét4lu par Son Honneur lep-résident comme O*it.ý

1,J le Samuel Bdmour Èt. (Jnge Chapleau, greffler du Sénatjoèrt4. 0 par e.e
-du jour fixé -dans l'ordre rendu par le Sénat lé mûréredi, trç4zièthie jour dpM'.

41ilirs courant, relativement à la deuxième lectuïê du bill (B) intitulé t "Adtý6

faire droit à Lilias Middleton," a été, conformément à la Mgle 119, aticiié sur les

et08 du Sénat durant quatorze jours, à partir du jour de la première lecture du dit

Autre le dit treizième jcýur de mare A.D. 1901, et là jour de man

190L
fous mon soins, et latalle du Sénat, d»g la citâ: UeOttawa, p",e ce 'On-

en la Puiissance du Canada, ce vinehnitième jour de mars en l'an de Noire-

eu,, ibil neuf cent un.

SAXIIL. B. ST. 0. 011APLEAU

rd0nýn4, qu'il sôit d4posé sur

ils watgon, efflridtýilitir rbWrýbl« iL ýsuÊ1g,
Qlle le dit bill pour faire droit à Ui1isý Mid&Wt*ne soit laIS: Ëicý fW96

ection ayant été fait à la dito motion,
Our '4010

teconde Misen
IL Wataon, secondé par l'honorable M. Yonnge a ptt"

uestion de concoure ttyant été pmée dur LA dite motift,', é4 *'dtdi ýi*r -dWi

Oine dans l'affirmative, et 11,9 été

mes Ward Me met 4a lui,

Donald
M. rtdat a, pr*MW bre 1w Af
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Le (lit cOrtificaý a été lu Pa" Son Honneur le Présiderieloomme suit.-
Jej Samuel Edmour St. Onge Chaploan, greffier du Sénat, certifie par la présentqu'avis du jour fixé dans l'ordre rendu par le Séna., le mercredi, treizième jour demars courant, relativement à la deuxième lecture du bill (C) intitulé: Il Acte pourfaire droit à James Ward MoDonlild " a été conformément à la règle 112, affiché surles portes du Sénat durant quatorze jours, à partir du jour de la première lecture dudit bill, entre le dit treizième jour de mars, A. D. 1901, et le vingt-huitième jour demars, À.D. 190 1
Donné sous mon seing, en la salle du Sénat, dans la cité d'Ottawa, provinced'Ontario, on la Puissance du Canada, ce vingt-haitième jour de mars, en l'an deNotre-Seigneur mil neuf cent un.

SAMU E. ST. 0. CHAPLEAU,
Greffler du Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable Sir John Carling, a proposé:Que le dit bill pour faire droit à James Ward MoDonald soit lu la seconde foismaintenant.
Objection ayant été faite à.la dite motion,La question de concours a été posée sur icelle, elle a été, sur division, Hsoluedans l'affirmative et
Le dit bill a ýié lu la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Vidal, secondé par l'honoruble Sir John Carling, a proposé:Que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Divorces.La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a, été, sur divi-siony résolue dans l'affirmative ' et Il a été
Ordonné en conséquence.

Conformément à Pordre du jour, le bill (35) intitulé: Il Acte concernant 1ýa com-pEýgnie de porýt et de force Mather " a été lu la seconde foâ.. Sur motion de l'honorable M.'Jonoe, secondé par l'honorable M. Landorkin, ilété
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de for-Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (36) intitulé: Acte concernant la Coin-pagnie du chemin de fer Grand Contrat da Nord-Ouest ", a été lu la seconde fois.Sur motion de l'honorable Sir John Carling, secondé par l'honorable M. VidaliIl a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins d e fer,Télégraphes et Ravres,

conformément à Pordre 4!1.jour, le bill (42) intitulé: Il Acte concernant la Com.pagnie du chemin de fer des mines du Klondike ", a dÈé la la seconde fois.,Sur motion de l'honorable Sir M«kenzie )ý9wsll, iiecondé par l'honorable M.Porgewon,, Il a été
Ordonné, que là dit bill, fioIt:ý1êêîvoyé:Au comité permanent de# Chemins de fer,>Mgrapheg et Havres.

Conformément à l'ordre du jour Io bill (48) intitulé. Acte concernant la corn ...........1. du chemin de fer d'Edmonton, Yukon et Pacifique ", a été la la f3econde fois.p'g%ý>',mo#o- de lecondé par :l'honorable M, Jones, Il ..........
a 46.

fflonail.4ne -le dit Wli.ýoOe reqvjq4 âû e6mité périnâment des Chemins de fer'...
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La Chambre, conformément à l'ordre du jour' s'est ajournée à loisir, et s'e8t
f«Inée, de nouveau en comité général relativement au bill (D) intitulé. «I Acte modi-
1ýRut l'Acte du territoire du Yukon et contenant de nouvelles dispositions pour l'ad-
taitristration de la justice dans ce territoire

(En comité.)

L'article deux a été i-econsidéré et amendé en y ajoutant ce qui ault: Mais
ft'n(5un tel magistrat de police, ni aucun associé ou clerc d'un tel magistrat, ne pourra
91r comme agent ou solicitor ou counsel dans une cause, afire, poursnite ou prood.

4ure de nature criminelle, ou dans une cause qui peut être ýportée et Instruite devant
tel magistrat de police ou jugede paix."

L'article cinq a été reconsidéré, retranché du bill et remplacé par le suivant:
ý'5. Chaque magistrat de police ainsi nommé sera ex-officio juge de paix dans

litaites territoriales de sa juridiction et aura et exercera L'autorité et les ponvoirs
de deux ou plus de deux juges de paix siégeant on agissant -ensemble.
1 2. Chaque tel magistrat de police sera aussi, dans les dites limites, magistrat

ýnx fins de la Partie LV du Code Criminel 1892 et ses amendements, et aura et
e7,ercera toute la juridiction d'nu tel magistrat, y compris celle dévolue aux magistrats
de police des cités et des villes incorporées par Varticle 785 du Code Criminel, 1892,
41, que cet article est formulé par l'article a du chapitre 46 des statuts de 1900; et
e&jUXîdiction sous la dite Partie sera absolue sans le consentement de l'inculpé,
exue té lorsque cette juridiction dépendra des dispositions du dit article 785 on d«

18 789 et 790 du'Code Criminel, 1892, tels qu'amendés."
Ordonné, que l'article suivant solt ajouté au bill comme article 8A:

8À. Il y aura appel du jugement final d'un magistrat de police devant a n uf e,de la Cour territoriale, dans toute cause civile où le montant en litige, outre les ra a,
1ýt13édera la moitié de la somme maximum à laquelle s'étendra la juridiction du ma-

de police.
4-- L'articiedix a été reconsidéré, retranché da bill et remplacé par le guivant

10 Pour les fine de la Partie LII du Code Criminel, 1892, et ses atuendements,
cour ï laquelle on appellera des verdicts ou Jugements de la cour territoriale on

"'41U8ýZ19e de cette cour, sera la Cour Suprême du 45anada.
Pour les fins de la ditePartie L14 la cour à laquelleon appelleradu jugement

ï>Ze Inagiatrat de lice pM" nt en vertu de l'article 785 du Code Criminel de
tel qu'a= ré, sera la cour territoriale en banc.

Lb jugement de la cour territoriale surtout tel appel d'un magistrat de police
'ea fin l et définitif, si les 'nges d la cour<eoat:uu"imeà à le prononcer; %titre.

il ensers appelé ýà la Mr Suprême du 0anadà.
Dans le dit territoire, l'appel d'une Ss#îetion autàýnaire on: d'un ei4re sono Is

&rtioLVIII duCodeCriminal, 1892, sers porté devuM unj»amdslawar territoriale
nt sans jury, au lieu où aura prià, naissame laýcamoueU dénom"onou de la

tepuaw lien le plus voisin dans lequel une côur se tiendra."
Le titre a été lu de nouveau et agTéë,

que temps afrès la,2hamkre a rep4is As sème$, et..
4 L'honorable 1 X llisafi t rappêrt de la pu-t-dW dit -comité, 4u'il evait, ex&min4

bill au entier, et l'avait obargé Wen Wre rapport &M 41
#01Unottraît aussitôt que la Chamb)re voudrait bien 'les reeevoird

quila,"Dt rqu Mâù"Daný M
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JAS dit* autendements ayant Mg 1 us une seconde foi 1 se et la question de 1 comncours

ayallit été posée sur iceq'x, ils ont été agr6és,
Avec la permission du IBénat' là par illionorable M. Scott, il & été
Sur motion de l'honorable M. Mills, BOWW spendues

,-septième et quarante et unième soient su
Ordonné, que les règles dix 

U

en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Mitla, gecoWW par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisièraO fOis maintenant-

Le dit bill a été alors 11, IR troisième foig en conséquence. %

La question a été posée, ce bill pfflera-t-il ?

Elle a M résolue dan» Palffirmative.
OrdSnié, q» le gýe1fter se rende à la Ohambre dei; Commuaffl, et infý>rme OGttO.

Chambre que la Sénat a pas-A ce: bill auquel. il demande son concoura. î

re, du bill (B) intitulé Acte modi-
Vordre du jour appelant la seconde 10ets

fiant IlAtte des marqffl de comwaered et dmins de fabrique 11, ayant été tu,
osn, secondé par l'honorable M. Figot, il

Sur motion ýde l'bonorAbIO hL Tample

a été
(»donné, qu'il soit "Omi8 à lundi prochain.

Chambre eonferm6ment à l'ordre dù jour, 'l'EM MjOuru& à loisir, ci Wmt

*"née en, oomité gduéral relatieement *sý bill CG) întitalé Acte étabiiawmt c P,>

pa-t le ehangement de règReý".
taines

(un c6mid.)

a et amendé comme suitLe titre a été 1
Aimè» "te Mrfi»êeg.:ý1 relatlf.&,A,, et insérer, u "blifflut certaines dispositions

Io'
-uniq» lu et. agim

châmbee a leprW B6 8"ft01ý, et
-appott de. la part dg dit î»mi

Vhonorable 11rowse a fjýjt r té qu7il &v&Weýx0m

d'et faire rapport avec un aînendment
WLÀ le bill eu,,

'q womitu qw wobJimbre, le lecevoix.

Le dit sweindemtni aymnit été,la une socqude fois pe lo'grolbu, et la qutàbWe

de eoinomis gyenut été po"e sur icelui, Wa W

Avee la jýerw1fflOn du Suat .

8nr motion de l'honorable IL Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que los dix-aeptième et q"rante et unième règlea du Sénat soiczt,ý

4'l""", "Spendu« en tant qu'ellu ont rapport au dit bill.

Sur motion de 1 honorable M. lgilW, êeoondé par 1%onorable M. Scott, il a été

ýue le dit bill soit lu la troWè-ma foie Mdntenant,.
Ordonné, q
1À tilt bw ik &À ski» k la tro,10éme iew on tonséqueum

Blli * été rieoine dans, V
q** le greffler » rende à là -Ok*ukbn d» COMMWMA, et k*tmb e

emSwe que re E;ýn&% a Pffl4:ý» bill auquel Il demande son concours,
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Conformément à Pordre du jour, le bill (P) intitulé: Acte concernant la Com-

Pagnie canadienne de q'-Iéléphone Bell y " a été lu la seconde f.i..

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Miller, il a été

Ordonné, que la dit bill soit renvoyé au comité permanent des Banques et du

Commerce.

L'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé

Que lorsque le Sénat s'ajournera aujourd'hui, il soit ajourné jusqu'au mercredi,

'dixième jour d'avril prochain, à huit heures duB0.1r.

La question de concours ayantété poFée sur la dite motion, elle a été' résolue

da.ns l'affirm ative, et il a étd
Ordonrid, en conséquence.
Aiors l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott p pos

Que le Sénat s'ajourne inùîntebant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été unanime»

,tý solue dan$ râffirmaIiveý et
L'honoràble Président, conformémeat à l'ordre, a déaisAla ohambro'conund(O

mercredi, dixièrne jour d'avril, huit heures du fflir.

Î,
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Mercred4 10 avril 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER> Président.

îîîli
Mi Les honorables messieurs

Allan, Drumniond, Macdonald (Victoria), Poirier,

Baird, Elliq, M&IcKay (Alma), Primrose,
Bernier, Fergusen, Mai:ýKeen, Prowse,
Bolduc, Fiset, Mocallum, Reid,
Bouchervillede(C.M.G.),Gillmor, HcHagh, Scott,
Boweil (Sir -Mackenzie). Joues, McLaren, Shehyn,
Carmichael, Kerr, momillan, Silowball,
Cýwsgr&in (de Lanaudière) King, MeSweeney, Templernan
Casgrain (Windsor), Kirchhoffer, Miller, ThibaudesU'(Rigaud),

Landerkin, Mill$, Wark,cox, Wood (Hamilton),Daýnduran&, Landry, Montplaisir,
heed, Owens, Wood (Westmoreland),Dever, Loug.

lhekey, Lovitt, Pelletier (Sir Alphonse), Young.
Dobson,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:-
Par Pbonorable M. Macdonald (Victoria):-De ta corporation de la cité d'Ottawa,

dans la province d'Ontario; de la corporation de la cité de Vancouver; et du Bureau

de Commerce de New-Westmin8ter, tous deux dans la province de la Colombie-

Britanniye,,
Par onorable M. Dobson -De la corporation de la ville de Bowmanville,..:..

dans la province d'Ontario,
Par rhonorable M. XacKeen -De Janet McDouald, de la ville de Carleton

Plue, dans le comté de Lanark, dans la province d'Ontario épouse de James Ward

JfaDonalde du mime lieu, voyageur de commerce; dôman4ant qu'il plaise à cette

honorable Chambre d'ordonner que son mari soit tenu de payer à la pétitionnaire une

somme d'argent suffisatite pour r lea honoraires de son conseil, pour s'acheter

des vittements et potS payer leelrsrdevoy«e àOttawade huit t4moineainoi que les

"q. de la p6tigonnaire et d-e un t6moins pendant leur.séjour à Ottawa; etd'aworder

à la Pétitionnairetel redressement de ses; griefs que cette bonürable Chambre jugera

Par Phonorable M. A11â«--Deý6 corporation de la ville de Napanee; de 19

corporatiS do la ville de sàitkteýmane; de la corporation de la ville de Simooo; de

la corporation de la ville de Penfrow; et de la corporation de la ville de Port

Arthur, toutes dans laprevinee dOntario; de la corporation du village de

Plain; et, de la eorporation de la ville de Saint-Michel, dans la province de Qudbeo;'

de la corporation du village du Parraboro, et de la corporation de 4 ville de tiydwy
-Eeffle; et de la Oorpýrailon de

Mne6, dans la province de la Nôuvellý la cit4 cie,

1Çamloopîý danè province de la Oolomble Britannique.
--

De 
la 

corpors

Par lhonorable Président. tion du Canton de Ohambl t de la

si du Village de Butitoc, toutiltes deux de la provincede Qtiébec; le la 00 0-

ýýi corn"de "Is ville de-P.,ino&Albert dans le district d'Albertâ:,- et, de li corporazozi'

dé,!* cité de I»ndon, dan,$ la jýýL1èe dontario.
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Conformément à l'ordre du joui, les pétitions suivantes ont été ]ne@:-
la corporation de la ville de Mount-Forest; de la corporation de la cité de

ýMnte-Catherine; de la corporation du village d'Artona; de la corporation du village

d) Rintonburgh; de la corporation de la ville d'Owen-Sound; de la corporation de la
'Pille de Paris; de la corporation de la ville d'Almonte, toutes dans la province

d'Ontario; et du conseil de la cité de Saint-Jean, dans la province du Nouveau-

F3mnfjwick; demandant un acte qui empéche la Compagnie canadienne de téléphone
Bell de revenir à ses taux de 1812, et qui l'oblige à fournir des appareils télépho.

IqtLes aux personnes disposées à les acheter, dontles résidences sont voisines de la

14Wprincipale de la compagnie on de ses embranchemenW
Du conseil municipal de la cité de Hamilton, demandant qu'une aide soit accor-

MènU chemin de fer de Manitoulin et de la Rive Nord pour toute la longueur de la

en fins de la subvention fédérale ordinaire.

message de la Chambre des Communes par son greffler,.avec le bill (23)
d Acte concernant la Compagnie da chemin de fer de Jonction de Guelph",

et4ilel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Fiset, serondé par l'honarable M. Lovitt, il a été

que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de.la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill 27)
concernant la Compagnie du chemin de fer de l'Atlantique au Tue

P 6 auquel elle demande le concours du Sénat,
di bill a été lu la première-foia.

Sur motion de l'honorable M. Owens, secondé par l'honorable JL Kîrohhoffer,
été

A-'l Oxionné, qnû le dit bill soit lu la seconde fois -vendredi, prochain.

lickessage de la Chambre des Communes par son greffier avec le bill (49)

tUlé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de ýiifigffl à saitu-
herine et Toronto auquel elle demande le concours du Sénat,
Le dit bill a été lu la première fok
Sur motion de l'honorable M. MoCallum, secondé par l'honorable M., hfc1A«iWý

4W
Ordonné, que le dit bill soit lu la sonbude fois, vendredi prochtin..,

ý7Vn Message de la Chambre des Cominunes: par lm greffiér avec. le bill (54)
16-ý,.4ACte c0nst1tu9ntýen où poration la Cow du ýMýin fîr de y0r1ý
pille,» auquel ,,, ,.,.d.ri, du at,

dit bill a été lu la première fois.
iu»tion de l'honorable M. Loirgbbed,,aooadd Tar

otdonné, que le dit bill soit lu la. seconde fois vendredi prochain.

t ýMe"8g0 (le la ChambM. dm Communes lm -.Wu $tO*Bjrit#oé 16

Acte eonstituant.*,n 00rporatioa li 06M. pagnie..Idu 6" 111:deýýfoi-11, fAm.
à Pontine. to auquel oite.demanae le oonoours du Sénat,

d it bill'a ét6ju la prmi6m.1bisi,
Motion de l'honorable IL LAnderkin, secoudd par ilhonombte IL XeRe»,

10edMull, que le dit bill:oDk. la, W ibd" fbii:ydbdiéâ:.Prwhà4aý

tn. Ineosage de la Chambre des. Ooiniuttùu sr,*= gréflier svéo j« bIjl (71)

conoumnt la. obmimgrlla dt ehi fin de f« *4 le

wuel elle demande le oonSurs de 86nat.
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Le dit bill a été lu La pre"re foig.
Bar notion de l'honorable X KcCallumý moondi par l'honorable M. XcLaron,
été
Ordonné, que'le dit bill "t tu la seconde fois vendredi proobtin.

Un ramage de ka Chambre dee Comraznes par Non grefflier, avec la bill (91>.1
Îatitulé., Il Acte joo4ifiant 1'-AjMo des matolots de l'Intérieur," auquel elle demande le
ouemrs du sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur ýnotion de l'honorable M. Smtt,.,oooomM par l'honorable X Mille, il a ffl
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fbio vendredi prochain.

Un me3sage de la Chambre des Oommnes par son greffi«, xv,60 le bill (92).
intitulé. Il Acte modifiant de nouveau l'Acte concernant la sûreté des navires"
amquei. silo domad@ le Sewars du S"M.

la premika Me.
Sur motion de l'honorable M. Milla, seowmté par l'honorable X. Scott, ila. éid
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde Me vendredi prodbain.

Un message de ia Chambre deaCorueinnes r am graîter, pour rapporter le::
bill (À) intitulé'-. Il Acte à l'effet de modifier e nouveau l'Acte de la preuve en

1893j" et pour iuformr t«te Cb*zkbre ce bill mus a»ndeý-

Conformément à l'ordre du jour, le bill (M) intitidg lote tenceveant la Com-

J 4W&iqbe de, %wwv-Oity (à mepousabilité fi mtzMW',* été la la seconde fois.,
: la permission da 84»L

Sur motion: de fhoner»W M. ilanâo"ld (Victerià), meosdé par 11morable
M. Allân, il a été

aoit *wP"4»eý On tgmt a a

rappoit AIU»tUt)bM, ainsi q*% un& ileutremil Privé préoutd M Sénat, qui Wu Pm
du lia la deuxième M&

Sur motion de l'honorable M. Macdonald (Vittoria), teonnU par J'bonwSrable

Ordonni, que le dit biD soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fut

i>009100 À* ç»pwo4 «tffl" Mr la lie M juis, *do. Î"I*
Sur lhO000 de rhonottable Z"IXOMUO14 »Mnu:,Par 110nonsble

Il a été

00ýufbrwmant à l'ordre da jý>cr, le bill (60) Intitulé. Acte constituant en
èu ja YM Ji OW la la fkloï

&ýr1,=i=V, xl-410 Yonne 00000dé P*r lo'koor"lo
à

Ordonné, que lé ditffl iottIr"mv du qM41M 0

00 A" 'ewtoutimm M COD.
tft d'Iliska et du 1ford-Ouestý" a M

.4
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Ordonné, que la dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins da- fer,
'JLýlégraphes et Havres.

> -L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (E) intitulé: Il Acte modi-

fiémt lActe du mar ue8 de commerce et demins de fabrique ",*ayant été lu,
Sur motion de l'honorable M. Fiset, secondé par l'honorable M. Lovitt, il adt6

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément, à l'ordre du jour le bill (2 1) intitulé -. "Acte concernant la Com.

P09nie du chemin de fer du Sud de la Colombie-Britannique ", a été lu La seconde

Sur motion de l'honorable M. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorable IL
Auan, il a été

Ordonné, q le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de feri
ýP4lé9raphes et UHeavres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (34) intitulé: Il Acte constituant en cor-
ytiq4 canadien ', a 4tâ la 4 seconde fois.

",,',?Qzation lAssociatiaq du fou s "triI
î 3ur motion de l'konorable 13ir ackenzie Boweil, g9equili par l'honorable X

il a été
Ordonné, que le dit bill soit reuvoyé au comité perfflneut des Bills p4vâo

-e du 
jour 

le bill 
(4Ô) 

intitulé: 

Il A. 

uofC.gnt

994,rm4ment ûVordi *0 00
fer du Yukon Biiý.mnîque a été la la MM

Sft mel" delonorable M. àbwdonald (Victoria), semcW par l' onorable IL.

Ordonné, quele dit bill wit ýrenv&Yé au comité permantat des Obemins dý, fOFi
égraphe8 et Ravres.

sur motion de*l'bonorable M. Mille, secondé par I!hmoraMe JK'soott,

j

Ný

ýU
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cITý

Jeud4 11 avril 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Drammond, Macdonald (Victoria), Poirier,
Baird, MoKay (Alma), Primrose,
Baker, XacKeen, Prowae,
Bernier, Fiset, Mocallnin, Reid,
Boldile, MCIIUIzh, Scott,
Boueberville de (C. M.G.),Himpton (Sir William), McLaîêý, sh6hym,

ïïýt Bowell (Sir Maekenzie), Jo", MeMillan, Snowball,
carmiphael, Kerr, mcswSney, i*11, elugrain(de'l"audière),Kiréhhoffer. Miller, 7hizeýl« (Rigaud),
Cugmin (Windsor), IÂMderkin, Millo, Wakr,

1[ L"dry', Mentplaisir, Wood (Hamilton),
IkVor, Lougheed, Owens, Wood (Westmore.land),
Dipkey, Lovitt, Pelletier (Sir Alphonse), Young.
D6b@çàb,

1 itions suivantes ont été présentées et déposées sur la table.
Par ý'IL onora ble.M, IjanderkIn:-mýDe la corporation de la ville de Forest.
Par l'honorable M. Kerr:-De MM. ChMler et Bathune, solliciteurs de Thomas

Bmdêhaw et autres, de la cité dé Toronto, dans la proýçince d'Ontario.

Avec la poémiselon du Sénat,
Sur mo tion de l'bônorable M. Kerr, secondé par l'honorable M. Landerkin, il a

Ordonné, quol» pétition de MI£. 0 hryoler et Bothune, sollioiteure de< Thomas
Bradàbaw et autreiý de la oité do Toronto. dans la province d'Ontario; demandant,
là permimion de régenter une pétition en obtention d'un acte dincorporation pour
l'a,ýadeement de feu acience, de la finance, de l'actuaire et de la oomptabilit4 et doýý
Innotruction commeroiale en général, soit, nonobgtant l'expiration du délai fixé ponr
la pl,4"ntation de pétitione pour bills privés, mM»temmt lue et rogue.

La dite pétition a été alore

Cosrain (de Ltanandière) a prMenté au Sénat un bill (J) intýý
Wd AM# relatif aux demandes, de ohart« de ohamina de for.,"

le dit bill a été lu la première fois.
0iNIonnî#ý que le dit bill soit la la *ewndo foi» ciaW ain.

Omànwa*mM à 11Mre du Jour, le bilt (B) intitulé. Aote mQdifl&nt IÀct#

M««U * omuffeedt J"IÙ à 10ri9m ", a été la la seconde fois.
_8" Motift de I'bonù"btêUL Touiplm«, aeSàdi par l'honoftble X. Plut:ii

que le ditMA »nvoy4_ au t*ùdt6.p«ý t dels nuqtm et

'ê ý!,.
e -eýàà



Un ~ msaedla am bre des Communes par son grer aec le bil (9)
inttul "Ate conernant les enguftes sur le eiires mrtims, "uulel

4mne oncours du Sénat
Ledi bill a.ete lu la première fis

inr otion de P'honorablex X Mil secondé par lhonorable M. Sott il a ét
Oronque le dit bill soit lu la seond fois mardi prohain.

Alr *u oind 'ooal .Mls eod a 'ooal .Sot

Al I
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Vendred4 12 uvril 1901.

Les membres présents étaient:

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables mest3ieui-s

Anani( Dôbson, MacKeen, Reid,
Baird, Ellis, Mocallum,

lýý p Baker, Ferguson, McHugh, Shehyn,Bernier McLaren, Snowhall,Boldue' Gillinor, momillan, Sullivan,Boucherviii de( Jones, MeSween Y,C.M.G), e Tompleman
Boweil (Sir Mackenzie), Kerr, Miller, Thibaudeati'ffle la
Carmichael, Kirebhoffer, Mille, Vallière)
Caegrain (de Lauandière),Iùnderkin, moutpiaàir, Vidai,
C4grain,(Windsor), Landry, owens, Werk,

l cox, Loughoed, Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Hamilton),Dandurand, Lovitt, Poirier, Wood (Westmoreland),Deeer, Macdonald ýVictori&), Primrose, Young.
Dickey, MacKay (Alma), Prowae,

Lestitione suivantes ont été présentées et déposées sur la table:-
par l'honorable M. Allan;-De la corporation de la cité de Sherbrooke de a

00*0ration de la ville de Saint-&epheu; et de la corporation du village de Cbip-ý
pawa.

Par lhonorable M. Vidai.-De la The Supreme Grand Executive of the Son
otZagland Bouefit SMety."

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues -
Des oonseîla municipaux des villes de Napanee, St. mai 81

Port-Arthur$ Bowmanvill- Ottawa et London, province dOntario; des villes do
saint-Miehal, Beebe Plain, ýÇaInbIy, et du village de Sutton, province de Québec
desril1w de Sydney Mine@ et Parrsboro', provinee de la Nouvello.BSeae; des vill
de Victoria, Kâmloùpiý et de la Chambré de Gommmvo de New-Westminster, pr
vin,»,de là Colombie Britannique; de la torporation de la ville de Prince-Alber
district d'Alberta; demandant reàpoctivetdent un acte qui empêche la Compagni
eanadienne de téléphone Bell de revenir à ses taux de 1892 et qui I'Gblige àà ffoonurrûnii
des appareih tephoniqueà *tx peponnes dis"ées à IÏ aeh;ýer. Jont leï résids
#qnt iýôis" de lâ ligne pritnipale de la oemÏ69mie on de 3" êiahranchementô,

Baker, du ýeomité Ment des Chemins de fer, T61119r
et II#viý auquel a été renvieV4 le bilM20ý) intitulé: I'Aotê O«oornân-G la
poyMie du êhemin de fer de Nakusp à Sloean," a faît rapport LuIl avait examiné
ait bill en entiere et l'avait Chargé &« faire rapport à la Cham sus amendemen,

Sur motion de lhonorable X Kizebho er, moondd par l'honorable M. Vidai, 1.
Ordonné, que le dit bi-il 804t lu la U'C"m fois lundi prochain.
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L'honorable Baker dg comité permanent des Chemiup de fer, Télégr?.ýphe5 et
6 le bill '(36) la compagnie

bi'ÔSP Auquel a été renvoy intitulé: Acte concernant

b min de fer Grand Central du Nord-Ôuest," a fai rp, t u 1 Avait ex. #mllié
ledit bill en enti«, et l'Avait, chargê d'en faire rapport am"Il, q b e sârig aýùende-
"Ment.

Sur motion de l'honorable M. eirchhoffer, secondé par l'honorable M. LonghW,

àrdonné, que le dit Wl soit lu la troieième fois lundi prochain

i4ýho#or4bl , e orrAll"nt dos Chemins de fer, Tél
Q y aker, du 001M

71 

. Il
»ý,e iýlpquçl a éti lýQnVOY4 10, 'M (4,1). igýitql4.,

dos M jýlçA ýkQ, e> a fai avm qgami
emin ýG fer ines du 't yappqjrt "I U

dit bill en entiere et l'avait chargé d'en faire rapp .Prtý à fý Çhaý% en - A#1ýRAw

-"TQ

a étéýUr Poti" dQ l'bgnoirqblo, X. jCýreb ýoffox, geçondé par l'honorable M. Lougheed,

Ordonné, que N dit bill soit lu la troisième fois lundi pygobain.

er, djý çomit4 permanent des Cheçains ýe fer, Ttýho4oirAb1e M. eAk t*Pbels et
a4quel a dt4 renvoyé le bill (49) intitulé - ",&çt# co"ernýM le, Dmpsap'

ý4rgjn de fer d'Edm-iatoqYqkGp et Pomgque," a fait e pp t Avfà
ter, et Vevgit obaygd 47en foire rapport ý lýk Chu es. amehde-

bill un 04 _ffl

$Ur motion de lhonorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Lougheed,

S., Ordonué, que le dit bill soît lu l# troi*ième foie lundi piwbýain.

Z it- yhonerable M. Ba"Y»t idu comité permanout 44es Ohemins de f«ý Télégraphee
auquel a été renvoyé le bill (21) intitulé - Il Acte aou,»rrtgat 4 C44*pb,..,.

du ahemin de fer du Sud de la Col ambie-Britannique," a fait ràLIport qu'il avait .
né la dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rap"t à lcgaaînbro sans'

Sur motion de l'honorabl e M. Templeman, secondé par l'honorable M..»And*-

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième foiti lundi prochhio.

'L'hollorable e Baker? du comité permanent des Chemins de:fetý U#gmph«
Vref), auquel a été renvoyé le bill (40) intitulé: Il Aete concernant la Compa.

du ohéýmiù de fer du Yuk6à BrilwànnÏqüeýt' à fflýrwp lit avait ex-mnID6 le

jâ.,Kirëhbo*rý sýDd4: par Phonomb4e M,

dëýàM) que le dit bill loit It la t»itiême fOis lândi pre6bâls,

honorable M. Lf4iidry, dn comité perrftenent des Bill,' privés diven auqu»I a

tYd te bill (84) ýintlýWié À.Vte ý0net1t41%n1b en porotatim, VýLîP;îýn (tu

Uë can&dion, a thit im.pportqtl , il 'Llvàit 6±miii»4 ledit en ettlýoe,$

cýgrg4 d'on feire rap rt la %ambre ëaw arpendomjýnt,

motion: dý Il honora brsir-l" " -Ie :Bo*ett P*'r llbâhbrâblô

liét qiô'le dit btll mbýWti>

motiop
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4eýnt a, formé le Sénat que lý grefRer avait requ. un certificat
du gr-eËer e -,Ôùronùe en Chancellerie, et

Il a été lu' par la g.
Ordonné, qu'il soit inscrit sur le journal, et il est comme suit

B-01LEAU DU GRXVFIERýD» LA COURONNE EN CRÀN(3ZLLBRIE, CANADA,
OTTAWA, 10 aVl'il 1901.

lie pr&ent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le Gouverneur général, d'appeler
au Sénat par lettres patentee§.:BOus le grand sceau, en date du quatrième jour du
mois d'avril A.D., mil neuf cent un (1901) Joseph Godbout, écuier, de Saint-Fràli-
1 r ýià,,Beance, P.Q., pour Iii division de la alle, dans la province de Québec, Vice

onorable Joseph Arthur Paquet, décédé.
G. H. LAMOTRE,

Greffier de la Couronne en (Mancellerie, Canada.
A S. M. ST. 0, CHAMEAU, éCuier,

Greffler dia Sénat.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (27) intitulé: Acte concernant la Coumi

pagnie du chemin de fer de lAtlantique au-Lac Supérienr" 'a été lu la seconde foi
sur motion de Monorable X Oweni;, secondé par l'honorable, M. %id, il
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé sa comité permanent des Chemins de fat"

télégraphe$ et Havre@.

Ck>nform6rnent à Foidre du jour, le bill (28) intitulé: Il Acte concernant la COM.

pâgnie du chemin de fer de Jonction de Guelph," a été lu la seconde fois,
Sur motion de Ilionorable M. lnt;et, secondé par l'honorable M. Lovi il été
Ordonné, que le dit MIL tioit renvoyé au comité permanent des Cheýmin d, fer,'

Télégraphe& et Ravres. à

Conformément à l'ordmilu *Gur'le bill (49) intitulé. "Acte concernant la
agnie du Chemin de fer de lagars à Sainte-Catherine et Irownto," a étué lu

Sur motion de l'honorable M. MoCallum, mondé par l'honorable M. Cas
(Windsor), Il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent dee Chemins de
w T41ý9rApbM et, Havres.

Cýonfom4m«t, à l'ord» du )our, la bill (04),intitald. Acte coDstituaz
fer 

U'Appelloir 
a &6 lu la second

qTatiýn la Cmpfflpie du chemin dý 'de Fort Q 8'o t'
motion, de l'honorable M. Longhead, »econdd par lhonorable IL W

dié
Ordonné; que le dit bill oU rexvoy4 au comité permanent des Cheminis de

ýté1t=phe6 et Ravm.

Cbnfàrm4meut l*Qý4rq à1nt Jour, léï- bIll tiitttàlé - A#teooùcstit"uant en
do f8r Sý prior à 1>ontiw;' a été lu la sec»

ekm mod« de l1wý ý IL imaerkin, socc wé,par ..Kerr, If.

Ordon*d,, qua ls ett big, ogi zofire &uý comitd perm""t des0hemins de,
T94#»h« et

(ý»f»t1tùà., lété o once rnant 1
le, 1

Imr 1 honorable M. C
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Ordonné, que la dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (91) intitulé Acte modiflant l'Acte des

IýtMelots de l'intérieur a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill (92) intitulé Acto modifiant de nou-

Výë8U l'Acte concernant la é4reté des navire8," a été'lu la seconde ffle.

iSur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (13) inti-

tuld Acte constituant en corporation la Compagnie de chemin de fer et de trans.

Port Nationale du Canada," auquel elle demande le concqurs du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable IL

'Perguson, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des 'Ordres parma-

ýn conformité avec la règle cinquante-neuf du Sénat.tient

Un mesmage de la Chambre des Communes par ou greffier, avec le bill C2)

Acte à l'e9et de pourvoir à la marque et à Pinspection dos oolis contenant

4es fruitA destinée au commerce," auquel elle demande le concours du Sêae

ýjrý Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion, de l'hono'rable M. Mille, secondé par l'bono table M. Scott, il a été:

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mardi prochain.

ulý Alors sur motion de l'honorable M..Mille, secondé par l'honorable IL Séo.,%'

14 Sénat eest ajourné à lundi prochain, à trois heures de l'optés-tàidî.

ê! ýA

ÏK1,
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î_ý
Lundil 15 avril 1901.

Les membres prêsentîs étaient:-

L'honorable LAÉRENCE GEOFFREY POWER, Président.

lm honorables messieurs

f 'Nfebonald (Cap-Breton), Ud,
McJýay (Truro), Scott,rd, Féri aon, McLaren, Sheh ie

God t,
Jon", Mesweeney, Sullivan,tcherville, de (C.M.G),Kirebbc)ffere Xiller, Tsnapleman,Bowell (Sir Mackenzie), Landerkin, Mius, Vidai.Çwrynichael, . Unary, Owens, Wark,CÉ%Tam (de Lanindière),Longheed, Pl (Sir Alphonse)j Wood ýRami.lton);

cà4maitË ýWiùdecÉ), 1À)tw, Wood (Westmorel"d),Danduran& maode>nald (victoria)i
Dever, macxeen, 1'b 'Young.

ccauum, prowbe,

LOnorablè Président à informé la Chambre qu'il y avait un sénateur qui sesepil4sontait pour être introduit.
Aloi'a, l'honorable Joseph Godbont a été introduit entre l'honorable M. Mill$ etFhonorable Sir Alphonse Pelletier, O.C.M.L..

Vhonorable, M. G-edbont a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.Le dit bref a été lu par le grefiler.
Ordonné, qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit -

CANADA.

Xpol V71 ràr, la gi Ace de Dieu, .Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne etdlrlande, àn£eur de la Foi , ete, etc., etc.
A Notre fidèle et bien-altai J"eph Godbon% dculer, de Notre province de QuLébel .

dans Notre Puissance du Cahada.
SALUT

S"bez q», tut pour la confiance particulière qu*Noue avoa4 »poîM « vomiiq»:da» 4v",.d'obtenit votreal at"atanee en toutog alMirea importantes et diffi-1'.Ktatet la défenâe do Notre Puiamnee du Canada; Nous.:
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,I"Mjngd à Fropo* devoas appoler au Sénat de Notre dits Fuisffloe, et noag vous
bNMonb pour la division 4lectatule de la Hgolloi de Notre provinee de QUOQQ, Ot
XOIR veau eumaiitadon6, que mettant de côté toutes difftçulté» etexfflee qttelconatiom,
ý'o1aS soyiez et compui-aissiez pour les fins susdite@, dans le Sduat de liotre dite Ëui#-
sanm, en ton@ les temps et en tous 1« lieux où Notre Parlement pourra étre con-

Yûqué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement y manquer.

EN FOI DE QUOI, NOUS aVOnS fait AUettte NOS pi-Monte6 Lettres Patentes et

icelles fait apposer la Grand Sceau du Canada. TtmoiN, Notre Très-Fidèle
et Bien-Alitié «ousiri le Ttès Honorable ffif GMISMT JOR* ELLIOT, Comte
de MintOý et Vicomte Melgund de Meigund, comté de Forfar, dans la pairie

du Royaume-Uni, Baron Minto de Minto, comté de, eoxburgb dpnti la

irile dia la Grande-Bretagne, Baronnet do la Nouvello-Eedi3ëe, Uýàva1!er

eýrand-Croit de Notre Ordre Tirè8-Distitýgué de SAiiit-kichel et Saliut-

Geôrges, etc., etc., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre cité d'Ottawa, dans Notre
Puissance du Canadae (té quatrième jour d'avril, en l'année de
Notre-Solgueur, mil neuf tent un et de Notre Règne la première.

.9. G.'LAMOTRE,
Greffier de la Couronne en Chancellerie, Canada,

Vhonorablë M. bouts'est approché de la table et & prêté et BonfoMt le ser-

preacrît par la loi, devant Samuel Fidmour St Onge Chiapleau, *uy«, icoul-
nommé à cet effet, et il a pris son siège en consiquenee.

L'honorable Président a informé la Cham bre, que le griaffieroddpffldeu-r letable.
P30rtiticat du commismire, énonçant que l'honorable M. Godbout, membre du Sénat,
ýkit et signé la ddelaratAon de, qualification, premerite par lActe de l'Amérique

'tààe lue du N-ord, 1867.
Les ýétýtions suivant

es ont été présentées et déposées bar la
Par l'honorable M. MoCý#llum i-De Bureau de Commerce!, de, la ciW de Saint.

thm dans 1 rovince d'Ontario.

d 4M 
IL1, h Ow " e M. Allar.: -De la, erporation. do la villo de Ëi vy .ù;, de l'

tilon du village dAyr; et, de Io, corpegabon du vi4mge ý ç:; .1 to.ps
la province d'Ontario; e4 de la corporatica du village de :Gr fflo4 4al». tg
ce du X»itoba,

.or l'hSorable Bir 9#*enaie Is i>mpo«nie du 04mia do W

ut-1miront et -Adironclogk.
Avec la permission du Sénat -
ýA? mothw de Sir MiLokont4o Bowell, n, à a,
Ordanud, q».Iý pétition de ý# C-pmpagnie du l*eSijý41e fer du

,-,-"Ondaokdemàndiint. la perraimsion de présenter une pétition en obwtltio#d'U% bW

1100obMaut l'expiýt&Uon du ddlaÀfLO MAintibnant
reque,,

dite bloro M iq.vlowl.
br t*>OQrp«a*oýp>,do:jg:,eill» dg eedgitjoh, 4ffl
Vince dOntailý06

114:, 4

la PIIMUCO d'OntaliQ,

eland), il a été
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Ordonné' que la pétition de Thomas Bradsý a, et autres de-la cité de Toronto,
dans la provi e nce d'Ontario; demandant un acte d'incorporation pour J'avancement
de la suience de la financel de l'actuaire, de la comptabilité et de l'instruction com-
merciale en général, soit maintenant lue et reçue.

lia dite pétition a été alors lue par le greffier.

L'honorable Président a informé le Sénat qu'il avaitreçu la communication sui-
vante du secrétaire intérimaire du Gouverneur généi,-al

BUIMAU DU SECUTAIM DU GOUVEUNEUR GÉL99RAL,
OT'l 15 avril 1901.

MoN=uR,-J'ai l'honneur de vous informer que le juge en chef du Canada, agis-
comme député de Son Excellence le Gouverneur général se rendra à la salle de'

Sénat à 4 heures cette apli, pour donner la 4anction royale & certains bilis qui
ont été passés par le Sénat et la Chambre des Communes, au cours de la présente'

J'ai Phonneur d'ét«,.mon8ieur.
Votre obéissant serviteur,

HARRY GRAHAM, capitaine, A.D.C.,
Pour le secrétaire du Gouverneurgénéral.

A l'honorable Président du Sénat,
Ottawa.

L'honorable M. MoKay (Traro), du comité permanent des Ordres permanente
'Présenté son huitième rapport,

Ordonné, qu'il sait reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit

CÊAXBU DE COMITÉ,

Le comité permanent tics Ordres permanente, a l'honneur de pré&eonter
huitième rapport.

Yotro iidýté a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisant Pavis douAýý
de obacune d'ellet:-

De Robert Williams et autres, de Qu'Appellle,- Assiniboïs, demandaùt un se.
qui len constitue en corporation tous le nom de -Il Compagnie du chemin de ferppe"A il

-Pe la Compagnie du chemin de fer 0anadfen du Nord, demandant un a
son fusionnement avec la Compagnie du dhemin de fer d'Ontario et de ,

rivilère La Pluie et la Compagaîe du t4beîýiù de fer.du Manitoba et du Sud.&t,, et
d'autres fine;

N Georgesi Oýsimit Dmanteaet autres, de1à preincé dé QuiW, demanda
un'aete qdi les dôügtlttteLen eorpormion àons le nofn de Dompagnie du ohemi n d
*r Union"

De lek Cùmfflnie elathbtmp demandant ût déte qui uffldifte son ae4,pon8gtu,
rW# le nombre do ses directeurl et 4 dautree duo

»0 Al., Bourbonnais et autrl demandant un actl M& constitue 00 cor
4ý t*rë Woom de " CýompagrMý, du chetninde fer intàrprolineint et d .la:

ý00»0o** W. Smith et autm deml 'Itn acte qui les constitue et *»PQ
tïon teu 14 nSa de u ebemin de fer Central d'Alberta.".

mtre, déniantlant un Aot« qui lu, consatue M ëû
ration am le nom de II abWt«ot X*Ïimai Bank

1)* 000l Pr«ktilk BOWK01, do Montréal, et autrow, d'auÜis: lloit.i deumd
crozi 4t" qý>1» le nom d& Ck)mpbgnie dný chemin,
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De la Compagnie du chemin de fer de Montréal etdes Comtésda Sud, demandant
'*11, acte qui modifie ison acte d'incorporation et p rolonge la délai 'fixé pour l'achève-
ýâ16nt de son chemin de fer, et à d'autres fins. f

lie tout respectueusement Soumis,
TROS. MoKAY,

PrMdent.
Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. M( Eay (Truxo), du c6mité permanent des Ordres Permanents
POsenté son neuvième rapport.

Ordonné; qu'il soit revu.
Il a été alors tu pa., le grefRer comme suit.

SÉNATý

CRAMBRE I)E COMITÉ No S.
LUNDI, 15 avril 1901.

Le comité permanent des Ordres permanents à l'honneur de présenter son neu-
-vième rapport.

Votre comité a exatnin6 la pétition de ML Chrysler et Bothune, de la cité
4>0ttawa demandant la permission de présenter une pétition au nom de Thomas
BtMshaZ, de la cité de Toronto, et autres, 4u! désirent étre coinstitués en une asso-
ý1iQtl0n pour l'avancement de la science de la finance, de l'actuaire et de la compta-
bil it4', nonobstant l'expi ratio n du. délai fixé pour la présentation de pétitions en obten-

On de bills privés; votre comité, a trouvé satisfaisantes les raisons pour 1 uelles
nnzires n'ont pas présenté jusqu'ici de -pétition, et il: eeebiiýnxnde, le sus-

ndre dans ce casýcî la 52b règle et d'accorder'aux pkitionnaires la P."isooli
«Mandée par eux.

l» tout respectueusement Boumis.
TROS. XGKAY

Ordonnd, 4u'il soit déposé sur la table.

Àveo la permiâsion du Sénat:
Sur motion de l'honorable e ilio4ghW, $won" M. Wood

08tmoreland), il a,êtéOrdorindi. . M . 'endue relativ«»ntgle, du 84nat,&oit susp
beyaier et Bothune, &LU ans

ýapport du comité peimanout deo,014fflýee Vente.:

L'honorable M. MoKay (Truro) du comité psrmanenk. des fflm PýermuSta4

ýenté son dixième rapport'. .... ... .
rdound, qu'il soit i"u.

étd alors lu par le greffter comm MWý

eonùfd p«m&nent du Ordru perffiafteute a OAýffl 4ý*

umité a examInfIX pêtWon did'e. W BO»'èt,%Ct
autorise à continuer les Opérationt la Compap ê >M.Sdm
dee Ka»facturim et de la COM M
'la vie de l'Amdtiqué du NW Ï#toi= làw P Xý

',ë*nt 14,tIoààplet1ý D'lui,

inpirgnlea ët. ê0m me ôn,ï4tbbn
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un avi& 40 14 46M40do de. fusion praposée,
et comme If, ç0mit4 guqgel 1* W)l @QrA fê»Voyd pourm voir e ce que peria"Pe
n'éprouve de préjudice par suite de "Mo inaillguixee de publicité, votre oQmiý6
recommande de fflpouel-* d&ç« oo 0&%.Oi I# règle 49 (c).

Le tout respectueusement soumis.
THOS. MRAY,

À Ordonné, qu'il soil déposé sur la table.
A.i.. .

Avec la permis8ioù du 8dnât.
Sur motion de l'honorable M. MoMillan, secondé par l'hmorable M. Dandurand,

il a été
Ordonné. que la règle 49o soit suspendue relatl«Ment à la pétition de l'honora-[J l ý ble G. W. ]Ross, suivant là% recommandation énoncée dans le dixième rapport du.

comité permanent dgs Ordres p«M4aents.

L'bonorable M. MoKay (TriRro.), 4n oomité permanent du Ordru permanents, a
J présenté son onzième rapport.

fflonné, qu'u soit reçu,
1 1 a été #lgrs W )bar le &I-QMçr oommw suit

CH,ý.X»RJC DIM CGXýTÊ NO 8,

J4o oomitd des Ordwe po;m&uentë 4 l'honneur de pi:émnter son onzième r4pport.
comité.A exaigin4 I& pétitiQ4 du gouvernement exécutif de la province du

Manitoba demandant la suspension des rëgles, Wative-i à la publication d'avis par
ralgart à ses pdtitions pour un acte concernant un bail ee coýýiuo8 voies ferrées dans
10 anitobA, et _pour ap acte concernant une convention au sujet de cet nes voies
f«rées d#4e, le Manitoba conclue avec le chemin de fer Canadien du Nord;

Votre comité est d'avis que, dans ce ffl-oi, la grande publicité donn6ç,par la
presoe, du Manitoba et d'ailleurs au projet de législation en vue, peut être cSonsidérée
comi!ne équivalente à la publication des avis réglement4ires; il recommande donc que
les 4pe et ôQe régie& soient suspendues, d'autant que le comité qui sera saisi du bill
poutra vêîllêr à de que perbonnë n'éprouve de-pltudice par cette irrégularité.

tout respectueusement soumis,
TROS. XcKAY,

'Ordonné, qu'il.soit ddpo",,8ur la tâble.

AVod la pdmwon" du smit e
Sur motion de l'honorable Kirchhoffer, accoudé par I'hQnorgble Iêottghôed,:ý..

Ordonnë, que les quarüntôýnê-dý1èffie ét'ýWqusht1ëmè du Sdaat ijoient
attapeudues relmivement e I* pétition dugonvernement exécutif de la province du
X"itoba, demandaaý 1* uuq)e»W*u de% règles relatives à la publieation d'avis par
rappqe*'à Mw pétitiQge, pqur un acte courernant un bail de certaine# voies ferrées

",le U,"ttoba, et acte Qq Ç* eonven#Q4 414 sujet 40 cer4ined',
leuw Êýr1-ëed dans le 1>21arrrtoba cohurine àvëd le chemin de fer ôângd Io u du Nord,

la momqumutieq 4popw 4Jn0ýl0 QnZýèffl- ý4Pr. du 00mitê "en»nent

rJe lun w4wue de la cýsmbiNx de#' 41*uPft P'U son sy4wo Pour rapporter 1#
i nu4u "t,ýlf6 Q, CWL ttml> d# 9v4" 4,44pendgut 4es

ipf*Fqglw cette týQr»rAno* s: weqpJgýç#,
14 tî par té w»t 0et
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1whotiftable M. P«Iey à présentf à là Ohambee un bill (IL) intiuld: A£
ew Mllime dmit à Jaines Stôvellj

lie dit bill a été lu la première fois.
L'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Kirchhoffer, a proposé:

r d'av "L cý)4r&nt.
Que ledit bill soit lu la seconde fois, la mardi, tt"tième j9U ri
Objection ayant été faite à la dite motion, et
èA queiat4on de onwilps ayant ét4 posée sur icello, elleù 4té, sur division, r4selue
lafftrmatiýe-, et il * do

Ut râoMago dé 14 Ch#ffibre dg& Communes par &« grOfâerý ttee lé blit (U)
-4ýtttrald i - àÀto it"fiàb t l'"ù d« terÊéî fédéà-àlu auquel eflia dêm"dô. 10 ton.
.eýOuro du Sénat.

Le dit, bill i4té tu là prélalè,#b fbis.
Stir motion de l'honorable M. Iiilkm, stoftd4 par IL âàôtt, Il a été
omonbé,,qte 1* dit bill wolt le la *cê,(ýiWe joadi precbaiti,

'Un message de la Chambre des Commués par gôh 9"Ifier, â#te le bill (44)

Aéfe môdteàtit l'Actè de 18#4 relatif à là cohMtl#tktibù du ebke tWnt les
"1-ý,,,,, tÏ6"itoirei; non-organisés ", auquel ellie détakib" lé t-obtdùi% du Mênitt.

Le dit bill a été lu la première fois.
q»Ogob de l'honerable M. 'âW@ý aecoudi p4r Iho"mbk Mi SS#, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la éeconde fois jeudi prochain.

L"bbb«àwo M. Mill# a pràmtf tà sonat lia ýw4l (L) jetitgif c !t Acté " Ifléat
tl'è mu des "bat& de fat, itt4tal4ý 1 AM à 114Nt de meidêt FAûte: d04.
etibe Ut dé 4ýEOhiqûiWý et dl*aWle de "Jeure di#pbsido&e pour oIWOdb

M ýdit wl ý,â été I« iâ palàwo Me.
Ordonné, q4e le dit bill soit la la seconde fois ý«&î pV*&vM,.

L'a chambre s'est ajournée à loisir.

Querqùe temps aprêlb'e la Cbambre a reprla sa à&néé'.

verneur g n aul-
L'hono.rable Président a ordonnéiti Jiülgýiee -dé fi ý'brge !;Oite

udre à 1 %ýtt»t é6ttý t%'àthbtt lud C'& le
iWpUt de eoý ÈXdAleh wê 16Ë V«#%tW
dam ta aidie du Sénat?'
hambre de,4 Communes étant vffle avéëson Orateur,

r 401a owbn mtttï 0hume ýW1r ka, tu 44 'titru à» big* 4,
me suk W-

ete relittif à la CýompagnJe de Gil"4ý1rtom dé éhmin 4e
concernant la corbpagùie du Granderonc ;i* thomik tw 60,%* C*ww
ýgëbcs»&" la Goe" it da *Wndn-, dw 1401144ne ,et d4]wÏbiiý

te enteernant la compagnia do ebotuia,40 ýf* de'w àtootagm- e"r&
*ct* à l'effet de modifier de nouveau VAM dd 44 Prduve fn i7aÏ4d4, 19ý8,

ou b1l la la sanction royak:a 04 6*0*fg

Bon Bleellence le G«Mtm e""IX40*wo, îWtP
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Alors l'honorable Orateur do la Chambre des Communes adresse la parole à
l'honorable juge en chef du Canada, agissant comme député de Son Excellence le
Gouverneur général, comme suit

4'QUIL PLAISE 1 VOTRE HONNEUR

'lm Communes du Canada ont voté certains subsides nécessaires pour permettre
augouvernement de faire fâce aux dépenses du service publie.

Au nom des Communes je ý présente à Votre Honneur le bill suivant. Il Acte
accordant à Sa Majesté certaines sommes nécessaires pour subvenir à certaines
dépenses du service publie, pour l'exercice expirant le 30 juin ý1901, et pour d'autres
fine se rattachant au service publie," queje prie humblement Votre Ronnéui deganc-
tionner.',

Le Lyreflier de la Q)nronne en Chancellerie ayant, la le titre du bill.
Le greflier du Sénat, sur l'ordre de Son Honneur, a dit.

Au nom de Sa Mijlesté l'honorable Juge en chef Au, Canada, agissant commedéputé de Son Excellence le Gouverneur général, remercie ses loyauli'sujets accepte
leur bienveillance et Sanctionne f,,e bill."

Aprk quoi il a plu au, député de Son Excellence le Gouverneur général de se
retirer, et la Chambre des Communeî s'est retirée.

Vhonorable Sir Mackenzie Bowell, Secondé par l'honorable M, Ferguwn, a

Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence la %uvern général,pour prier 'Sôn Excellence do vouloir bien faire transmettre au $dut un état Indi-
uant le nombre de soumisaïono Mues par le ministèredes Postes pour le transport
se malles entre les mines: de Coe!14111, dam la divWon nord du comté de Hastings,et Apoley,, dans la division est du comté de Peterboro; les noma des soumission-

»Mres; le montant demandé pour le transport, de eeo malles et le nom.de la per-
oonno>.& qui le contrat à été donné.

La a etion da conooun ayant été posée sur la dite motion, elle a été lue
d l'ai 

1*0
ans rmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence la gouverneur général
pu ooux de* membres de cette Chambreqýi bout membres du Conseil privé.

coutormêment à l'ordre du jour, le bill (20) intitulé: Il Acte concaruant la Ck)m-
pi4ole'du chemin de fer de Naliusp à Sloeant'l a été, 1 c la troisième foie. >

r"q»qdýU09 a 4tè pot", ce bill pamra

ronde

-(86) intitulé: Acte
*,For&* dujmr, 16,Wll 00neernant lacom-

pwtao duchomîn de fei EFnmd Central du Nord-Oueet a été lu la troizième
Md P"i

00tr6ffitWlb"t 4fîýd>É 4*')Y4kr,,ý lê bill (42), iàdtitié. com.w abiýuin dé fer des mùm ýj "udike été lu 18 troblème, fais.
01,41m P*40 ýoew#

des 0«Màbe1ý êt ".n",
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Conformément à l'ordre du jour, le bill (48) intitulé: Acte concernant la Com.
PAee du chemin de fer d'Edmonton, Yukon et Pacifique a été lu la troisième fois.

La question a été posée, ce bill passera-t-il?
Elle a été réésolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

14timbre que le Sénat a passé ce bill sans aiaendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (21) intitulé - Il Acte concernant la Com-
Pagnie du chemin de fer du Sud de la Colombie-Britannique ", a4té la la troisième

La question a été Posée, ce bill passera-t-il?
Bile a A4 réelolue dans l'affirmative.

î,ý, Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et ýinforme cette
que le Sénat a pas" ce bill sans amendement.

Conformément à l'at-Jre du jour, le bill (40) intitulé: Il Acte concernant la Com.eý>&guie- du ahemin de fer du Yukon Britannique ", a été lu la troisièmefois.
La question a étépoeée, ce bill passera-t-il ?

a été résolue dans l'affirrnative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
lubre que le Sénat a paesd ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre da jour, le ýbill" (34) intitulé: Acte constituant en,
0eation ['Association du fonds patriotique canadien ", a été lu la troisième fois..
ý4 question a été posée, c* bill pamorttit

à été résolue dans l'affirmative.
'Ordonné, que le greflier se rendu à la Chambre des Communes, et informe oeUe

bru que le Sénat a passé ce bill sans amendement,

à Fordre du jour, la Chambre s'est ajournée à lowre.1 et ilest
eu e0mité général relativement au, bill (91) intitulé: Acte modifiât PAste,

ýùàtelotîs de l'intérieur."

(En comité.)

01qu temi» aprèsý,l& Chambre a repris sa, Idanoe, 14
norable IL Laugheed a hit rag:rt, de lal -pai.ý.t du dit ooml' td, qu'il &vaît.ý
te dit bW,,on entier, et Pavait e argé dý».iWre rapport à la, Chambre âmi.
enk
motion de l'honorable IL Scott, secoudi pez il gv4td. >

né, que le dit bill soit lu la troisième ffiisdemlain.

la chambre Lm formeron
(ft) intilulé Aute modifiant ý dù nou*96U VAtte c«*fttMý1À RAMii, dm,

a nt 6M la M. Mille mwdnélé pu l'honorade î'Iý0nôrxb1e ble ü.*ýý il a &4
qu'il soit rem îs à Jeedi pzo*bAtu.

mm motton dt l'bc wrablê bL iùiletmomdi pu,
t eeot,6joam4..

ý.V
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Mard4 16 av-Pil 1901-

Les honorableg meseieurs

moi4y (Truto),,
Aikin8, Ferguwn,

Gillmor,
ArM71d,
B&ird, 

Sullivan,miuer,Kirchhoffère ilemp
MMS 'leinan,Bernier, ianderkin, Vidai,Bolduc Montplaisit,

BOUCI' de (C-14m'Landry, w.ý-k

Én*(41 'r Owens,
iuârmîéhêAý V (gr Alpbonm)$

ân (de Lanaudière),M ýý (Victoris nom
C-W MoKeen, f :,10Y er

C",gMin (Windsor), Pol

été présentée et déposée sur la tfAbb
tition bu lian -De la Corporation du village de ciiifford.

rar honorable M. A
ut été lues

t à l'ordre du joui-, les L)étitions suivantes 0
VO " Jpý cité de

ation dbIAVUbg 46 "Feffl tqVpwý"»
De la eorpor 4; 46 bà ex 40U du

tbm..de la 4illo do ai "êt»phýR . Mi lie--do ýl 1 - 1 M: lme Mme le. compup
1 =*ý I but qué

lui ière à eiàpéoher la dite compagnie d'a
i3ýeïi de 1892;sort amendé de mai ifflr .

t.io téidphoniq#« aux,

tee aGh4t0iý libut
de la ComPaguie ou de M embranchements ôté y

Iýe li ",Tb* 40 t P4**" I, lm,
dmAgd"tuü àmim,4ui
nir de feue Si' y-&Wté la Reine 'VI etorw

uneimnat wË6 fdpomSeorétaiteLimwrable' An 190 1, demandant wpie dit touteg les Boumi"110110
3énat en dtte du 11 M - ýqopýq dux4rme du f loàbbm *t 0 du

4«res-
0ontribt eoncla pour 18 Con*ý"iIoü et la poee de 00 mble4 *itwi

et des docamentm rel&üû à la nationali«Uon deA t4Iýgr&pbes de J'Empiret ..
qui Il on uwm" à Cettê chmbre.

y C»Mpru les doeuniO'Dt6 t et elb *t comme agit-
Oïdonné, qeelle soit a6puée r la tabat

Is 'ds id Sego% NO 59a.)

Uboncrable )L Baker, du .«Mité (m anent dos ebowÂga de f« grlàpbo
couanant M. 4

lot
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de Pont et de foi-ce Mather," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,et 1 avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

a été Sur motion de l'honorable M. Jones, secondé par l'honorable M. Landerkin, il

Oi-donn6, que le dit bill soit la la troisième fois demain.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de- fer, Télégraphes
etRavres, auquel a été renvoyé le bill (49) intitulé: Il Acte concernant 'Ïa Com-
Pýnie du chemin de fer de Niagara à Sainte-Catherine et Toroiito,'-' a fait Y-apport
qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la
chambre sans amendement.

Sur motion do l'honorable M. Mc(,'ailtim, secondé par l'honorable M. McLaren,fi été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

L'honorabie M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, 'félégra boa
et Havres auquel a été renvoyé le bill (71) intitulé »- II Acte concernant la Km-
P49nie da'chemin de fer de la Baie d'Hudson au Pacifique," a fait rapport qu'il avait
exuminé le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. MeCallum, -secondé par l'honorable M, McLaren,été
Ordonné, que le dit bill soit tu la troisième fois demain,

L'honorable M, Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes
uvre8, auquel a été renvoyé la bill (23) intitulé: Il Acte concernant la Compa-

4ele du chemin de fer de Jonction de Guelph," a présenté son rapport.
rdo né, qu'il soit reçu, et
0 dit rapport a été lu par le greffier, et il est comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ SQ 8,

MARDI, 16 avril 1901.

Comité permanent dee Chemins de fer, Télégraphes et flavres, auquel a été
0'loyé le bill (No 23) intitulé: Il Acte concernant la ComDaiznie du chemin de fer
Jonction de Guelph," a examiné le dit bill eqnfoi-rnéme:ýt !l'ordre de renvoi du

courant, et a l'honneur d'en faire rapport avec les amendements suivante:

ýUQtXftDcÉez les articles 2 et 3 et insérez les 6uivants à la place:
Xul ne serti directeur de ]-i Compagnie s'il D'est porteur d'au moins une,

de son capital et s'il n'a tiffectué tous les versements demandés sur ses action14
(a) Mais tant que la cité de Guelph possédera vin ft t mille pýjiýstres du espital-'

de. la Compagnie et détiendra les o-bligatiocs de a compagnie, tout aldermau
'ý"Qité et tout e.ontribuable bondficle de la cité, ayant alor; Ion qýa1it6i5 requises

&te élu u1derman de la cité, et tout actifflaire de la COMpagnle seront éligi.
Mme directeurs de la compagnie, le maire en exercice de la cit4 sera ex-oÊicio,
directeurs et le conseil. de la cité pourra par règlement adopté après son

tion chaque anné, nommer cinq directeurs de la comp 0 parmi les par-
qualifiées par le présent acte pour cette fonction; etafenai: directeurs alfti

,'(a entreront en cha M > média < temený ap rès la tenue de ll"sembldo g4nàra4
Ub qui aura lie, arge i leur nominatton et. resteront. en fonctions p«dantPl és

Leý mots Il l'on y choisira cinq directeulu," dans la sixième ligne de lartfole
itre 79 des statuts de 1884, intitulé Act8 Pmr inc«Ponw la Cmpalyit

n defer de jonction de augiph sont retranchés et remplacés parlas anivïmte
autionnaires autres: que la cité de Guelph Obýûii-ont. p mi.,eux, triol

9
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(c) Les trois directeurs ainsi élus, avec ceux 110rnmés parle conseil de la cité de

Guel.rh, comme il est dit ci-destins, et les directeurs ex ogicio composeront Iloo bbuireauu

des directeurs de la compagnie.
3. Les directeurs de la compagnie devront, à la demande de tout actionnaire

actuel de la compagnie détenant dix actions du capital social et sur lesquelles il
tière'ent libérée de cent

n'aura été versé que dix par cent, émettre une action en ni

piastres à cet actionnaire, représentant le montant total versé sur ses actions actuel les,

et adopteront un on des règlements, ce que les dits directeurs sont par le présent

acte autoriýés à faire, pour annuler la souscription et toute responsabilité relative

auxneuf actions restantes, détenues ou souscrites par tout tal aetionnaire; sur quoi,
. t e responsabilité de l'actionnaire pour le paiement du montant des dites actions

oui
estantes souscrites ou actuellement possédées par lui cessera et prendra fin. et le mot

actionnail 0 ', au présent article comprendra toute pe>onne détenant des actions

en fidéicommîs comme toute personne en possédant de son propre chef.

4. La corporation de la cité de fiuelph pourra, sauf les lois de la province d'On-

tario, acquérir des actions libérées de la compagnie et les détenir de même que celles

que -posFéde actuellement la dite cité.
5. L'article 7 de l'acte constitutif de la compagnie, chapitre 79 des Statuts de

IS84, est abrogé.
6. Les paragraphes (a) (b) et (c) de l'article 2 n'entreront en vigueur que la

premier janvier 1902.

Le tout respectueusement soumis,
GEORGE B. BAKER,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné, que lot; dits amendements soient agi-dés.

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, Il a été,

Ordonné, que le dit bill, tel qu'arriendé, soit lu la troisième fois demain.

]Uboaorable M. MoKay (Truro), du comité permanent des Ordres pormananta,

ésel ton douzièmu rapport.
Ordonné, qu'il goit regu.

Il a été alors lu par la greffier comme Ruit:-

SÊNAT,

011AMBRE DE 001MITÊ No 8,
MARDI 16 avril 1901.

U comité pýTr4anent des Ordres plémaments a Phonneur de présenter

dont me rltt--
'Votre comité à et me fa considération le bill 03) Acte constituant en

ve"On, lm Compûgnie de chemin de fer et de trantport nationale du Canada

W'a éti tenvoyé en ýeerta de la 59o règle du Sénat.

Vetre eomiw à tionvé suMgamts les avis donnés au sujet de la constructioW

dW, l1«pJýoi(at1on d'un chemin de ýf ToTonto jusqu'à Collitigw<)od oeulerne
comme le jorte la Vill on à quelqu'autre port «r la Baie t'enùo.

ffl1#ý wla 
Glec gi

Yttm camité a tiouv-6 sciffitiantes Iftraiwns données pôur 'lesquelles il n'a

4W pý&«ntd de pétition en ýe@ em,,ot il rewtamande de tautrpendre les règles 0

buldtt wum lenItent qu'fi Wagit de ce bill.

Le tout respet tUeuemént soumis.
TRIOS. XclKAY,

i1j
qteil moit dép»d sm là t&bW
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Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Ferguson, il a été
Ordonné, que les einquante4roisième et cinquante-quatrième règles du Sénat

tuient suspendues relativement Éu bill (13) intitulé: "Acte constituant en corpo-
Mtion la Compagnie de chemin de fer et de transport nationale du Canada ", suivant
14 recommandation énoncée dans Io douzième rapport du comité permanent des
br.dres permanents.

Snr motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.
eergusen, il a été

Ordonné, que le biil (13) intitulé Acte constituant en corporation la Compa.

Unie de chemin de fer et de transport Nationale du C'anada", boit placé sur l'ordre
u jour pour sa seconde lecture demain.

L'honorable M. MoKay (Truro), du comité permanent des Ordres permanente a
Présenté son treizième rapport.

'Ordonné, qu'il soit rega.
a été alors lu par le greffier comme suit-

SÉNAT,
SALLE DE comrTit No 8J

MARni, 16 avril 1901.
La comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter son

tt6iiièmo rapport.
ýýÀý, Votre comité a examiné la pétition de Thomas Bradshaw et autres. de la Mtd de
-', ý1'0Mûto, demandant à e tre constitués en corporation ce th me amociattoi. pour Pavan-ÉÏ de la science de lafinance, de l'actuaire et de la nomptabilité; etza conataté

log avis dont les règles 49 et 50 prescrivent la publication mont pag eu dam le
P11ýent cas la durée voulue.

n aoinE,,votre, comité recommande de suspendre les règles 49 et 50 du Sénat
tan qu'elles s'appliquent à la dite pétition, vaque la comité a u 'DI sais renvoyd:

pourra empéoher qu'aucune perisonne n'éprouve de préj ice r lia fait de
iris nfl6an ce d avis.

t.Out reapoctueusement sournig.
THOS. MOI&AIY

qu'il spit déposé sur la table.

'4VOC la permission du génat -
Sut motion de l'honôr'able M. Lougbeed, oecondé par l'honorable Jk. perguet4:

'01ý4onné que les quarante-nouv;ècne et eiiýquantiéme réglee du sénat $Oient
esf;Uýivment- à la pdti.U'on de Thom&& Brudehaw, euivant la r«oeman-

lu éùonede dans le treizième rapport dn comité, Permanent des Ordffl Peý0 7 ,

O"blû X MoKay (Tiaro), du comité pOrM&Mt de4 Oriffl peminmt*,
té êou quatots"e rapport%

né, qu'il soit refu.
été akis la par le greffW comme sait

8J

'Peraità perMan"t d"
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Votre comité a examiné la pétition de la COmpagnie du chemin de fer du Saint-

Laurent et Adirondack, demandant la permission de présenter un acte modificatif

de l'acte qui l'a constituée en corporation, bien que le temps pour la présentation

des étitions en obtention de bille privés soit exPil-6-

Mtre comité ti-OUV8nt Satit3faisantes les raisons données pour justifier du retard

apporté à la présentation de la pétition, dans ce cas-ci, recommande de suspendre la

règle 52 du Sén.at, et de permettre à la dite compagnie de présenter sa pétition,

comme elle en fait la demande.

Le tout respeciueusement SOUMIS.
THOS. McKAY,

Président.

Ordonné, qu'il soit déposé,sur la table.

Avec la permission du Sénat:

Sur motion de l'honorable Sir Maekanzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Fergu8on il a été
Ordonné, que la cinquante.deuxième règle du Sénat soit suspendue relativement

fi à la pétition de la Compagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Alirondack," sui-

vant la recommandation énoncée dans le quatorzième rapport du comité permanent

des Ordres permanents.

Alors l'honorabl e Sir Mackenzie Bowell a présenté au Sénat la pétition de la

à ComDagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Adirondack.

L'honorable M.McKay (Triaro), du comité permanent des Ordres permanents

et des Bills privés, a présenté son quinzième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.

Il a été alors lu par la greffier comme suit:

SÉNAT,
SALLE DE COMMÉ No 8,

MARDI, 16 avril 1901.

Le comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter son quin-

Zième rapport,
Votre comité recominaDdo que le délai fixé pour la présentation de bills privés

qui expire aujourd'hui, soit prolongé au mardi, trentième jour d'avril courant.

Le tout respectueusement soumis.
THOS. MRAY

Président.

Sur motion de l'honorable M. McKay (Truro), fjeeQnd,é par l'honorable M. Dever,

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

]Vhonorable M. Forguson, secondé par l'honorable Sir Mackenzie Bowell, si

Plropo"
Qu'une humble adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur général

or son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état
pri , les noms et JýadrU»
nau , de tous les pècheurB du comté de Queen , 1. P.-E, qui

ontilemandé et reçu la prime pendant la saison de 1900 ; aussi, la somme payée.

lia question de Concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue,

dan$ l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouvernent,

général par ceux de8 fncmbtes de cette Chambre qui sont membres du Conseil pr!v&ý

lin meggàîýe de la Chambre dee Communes par son greffler, avec le bilu (68),

Il Acte wucOtnaut 14 COMPagnie Munafacturière MoClar au el Il

ï, dMande le concours du Sénat.
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Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Watson, Secondé Pa" l'honorable M, Young, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greflier, avec le bill (82)
intitulé: "I Acte concernant la Compagnie Rathbun;" auquel elle demande le concours
du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Young, secondé par l'honorable M. Watso,or ila été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (91) intitulé: II Acte modifiant l'Acte deo
mnatelots de l'intérieur," a été lu la troisième fois.

La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

.Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (J) intitulé: "I Acte relatif aux demandes
d8 Cbartes~de chemins de fer-," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Casgrain (de Lanaudière), secondé par l'honorable
Snowball, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (93) intitulé: "l Acte concernant les
'euqltes sur les sinistres maritimes," a été la la seconde fois.

SSur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'bonorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général vendredi prochain.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (32) intitulé: "l Acte à l'effet
de Pourvoir à la marque et à l'inspection des colis contenant des fruits destinés au

mýtTerce," ayant été lu,
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

>.Ordonné, qu'il Soit remis à demain.

Alors, sur motion de l'honorable M4. Mfills, secondé par l'honorable M.8Snowball,
Le Sénat s'est ajourné.
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Mercredi, 17 avril 1901.

Les membres Présents étaient-

L'honorable LAWRENCE GEOFFRSy POWER, Président.

Les honorables messieurs

Mccallurn,
Aîkins, McDonald (cap-Bretonj, Reid,
Allan, Drurnmond, McHugb, Scott,
Baird, Ellis, MeKay (Truro), Shehyn,
Baki", Fergu-n' McLaren, Snowball,
Bernier. Gillmor, Mosweeney, Sullivan,
bolduc, 2l'es' Ten lernan,
Boncherville, de (C. M Merner, Vidai.
Boweli (Sir Mackenzie), Landerkin, Miller,

MillB, Wark
carmichaël, Wt;;n,
Caýgmin (de Lanauclière), d, om&%Ilaiair,

'oe, Wood (Hamilton),
Cagîrkin (Windsor), e Wood (Wef;tmoreland).

%,"donald (I. P. -E.), Pelletier (Sir Alphonse),

»andur"d, M.aedÉ)iiald (Victoria), Perley,

Dever, MacKay (AI-), Poirier, Young.

Dickey, MacKeen, Primrose,

t à l'ordre du jour, el§ ti *ons suivantes ont été lues

DO la la chambre de Commerce de % 'té de Saint-Thoniu; des corpomtions

des Otég do XidgetQwn.et de Windsor, des villogafi de Ayr et de Lakefield et de la

yillle de Godorich, dans la province d'Ontario, et du village de Gretna,àý'ns la pro.

ýVince du Manitoba, decundant respectivement Un acte qui emp8che la Compagnie

cmadieune de téléthone Bell de revenir à sS taux de 1892, et 4ui l'oblige à fournir

ines dispogées à les acheter, dont les résidences
ils télép oniques aux persoi

ton nM de la ligne principale de la compagnie ou de effl embranchements.

Un mefflsr de là:Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill

À te établissant certaines dispositions nécessitées par le changement
intitulé - 1 Ac

ee règne " et, polir informer cette Chambre qn'el le a passé ce bill isanB amendementý

Un meuage de la Chambre des Cýommtiaemý par son greiller, avec le bill (12)...

intitulé. Il Acte concernant la Compagnie d'Amuranoe liutuelle contre Fincôndie..

de làoni Canada," auquel elle demande le wneoura du Sénat.

1» dit bill a été lu la première fois.

sur motion de l'honorable M, Jones, gewndé par lhonorable. M. Landerkin) il',

a
Ordonné, que le dit bill soit tu la iifflude foi,@ vendredi prochain.

Un mmo*ge de la Ch*mbre dm Oommunes par soit greffier, avec le bill (19ý

intitulé ý Il Acte concernant la Ck>lmpagni o d"Eparg-ne et de Prêt du Can ada-Est

regpmeübilfté limitée) 11, on4w tile demande le conoeurs du 84nat.

U dit bÏll a étd la la p1;ýMfére foie
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Sur motion de l'honorable M. Wood (Wostmoreland), secondé par l'honorable
1-joughoed, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un messagd de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (51)
Intitulé: " Acte constituant en corporation la Compagnie Algoma de fer et d'acier
nickelé du Catiada ", auquel elle demande le concours du Sâat.

La dit bill a été lu la premiè a fois.
Sur motion de, l'honorable Sir Alphonse Pelletier, eecond6 par l'honorable M.

$11ow bal], il a été
SI Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fais mardi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (25)
intitulé Acte constituant en corporation la Compagnio'mantifactut-ière et de force
'dOttawa et Hull (à resp,)nsabilité limitée) ", auquel elle demande le concours du

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Kimbboffer,

été
x0 -donné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi prochain.

lun message de lu Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (31)
intitulé Acte à l'effet de con8tituer en corporation l'Evéque de Kdwatin ", auquel
elle demande le concours du Sénat.

U dit bill a été lula première fois.
Sur motion de l'honorable M. Lougheed, secondé par l'honorawe M. Wood (Wmt-

taoreland), il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi- prochain.

L'honorable M. Kirchhoffer, du comité permanent des Divorces, a présenté son
*$,Ptîètne rapport.

Ordonné, qu'il koit reçu, et
a été alors lu par tu greffier comme suit.-

StNA'r,

ORAXBRX Dic COMITÉ Ne 287

lm comité des Divorces a l'honneur de présenter son septième rapport.
Dans l'affaire du bill (00) intitulé - Il Acte. pour Éaire d oit à James .ýW4rA

Donald."
Votrq comité a pria en considération la. p4titien de- Janet MoDonald, de la viliti

Carleton Place, épouse de James, Wý= -unj)ànald, défendereue en cette ad6ireý
Ition renvoyée à votre ooraitd la dix avril. courant, par taquolle la d4fend«e«pý

de que la dit James Ward MoDotiald reçoive ordre de lui f«rnir une gomm

lâte pour qu'elle puisse produite ses moyens de défense. .. . .. Il ý e

Votre comité recommande que votre h-0norable Chambre ronde un wdrè p*=
ets suivants.-
Que le dit James Ward Mel)mald dépose: -une re"rd, ý61itrê les mains du
da Sénat, la somme de 825 pour pérrûêtbro 1 la déffinderM» àiýý fxim

"ens de défense
Qu'il ait à déposer en outre, de lenM 1 alltmý'Oi 10 c0mit4 OU OrdOuut aitýW,

autres sommes jugées Déeesmires pour conduire ladite îl4feeý»;

Qiè Iles sommes ainsi dépoèdos 8010,nt qut"ti
ner de temps & autre, pour les bono îres du conseil de la, d4ftnden

mes témolom et autres rmis lýpt4me6 de sa d4feuRe; s'il re»tmit qb6

'Mrilit remise au dit James Ward -XCDO]û$td,
800 M

À14
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L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé:
Que le dit rapport soit adopté.
Objection ayant été faite à la dite motion,
La question de concours a été posée sur icelle et elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

L'honorable M. Ferguson, du comité mixte du Sénat et de la Chambre des Coin-
munès relatif aux Impressions du Parlement, a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ.

17 avril 1901.

Le comité mixte du Sénat et de la Chambre des Communes relatif aux Impres-

sions du Parlement a l'honneur de présenter son second rapport.
Votre comité recommande que chaque membre de la Chambre des Communes,

et ceux des membres de la galerie de la Prfflo qui ont été correspondants pendant
trois arnées ccntécutives reçoivent chacun une valise en cuir au cours de cette pro-

mière session d'un nouveau parlement.
Le tout respectueusement soumis.

D. FFRGUSO-ýZ,
Faisant fonction de préâdent.

Alors, sur motion dé l'honorable M. Ferguson, secondé par l'honorable Sir

Mackenzie Bowell, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat vendredi

prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (35) intitulé Acte concernant la Coni-
pagaie de pont et de force Mather ", a été lu la troisième fois.

La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été régolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du joui-, le bill (49) intitulé.- Il Acte concernant la Conwi-
pagnie du chemin de fer de Niagara à Sainte-Catherine et Toronto", a étê lu la troi-
*"0 fois.

La question a été posée, ce bill passera-t-il
Elle a étée sur divigion, résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Oonformdment à l'ordre du jour, le bill (71) intitulé: Il Acte concernant la Com-
grille du obeinin de fer de la Baie d«Uudson au Pacifique ", a été lu la troisième

La question a été poeée, ce bill passera-t-il ?
a été résolue dans raffirmttive.

Ordonné, que le grelfier ne rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformdment à l'ordre du jour, le bill (23) intitulé. "Acte concernant la Coiw
le du chemin de fer de Jonction de Cruelph ", a 06, tel qu'amendé, lu la troisièmO

La question a été pode, ce bill, tel qu'amends, pusera-t-il
Elle a dt4 résolue dans I"affirmatire.
Ordonné, que le graiger se rendé, à la-Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que la Sénat a pusé ce bill aveo divéra amendements, auxquels il demande
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Conformément à l'ordre du jour, le bill (13) intitulé: "Acte constituant en cor-
poration la Compagnie de chemin de fer et de transport Nationale du Canada ", a
été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.
Perguson, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permianent des Chemins de fer,
'él,égi aphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (68) intitulé: "l Acte concernant la Com-
pagnie Manufacturière McClary ", a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Watson, secondé par l'honorable M. Young, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Bills privés divers.

Conformément à l'ordre du jour le bill (82) intitulé :"Acte concernant la Com-
pagnie Rathbun," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Watson, secondé par l'honorable M. Young, il a

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Bills Privés
Divers.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (32) intitulé : " Acte à l'effet de pourvoir
1a marque et à l'inspection des colis contenant des fruits destinés au commerce," a

été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il aL été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (115)
'tulé : "l Acte modifiant l'Acte d'inspection générale," auquel elle demande le cou-

0ýr8 du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois landi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par @on greffier, avec le bill (116)
ntitulé: "Acte concernant l'inspection et mesurage du bote et l'inspection dois
denrées, auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la Première fais.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mle il a dua
Ordonné, que le dit bill soit ln la seconde fois vendredi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mille, seconde par l'honorable K. Scott,
iý le Sénat W'est ajourné.
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Jeudi, 18 avril 1901.

Les mombree présents étaient

41
L'honorable LAWRENCE GEOFFREY YOWER, Président-

Les honorables messieurs

Aikins, Mccellurn, Poirier,
Ela, mDonald (Cap-Breton), Priniro-,Allan, Prowse,

Bâird, Ferguson, McHugh,
Fiset, McKay (Truro), Reid,

Bakar, (;îllmor, McLaren, Scott,
jýernier, Riupton (Sir William), MeMillan, Shehyn,
Bolduc, G.),Jones, MeSweeney, Snowball,
lýoiiolierçillede(c.Mý. Kirchhc)ffer, Meruer, Sullivan,
Boweil (Sir Mackemie), Landerkin, Miller, Ternpleman,
Carrnichael, Vidal,C"graiu (Windsor), Landry, Mill&

Lougheed, Wark,Clernow, LoVitt, lirien, Watson,
Cochrane, Wood (Hamilton),
Cox, O'Donohoe, Wood (Weztinoreland),
Dandurand, maclionald (victoria), Owens,
Dever, MacKay (Alnia), Pelletier (Sir Alphoi-), yeo,
Dickey, Perley, Young.
Dabsoti,

péUttons suivantes ont été présentée& et déposées sur la table:
-. Par l'honorable M. Vidal :"DO la corporation de la cité 40 Chatham, dans lw:ýl"

province d'Onturio.
Pur l1hýýn0rable M. Ellie 4--De lu corpomtion de. la cité de Unt-J ùala dans le'

ptoeince du Xeuvean-]Rrumwick.

à Pordro du jow, les pétition$ suiv=tes ont été luos

DEý la corporâtian du viffiage de clifford, Ontario, demandant un acl

empécbe la Compagnie eau-adienno de télé hnne Bell de revenir à ses taux de li9!4

et qui I*oblige à fournir dw appareils t"]PLniquei§ aux personnes disposées à 1

a0heter, dont les résidences eont voisines de la ligne principale de la compagnie 04

C11 do cm embt*nchementa.
De la compagnie du ohemin de W du Saint-là%urent et Adirondaok, demandan

ir ýqUi &ut ýriâe la com pognie à émettre et négocier des d4bentur on ga

jusqu't coneurrence de tffl U, et qui eonière aux porteurs la droit de voter a..

ilfflmbldm de la eo mpagnie.

lihono"e IL Drummônd du comité Permanent deig.Bani.nes et du commet

"quel a" remivoyd le bill 1(ý) Intitulé; O.Acte modifiant 0 des marquei.
wuwne d doWns dd fa&riquo "i pt*eoté son rapport.

ordo"ël soit requ, etqu'il
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Le dit rapport a alors été lu par le greffler comme suit:-

StNAT,
SALLE DIE COMITÉ NO 2,

JEUDI, 18 avril 1901.
Le omité permanent des Banques et du Commerce, auquel a été renvoyé le bill
intitulé Acte modifiant l'Acte des marques de commerce et dessins de fabrique",

Va exaniiné, conformément à l'ordre de renvoi de jeudi, onzième jour d'av-il, et a
Maintenant l'honneur de faire rapport qu'il n'a pas trouvé satisfaisantes les raisons
ePPortées pour l'adoption du bill.

En cela il tse l'onde cur ce que le passage de ce bill, serait contraire à l'esprit de
Ut:tedes marques de commerce et dessins defabrîque, et à l'intéAt publie bien entendu.

Le tout respectueusement soumis,
GEORGE A. DRUMMOND,

Président.

SUr motion do l'honorable M. Drummond, éiecondé par l'honorable M. Macdonald
il a été

Ordonné, que le dit rapporG soit adopté.

L'honorable M. McKay (Truro), du comité permanent des Orires permanent@,
Préeenté son seizième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
à été alors lu par le greffter comme suit

StNAT,

SALLE DE COMITÉ NO 8?
JEUD1, 18 avril 1901.

Le comité permanentAes Ordres permanent& a l'honneur de présenter son
éme rapport.
'Votre comité a examiné la pétition de John Abell, de la eité de Toronto, deman-
"In acte qui autorise le commissaire des brevet@ à proroger là-durée du breve

*2a,944; et a ironstaté que l'avis qui en a été donné suffisant.'te tout rei4peclueusement soumis.
THOS. MOKÀ«Y,

fflaident.
-Ordonné, qu'il soit déposé bur)a table.

M. MRay (Truro), du comité men nt dm ordres P"Maneuts, a
Mlé bon dix-septiëme rapportý

OtdonibLs qu'il t'oit regu.
6(6 alurs lu par le greffier comme suit:

JXUDI, 18 avril 190t,

son dix--septièe»rdres permanents l'hon"ut de, Présenter

'atm comité a examiné la p4t. in' 0
et Adirendauk, d8mandA4t un &ete 4ui &UtOH80 là COMPOgui<> À 4MWJJ> ët
die débenturedý non gag4m jusqOi equçarx«co de. 'taffloo tt

t6ffl le droit de voter aux 40 la 00Sffl ile lot a "rtit"
4yia n'a été publié dau la O«attg dU 0a»00, Oidgm
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Comme on a représenté à votre comité que la nécessité de I'Rct8 législatiiff

demandé s'est produite trop tard pour qu'on ait pu en donnoi- avis dans les délais

réglementaires et comma les parties intéressées y ont donné leur consentement, le

comité recommunde de suspendre les règles 49 et 50 du Sénat, d'autantque le comité

qui Bera saisi du bill pourra veiller à ce que personne ne puisse souffrir de préjudice

par suite de cette absence d'avis.
Le tout respectueusement soumis. THOS. MoKAY,

Président.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Avec la permission du Sénat,

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Ferguson, il a été
Ordonné, que les règles 49 et 50 du Sénat soient suspendues'relativement à la

étition do la Compagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Adirondack, suivant

a recommandation énoncée dans le dix-septième rapport du comité permanent des

Ordres permanents.

L'honorable Sir Mackenzie Boweil a présenté au Sénat un bill (M) intitulé'

Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Adirondack

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain,

L'honorable M. Longheed a présenté une pétition de la Compagnie d'aussurance

de l'Amérique Britannique.

Avec la permimion du Sénat:

Sur motion de l'honorable M. Loughoed, secondé par l'honorable M. FergusoD,

il a été
Ordonné, que la pétition de la Compagnie d'assurance de l'Am6rique Britanni-,

i e, Maintenant présentée,- demandant à la Chambre de suspendre toutes règles et

rmalitéti d'avis concernant un bill qui doit être présenté aux fins d'accorder à la dit»ý

compagnie le pouvoir de posséder, équiper, enw-etouir, exploiter et faire naviguer

sur les lacs et rivières da Canada des brise-glane et des F3tetimers, pour secourir 100,

navires naufragés, et autres appareils pour briser les glaces et secourir les navireb

naufragés, et de souscrire, acheter et détenir des actions ou parts dans des comps-1

gnies constituéS lécalement dans le but seulement, ou, entre autres choses, de poCs-

béider, équiper, entretenir, exploiter, et faire naviguer sur les lacký et rivières d0l'

Canada des brise-glace et des steamers Poursecourir les navires naufragés ou autres

apkaroils Pour briser la glace et secourir les navires naufragés,-nonobstant l'expÏ.

ration dtï'âdlai pour 'présenter des pétitions en obtention de bill$ privés, soit main'

tenant Ine, et rogue et renvoyée au comité des Ordres permanents.

Ubonomble M. Lougheed. a présenté une pétition de la Compagnie d'assuranc
de rouest.

Avec la permission du Sénat

Suï motion de l'honorable X Lougheed, secondé par l'honorable M. Fergu
M4
Ordonné, que là pétition de la Compagnie d'assurance de l'Ouest, maintenfL'A

Présentée ~demandant à: là' Chambre, de suspendre toute& règles et formalité& dav
conceru;;ýt un bill qui doit être pré6enté aux fins d'accorder à la dite compagnie le
voir de "Séd6r, équip«, entretenir, exploiter et faire naviguer sur les lacs et riviè
duoanadadeî brise-glace et des steamers pour secourir les navire@ naufragés, et
appareils pôur briser -lob..glâem <Ob efflurir loi; naviree naufragés, et de sonteri.,.
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acheter et détenir des actions ou parts dans des compagnies constituées légalement

"na le but seulement, ou, entre autres choses, de posséder, équipor, enti-etenir,
exploiter et faire naviguer sur les lacs et rivières du Canada, des brise-glace et des

steamers pour secourir les navires naufragés on autres appareils pour briser la glace

et secourir les navires naufragés,-nonobstant l'expiration du délai pour Présenter

des Pétitions en obt3ntion de"bills privés, soit maintenant lue et reque et renvoyée

nn Comité des Ordres Permanents.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avýc le bill (53)

ihtitulé: Il Acte concernant la tiom agnie de prêt du Manitoba'et du Nord-Onest

(&ýreBPonsabilité limitée) ", auquel 2eb demande le concours du Sénat.

'Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Aikinsý secondé par l'honorable M. Macdonaid

(Victoria), il a été
Ordonné, que le bit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

-Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec le bill (43)

ktittllé: "Acte constituant en corporation la Lloyd du Sain t-LaTirent, " auquel elle

demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

Rackay (Alma), il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois luudi prochain.

L"honorable Sir Mackenzie Bowell a attiré l'attention sur la circulaire suivante

ÉOT88gée aux énumérateurs du recensement de la province d'Ontario, contenant des
b111110s à remplir par certaines données, pour l'usage des organisations libérales de
teLte province

Puissance du Canada, Province d'Ontario,
Mois de

efiidents du sexe masculin de-16 ans et au-dessus.
Subdivision du bureau de votation nQ
11111aicipalité de
Diatrict électoral de

p.,

Deux Co ront pré arées par les agents choirii8 pour chaque subdivision, et

ý4voYê,e8 au =at libdi af à la, derniére élection provincialee on au candidat nomme

la prochaine élection. La formule que Nnumérâteur aura à remplir devra con.

't"!P les renseignements suivants.,
eoûl du rémident é om (ayez soin de donner le nom de chaque Individu trigle

igé de 18 ans 01, B).
ne.

te 4) naissance.
cie, ôt1r, année.

»nlnére du lot, de la maison, de la coule
-ý4,',Àdr 8-0 du bureau de poste. e8sion ou de la rue.

qationalitè.

On, lige.

ht Il a demandé angouvernémont si oetW citétLIgirt tt été 4Mfié 'et tdlýé" avec

n"ntement ou Pautorioation du yernenient, où de quelque membre du gou.

Ment? si non ilýouité rimes pour la supprimer, Ott des in*tme.
>des mentem ont-e lois p

dotindes aux commissaires de rmnoèmd)Dt de comtdoti BiMq àc âùx 4,swm&



Y,

142 18 avril. A 1m

rateurs, de ne pas demander ou chercher à obtenir les renseignements mentionn6e&
dans cette circulaire ? Si oui, quelles sont ces instructions ? Si non, le goiiverneý
ment a-t-il l'intention de prendre des mesures pour empOcher ces officiers de faire les
questions suggérées dans la circulaire?

Débat.

L'honorable Sir Mackenzie Boweil, secondé par l'honorable M. Forguson, a
proposé

Qu'une humble adrosse soit piésentée à Son Excellence le Gouverneur généradl,
pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
de tous rapports et cartes faits par les ingénieurs on autres employés du gouverne-
ment qui ont pi aré Io levé topographique de cette partie de la province d'Ontario
située entre Rice-Liike et Port-Hope, ou quelque endroit avoisinant, dans le but de
s'assurer s'il existe une route praticable pour l'ouverture du canal de la Vallée de la
Trent et l'établissement de son terminus sud, à on près Port-Hope, sur la rive nord
du lac Ontario.

La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue
dans l'affirrnativê, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur
général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil privé.

L'honorable M. Allan a attird rattention du gouvernement sur l'état des terrai no
qui entourcint les édifices du pari ' ement, et a demandé si c'est l'intention du gouver.
nement de prendre des mesures pour mettre ces terrains en bon état et réparer les
dommages aux plantations d'arbres et d'arbustes,

Débat.

L'honorabler M. Dandurand a présenté au Sénat un bill (N) intitulé: Act
modifiant I'Àcte dois brevets."

1» dit bill a été lu la première fois,
Ordonné, que la dit bill soit la la seconde fois mardi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (29) intitulé: "Acte modifiant
des terres fédémles ", a été lu la seconde fois.

8-ir motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M Mills il a été h
Ordonnéi que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

ConforméMeat à l'ordre du jour, le bill (46) intitulé Acte modifiant l'Aete dè.Ïý'
1ffl rêlaiif à fi: Snsereation du gibier dans lea territoires non organimm," a été ]if,
la aetýoinde fàitý

Sur motion de l'honorable M. Millse secondé par l'honorable M. Sootti Il a dtd 7:1
Ordonné, que te dit bill: Poit roinvoyé à un comité g4ndral demain.

Conformément à l'ordre dia jour, la Chambre s'est ajournée à loiair et 93
formée en comité WndriLl relativement am bill (92) intitulé: Acte modifiant dèl
nouveau l'Acte concernant îùretddeanafirem."

(Bit COMM)

lie titre A leté tu et rmi&,
a dtd lu et M'en" comme suit:De 14ý ritmýoh4o, d4puis - Ji " - ülou imq ligne 16, et ilib"dreo

on dit coutln*e egurepe au notd.du "p y1julaure e
pui port on ilin dé la x4aiterisaw.
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Page 2, ligte 18, retranchez depuis " 3 " jusqu'à "certifleat" inclusivement,
e 46. 

nt commearticlO APage 3, ligne 2, après Iý Britannique ", insérez l'article suiva
A. L'article huit du dit acte est Par le présent abrogé et remplacé Par le

8. Tout capitaine d'un navire auquel, s'appliquent les dispositions de l'a icle

PrécédAnt, qui contreviendra à quelqu'une de ses dispositions, encourra, pour chaque

'Mntravention, une amende n'excédant pas, sauf les dispositions ci-après, huit cents

piastres et tout capitaine de navire à voiles qui partira sur ce navire après le ?ro.
l'lier jour d'octobre on avant le seizième jour de mars, tout capitaine de navire à

71àpeur qui partira sur ce navire après lé douzième jour d'octobre ou avant le seizième

JO-Ur de mard d'une année quelconque, d'un port on lieu du Canada pour aller à un

p,ý,rt on lieu des Des Britauniques ou du continent d'Europe au nord du cap Finistère,
en Espàgne, n,étant pas un port ou lieu de la Méditerranée, sans la certificat mon-

'tiOnné au dit article, sera coupable d'un acte criminel et passible d'une amende d'au

Plus huit cents piastres, ou d'un emprisonnement d'au plus deux ane et d'au moins

-,.'trois mois, on de ces deux peines.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et

L'hçjnorable M. Lougheed a fait rapport, de la part du dit comitê, qu'il avait

'exarlainé le dit bill, y avait fait quelque progrèq, et l'avait charglé de demander

PeýrMission de siéger de nouveau.
Sur motion de l'honorable M. Stott secondé par l'honorible M. X11111, il a 6té

~Ordonné, que permission soit accordée au dit comité de siter de nouveau mur-

'elédi prochain, et qu'il soit imprimé, tel qu'amendé pour Pusage des membres.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (L) intitulé: Il Acte à l'effet
-de modifier le obapitre seize des Statuts de l 887, intitulé Acte à leffet di modi-

,ý,4 -ler l'Acte des cours Suprême et de l'Echiquier et d'établit de nieilleures dispositions

»our Pinetruction des réclamations contre la Couronne " âyânt été lu,

alir motion de l'honoruble M. Millo, secondé par phonQrxblo.j&. 900ui il à du.

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Alor sur motion de l'honorable M. Mille, sewndd par llionomblo:x. scôttt
Le se,énat S'est ajourné.

lé

lt ï eL
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Vendredi, 19 avril. 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Présidènt.

Les honorables messieurs

Aikins, Dobson, Mccalluni, Primrose,

Allan, Fllis, MeDonald (Cap-Breton), Prowse,
Baird, Ferguson, McHugh, Reid,
Baker, Fi8et, McKay (T ruro), Scott,
Bernier, Gillrnor, McMillan, Shehyn,

Bolduc, J ones, NIeSweeney, Snowball,
Bouche rville, de (C. Y. G), Kirch hoffer, Merner, Sullivan,
Bowell (Sir Mackenzie), Landerkin, Miller, Templeman,
Curmichael, . Landry, Milis, Vidal,
calagrain (de Lanandière),Iýou.gheed, Montplaisir, Wark,
Cu rain (Windsor), Lovitt, O'Brien, watson,

Cocîrane, Macdonald (I.P.-B.), O'Donohoe, Wood (Hamilton),
-Dandumnd, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Westmoreland»

Dever MacKay (Alma), Perley, Yeo,
Dickey, macKeen, Poirier, Young.

L'ordre du jour a laut la Chambre à se former en comité général relative-
ment au bill (9A) lniituféýl, "Acte concernant les enquetes dur lad 8inistress mmarrii--
tîmes ayant été lu "honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a étéSur motion de 1

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Conformément à l'ordre du joui-, le bill (12) Intitulé: Il Acte concernant la Com-

pagnie d'assurance mutuelle contre l'incendie, de London, Canada," a été la la
seponde fois.

été sur motion de l'honorable M. Jones, secondé par l'honorable M. Landorkin, il a

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Bauques et du
Commerce.

Confürmdment à l'ordre du jour, le bill (19) intitulé » Il Aete concernant la Com-
pagnie d'Eparg.ne et de PréVda C.Anada-Bàt (à responsabilité limitée) ", a été lu là
seconde fois. 1; k c eo

Site motion de l'honorable M. 'Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable-
K Lou heed$ il a té

onné, que le dit bill soit renvoyé au eomitd permanent des Banques et du
commerce.

Confom4mont à Pordre daimr, le bill (25) intitulé: " Acte con8tituant en cor-
la Oomusanie manuâotOrière et de force djOttawa et.Huil (à reoponnabilitd

a f0a monde fbl»ý
surmotion de Phonorable e Perley, mondé par l'honorable M. Vidal, il a été- -
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Ordonué, que la dit bill soit invoyé au comité permanent du Bille privés
Ivers.

C formément à l'ordre du jour, le bill (31) intitulé. "Acte à l'effet de consti-
tuer eon orporation l'évêque de Kéwatin ", a " tu la soeondo fois.

Sur motion de l'honorable M. Lougheod, secondé par l'honorable 3Lý*God
(Westmoreland), il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Bille privés

L'ordre du jour, appelant la erise en considération du deuxième rapport du
13&Mité mixte au Sénat et de la Chambre des Communes, relatif aux imprudffl
d'a parlement, ayant été lu+

Sur,.motion de l'honorable Sir Maekentie Bowell, sgeondd par Phonomble NL
il a été

Ordonné, que la prise en considération du dit rapport soit remiRe à lundi pro-

'Conformément à l'ordre dujoui-, le bill -(116) intitulé: Il Actè èoncernAÉtýPimqj,
I*Ution et tnesurage du bois et l'inspection des denÉW 4tè lu la seMèté fwè.

k4ur motion de l'honorable JL Seott, é«ondd Par Ilhonmble K Milwi, Il b &d
Ordonnét que la dit bill soit reüvoyg à un comité général landi ptýo&Mü.

Irif*rmdtnent & l'ordre du jour, ln Charàbt% t'est ajourn* ët ieobt:fot
44,doinité éndrai relativement au bill (29) intitulé "Acte niodifi"tl'jàffl do*:

(Bn comité.) .......

Le titre a été la et r4mw
Le premier article a *4 la et *gW4.
Le deuziêmé artiole, à été lu et remis.
IA troisième artiele a été lu et amendé oetnm,6 il suit
Page 2, ligne 1, retranchât a quarante ', et ingérez ',vine W; Aprk tùe

ou 9 r du. terrain ocoup4 par lui dans le voisinage
go 2, fij >%,etih6érez

art[rAes reàtantg oht:dfi lais et Agréé$.

ue eni la Mwùlbtè à,-fèp14ý sa Ëtinte, et
norablo (wettiýioroland) a Jwt, reppor4 dé 19 "Put dû dit 40oWi

&Vhit czatffiné le dit bill, y avait âit ýqâWqüe pt6àrý eî riekit *JMý do

ADd4r pemnisgion dis gUget dé nouveau.
Wdt motion de Phnnorable M, Scott, 600ô dé ar l'hOnOr&blë,«, ]lý il S,44

-mismion toit 00mie de 414àft id4
onné, que pw au

fixmémenit à l'ordre d n jhUr 1 N ch*,Mttt wet " ,Md , î lébw, «1âýëâ
ti, ý , e4âàk",Vz J,ý 1

la oon8ervation du gibier dans lft t«rlWt« "-i1ý

ble ý0owwl à wt ta dé I& ý&rt

l'O dï t bill en entier, ýet VAMit rA

Àiï
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Sur motion de l'honorable M. Mill@, 89condé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conréquence.
La question a été posée, ce bill pas8era-t-il?
Elle a été r68olue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Commune@, et iDforme cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, sans amendement.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (L) intitulé: Il Acte à l'effet

de modifier le chapitre seize des Statuts de 1887, intitulé : II Acte à l'effet de modifier

l'Acte des cours Suprême et de l'Echiquier et d'établir de meilleures dispositions

poux l'instructiondee réclamations contre la Couronne," ayant été lui

Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonnd, qu'il soit remis à mardi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (97)

intitulé: 'Acte constituant en corporation la Compagnie d'assurances sur la vie

des Manufacturiers, de tempérance et générale," auquel elle demande le concours

du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable hi. Lougbeed, secondé par l'honorable M. Vidal, il a A

Ordonné, que le dit bill soit lu. la seconde fois mardi prochain.

Ybonorable X Longhoed, du comité permanent des Divorcwx, a présenté son

huitième rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Il a été alors lu comme suit.-

Stlq,&T,

CÊAMBRE »Il COMITt No 28,
MMORIDie 17 avril 1901.

Le eomitë permanantdes Divorces a l'honneur deprésenter son huitième rapport...

ûôùforindraent à l'ordre dé renvoi du vendredi, *vîngt-nenviètae jour de marg

deraier,,votre comité a procédé à l'énquate sur les faits alléguésdans la préambuledu

bill (8') intitulé Acte rai ur fàl" droit à Lilias Middleton." et a reçu les dd"f-,

tionz dee témoins sur ces ts et sur le droit de la pétitionnaire au redressement de..
gmA qu'elle demande.

Votre comité soumet avec le présent rapport les dépositions des témoins inter.ý:.

roe et toutes Iffl pièces et écritures produites devant lui.
Votre comilé recommande l'adoption du dit bill sans amendement.
IA tout ftsýectceuB0m0nt ikkutnie.

KIRCRHOFTE.,

L'ýlon6rable'It. Unew, am'iý)nd4 par l'hon6l.able M. verguon, a proposé.
Q» le dit rapport soit pris en considération par le Sénat m"! prochain.

ayUt 4té faite à I& dite motion,
ffl, de ooawùrw a étd DSde i0elte etý elle a été, aurdivision r4âgeôla

tï,le

Ordonné en bo

Alor#, «r motion de lhonorable IiiIIF4 $eW"dd par l'honorable M. sStt, À
de l'aprwmidi,
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Lundi 22 avril 1901.

Us membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président

Les honorables messieurs

McDonald (Cap-Breton>, Reid,
Godbout, MaHugh, Scott,

M-Kay (Truro), Shehyn
(Sir Mackenzie), Kerr, mesweeney, snowQl,

Kit Chhoffer, Merner, Sullivan,
mn (Windsor), Landerkin, %filler,

e, Landry, Milis, Vid&4
bxxlldtlrand" Loughaed, montplaigir, wark,lke', 1:0vitt, O'Dokinhoe, W1 ey Perley,:wk Macdonald (I.P.-E.) Wood a ton,

Macdonald (Victoria), Poirier, Wood tnore d),Primrose,MacKeen, Yeo,
Mccallum, Proweé, yomw.

IA pétition suivante a été présentée et déposée sur la table
ùr l'honorable M, Merner :-De la Chambre de Commerce de la cité de Guelph,

la province d'Ontario.

tî1ý cyniformément à l'ordre de jour, les pétitions guivtntes ont "'lues
DO la corporation de la cité de SaintJean, dans la province. du Nonvun-Bruns-

De la corporation do. la cité de Ohatham, danri la province d'Outtrioe demandant
ýMte qu, emp4che ln Compagnie eanadi«ne de téléphonse Bell de revenir à ses
..''de 1892, et qui l'oblige à totirnir des appaz-tila télèphôniquS aux perboýnnès

à les acheter, dont, lee rdsidenopo.mônt llg": prjnepalo ýdé la
gnie ou de ses embranobements.

1ýtôTdre dujourappelant. la Chambre à'àe former en mmi
(32) intitulé: 1, Acte à fflit de pârvoir à la nuSque et à 1,1"pe'etioe ý4»

'tObtenaut des fraits destindd au c0mmorc4ý" "nt été la,
tnotlt)n de l'honorable hl. Itillà, eoëondd pg ý'h0noràl9 a été

donué, qu'il moit remis 4 jeudl probhuln.

ément ýà l'ordre du Jour, le bill (115) intitulé Ante modiftant v1at'a
tion générale," a été lu la monde fbis.

't'motton de l'honprable IL -Xills, "Wnu par llhoigo"e 9. 4"tý,

10 dit b1i1ijîôj.ý ro"oy%ýè.uu

rm4metkt à l'ordre du Ju- re le bi1ý
d*âr 4».8Aýüq

loï



148 22 avril. A Ab'01

sur motion de Phonorable Sir Mackenzie Boweil, secondé'piLr l'honorable M.
Ferguson, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,.

Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, Io bill (53) intitulé: Il Acte concernant la Com-

pagnie de prêt du Manitoba et &L Noýd-t)bet (à rlêlapôýtsabilitd limitéo) ", a été lu la

i;econde fois.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Boweli, secondé par l'honorablo M.

Ferguson, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au éôrhité Pétnàùtiëàt dés Bàu'ques et du

Commerce.

Conforniàinent à I'ôi-dre dujour, le bili (49) intitulé: Il Acte constiiuant en cor-

poration la Lloyd du Saint-Laurent ", a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M, Pètlèe, ifàcôhdg pâr l'honorable M. Reid, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité pormanont'des Banqueg et du

commerce.

L'ordre d4ý,ýjpiùt appelant la Chîmbre à se formei- en comité eýëW, r0iative-
ment au bill (dg) inItItulé. Il Actà eohd&nant lae enqetteb effir les sinistrés inari-

timee ", ayant qw lu,
Sur motion (S ftonorable M. Milit, Wëwndé par l'hotýfflte M. Scott, il
Ordonné, q1illi soit l'omis à deâiwlh.

iý«-t appelant la prise e# cotwidémtion du deuxième rappott du
comité mixte du &Ïfit et de la ChaMbrtden Communes, Wütlif aux impreubê du:

'ParIementý RY&zà'dtd lu,
Sur motion de l'honorable M. Forguson, secondé par l'honorable M. Leugheed,

il a été
Ordonné, que la prise en conffidération du dit rapport soit remise à jeudi pro-

èhAW

Conformément à Pordre du jour, la Cbambre m'est ajà%1tiýM ý loisir) êtWet forw.

méé en wmiw général relaLivemLeut au bill (116) intitulé: Acte concernant l'inspeco,
tiou et Io mmftodu bMà èt Il Pectibe de &DW&

L%àtw»te ýL &,atitÏëà a 'Aut t'6ýpbjt, ýé M P'à rit du &t " fté

-ett "eoffl Ph blé X Millf

sur ;npl4ollt de l'honorable K nnert H A dté

JL

di*mt llits des terros fëddmleg."

Èê% wint
r l»t *9

ft.. et:

J



Edouard VIL 22 avril. 149

»WrIt inscrit, ou par- toute autre cause, il sera empêché nu a été emp9ohé de parfaire
sOn inscription dans le délai de six mois ci-dessus mentionné,-puis" obtenir du
Ministre un délai ultérieur de filx mois pour la parfaire ; mais'il ne Fera accordé à
Personne plus de douze mois depuis la date de l'inscriptioh pqqr p1ýrf4ire celle-ci."

Le titre du bill a été lu de nouveau et agréé.

Quelque temps aprôý la Ohambre a repris t-a séance, et
L'honorele M. Saqwball a fait rapport do la part du dit comité, qu'il avait

ýeXRrAiiié le dit biR en entier, et l'avait chargé (Pen faire rapport uvou diverdi amende-
eents n'il soumettrait aup8itôt que 1g Chambre voud!-Ait bien lçý§ recoyqýý.

rionnég, qu'ils soient rqua"m aintenant, et
Sur motioi) dQ l'honorable Seott secondé par l'hoqoýaýlý il a 6té

nne, q'tiq ié5> dits em'ints 8àiOnt a4r44.8.Ordo' 
1ýý .ý 'Sur motiqîiî de Fhoporablie M. Se t, seco 1 ndé r l'honorgble 4ffls, il a #té.

W' Ordonné uelodithillýditi'éiln rimé, toi ýu'amQndé. pour l'ne ge rpimbreg',
et qiiii soit lùla troisième Mis, V'endýedl'proëhain.

441 Un message de la Chambre deM CetnTpunee par son ïref>r, avqq tg bill (41)1 Intit-rilé: Il Acte concernant la Co du oh iýjn prý4qest, un nof âle deinànd'Ï'q 0 concours dg 860at.
Le d 111 a W lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Landorkin, secondé par l'honorable, M. Jolffl', il

Ordonné que le dit bill soit la là seconde fbis jeudi prochain.

Gn momp4ge de la Charobre des 4t4munes par Oop eréffior. e"ýt 4 4111'(44)
-ti-turé.. 14Acte eonwri»ýt la 0,) d homin dý,> îeù doita A et ep qAtjý

9 ut à l'effet Wen, q4nér le n(k on eelui de i, Ç4 Ji e, pn d4,fýr
Ottawa du Nord et de l'iJttost " auquel àlle"dýjiiànde 1Q conte du Z ný

1» dit bill a dw lu. lapi-#miè're fqi 8,
Stir motion de l'honorabi' X Kliàholfb-r, mieqi.40

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde foW moreredi prochain.

lin meesap. dQ 4. 0»Mbre des Çominq;ieg par 4 Aer, avep le bill (52)
Q14. -'Acte c0jncernaný la compagnie 414 chemin dï tefà -vaaobitwe Pt de iltie
41À," auquel olre demande le ooneôurs'du SnýL
Îýýdit bill A été lu la ére foie.oh ."8Qr motion. de 1. on=. M. T*Mplemau,

Ordonnd, quele dit W 1 soit Ili la Bacon de fois iinai,

rhamage do j&ýChïjâbm d#% Ommunes pt (56)
Acte concernant la Compâgnio de obemin de $&'et %e tw -de la

ie et Kootenàý," auquui Ile jefflude Je caneoiire dQ 8d"f.
dit bill à été a la proinière lots.

"$Ur motion de l'honorable M. Usodftald (VilotOtia), 00WUM PU lbbll*ixbl*
le
onné, que le dit bill moit lu la sfflode fois -mercredi prooWn.

M"uge de la Chambre des CônM«et Par *M
Aoté ooutituant en orpomtion,16

ArrowhSd," auquel elle demudo la coftGourb du Skýkt-'
dit'bill a it4 lu la prom1w fois.
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Sur motion de l'honorable M. Maédonald (Victoria), secondé par l'honorable Sir
Mackenzie Bowell, il a été

Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois mercredi prochain.

L'honorable M. Kirchhoffer, du comité permanent des Divorces, a présenté le
neuvième rapport de ce comité.

Ordonné qu'il soit requ.
Il a été alors lu par le greffier comme bait:

SÉNAT,

CHAMBRE DE COMITÉ No 28,
VENDREDI, 19 avril 1901.

Le comité permanent des Divorces a l'honneur de présenter Fon neuvième
rapport

Conformément à -l'ordre de renvoi du vendredi, vingt-neuvième jour de mars
dernier, votre comité a procédé à l'enquéte sur les thits allégués dans le préambule

U-du bill (0) intitulé: "Acte pour faire droit à James Ward ReDonald," et arequ les
dépositions des témoins sur ces faite et sur le droit du pétitionnaire au redressement
de griefii qu'il demande.

Votre comité soumet avec le présent rapport les dépositions des témoins inter-
rogés et les pièces et écritures produites devant lui.

Votre comité recommande l'adoption du dit bill avec letiamendements suivants,
qui sont néeeàeaii-eig pour que le préambule soit conforme à la preickve apportée
devant votre comité.

Dans le prMmbule.

Page 1, ligne 5, après Janet " insérez Il Hun ter
Page 1, ligne 7, retranchez depuis "de" ligne 7 jusqu'à ils" ligne 14, et

insérez - Il mare dix-neuf cent, et ont eu de leur union cinq enfants dont fi-ois viventi
qu'elle a en divers temps et avec divers individus commis l'adultère; que depuis 16
Moment où il a découvert eee actes d'adultère

Page 1, ligne 19, après "faits" insérez *'ci-dessus
Le tout reopectaeusement soumis.

J. N. KIRCHROFFE-R,
Président.

lihon=ble M. Rirebhofer, secondé par Plionorable M. Parleys, proposé:
Que le dit rapport soit prie en considdration par la Sénat veniredi prochain.
Objection ayant été faite à la dite motion.
le uestion de ooncom A.4..td posée sur Wlle, elle. a dté, sur division, résolue...,
1 gAr'mative et il a did

ffleniné en eonâ6quçneeý

mors sur motion de lhonotsbl' X. Mille, secondé par l'hot Ott.
U sénat sest *Urnd.

Ïý1C '

0'Z
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Mardi, 23 avril 1901.

ïï
Les membresprésents étaient.

L'honorable LAWRE-NCE GEOFFRET POWER, Présidont

Les honorables messieurs

McHagh,
McKay (Truro),

Godbout, XcLaren, Scott,
Boldne Hirigston (Sir William), MeMillail, Shehyn,

MeSweeney, Snawball,
Èo-ell (Sir Mackenzie), Kerr, Merner, sulliyan,
Çarmichael, Kirchhoffer, Miller, Templeman,
ÇUgrain (de Lanandière),Landerkin, Mille, Thibau"u (Rigaud),
ou d8or), Landry, Montplaîsir, viùal,

rmn (Winrane Lougheed, O'Brien, wark,
1ýandurand, Lovitt O'Donoboe, Watson
Dever Macdà'n.1d Wood

Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (WeOtMO ud),
MacKeen, Perley, Yeo,
McCallutn, Poirier, Young.

ilergifflu, McDonald (Cap-Breton), Prinîroee,

lin pétition suivante EL été présüntée et déposéesur la ta b1éý_..

Par l'honorable Pt-daid'efit:-L)ib la corporation de la mitintciWité de la ville dé
4al4:dùng la province d'Ontario.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (116) intitulé; ý4 Acte ëonernant
Pe(Jtic)n et mesurage du bois et L'inspection dos denréei'l aêtéý la la troisième fois.

La ýq*estiùn a di 6 pbàée. ce bill passera-t-il
[le a été résolue danm l'affirmative.

0monné,que le greffier se rende à la Ohambre des ý06,Ërd ffl
Ohambre que le S4nat a passé ce biii'8anB âmendeme'nt.

Alors, sur motion de l'honorable IL Mills, fiecotidé par l'honorablo'M. Scottle
Le Sénat s'est ajourné.
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Mercredi, 24 avril 1901.

Les membres présente étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFENY IOWFjU, Président,

Les honorables messieurs

Allan, mocallum, Priinrose,
Fiset, McDonald (Cep-Breton), Prowse,

Bernier Gillmor, bieFfugh, Reid,
Md.c, G6dbout, MeKay (Truro), ScOtt,

McLaren, Shehynl
13ýowell (Sir Mackenzi@ý Kerr, MeMillan, Snowball,
Caeî (si Joha), Kirchho&r, Mosweeney, Sullivan,
== ,r, Landerkin, Templenian,
Cugmin (de liap«eM.lamdry, Miller, vida,
casgesila (windtef),' I»ugheed, Mille, wark,

Lovitt, Montplaisir. Watson,Macdonald (LP.-E), O'Brien, ton),Wood (ual4d
Dever, Niacdonald Pelletier (Sir Alpboffl), Wood, (Weetmoreland),
Dickey, Mao-Kay (Alins), Perley, Yeo,
Dobeon, MaoKeen, Poirier, Young.

Confbrtntment à J'ordre du jour, la p4tition ýsUiVant0 a été lu:
De la Chambre de Commerce de la citê de Guelph, province d'Ontigiq dAman.

guie eanq4ionno 
do téléphone 

MI

dant un acto qui emp#ýk0 14 çýempA 4 revgni r
44X do IM, e qui roblige à fq4mir 4u apparelln téleilho4iq1m "x poronnes

éeg'à t» acheter, dont les résidences sont voiein".dq a ligne Pilinoipf" do 14
"OOMmniepu de mu oui

Vbmsçm'blë IL MoKait (Týnraý du oagg4f pan"nent d« ordres PerMgnents,
9# prdeu« son dix-tuitiémo rapport.

le

CHAMBU DI OOMri No,
Xma$Dl, 24 avril 1901.

«MW perpuneet des (»dT« Fermanents, à 1%onuear de prMenter son dtx.

ok*'Oômitd a eimminé lu pdtitionstul"etefý et a troffl suffisant Vavis donad

de GU*4tib de la, Poimmm eontro les voleurs (à reurnes-
ait gontrial, Q"., demandant un aote qtd modifie son aMe d incor.

Cýkwgù*,Ot aUtt0êt du Sânlt &dnte.Marie, demandant un note Dl
OôqOrbtiOu, offl la nom de"' 1À Lloyd du Saint-liauretit et.lee

eompqtde effluranom maritima;
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De Firgnois lî, Clorg-qe, (lu Soult 841rite-Marie, pr»v.ince d'Ontario, et bqtl.eB,
4$iQ#adjQt qu Acto qui les conmtitpi> en morporation soie le nom de l' Commgaie de
fer, nickel et acier Clergue du Canada," pour la manuf4etat-o dg fer, de l'acier et 4%
nickel et à dý autres fins;

i;e la Compagnie du chemin de W Contr#i d'Aloprua, demandant un acte
le nom de la Compagnie en celui de Il Compagnie du chemin de fer Central

di 41goma à la Baie d'Hudson ", et Pâutoriee à conclure ded urraupmentt§ ou à se
fWonner avec d'autres oompggnieî4 et à d'autres fins.

Le, tout reispectuoifflmout soumis.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Conformément à l'ordre jour, lé bill (51) intitulé, &cto exmstitttant on eorpo.
Vation la Compagnie Algoma de fer et d'acier nickelé du Canada," a été lu la me«mde
fois.

Sui- motion de l'honorable Sir Alphoime Piqlletier, secondé par l'honorable M.
%owball il a été

'Ordonné, que Io dit billsoit renveyé au comité permanent des Bauqam et du

0opforiPém»ný à l'ordIre du jopr, le bill (N) îçtitulà 4ýçtçi pioiflant P40te dBa
a été lu la seconde fois.

Avec la permission dit Sdaut,
Sur iaotiQu de l'hoo,?Fable M. Daudamnci, gepop90 pàr

Ordonnd, que lé dit bill soit.renvoyé à un ýComité qAdint comné de b"orablem

WOG4 (Unmitton), eaker, -PlitFspjâe lpqghélW, pt.du

Ti'ordre 411 jour appelgrit la eeconAg leçtnre du bi)l'(fý) ieiit4ji. *Otf i
4 it.4et 11*eý44ee $4tng de 18$7, lnqtu 0 . - _4

e 4dqui»t et d'fitai Ir, de me
o4 ris 84preMp ot de ý'e d* A

r l'instruction des réclamations contre la to'nroino," ayAnt éti
$gr ffl4n ds l'booorablo M, Ig P*r
0rdenfiéý qu'il soit rémils à lundi prýmfiilü-.

Anform6meut à l'ord.,m du jour, le bill (97) intitulé -
t'du la Compagnie d'amurancmà bur la vie des Manufacturiers, de Tâmpé=iý6 et,

îCW t dosî "M44 pprm#po
tàoree.

re du jour, APPMant la Igio 4a ooogwrâtion 'du b#Mto
spétial dem Divorm auquel a été MVýY4 le bill (B) igu"

ýw P

çle ooncon rIg ayaut 41 gr là dit»
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Conformément à Pordre du jour, la Chambre West ajournée à loisir, et West for-
mée en comité général relativement au bill (115) intitulé: Acte modiflant l'Acte

d'inspection générale."

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. lempleman a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans

amendement.
sur motion de J'honorable M. Mills, Recondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné que le dit bill boit In la troisième fois demain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est for-

mée en comité général, relativeiment. au bill (93) intitulé. Acte concernant les

enquêtes sur les sinistres maritimes

(En comitéw)

ç2ueiqttetompý après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M . linugheed a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en fitiro rapport à la Chambre Bau$

amende'ment.
Sur motion de l'honorable M. Xills, secondé par l'honorablo'M. -Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill hoitlu la troisième fois demain.

L'ordre dujour appelant la Chambre à e6former en cornitégénéral relativemene

su bill. (92) intitulé - Acte modifiant de nouveau l'Acte. concernant la gùr"td es,
navires ', ayant été lu

àur m!otion de l'h'norable M. Milis, secondé par l'honorable M. Snowbati, il

OrdOnné, qu'il soit remis à demain.

Coenformément à t'ordre du jourJe bill .(44,) intitulé: Acte concernant la Con2,-:ý:

du chomin de fér Ù'Ottaw,,a oz de la' Gatineau, et à- l'effet d'on changer. le inow
en oelui de Il Compagnie du therain de for d'Ottawa, du Nord et de l'Ouest a
la la RoSnde foi$.

Sur oxýtîý6ii de l'honorable 9. Perley, secondé par -l'honorable M. Kirchoffert

fflonné, q» lé dit bill soit renvùy6 au comité permanent des Chemins de fe
-Télépàpbm etHavrm.

Conformément à l'ordre du jqur, le intitulé. Acte concernant la corà-1,
pàg' n4 de chemin de f er et de'ýtivi ation de la Colomblêý et Kootenay' a lâtéla IX
îewade foW

Sur motion IKÎrôhhôthr, ieéôiid4 par l'honorable hf..Perleyý
a été

Ordonné, que ledit bill soit, renvoyé au comité permanent des Chomins de fer,
klavree.

à l'ordre du jour, le bill (5S) intitulé: Acte eonet1want rt
XtWO",IÂ CýOmp9gn4 dit 6heMin, de fer de Koutecay et Arrowbead" û1ý,e1n
secon" IWO.

0ýdDftftê, que le dit bill »Mt renvoyé au eôlhit#:perjàanent du Ghemlinis
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Un message de la Chambre'dos CommuneA par son greffier, avec le bill (61)

intitulé: Il Aete concernant W. C. Edwards et Cie (ù, responsabilité limitée) ", auquel

elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'horiorable'M. MoUallum, secondé par l'honorable M. Cochrane,

a été
Ordonné, que la dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes pai, son greffier, avec la bill (-,0)

ihtitulé ; Il Acte concernant la Compagnie E. B. Eddy," auquel elle demande: le @on-

:cours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorable,

Mccallum il a été
Ordonné, quo le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec le bill (75)

Ititulé Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Canadien du Nord,"

auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. KLtchhoffer, secondé par t'honorable M. Perley,
été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain,

Un message de la Chambre des Communeî par son groffier, avec la bill (79)
liâtilUlé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Lindsay,
el Pontypool,11 auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur moïon de l'honorable M. Moffugh, secondé par l'honorable M. NoSweeney,

a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi'proch.ain.

Un message de la Chambre des Communes par non grelfier, aew ýle bill (83

ittit1ilé- -1 Acte constituant en corporation la Com 1 î du chemin de fer CentràI
Rootenay " auquel elle demande la coneourB du nat.

Le dit bül a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Templem-au, soeondd par Phonorable M. Yeoi, il

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au: comité permanositzdea Ordres perma-,.

en conformité avec la règle 59 du SdiiaL

Un message de la Chambre des Commun par son .greffier, avelu le bill
btitu 14: Il Acte concernant la CompagDiede chemin de fer et de bouille &À1b6êtaý1

""4equel elle demande le conoau> du Sénat.
dit bill a été lu la pi-ornière folis.

Sur- motion de l'honorable X. Loueheed, sadolidâ par l'honorable Sir Mizk

tg, Il a été
rdonné, que le dit billsoit Id la 1A Secondé fOI5 ve*drtdi PMýM&1ný

Un méwýgô de la Chambre dea COMMnüeè par $on groser, uvt-c ril bill,(*

fillé Actez eonsfituant en o0rMratian la Comp*gnie du ctmmi a de te 44

berta Il auquel elle demmde le concours du Sénat. ' el -'

dit bill a été la la premiêm foig,
r motion de l'bon&" IL Watiob; 90md4 par llhonorabls bi,,' 'OM14svi

or"ng, que le dit bill goit la la secOidO Mb ýe8Ddr"1 PrO"n-
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On message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le -bill (90)
intitulé: ti Acte conernant la Gqmpagnie de Garantie do Lis Puissance contre les
voleurs (à responsabilité limitée)," auquel elle demande le coneours du sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Bar motion de l'honforablq M. Dandurand, seondé par l'honorable Sir Alphonse

Pelletier, il a été
Ordonné, qup le dit bill soit lu la scnde fois vendredi ptobnin.

Un massage de la Chambre des Communes par son greffler avee le bill (107)
intitulé: -( Acte autorisant le Oommissaire des brevet# à faire droit à John Abeli,"
auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit ,ila été lu la première fois.
Banr mot"o de 1'honorable M. Perley. secondé par lthonorable M. Baker, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat s'eSt ajourné.

A.
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Jýudi, 25 avril 1901.

Leà méffibrés préeêtit8 âalent

L'honbràbl IjAWP.P,"Ë GtOFFREY POWË% Pfâideht,

Leig bohoiablog mesleum

Fmugor4 MuDonald l(04p-BrèWâ), Pmwte,
Magugh, p
MOKV (Truro), Scott,

;ýC11 là Mugsbon (Srr William), Sh h

(Air MackéiiÊte), Xiichhidfrer, mèrnét,
Cýurling (Sir Johm), Tanderkin, Miller,

lAndryq Ming, 'rhibaudeau ýýgaUd),
C-ýU,(deLanaudi6re),L Bad, Monglaieir, Vidail

1 Win lýITtt O'Btien, ar
çc,-oÊr,,m, Macdonald Owene, . lwà:t"
bwidurand, Macdonald ý.Victoria), Pelletier (Sir Alphonw), liVeM (ùa-mntm)

MaoKay (Alma perley, w0cd. (W= ILbd
MaeK Poirier,

la pétition suivante a ffl prMentde et d4polsée gur la tàble:4.liw
Par Vhonora* X. Kirchh4ý .-- De lAssembl IdgWAttv-o du MAnitoW

De la Oorporation mtiii'ieiWe dé la vil lé'd 0 Ut, ýroýv1 née d1Opî&rioý dèýpjaudaM
_gnie 0 Ikli de X",Btiýr à àîe

eté 400 ôt9p4ehe lâ Compa naudjeuce de 41
de i qui Vobfige L ffiurmir des tdtt,,p, n.. ux pe un"

es &CÉOteý d'ont le% zléêideneez Omt ý'ÔWniw ào la, Ir"
ou de 468

1ý6Mmý.4ç eir Joýn Carli4 dugoeti twXte die simt im ý4 d*
un" P*kLtif «UX Impt'eéelO* du PvileM«t, à,PZ4"utd un tr*Wè'mt

Otdonn4, qu'il tioit r t
LO dit PbfqmAt du lité Me 1 a. par le iroo« 000 me S'ai

Comitîs #ýwte àei d t*Pýe'

eï 4UtAj*eý"g,
r àa, tý" ,t« soil %ro4*

M dei a
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l'Empire, y compris les documents qui n'ont pas encore été transm;s à cette Chambre.
(Documents de la Session et distribution.)

72. Copie de la correspondance et du mémoire concernant les changements
apportés à la quarantaine des animaux entie les Etats-Unis et le Canada. (Docu-
ments de la Session.)

74. Lxtrait d'un rapport du comité de l'honorable Conseil privé, on date du
23 man 190 1, mur un mémoire du ministre du Revenu de l'Intérieur soumettant
le rapport dos commissaires nommés en date du 2 janvier 1901 pour faire une
enquête et un rapport sur certaines plaintes faites au sujet de l'inspection du grain
au port de Montréal, etc. (Docilments de la Session.)

87. R4ponme partielle à Adre@,8e du 3 avril 1901,-Copie, de toute corrempondUnce,
télégrammes et mesbages échangés entre lu Burouu dn Travail du gouvernement et
toutes permonnes quelconques concernant la grève de Valleyfield, dans la comté
de Beaultarnois, Québec., en novembre dernier; aussi copie tic toutes lettres, télé . ....

grammes et memmageii échangés entre le département de la Milice et les autorités
munieipales de Valleyfield on aucun juge de paix, laï autorit4s militaires à Montréal
on toutem aulre-4 personnes au sujet de la dite grève, et l'appel ou le paiement des
troupes en cette occasion ; aussi, un relevé des dépenses encourues par le gouverne-.
ment fédéral en rapport avec la dite grève. (Documents de la Session.)

Votre comit6 a aumi examiné les documents suivûnt8ý et il recommande qu'ils
ne soient pas imprimée, savoir:-

58g. 111éponse à Ordre du 18 flévrier 1001,-Etat, sous forme de tableau, donnant
les noms de tous les cas d'appel soumis au ministre de l'Intérieur (passé ou présent)
en vertu des règlements minier@, et la date de l'audition et de la décision dans chaque
cas d'appel.

58à. Copie ýe toute correspondance et papiers concernant l'ém1ýsion d'un ordre
pour la supprfflion des théâtres et des maisons de jeu dans la cité de Dawson.

58i. Réponse à Ordre du 21 février 1901,-Copie de toutes dépêches, lettres
télégrammes, correspondance et rapports concernant les sujets mentionnés dans le
télégramme suivant, en date du 2 août 1900.-

OTTAwA, Ont., 2 aoùt, via Bennett, 7 aoùt.
""P.C. WAD19, Dawson.

Sir Wilfrid m'n transinis votté inesonge. Je suis en train de fàire disparaltre
W diffloultiéo eausées par le délai à répondre aux communications adrebeées à d'autres
diipartementw. Le surintendant Ttttbé, du département des Travaux publics,, est
actuellement on route pour Dawt;on avec des instructions our la construction de
,ëherhing et dWilim public& Le gouvernement étudie un Pan de réajustement du:
droit r4gwien qui dimilinera le taux de la tflze et qui, nous 1'esFýr0n8, donnera satim.
faction.- L'ordre accordant la repré,;entation dans lé conseil locàI devient en V
imm,édiatementý Byley, de la division des mines, est en, routepour Dawson. iffiflêUr la
rapport nur los amendementa aux lois minières. La lecture atteriti,7e des lettres et
P"tions regnm ici, me fait, croi le que l'on pourra.bimt4t faire droit à toute demande
=Iwnnsble concernant los lois minière& imponsible de Visiter le Yukon à Pt-&ont.
T*e#père y aller dans quelques mois.

(819,ùà) GLIFFORD SIPTON.$,

69- Répouse à Ordre du 18 février 191)1,-Etat donnant la liste dotoutos ics (oom.
pagnie64e qhemine de fer faisani actuellement affairoâ en Canada en venu de charte
0cLrQýé« p*r fe parlement fédéral qui ont u ou qui ont droit à des subventions

eté «n't*,Pres, et le, montant de lwsufervention'" cordée à'ebacum
10. Réponse à Ordre du 18 février Mljýà-"M(àt fâle&nt connaître,-
l' LW date»de l'éte«iôn deà élévaUnys à Êraitte de la Paiî;unee à saintJean,

N.-B, et HiLlii4x, et le fflt de chacun
La 400htité de grain mgne, chaque année, depuis l'érectlon de ffl élévateeurod,

"Iwtnt"de ehsque eçèW de üain repe p*r chaque diévateur, chaque uni de et
J4,qtantité dechaque espèce do, grain réotie, chttque année) à c.baque d1dvileur pour

rtéd 
.,quantité exo
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3. Le nombro de personnes employées à, ohaqUe élévateur, chaque année, et
lui1re salaires;

4. Totite6 an tres dépenses soldées, chaq ue au née, en rap por L avec chacun des dits
élévateurs ;

5. Les recettes brutes à chacun des dit.4 élévateurs, chaque année, depuis l'érec-
tion des dits élévateurs.

7 1. Réponse à Ord re du 18 février 190 1,-Copie do tous papiers, télégrammes,
etc., cont-ervant la solde des soldats de W baLterie Il C' qui ont servi dans le Sud-
4fricain, f)u eori(-ei-naiýt la déduotioi, d'auoiiiie partie de, la soldo des dit8 soldats ou
de quelqtieéý-uiis d'iceux.

71a. Réponse supplémentaire à Ordre du 18 février 1901.-Copiede tous papiers,télégrammes, etc., concernant la solde dei soldats de la batterie Il C" qui ont servi
.dans le Sud-Afi icain, on wncernant la déduction d'aucune partie de la solde des dits
Soldats ou de quelquesýuns d'icptix. -)pie de la -8,75. Réponse à Adresse du 21 février 1901,-G ý plainte, des pluidoyai
Sentence, noteL4 du juge et de tous autres papiers, corretipondance, etQ., concernant
la cause de Cinqmars vs Sétiécal, décidée par la cour du Banic de la Reine,,(assises)
'19 17 décembre 1900.

16. Réponse à Ordre du 12 février l9Ô1jr-ýEtat donnant uneAîiýte des terres.
ttolaires, vendue8 aux enchères dans le Manitobâ,au cours de l'au dei-nier, la
4u, où la vente a été faite et les .noms de l'eneanteur ou autres fonctionnaires
chargés de faire cette vente; aussi, les noms des acquéreurs, la description et
l'étendue deji d iveria luts achetés, le prix d'achati par acre, et le montant payé à
'ýOtnpte; aussiý nue liste de4 lots.adjugés mais qui ont été subséquemment vendute de
DOUveen, le nom ilu premier acquéreur, le prix auquel le lot n'été adjug4, et eusle [le

Fý ý,prix.anqQ.e1 ce lot a été subséquemment vendu, etle nom de l'goqu éreur.,
Copie de la Correspondance échangée entre Lord Strathwna et Ip X

'de l'Agriculture, re coût de l'espace dans lelï divers -édifloesiinpériàux. et.coût4ee
4diftus du Trocadéro et de Vincennes, ainsi que des. rûpporti Qt minutes dopuiè
février 18,48 jusqu'à Juin 1900.

71a. Répontie à Ordre du 18 février l901ý-Cop1- de toute Corrospolwance,
télé2l'ammes, lettres, notes et mémoires échangée entre le oomtnissaire otcadien à

exÏýosition de Paria on quelquo mom.bFe,.de la commission cRuadienue et. lirord.
$tratheons ou la, commiw oyaJe ou le Sterétaire dÉüit pour les eolon4, au
Mijet de lareprésentatioc ý41uOrIcalnada'à lexposition.

78. Réponse à. Ordre du Il mais lem recettffl et
nses> zetteà de: Hâtercolonial. bLgqAe mois depuis le 30 juin 1899 jus-

au 1-er mara 1901; (b) la dépenie portéeï an compte dn cmpital, au sujet de
rýîitereoloDisl, pour chaque mois d ' la 20 juin 1899 j"qu'au lir Ma1ýý e 1901.

Rétenise à Ordre du 21 îévrie d'exploi-
ý:Utîon hydraulique des niin« mentionné à la page 65 du rappoet aÈnaolýdu dépxrte-

nt de l'Intérieur pour 1900. AuwAi, un état indiquuut quellee CoWitiône atta.
à tes permis respectivement, ont été remplies ; et auë&i, copie db tous rap-

84 lettres et comintivicaticoïs concernant chaque permis.
FÀponse à Ordre du 13 murs 1901,-Copie de toute$ lettres, PAPiert et autre

teespondance entre le département de la Marine et de,% ',Pikherffl et Jý,4Jb«t
9w, de Tijznieh, comté de Prince Lpi-E., concernant Io paiernimt, d'un cýu,6

eu faveor d'uu-,uo=4 JO## qui avàWdopu au dit J.
Prime de Reilly

rtSýreu;jan un ordre pour 4 retir*r.
Réponu à Ordre du 11 marm'IgOt,-COPt*ede tout,08,1-égleo et t

ute ùontgmpondanue dgns le département d* I&X&,r4ne et
nt let; fondki de 14che et le6 p4chee,ý*"& 400,

men t d an# lei$ MXrOnd ieme M emw 'd« voïation de PrSmý 64
04. à' Ordre du ý4 i»an

tp*piirm et dotaments oQtleeïnani lie, smpimtitAmwo pu
a npparLenant aux
dana le cemW de JIAIifiu4 et dt to" 46UM
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au gouvernement ou au département do*la Marine et dég Péeheriee par la dite asso-
ciation ou par quelque personne 1 en son nom, au -sujet de l'affaire susdite.

81. Réponse & otdre du 21 Oviiét 11901,-Copie de toutes correspondance,

papien, soumissionq, états et autres documents concernant; le quai du gouverne.

ment à bu près la traverse, Bast Hiwi- Sbeet Hiarbour, dang Io e0mté: de Halifax,

N.-4, faisant connaître le titre (s'il en &t) qui en confère la propriété à là Cotironne,

Pùskge qui un a étà fâit depuis le ler jitnvjot- 1807, là perao r8ùnnes

AY'Alit i3hargé du qugi pour le gouvernement depuie le ler jvànfier 1897, lot§ deniers qui

ùùt A4 dépensé$ par le gouvetnement, depuis la dite date, tes dptes auxquelles oes

deuiere ont été dépensési s'ils ont été dépensée par vole d'adjudication de contý,rat8

on de quelle aut" manière, et auspi, le montant eellocA ou reçu par le gouverne.

meint du par totiteg !aÛtreg peesonffl on personnes, en igoïn nom, pour usage du dit

quâl depùig le ler janvier 1897.
92. Béponse à Ordre du 12 février 1901,-Btat faisant connaître

1. Alquelle 6 )que 1. B. Thompsoù à été nômrni dûts le sorvice extérieur du

depatteffient de Il Ct6riêDÈý
2. Qdblè itoient, ses devoirs et son ulàtre.
3. S'il a Jamais agi autrement qu'on qualité d'inspecteur da homestéads, et, dans

-ee M, en quelle qualité et pèndffl combien de temps.
A quelle é ýquo il a été dê*tittié, lè. date de l'avis do'dl3btitutibn et à quelle

P 
D

dlàt*. ýÎl dtâit siorg en fonctions à titré d'inspeetour de boraWeadi5, ýil aurait Pr(yba-

-àgé Jan mois 1 fflé

il.. SuRqul qa,010 dèté il à #té payo; Biý ong, 1 avais dmit à offl

Jugqtlâlh flti M: JU*Iét, 1901P et dUiis:lo M contreilve, la tais" pourquoh

0, wil ý Wmt pag d'us loti;itla des employés sont demitués aprés plusieurs

àtknéen do serviee, de lbür dobter uno alloeàtion "portionnée & là durée dn servie&

inlit à dtié fhit dails dé# etlà dutis Ilaffirmativej Pogrqu'oi n'én a-t-on
puy lâbl à en 45fidrolti

h cause de 89 dégtltult".
8, Les acculgations fbrmuléee contire lui; et Bi on lui a donné lloo"t>n dé 66

ý9. ýobpý.,o dé& &,vla donnée eât hL BU140Y.
10. Clûpie des inAttueilotik dî)*,ûéeà à M Barley,

tu dïffiiifide de quglIé personne M. ýB d riey a idreW ùea bv!1ý et all 1 ..

de bcku propre chef) cet acte do la pârt d-O M. Burlty, à4t-il ad âpPr0ý« cegontuig.

U Lk dépeuinem de llýIntttibur émt-il dant i'bagtadb do iàotigef là g en$ de

fflir port« Pliiintè mlitte M% elnpt*yég; ot da1w lit n4gatlyé, lidurquai S-t4a suffl

mode dAts týb evm?
19. Le fi4mittt dé réboît*, et *1 Pèt4me 'à M àjtmt"e M" Pftindttre an

plai ht de m P*Müt« d4a P"tt"iýet quoile # été la 4ùtm de l'enqtgtoë

le, CoÊ0 de

17. Si' les " ioirt du d#ý" êMt,ý &Mt Iri tu âighnt 11ý*Jet dé 1,êà4ü#têý Obt

ftýt âm 1 «» d11ý dk" dolpw" 0" die " ,r im 4"ëtig dia aut

n«Ooft * dt*wüm » à6p"wu«t de lut fou-oie bowAlmý6 pièm

lM 411 départment totLrn6 aux ayant rtpPent
luc

ÎLL eý

DIc l, tw"ààiê"lwe t" e,,ot et quot èOnsiom
m im quénoà
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23. Lors de la distitution. de Thompson, quelle était la somme de travail à faire
par lui son remplagant.

24. Etat comparatif, pour Iffl deux dernières années, des fonctions exercées pýr
l'ai on tous autres inspecteurs de homesteads et garde-forestiers, Iorýque lots devoiré
des deux charges étaient remplies par une seule personne.

k> 25. Le nombre d'instructenrs créés pendant les 12 mois expiréi le 30,novembré
clos annéas 1896, 1897, 1898, 1899 par toutes personnes agissant en qualité. d'iampeô.
tours de home8tead&, et le nombre de jours employés par elles, chaque année, pour
lestournéesd'inspection. Le nombre de jours, chaque année, pour lesquels ils étaient
payés, et pendant qu'ils étaient ainsi salariés, quelFt autres devoiri remplissaient-Ha'
à titre d'inspecteurs de homestead8. Aussi, le nombre de demandes pour Iettre»ý
ýatentes reques par chacun, pendant la méme période, et les honoraires encaissés par
le département pour ces demandes.

26. La date à laquelle ont été faites les plaint« contre ThompRon qui ýünt.f8it le
sujet de l'enquéte de M. Burley.

21. La date du rapport de M. Barley.
28. Si dautres accusations ont été formulées.
29. Par qui et de quelle nature elles étaient.
30. Thompson en a-t-il êtA informé et lui a-t-où demandé d'y répondre 7
-81. Si c'est l'usage du département de donner à tous ses fonctionnaires la "li«

de WpOndre à toutes accusations olki insinuations dontréýleur conduite.
32. Les fonctions de M. Barley avant l'enquéte sur les accusations portées

(ý0ùtre, Thompson.
33. Depuis queltemps M. Barley était employé par Io députement. dé PluW

rieur. Quelled étaient sa proibasion ou ses occupations avunteUre. n mé
'faire cette onquéte, et la chiiffre deeg émoluments.

31 Si, à la date de Penquéte, M. Burley était eonsidérd comr»,I* 81LP&rwu.hw
t9rohique de M. Thompson.

35. Qui a recommandé M. Burley pour cette (feinqa4te.
36, Si quelqu'officier du département ou aûtré M M palg petg""Vorbâ,

1*ýmù.ht ou par écrit, contre la nomination de X: Bu
87. Quelle a été ladurM de l'onquéte.
28. Quel en a été le oaft pour Io département.

1..39. Cônibien le département à payé aux témoins aùtétiM par le plàipant
40. Si le département a payé une partie desdéponses légales du plaig î=%ý,

41. f$ý le dêpaetement a payé lu dépenses :14eles du dit'Tli6mpâo!n 04

40ý Si ie dépaxtement a été requis de psýor, et quel' MCnt«t,ý
4a. Dans l'affirmative, quelle raison a étéýaltdgude pour d4elitiei Ott:

,&Mande.
ýJI

lettres et autre correspondance eonoernaut le thàcýgeSest d4 s ti,40 À 8BQ0iwýý
àù: bureau dé oste de fa.rue Pearl'-à EL&nlihôn, 09 eOdOOZOPý*t

ARtion du tmaitredepolite"m. nit, ou '80 Ïw""tiant au'o'boîx Wz
de ýoste et à la noniinatio copie de

ý_ti0M& et papîers qui 0 à Porté 1'im"oumi à fairo ânb»,Aqutto jsul'r,àÇu"

IMpouse à Ordre diCi uvtw,:ý0.0 1,-Bt,84 deil t lu

WR de ebtuffkg*, on le* d"C,3ý 10I& Jolittt 1899; tépis dé lu
phaïque aso, 10 « dee w»WWM1Cr1ý

iïg,ét là luantzz''owtôu -et de w*w,
et, là tiüïg*4*ý

I*queie'dee toumisàiolw ont
àM*0ý'0«" à 4,âot,#o troee eba
là *iâ
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du charbon et du boisy on des deux, fourni à chaque édifice ou institution et le prix
dans chaque cas.

Aussi, les noms et domiciles de toutes personnes qui ont fourni au gouverne-
ment du charbon et du bois, ou ý les deuxý sans soumission, depuis la susdite date,
l'espèce, la qualité et la quantité fournie par chaque perponne dans chaque cas, les
prix payés dans chaque cas, et l'endroit où se trouve l'édifice on l'institution auquel
mont fournis ces articles.

85. Réponse à Ordre du 12 février 1901,-Etat indiquant,-
1. Le nombre d'agents d'immigration employés par le gouvernement du Canada

dans les Etats-Unis d'Amérique pendant chacune des années 1894 à 1900 inclusive-
ment, le nom de chaqueagent, la date de sa nomination, son domicile pendant cha-
cune dee dites années, son ealair.e pendant chacune des dites années, le nombre de

'e eh cune des dites années, le chîffre
'd b n t années, le nombre de jours

i t m un noy r 1 qy ilpendent' el ne 8 a voy t 1 n t à 1 i al es de voyage pendant cha-

P ey peu a u nu ý mo t a tsoué

ours u ' n i "on 9 h de ses dé e n8

8q 

e dan 
0 acune 

des d i tes

0 8 8 8 enu à son bureau 
chacune

t h diý 0

cane deý ur es n j nées , a nsi que 0 ontan pendant e acune des dites
nt u les deux 1 ombre des aides qu'il a em-

a 0 0 me tant 
nc

e 8 on 0 10 eme 0 pour ac ne des es a ýées eý n n , par lui payés, chaque année,
pour e aides et leurs noms, le nombre de jou pendant lesquels ces aides ont été
employés, chaque année, et les montants payés chacun, chaque année, ainsi que le
èhiffre dé toutes autres dépenses se rapportant à ces aides et à leurs services, la date
de leur déchur e ou de leur renvoi du service'du gouvernement fédéral, m'ils sont
éhéore employela par le gouvernement et en quel endroit, leur salaire pour la pré-
sente année et le nombre d'émigrants rapportds.par chaque agent, chacune des dites

quel ilétait employé.#nnées, comme ayant émigré en Canada du district dans le
2. lie nombre d'agent@ employés par le gouvernement du Canada dans 108 Etats-

Unis d'Amérique au cours de chacune des années civiles de 1894 à 1900, inclusive-
inelit, qui ci nt élé payés au Moyen d'une commismion, la manière dont a été fixée la
c=miesion à être payée à chaque agent, le montant payé à chacun. pendant chacune
des dites annéepe le montant dé toutes autres dépenses encourues par le gouverne-
.rhent du Canada pendant chacune des dites années en rapport avec les agents d'imý
migration employés à commis!-ion dans les Etats-Unis d'Amérique et la travail fait
par chacun pendant chacune des dites amnéef.

3. Les ria.ma de tous autres agents d'émigration employés au cours des années
civiles de 1894 à 1900, inclusivement,,par le gouvernement du Canada, la date de la
"minailotde'éfimenu d'eux, Fou domicile pendant chacune des dites annëës, son
WiLire péndafit chacune desdites années, le nombre dejours pendant lesquelschacun
iPettz a voyagé et la montant de ftes frais de voyage pendant chacune des dites
afflef, le. nombre de jours pendant lesquels Il s'est tenu à son bureau, chacune des
ditea amnéemt le montant payé pour la loyer de son bureau et le chiffre détaillé payé
pir lui pour des aides pendant Èhecune des dites années, le montant alloué à chacun
pour penBion et !ogement pendant chacune des. dites années et le montant de toutes
*Ulttb dépenses de ehàque agent, pendant ehacune des dites années, se rapportant à
8-on, bure[Lu ët pbrfées au compté du owvernefflnt du Canada.ý4. Là date de la nomination de W. Tý Bý Preston. le montant de son salaire, ses
Wtietioop, Ées dépenses de voyage, le montant ýorI4au cornpié.du gouvernementdu,

vice,(ýwngda'PoÙr penéierr et logement et autres dépenses se rapportant à son soi,
Mu*,alnn4,e, depuis su nomination.

M ËêWs4 à Ordre du 13 Uvri« des fëmoig'nageg, exhibïts et
ù6te tenue 4 Inverness, comté de Mé112oAq gantie, par l'honor ble Juge White,

re4t dans ealtaire da,,bareau de de Kinnw'ti
98, ýWýOP60 à Ordre du $ 'Avr4 1PU1, -Polevé des recettes et ddpenses de la

chemins de f4r à barribres, et'çopie de l*état annueffburni "x por.
tout% trëbligttim» de la dite"eotý'p P&F, la' des chemin@ à barriéres
dOý àtonttdsl, >dû les dêrni-era dix

À tont t.**Peotueuoo M nt &4=0
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Alors, sur motion de l'honorable Sir John Carling, secondé par l'honorable M.
Lougheed il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.
L'honorable M. Landry a attiré l'attention du gouverDement sur les faits sui-

vants:-
Le 27 mars dernier, le capitaine C. F. Winter, adjudant des Gardes à pied du

Gouverneur général, parla aux officiers de la brigade d'Ottawa de certaines obser-
vations à la suite d'expériences récentes dans le Sud-Africain, et de leur application
à la défen86 du Canada. Le conférenëýier avait été présenté par le major général
O'Grady Raly, commandant de la milice, quiprésidait la réunion. Voici quelques.
unes de ces observations:-

L'équipement Oliver n'avait guère trouvé faveur parmi les hommes; et le
'bouteille à eau qui l'accompagne était très condamnée; a eilleu a pre va de c i

c'est que le régiment s'est empressé de se procurer la bouteille à eau de l'armée à la
première occasion; et chaque homme, dès qu'il l'a pu, des lanières à la Tommy
'notir remplacer les siennes. La principal inconvénient de l'équipement Oliver était

pression excessive en arrière du cou, entre les épaules, lorsque le soldat avait à
porter la couverture, etc., sur sa hanche. La bandoulière e8t le meilleur moyen de
porter ses munitions; mais il faut toujours qu'elle soit recouverte d'une patelette,-

sans quoi les cartouches sont en flottement et an danger d'être perdues. - Le fait est

que dans la Sud-Afrieain, les soldats des régiments réguliers disaient qu'ils pouvaient
'reconnaître où les Il Canadiens" avaient passé par la quantité de leurs cartouches
tombées à terre. Les havresacs s'usent -très vite en campagne, et ceux du Royal.

Canadien, après sept ou huit moi& de service, étaient dans un état tel qu'on ne pou-
vait plus L'oublier après l'avoir vu. Les bottes sont toujours un objet d'une impor-
tance extrême pour un fantassin ; mais l'amour-propre canadien a dû être humilid

en voyant que les bottes d'ordonnance des réguliers étaient de qualité supérieure et

de plus longue dnTée que celles expédiée& avec Icia troupes du Canada, Cgat là un

détail auquel on ne saurait apporter trop d'attention."
.La major général O'Grady Raly, en résumant cette conférence et en proposant Un

'Vote de remerciement à son auteur, a ditýqu'i1 l'avait écoutée avec a plus vif intétit,
et qu'il espérait avoir encore l'occasion d entendre le capi.iainoWiùter. Il partî««it

le sentiment du conférencier sur l'équipement Oliver. Il était' en Canada lorsque
l'essai en fut fait pour le service. irppérÎal, et Pattirail voici quel-
ques années. impossible d'appuyer trop fbrtement.,Rur.ý la nécessité de tournir aux

hommes de bonnes bouteilles à eau (Voir, la Ntlitary Gazette du 16 Avril 1901) -

.. Et il a demandé si le gouvernement a l'intention dee'enquérir dès plai»tes
ëXprimées par le capitaine Winier, et d'amdliora le féÜýrbilli6e. de W ]milice ean2ýý.,

Et, en attendan4 se propose-t-il de discontinuer la distribution de léquipement
ùâver à la milice canadienne, et d'y stibstitif.&ý11uelque autre, plis wn-ventble ?

Comment le gouvernement explique-t-Il l'équipement Oliver ait 4t6 chow
"Pour la inilice canadienne, quand ce moini Zlipement Avait 4M reffid et rëjeté

les Autorités imp4riales après un edsai fait au Canada, à Raliâx, il y a quelquoë

Ddbat.

Avec le, permisolon-du 84nat-
viiono'týàblo M Watâoný secondé per 'honô bfë M. Young,

roit a lAlim Mkidieton soit PlQue le bill (B) intitulé: ', Acte pour faire d lecture.l'ordre dajoar d'aujourd'hui pour ka tr<>isièm8 i",U question de concours, ayant éto PP06q surý li dite mot oýn, e144 a,,dtd, sur dfý_

r4olus dans 1'&fRrmatlve.
'honorable M. Watzon, "00DU Païl V hOnOrAblé a Propom:

44ae le dit bill soit Itila -troieU.Me f0i# "ÔtOnàPt-
de: OW66Ù:is âý"t 4'a. Posés sur la du

«#olue dans l'afRrmative.
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Le bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La que-ition a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affirmstive- es. et informe cette
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Commun

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Wataon, secondé par l'honorable M. Young, a proposé.

Qu'un message soit envoyé à la Chambre des Communes par l'un des maltres

en chancelletie pour communiquer à cotte Chambre les témoignages pris devant ler

oomité spécial des Divorèes, auquel a été renvoyé le bill (R) intitulé: Il Acte pour

faire droit à Lilias Middleton ", ainsi que les pièaes produites devant 16 dit comité,

avec demande que le tout soit retourné an Sénat.
La question de coneoursayant été posée i3ur la dite motion, elle a été, sur divî-

oion, résolue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en conodquence.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (115) intitulé: 14 Acte modifiant l'Acter

d'inepqetîon générale"> a été lu la troisième foio.
lai question a étà posée, ce bill pmoera-t-il
Blle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que la greffier se rende à la Chambre des Commanofi), et Informe cette,

Chambre que le Sé.nat a paBséý ce bill sans amendement

Conformément à l'ordre du jour, le bill (93) intitulé - Il Acte concernant lee

onquétes sur lem sinistre w ariti mes" ' a été lu la troisièmo fois.

La quenion a été posée, ee bill inissem-t-il?
Elle a été résolue dans: l'affirmative.

'Ordonné, que, le greffier. se rende à la Chambre dei; Communes et infbrme cette

Chambre que le fflat a passé ce bill sans amendemouL

L'ordre du.jonr Appelant là Obaimbre à se former en çomité général relativement

au bill (32) intitulé. "Acte à l'offet de po'ntv.er a la marine et à l'inspection du.

colls toutenant: du ft4iti§ deâtinde au emme.*060 ý ayant du U

sur motion de Phonorable X Mll.si omndd. I»r rhonomble M. Seott, il a été

Ordontý4, qu'o soit re" à 1un& Prochain

Xj le semd rapport

il# Cbambre, conform4ment à Pordre,.& pris en. conoiddration
du obiolté mixte du sénat et de la Chambre (fas 0MùmUnes relatif aux im4rQiâko1ý#

tir

01rdobcý4 que Io, dit 17týp0rt satý,idopw

ýCW*rm4S*it à rordre du jozr, le bill (41) int1t'aW Àëm:meernant la come
du ëbegu de fer die 1*'OÎwkaWbtýwan et IOûett lu la seconde

Sur »91on de IowmWe X. Landorkili, teo»U, par Menomble M. Xelffugh,

»oné, que It dtt bill "t renvoy4 au eomlté petS«ent des 0h«Màdýé: W,

te4s riïw

l'oet», dî jâür,ý le blit (02) lotdttd4; Acte conocruàm la Oom-

"Pple 4îýàý d4 ow 4,*Àj*ôýêr, et d'a 1,11à ig>iti* "It a du lu la "«Mde fois,
Sur ýmotWa-44 l'hMrAýU %Mnp4oAn, MMU par Iouombl#,M. SU,6wbille

A
(yrdon44ýq» ledft big pem%»ntdet Cbomtudâ'àr

............
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La Chambre, conformément. à l'ordre du jour, s'est ajournée à loisir, et s'est
formée de nouveau en comité général relativement au bill (92) intitulé. Acte modi
âant de nouveau l'Acte concernant la sùreté des navireB

(En comité.)

Varticle 1 a été reconsidéré et amendé comme suit:-
Page 1, ligne 19, retranchez depuis Il laisse " jusqu'à Il (a) ligne 23, et insérez:

dans un endroit où le pont de ce navire ne sera pas entouré, de charge d'aucune
espèce, s'dlevant en hauteur à plus de trois pieds au-dessus du potit; ni sur, quelque
partie non couverte. du pont supérieur du navire, on dans un endroit couvert non

-compris dans l'espace cubique formant le tonnage enregistré de ce navire,-".
Page 1, ligne 27, retranchez depui8i Il prêts," jusqu'à (d) ligne 3 1.
Page 2, ligne 6, retranchez Il en bo 8
L'article 2 a été reconsidéré et agi-dé.
L'article 3 a été lu et agi-dé.
Le titre a été la et agréé.

Quelqu après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable % Lougheed a fait rapport d 1 rt du dit comité, qu'il ayait

e avait d'en t2ire rappert avec divers
«aminé le ffit bill n entier, et l' ýVargé -le Lai ainen-
demente qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et
Les dits aimendementeayant été lus nue seconde fois par le greffierût la qu

de concours ayant été posée sur iceux, ils ont été agMg.
Sur motion de l'honorable M. Mi 118, eeccudd par l'honorable,, M.
Ordonné, que le dit bill, toi qu'amendé, soit lu la troimième ":dernain6

Un memge de la Chambre des Commiines pal- son a"6ID bill (5ç»

intitulé - Il Acte constituant en cor ration la société
-auquel elle demande le coneouro ru Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable BL O&Wàiul (Win 860ondé pAý Ybonorablé M,

'Dobsoni, il à été
Ordoànéý que le dit, bill soit lu la semi4e Ibis lundi prochain.

Un memage de WChambre des Oommuneë par eon greffier, pour ix le

,,',4 
pporýt«. a,

111 (23) intitulé, Il Acte concernant 1* começio du chemin de forde Jonction 0
,Qtt Iph et Info mer oettb Chambre quo la CheÏeb" dem Cbtnîàunos a a'cq'uioge4aux

endemente faîtks par le Bduat au dit bifl, sans amonden»M.'

Alo i64de r.Êéuoible X. 1-âýna4..pAr..l'h«orýb1e ht. Stctt

lie S4nat gloist 3journd.



166 26 avril. A. 1901

Vendredi, 26 avril 1901. ..........

Les membres présente étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, 1'rési(Jent.
J

Lei; honorables messieurs

Allan, Gillmor, McKay (Truro), Reid,
Bernier, Codbout, McLaren, Scott,
Bolduc, Kerr, memillan, Shehyn,
Boucherville, de (C. M. 0),Kirchhoffer, McSveeney, Snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), Landerkin, Miller, Sullivan,
Carling (Sir John), Landry, Milis, Teinpleman,
Carniichael, LoUeýheed, Montplaiair, Vidal,
CaýyFain (de lanaudière),Lovitt, OBrien, Wark,
OURMin (Windsor), Macdonald (I.P.-E.), Pelletier (Sir Alphon8e), Watson,
cýOCY]MTIE4 Macdonald Perley, Wood (Hamilton),
Dever, MacKay (Alma),. Poirier, Wood (Westmoreland),
Dickey, MacKeen, Primrose, Yeu,
Dobson, McCallurn, Prowse, Young.
Fergneoft, MeDonald (Cap-Breton),

Uhonorable M. Kirebhoffer, du comité permanent des Divorces, a prét§enté son
dixième rapport,

Ordonné, qu'il soit requ et
D est alors lu par le greffier comme suit

CHAMBRZ Dg COMITÉ No 28t
Vendredie 26 avril 1901.

1* comité permanent des Divorces a l'honneur de présenter son dixième
tapport,

RelAtivetuent: au 1ill (K) indluid i Acte.pout. faire idmit A James. àtoyel", pa
&.Ùît pres-ve devînt votre comit4 do la sigmifieution d'ui avis, de la douzième lecture

,du dit bill Mt d'une Copie du dit bill à la partie défendéreme en personne.
Votre comité a constaté que la dite signification a été faîte de la maniëre pros-

erite à là dite partie en mains propres, et qu'elle est régulière et suffi8ante.
le tout r«poetuom;nent noumijL

J. 1q. xnonr[OPPHR,
BW#ant fonction de priddmt.

ximhhûff« "Mdé par l'honorable M. Perley, a proposé
Que le dit rapport wit pris en considération par le Sénat lundi prochain.
Objmd« ayant été faîte à la'dite, motion, et
IA quo*tion de eoncours ayant été pode sur Icelle, elle a été sur divition, i*o-
da» Pasrmativel et Il a dié
Ordonné en oonmqnenoe.
CStMdumt à l'ordre du Acte modifiant I'A«W

le bill (29) 1 nt! tillé
torroa Idd" m a été, tel qu am" , lu la troisième
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E. La question a été posée, ce bill, tel qu'amendd, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier go rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le S6nat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (92) intitulé: Il Acte modifiant de non-
veau l'Acte concernant la sûreté dos navires ", a été, tel qu'amendé, lu la troisième
fois.

La question a été posée, ce bill, tel qu'amendé, passera-til
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et infoi-me cette

Chambre que le Sénat a pus@d ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'ordre du jour appelant la prise en considération du npavième rapport du
comité :permanent des Divorces auquel a été renvoyé le bill (0) intitulé: Il Acte
Pour faire droit à James Ward MeDonald "', ayant été lu,

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, à provosé,,:
Que Io dit rapport soit pris en considération par le Sénat lundi prochain.
Objection ayant été faite à la dite motion, et
La que.Stion de concours ayant été posée sur icelle, elle a été, sur division, réso.

ko dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (61) intitulé Acte concemant W. 0.
.'ýEdwArds et Cie (& responsabilité limitée)," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. MoCallum, secondé pur l'honorable X. McLaren,a été
Ordonné, que le dit bill soit. renvoyé un comité permanent des Bill@ privés

Conformément à l'ordre du jour, le bill (70) intitulé: Acteconcortiant laCom-
P49nie E. B. Eddy," a été lu la seconde fois.

f3ur motion de l'honorable M. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorable M.
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au Comité Permanent des Billà privés

Conformément à pordre du jour, la bill (79) intitulé. Il Acte concernant la Com.
ýb4kbie du chemin de fer de Lindedy, Bobeaygeon 'et. Pontypool", a été la la leconde

Ekr motion de l'honorable M. Dobson, secondé par l'honorable IL Gugrain
il a été

Ordonné, que le dit blli 8oit renvoyé au comité permanent des Chetmi ma de f
49rapbeo et Ravres.

Conformément à l'ordre du "à le bill (75) LI)tïtlLlé: 41 Acte conudrmwt la corn.
ie du chemin de fer (3an"e"d Nord," a itè la la isfflude fQ4.
Snimotion d4 l'honorable M. Kirebhoiff«, ieo"dd par. l'honorable X Perley,
été
0 onud, que le dit bill soit rtavoy4 au comité permanent des Ohomine de fbr>
raphes et Havre$.

ConWmdment à Vordre du le
chemin dje:far et de houliJý elibirtt; M, a du la la WOWO fait.
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Sur motion de l'honorable M. Lougheed, secondé par l'honorable Sir John
Carling, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et Ravres.

Conformément à l'ordre du jour-, le bill (85) intitulé: "l Acte constituant en cor-
poration la Compagnie du chemin de fer Central d'Alberta," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable X.Watson, secondé par l'honorable M.8Sbehyn, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (90) intitulé: "l Acte concernant la Comn-
pagnie de Garantie de la Puiésance contre les voleurs (à responsabilité li mitée)," a été
lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M.
Snowball, il a été

Ordonné, que le dit bill soit revyé au comité permanent des Bills privés divers.

Tjordre du jour appelant la seconde lectuf-e du bill (107) intitulé: "l Acte auto-
risant le cotmissir des brevets à faire droit à John Abell," ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Perley, seodé par l'honorable M. Kirebhoffer, il

Ordonné, qu'il soit remis à lundi proobain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat m'est ajourné à lundi pt ochain, à trois heures de l'après-midi,

ýj, 1
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Z

Lundi, 29 avril 1901.

Les membres présents étaient.-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, PrésidODt-

lien bonorablea messieurs

MeMillan,
13.ker Godbout, Shebynt

King, Merner,
ucherville, de (C. M.0),Kirchhoffer, Miller, Sullivan,

&*ell (Sir Mackenzie), IAndry, Milla, . Telupleumn, 0
Iýarling (Sir John), ug leed, Montplaisir, vweà,

rmichael, M'abt, 0'1)onahoe, Wark,
frain (windaur), Macdonald (1-P.-E.). Owenll, w

IýIQcIIrau8j Maca"d (Victoria), Perley,
De"e, MeCallum, Poirier, Wood (Weeëààir"d).

'Ilickeyp MoDonald (Cap-Breton), Primrm,. yeup
MeKay (Ttaro), Prow»,

xxUson,

nformiment à l'ordre dujour',la pdu*tîon suivanto»4t4
l' mblde, léelative dé la ProvÎnte du iiýuitobtý, demandant un Aqt.Oý4z

t d' adre la jimitede:ln provinceýdu>Xânltob#,.,d4:-nolf.d,.Vo.,eý la baie dIà*aî.ôi>ý
ON

Vordre d alr appelant la du bill (L)Jýt!tU 14. " A-Ote à l'effet
Inodifler le c 06 « . 1 d intittII4ý ý,Àèteàl',8eetdemo««.

pitre seize ee Statuts a 188 4,
ete des eours Buprgme e.t de l'Echiouier et d'établir de meillettree die"itions
'gr Vic3truction des rdclàmatïono eoàt7re la Couroinne," ayant éti lu#

8ur motion de -l'honorable IL 3WI14 »acon":: W_

OrdSné, qel soft remis à jeudi p«Wn»:

ýUordra d appelut, la Ctambm à se formet en
Il 

mité général
(32) intrtaald. " Aete à llott de pourvoir à la ma 0 et à 1 inoptotion dos,

PQntuant du fmitij destinés au commeret, ayant A4M
$ùr Mtion de I'Èonor" IL Mills, afflndd p*t, Lhonorable àL8*owbàlý il, a Md
OrdSind.: q4'u doit ramis à &"a.

Dfbrm4mnt à fordn du Joarile buïïtu) lntit*W: ÂM* 004etxàbt en ffl. 'iIe
8ôelétà canadienne de $«Mr* 1441%" 4 04 tu lx ë*0" ýfik-

zuption d'O 1140norab4e. IL 0*08rma (Windsor), *»OMw,ý%r eb*Ox"ký IL
0 a4td 

ýU

né, que. le dIt bM: toi mué ptrm»u ý*U4 4t do

de joýr a ut la prise #n eonm4lmttm du
le btlt

'à imagé wibrd XtDo" *yoât *4 la,

J", ',î,4ýw



170 29 avril. A. 1001

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé:
Que le dit rapport soit pris en considération dein ain.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (107) intitulé: "Acte autorisant le
Commissaire des brevets à faire droit à John Abell," a été lu la seconde fois.1 Sur motion de l'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Kirchhoffer, il
à été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanentdes Bills privés divers.

L'ordre du jour appelant la prise en considération du dixième rapport du
comité spécial des Divorces auquel a été renvoyé le bill (K) intitulé: "Acte
pour faire droit à James Stovot," ayant été lu,

L'honorable M. Kirchhoffer, s"ondé par l'honorable M. Perley, a proposé:
Que le dit rapport moit adopté.
Objection ayant été faite à la dite motion, et
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, 1§ur divi-

sion, résolue dans l'affirmative, et il a été
Ordonné en eoas6quence.

Vhonorable M. Kirebhoffer, du comité permanent de l'Economie Interne et de
la Comptabilité du Sénat, a Présenté son troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit.-

SÉNAT,
CHAMBRU DE COMITÉ No 2,

VzNDiazDi, 26 avril 1901.
1» comité de l'Econotnie Interne et de la Comptabilité a l'honneur de prédenter î

son troisfèrne rapÉort.
1. Votre comité a eximin6 les comptes du greffier du Sénat pour l'exercice élos

la 80 juin 1900, et illes. a trouvés exacts.
2. Le greffier a rendu compte à la satidactîen du comité de la maniëre sui-

RiceZTTZS.

IMtito:do crédit ..... ................ ... $165,831 80
U ttres de change ... ... .............................. 274 96
De sourées divers« ............... ... 3,944 58

Total ................ $170AI 34

TL du pr&idant 00

.............. .. 8 4,000
Indemnité payée aux odnatours .................. -* ...... 86»7 01
Silaireg et d,6pona« cuuelles .4 ..... ..................... 71,558 48

"Peyé au 0oýMpte du r«onu .......... 401 87
llonomir* sur blits prý,và% remboursement ............ 800 00

en banq us .........
Dàpôts au ""t du remveur généralJ 58:

Remboumémentý 58 os ...... ......
.4,002 dl

Totrà $110,04, .84
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3. Les esti mations pou r les exercices expirant le 30 juin 1900 et le 30 juin 1901,
respectivement, ont été préparées et reQues à la fin des exercices 1899 et i9OO. En
voici les totalisations:-

19ffl-1901. 1901-1902.
Traitement du président ....... .. 8 4,000 8 4,000
Indemnité des sénateurs ......... .................. 92,900 92,000
Salaires et dépenses casuelles ...... ............ 73,888 7:"'976

Totaux ............ .................... $170,788 16168,976

4. Des crédits supplémentaires ont été demandés pour l'achat,'pendant le pré-
sont exercice, de valises en cuir destinées à quatre-vingt-un sénateurs, $2,025, et
pour les dépenses de comités, $2,500.

5. Votre comité recommande que la papeterie et les autres articles nécessaires
Pour la prochaine session du parlement, soient commandés sur la liste dressée par
'Votre comité et déposée entre les mains du commis de la papetevie, et que la diatri-
btition en soit faite de la même manière qu'aux sessions passées.: 6. Votre comité recommande que les petits coffres ordinaires de papeterie soient
fburnis aux sénateurs à la prochaine session du parlement.

7. Votre comité recommande que Arthur Ralph, messager (tu bureau de la
Papeterie, soit nommé assistant du gardien de la salle de lecture, et que William
(YSeU. messager permanent, soit iiommé pour aider comm6 emballeur au bureau de
'%papeterie.

S. Votre comité recommande que la règle suivie pour la service civil et univer-
081 lemen t'adoptée- par les employeurs privée à l'égarçi de t'entier palementde8 salaire&
dos personnes servant avec les contingents canadiens dans le Sud-Africain, soit
Jýuivie danb le cas do M. A. S. A. M. Adanison, commis junior, et qýe toute somme
déduite de son salaire par suite de son absence cri activité de service militaire à
'U&Iifax et dans le Sud-Africain lui soit remboursée.

9. Votre comité recommande que les services de, X Percy Tbompýon, qui a
ýt'eMPli les fonctions de M. Adarneon durant l'absence en congé de ce denier'soieut
COntinuM iusqu'à la fin de la présente session, et qu'il soit payé comme. cý-devaqt sur

pied de.#2 par jour.
10. Votre comité recommande que le salaire de IL W. Lý Lam bkýn,: gRi-&ee de

salle de lecture, soit port4 ae $700 à 8750 pai-.année.,
4 tL Votre comité recommande que M. XoiseGhsgnou, soit

'1âCMgédié du service.
12. Votre comité recommande 9 ne son président, t4.tue4 soit,.autori* e pmodre,-

""etIr la prochaine Bossion du parlement, quant à l' emploi d'ana . stênog .rsp e-elavi-
plie pour aider le grofiler en loi, les. 4%Wqi.is"

13. Votre comité recommande d'à6heter',pouý, linsage des Sénateurs et cMe»«r@ý,
exemplaires du livre de M. L G. D èojjtrdins, ig.Ïoffiar de l'A igbom blée légie4m".

,,,,Quëbee, intitulé. "1»oisioni ded orateurà de, la Cbambre des COMMUGes
nad&, " des exemplaire@ de lédition soit angWiU 1,ou: Üançaiee dev4ný 6tre fO1&rMà:,,ý

adnateurs, selon leur demande.
14 1>8ndant lesvacane»à dernièr«,kvotre. comité, a fuit remettre à neuf ëa

lu état sanitaire les salles dé bainýdari#; le sou"oi, et aménager une dot obatabreà
me salon de tellette,à I'naagw4m 84nateum Tlxecommande que lga d4peumm

pour Cod Am4liorations soie nt approuvées; et que M.'Napoléon Àudetteaarg*
@oin de ewsallee, soit 0onforméMent à la pratique 4tablie à bà Chambre deu Oom-

considéré et payé comme nomager oeuloDnel..
tout respectueusement sourniâ.

Sur itôtion de I'honôrobie xirchliberi mondd.pàé lýbonorable M. parley,
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Ordonné, que le dit rapport soit pri,3 en considération par le Sénat mercredi

prochain.

L'honorable M. Scott, secrétaire d'Btat, a présenté au Sénat le rapport conjoint
(avec cartes). signé par M. W. P. Xing, astxonome en chef, dans lu département de

VIntérieur, et de M. Otto H. Tilimane du set-vice de l'arpentage des côtes et géodési.
que des Etata-Unis, les deux commissaireý nommés pour la délimitation de la ligne

provincialeentre le Territoire' de l'Alaska et la Puissance du Canada, vers le com-

mencement du canai de liynn.
Aussi, une copie de l'ordre en conseil du 20 février 1901, relatif à la dite com-

mission.
Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table, et ils sont comme suit

Voir Document de la Semion No 101.)

Un me -esage de la Chambre des Communes par son greiffier, avec le bill (22)

intitulé. Il Acte concernant la Oempagnie du chemin de fer de la Colombie et dé
POuest " i auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

oit John Carling, il a été
Ordonné que je dit bill soit la la seconde fois mercredi proche in.

Un momage de la Obambre deg Oommunes par Bon greffier, avec le. bill (59)
ïtitittité - Il Acte constituant en corporation la Compagnie du chern in de fer de

SiMilkameen à Kdréméos ", auquel elle demande le conwurs du Sénat.
lie dit FUI a été lu là, première fois.
Sur motion I.ýe l'honorable M. Templémari, secondé par lhonorable M. Fiset, il a

été
Ordonné, que le dit bill sait la la geoonde fois mercredi prochain.

'Un niemage de la Chambre des Communes par son %effier aveci le bill (73>ýý
fatituld. Il Acte concernant la Comfflnie du chemin de r. de Vane-ouver,
mimier et Yukoü ", auquel elle demande le contouro du Sénat.

Lédit bill a été la la première fiýin.
9tir motioalde l'honorable X Tibopteman, oecondé parl'honomble M. Figéte il a

Ortbà«, qùë le. dit biff moit lu la mmde fois memedi prochain.

de la oksmbre dew commun" par ftm ýgreffier, awo le bîll (81),
f»tÎýt* à Vellet de fnxionnbr laCompagnie du chemin de fer NoHAem PùffiWý

Z1jý* jer 'r",WýMWnipq Trdm oepany (linited), la Compagnie du chemin dd
ýW .wcMuk

e*toý» et lit Compagnie da ohernin de fér do.
-ed" 1« nom, do 11-ýmpagnie du ebomin do f« du Mainitobàt',

)éwýurt du Binst.
pe dit la la première foie.

]W. Xlté"*Eürl 00000". Par lima ý>Mblo àL

'eltà 10 4te ýbw, wt tu la mowe fom ý»"re di prochain.

pu Io»roble IL se ûft

K-ý î,
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Mardi, 30 avril 1901.

Les membres présents 4taient:-

Ubonorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.>

Les honorables raeesienrs

Aikina, Ferguson, McDonald (Cap-Breton), Reid,
AURII Maet, MoKeëy (Truro), Scott,
B-keý', Gilltnor, maaren, Shebyti,
Bernier, Gýodbout, MeMilku, Snowban,
Bolduc, Gowan (C. M. G.), mosweeney, Sullivan,
Bouchervilk-,de(C.M.G.),King, 

Merner, rm ed- InUowell (Sir Mackenzie), Kirchhoffer, Miller, 1 1 1. 1.1.1(pLigand),
'Carling (Sir John), Landerkin, Mille, Vidai,
C Ca (de Montplaisir,

Lanandière),Landry, 
Warki

e, Lo4heed, O'Brien, Wateau,
:Dandurand, Lovitt, Owen2, Wood (HAmiltbnI,
»ever, Macdonald ILP.-E.), Perleyi W«e (Vve8tmü"nd),,-
Diukeyt Macdonald (Victoria), PrimroBe, Yeo,

Mecullum, prdwee, YOM

Ubonorable X MoKay (Trufo), du comité perwolinent dS or&«
"',-a Préaenté son dix-neuvième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.
a mi alors lu plS tu greffer oomme Nuit -

Qg&»Ro Dit coinrzt No
yAàlil, -Io av-rit 190t,

lm comité pormanent 4e4 Ordru parnimmato a Vhon»Ur de pr4"ntar soli dix-
vième, rapport.
Y(>Lro comité à G».MiDé les p4titiOng &UW&nt0g et a tl'OU'P* 4n06AUt l'avà donné,

D* a. P. Dwight et autres, de la cillé de Toronto,, dans Is pSviu" dý00t"k$,
cwUt un fiate qui lee r onsfitue en corpomtion g»U 1* »OU -de et Cýcr"#ion die

ffl et offete, Pliblion.du ca"deà
ýtjk Crédit Pouoier,,da BM-ý08nAd9, demandant » sôt« qui 4MeUd* WM fflo *aie
tir en chankmüt lis montant de *on Mpiw, « Z48itkwtmt

ýIet utrag 6ps;
44 le et à d'a

È Shi; le# si sntrÏý demindaüt Un *M» qüi 104 40ne Pý***
autori$e 6 2j er par une voio ferrée: lepOgtl de Q4MOQ e U
at chemin de fër du ecraté de Dminmotýd.

1je toat. mpoowttoouwn t ton M

nbé, qu'il »Itd4puA 4ur I&Ubl&
4c,

5 ýI4 4 ý
Fou vingtièm r*WK,
nd, qplu wu ree.

'M
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Il a été alors la par le greffier comme suit

Cý9AXBRE DE COMITÉ No 8,
MARDI, 30 avril 1901,

La comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter son
Tingtième. rapport.

Votre comité a examiné les pétitions suivantes
De la Compagnie d'Assurance de l'Ouest; et
De la Compagnie d'Assurance de l'A mériqu e-B ri tannique, demandant toutes deux

des actes qui modifient leura ac!e8 constitutifs et les autorisent à posséder et exploiter

des brise-glaces, des bateaux à vapeur pour secourir les navires naufragéa, sur les

lacs et rivières du Canada, et il a constaté qu'il n'a pas été donné d'avis dans ceB deux

eaB. Des raisons suffleantes ayant été données à votre comité pont- l'adoption des

mesures proposées, il recommande que les régies 49 et 50 soient suspendues, vu que

le comité qui sera saisi de ces b!118 pourra veiller à ce que personne n'éprouve de pré-

judice par suite de (* défaut de publicité.
Le toutzespectueusement soumis.

THOS. MoKAY,
Président.

Ordonné, qu'il Foit déposé sur la table.

Avec la permission du Sénat -
Sur motion de l'honorable M. Lo,ýgheed, sewndé par l'honorable Sir John Car-

ling, il a été
Ordonné, que les quarante-neuvième et cinquantième règles du Sénat soient

suspendues relativement aux pétitions de la "Compagnie d'Assurance de l'Ouest ', '

et de 1 a Il Corn pagnie d'A"u rance de l'A mérique-Britannique," suivan t la recomman-

dation énoncée dans le vingtième rapport du comité permanent des Ordres perma-

lients.

T2honorable M. MoKay (Truro), du comitd-permarient des Ordres permanente,

a présenté son vingt et unième rapport.
Oirdou.né, qu'il soitrequ.
R a été alors la par le greffier comme suit

CHAMBRE DE OOMITt NO 8,
MARDI, 30 avril 1901.

Le comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter 80W..

.r.lügt et unième rapport,
Votre e0mité à en sono ma. considdration le bill (88) de la Chambre <108 Cow4ý.;1

Multiei, Intitulé.- -I Aote constituant en corporation la CSnpagnie du chemin de fer
Omtral de Kootenny," lui lui à dté renvoyé en oonformité de la cinquante-neu-
Ti"W règle du Sénïý% et S.Conoti&t6 que les avis donnés mont suffisante.

Votre comité a trouvé satisfaisantes. les raisons pour lesquelles il n'a pis été ivpnré-

omté de p4itlon en ce es», et ll.rewmmapde de suspendre les règles 53e et 54o du
bill.

THOS. MoKAY,
Priwdent.,

0iJàùùý qu'il soit dépSd sur la table.

Avoo la permission du, OduAt -
8êý ài" " dé Me blé par lbonorable M. Yéo, il

dt&
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Ordonné, que les cinquante-troisième et cinquante-qnatrîème règles du Sénat
soient foispendues relativement au bill (83) intitulé: Il Acte constituant en corpora-
tion la Compagnie du chemin de far Central de Kootenay," suivant la recommanda.
tion énoncée dans le vingt et unième rapport du comité permanent des Ordres
permanente.
- Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Yeo, il
a été

Ordonné, que le bill (83) intitulé: Acte constituant en corporation le chemin
de fer Conti-al de Kootenay," soit placé sur Pordre du jour pour sa seconde lecture
demain.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphe&
et Cavrcetsr, auquel a été renvoyé le bill (H) intitulé: "Acte concernant la Oompa.
gn ique de Dawson-City (à reispon,,abilité limitée)," a présenté son rapport

Ordonné, qu'il soit regu, et'
Le dît rapport a été alors la par le greffler comme suit

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ No 8,

MARDI, 30 avril 1901.
Le camité permanent des Chemins de fer, Télé raphos et Havres, auquel a été

'renvoyé le bill (11) intitulé: Il Acte concernant la Mmpagnio éléotr !que de Dawson-
City (à responqabilité limitée) " a, conformément à l'ordre de renvoi du mardi, neuf
filçIril. courant, examiné le dit bill, et a l'honneur dé faire rapport que le préambule

on a Pas été prouvé à la sâtisfaction de votre comité.
raison pour laquelle votre comité en est arrivé à cette décision, est que11adéen du dit bill porterait préjudice à ded droite de exiétants.

tout respectueusement Fournis.
GEORGE B. BAKER,

Si rmotion de l'honorable M. Macdonald (VietQrit), secondé Par ehotiorable Mý
a été

Ordonné, que le dit rapport 8 oit pi,4 1 en oqnsiuravlpn P

Lphonorable M. Baker, du comité permanent des chemiùs d0"fýr, TJ1égraphlm
'et navres, auquel a été renvoyé là bill ",Acte coacernRut la Gompa-,

,enià, dIl chemin de fer de I'AtlanûqÙe au lac Supérieur," e fait 'rapport qu'il avait
uld )e dit bill en entiez, et l'avait chargé d'en Wre rtýppoËt à la Ob

motion de l'ho orable Ow
àL ens, sécond6 par Phou0ràýÀeX.ý

que le dit biil.soit ýla la troisième foio demtdn.

...... L'honorablq M. Baker, du wmité per=nent dee Ohmins de fer, Tétégmphég,
Xýes, auquel la,éto ;envpyé le bifi (54) intituld; constituant en cm

4COMpagnie du chemin de fer de PtyrtQtl'Appellý0" a faitripport qu'il " t
inéiedit.billene et t'avait cbýý0, &'en WM X..&pport à JA 0h»mýr,* mat'

Mationde l'honorable M Perley *0000dé Par l'bO4OmW8'J& 0ýMu»ý Ïl a
tWý que 4,dit bill soit in 1# 41lième foiff demain.

mble M. Baker, du comité permanent du Cherains, de ýf«, >t4g
%Uqý01 à été renvoyé le bill (13) intitulé Acte ùoftsifÎï*ýÎ «
pognie de chemin de, fgg et, de tm4sport Xigoa" d1tý'

t'q*41 avait examiné le dit bill en entier, Gt Pâvait chatvii
bre sans amendqment.
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Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

1%ýley, il a été
Ordonné, que.le dit bill soit lu la troisième fois demi
L'honorable M. ent des Chemins de fer, Télégraphes

Baker, du comité perman

et ilavret., auquel a été renvoyé le bill (M) intitulé: ll Acte concernant la Compa-

gnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Adirondack," a fait -rapport qu'il avait

examiné le dit bin en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre sans

amendement
Sur motion de Phonorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par Phonorable M.

Forgnaon, il'a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Ubonorable M Baker, du comité permanent des Chemins de fer, TélégrapbeB

et Havres, auquel a été renvoyé le bill (44) intitulé: Il Acte 'concernant la Compa-

gnie du chemin de fer d'Ottawa et de la Gatineau et à l'effet de ehanqer son nom en

celui de 0ompagnie de chemin de fez d'Ottawa, du Nord et de l'Ouest,' a fait rapport
1. u 1 avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la

Kambre Eans amendement.
Sar motion de l'honorable X Perley, secondé par l'honorable M. Kirchhoffer, il

Geonné, que le dit bill soit la la troisième fois demain.

T/bonorable. IL B*or, du comité permanent des Chemins de fer, Télëgrapheis et,

nevrea, 1 été renvoyé le bill 51mintitulé; el Acte concernant la Compagnie

et.de navigation doia lorabie et Kootenay a fait ra un 1 il
aval bill en entie et l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre,

ît examiné le dit r,
0ans Amendement

Sur motionde l'honorable BL Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley,,

Oidonnd, q 1 ne le dit bill soit lu la troisième fois demain.

t"hürmtabto M. Baker, du ité permanent des Chemins de fer, Toldgmpheê et

]2ý9Wffl, sU<ý0el a été renylé le bill (58) intitulé - "Acte constituant en corp'oration

W06epagnie du ehomin o fer de Xoôteàay et Arrowbend ", a fait rappor ,ýu Ï0

avait O»miod le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport à la Ob

ýVep vu lapiçndem .*4 qu'il soumettrait.eussitôt quo la Chambrevoudra bien le recel

ýQýMa*4ý qno leAit rapport moit ýequ maintena04 et
été la par le greffier wSine Mt:

V i luinsér". et les travaux que la com
1 à entreprendre ixmt 44cJ«ý% etre den travaux: d'ut itd'

IL Bakgw, somdé M. Rimbhoff«, igt

tunt soit agr4&
MWK«blâ X. Bàkor, #Ïý" llho*mbl,*: M. f-

soit it M utàuuë fôb demain.

tel eW Mo
bý$**itûhsw*n et de Kruegt a fait rapport qu'il avait ami,

rafflrt,à la chambre uns

ëtdon ý40* ii dit blit 1* troua
C
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L'Lônomble M. Baker, du comité permanent des Cheminir dé fer, Têldgtaphes et
'Navres auquel a été renvoyé le bill (52) Intitulé: " Acte coneernant la Cýornpagâth
du. chUin de fer de Vanwnv'er à l'lie Lolilou "ý a fait rat) ort «Il avait examité lè
dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport à fa Chambro eantq arnende.

Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Fi-àet, il
a été

Ordonné que le dit bill soit In la troi?..ième fois demain.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et
Ravi-es. auquel a été renvoyé le bill (84) intitulié : "Acte coneânant la compagnie
de chemin de fer et de houille d'Alberta " a fait rapport qu'il avait examiné le dit
t1i4h entier, et lavait chargé d'en taire rapport à la Chambre s"s ameodement,

Sur inot4on de l'honorable M. Louglieed, »condé par l'honorable Sir John
"Ûiëllug, il a été

ordonné, que le dit bill soit lu la troisiéme foui demain.

L'honorable M. Baker, da comité permanent des Ohemins de fer, Télégraphea et
Ua'"64 auquel a été renvoyé la bill intitulé. 's lote concernant lu Corn 1
el týhëmîm de fer Canadien du Nord a fait rapport qa"il avait e»mind Wilit'bili en",et

et l'avait chargé d'on fer rapport à la Chambre sant amendement,
8 r motion de lehonorable X Kirchhoffer, seoondé pat lek*n4rabb X. Periq,

été
Ordonné que le bill soit la la troiiiième fois demain,

]P'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, T41égmpbeA et
m, auquel a été renvoyé le bill (79) intitulé: " Aut e0nSrnant la 0omýý

chensin de fer de Lindsay, Bobeaygeon et Peut 001 "J a fait MpMt quii avait
trZI4 le dit bill en entier, et Vavait chugd n aire r*ppôrt à ïï chtmbn -sa"

9»n n»nt.
8ur motion de l'honorable M. Dobson, socoudd' par 1%0 il

Urdonné, que 10 dit bill soit lu la troisâme îoâ detàwï4

Vhonorahie, X Baker, du comité permanent des Obemine de fer, T414gmphm et
auquel a 41À »wiý là bill (05) intïwd -

Mi ýgnie dia chemin de fer d'Arloprior à POat4be',» ý qu'il «r»h
4wrie dit bill en entier,,Ot lavait chargd d'on fidre FqJ04 i là Ohaâbt* avm

ëzeut, qu'il soumettret, âu*itôt que, la ChâMbý* voad"I 140 le rto«voit.
and, que le dIt rapport soit requ maintenant, et

amendement a Mi lu par le icroffier comme suitý
0,

114 ou près de ggym station
de Pk*W"O XI. p«

Offl, que te dit amebffiuoat imt torm-
tmtl" tie l'howrabiie IL ft

üý que le du bII4,telqwàmo6m mit li la tèâàmmâ 4*44e,

à -pr" tf t»WIM-blll'
*tes'

la

ýV
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Uhonorable M &Ott, Secrétail-e d'Etat, a présenté au Sénat une communication
.du Ti èê Honorable M. Chamberlain, en ré use à l'adresse conjointe du Sénat et de la
Chambre des Communes à Sa Majestéle oiau sujetde la mort de la Reine Victoria.

Ordonné, qu'elle soit reçue, et
Elle a été lue par le greffier comme suit:

Copie.
De M.'Chamberlain à Lord Mijito.

Canada.

NO 96.
DOWNING STREET, 6 avril 1901.

MILOJID,-J'Ri l'honneur d'accuser réception de votre dépêche, No ý54, du 25
février, par laquelle vous transmettiez une adresse au Roi, adoptée par le Sénat et la
Chambre. des Communes du Canada, pour exprimer léur sympathie à Sa Maj sté et
la famille royale à l'occasion du décès de £en Sa Majesté la Reine Victoria, et donner
Paasurance de leur sincère attachement au Trône et à la penonne de Sa Majesté.

Je me i-uis cmpresA de présenter cette adresse à Sa Majesté, qui m'a donné ordre
de faire savoir qu'Elle apprécie très cordialement les sentiments de loyauté et de
-sympathie qui y sont exprimé8' en terme& si bien sentis et A éloquente.

Sa MaJesté est profondément reconnaissante enverti k;on tidèle parlement du
Canada pour le tribut d'affection offert dans cette adresse à la mémoite de la feue
Reine, et comptant sur im loyale cOoPéýatioB, Sa Ma>té a l'ompoir et b'efforcera de
Justifier'la confiance qu'Elle, saura maintenir intacts les glorieux et bienfaisants
résultats du iègne de la feue Bwinû.

J'ai l'honneur, etc.,
(Signé), J. CHAMBERLAIN.

-Au Gouverneur général,
La Trés, Honorable

Comte de Minto, G.CX.G., ete., etc., etc.

L'hônorable M. Mille a' présenté au'Sénat un bill (P) intitulé: l'Acte à l'effet
d'amender l'Acte d1aterprétation.

lie dit bill a été la la remiére fois.
Ordonné, que la dit U1 soit lu la seronde fois demain.

L'honorable Mille a pr4enté au Sénat un bill intitulé Acte à l'effét
dé inodifier de nouveau le Code crindmel, 1892."

lie dit bill a &6 la la première foie.
Ordonné,,que 10,dit Wili Boit lu la gecondo fois jeudi prochain.

-1/bpnotýable x-,p4e"l fecondé par l'honorable M. Vidal, a propoed
eant humble adrem-toit e-ésentée à Son EîcýllýnQ0 10

our prior Son JUMIence de vouloir bien fWire transmettre au Sénat, ayant M .croéedie
8mai ýMcb8in, un état Indiquant la dette 'dee différenies provinceA. du, Canadai

leur eutided#us, la *Dfédél'ation, et quelle'quotità de ceUd
dekte té gojv*rffli«Cý f4d0fil & Pris à Kaï lý pins approriffi a Live ment
oWbib, 14 dette dos dlttMt« provinus en bons- ràntlii, billets oý a ýutreme

M ler mai prochain.

0 WW»u de concoure ayant Aé posM our la dite motion, elle did rd&olt

'erdû0'D4ý que la dite Âdrim soit'préwi6s à son, Exeýiten" Jk, GourerD
ginkal por «*x dos membge*)ý# %»ua.chambre qui membru du Qonneil piedît
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Un message de WChambre des.Communes par mon greffier, avee le bill (99)
intitulé Acte concernant le Ciýédit-fôncîer du Bas-Canada " tt'à l'effet de changer

Son nom en celui de Il Le Ci-édit Hypotbécaire du Canada," auquel, elle demande le

eoncours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur ffiotion de l'honorable NI. Làndry, secondé par l'honorable M. AîkinA, il a été

Ordonné, que le dit bill eoit lu la seconde fois jeudi prochain.

Un message, de la Chambre des Communes par son grefller, avec le bill (109)

intitulé: Il Acte constituant en corporationi la ,Soveregn Ba k of Canada," auquel

elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. MoMillan, secondé par l'honorable M. McLaren, il

a été
Ordonné, que le dit bill roit lu la seconde fois jeue i prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son, greffier, avec le bill (124)

intitulé Acte concernant la Compagnie d'assurance de l'Ouest," auquel elle

Z1ý1, ý ,dernande la concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Longheed, secondé par l'honorable M. Perguson,

ila été
Ordonné, que la dit bill soit la la seconde fois jeudi prochain,

Un message de la Chambre des Communes par son grefflor, avec le bill (125

Intitulé. Il Acte, concernant la Compagnie d'assurance'de lAmMque Britannique,
4U4uel elle demande le concours du Sénat.

Le dit'bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Lougheed, secondé par l'honorable M. Ferguson, il

a été
Ordonné, que le dît bill soit la la seconde fois jeudi prochain,

Avec la rmission du Sénat.
Sur moton de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M,'reo, il a

été
Ordonné, quo l'ordre du jour appelant la seconde lecture dýa bill 9) intitulé

Aete constituant en corporation la Compagnie du, chemin do fer de Slinjikaineen à

1'hýnàéciB " 16 tnei-credi,'premier jour. de mai, soit rayé de l'ordre de ce joui, ut que

dit bill soit renvoyé au comité permanent de% 9rres perrammta, «e o.onfôrnà«

1Àýrégle cinquante-neuf du f3énaL

L'ordre du -jour, appelant la seconde leoture d'a bill (X) inti-taWr. ."..LCtO pour &Îre

t & James Stovoi ", ayant été, hl:
L'honorable M, petiey a pre"nté à la Chambre 10 06rtifIcOt Ouivant du gre«W

Lqý dit certificat à été Ji pur Son Honneur la Prdmidentgomme suit:

iltijour ftd'*Mo -1ýordreré4u pur 1,5 86nat'le lundi, qaïng"lb JMIMeavdI
aier, reltttvesmentý*la deu:klètde,ýlecture dcý bill (X)' Witulé - tt'àm "ftý fàim

à James f3tovel , à été, conformément à 14 règle 112, Affiché sur W Portes du

,,4urant quatorze jours à pitirtirýdujour de la promière leature du dit bill, eatro

qdintième jour d'avril, LD. 1901 et le trent!ème jour d'avril, A.D. 1901.'

J>431,é son', mon oing, eû laýý-8klIe du, 8éü4ý daut la-ew d>0#a*%,
eh lWfuJuýÀftos dit Cau Wdû 0 eý4rôntîètüe' jobe

Mil tèùflbeK ù1Mý - 1
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L'honorable.,M. Perley, secondé par l'honorable X Baker, a pi
-ô droit à James Sto 1 soit lu la seconde fois maintenant,Que le dit bill pour fÏît Ve

Objection ayant, été faite à la -dite motion.
La question de éoncours a été pomée sut- icelle, elle a été, sur 'division, rioIùe

dans l'allirmative, et
lu la'seconde fois en conséquence.

m perley, seco'ndé pftVýFlîonüeable'X. a proposé:
Q46 fe..uit Ci'll ati-comité permanent (fer. Wivôreept.
la quoetion de ëbTicours ayant été posée 'sur la dite motion, elle a été, sur divi.

iiion, 1*61,00 dshp t1&ffiýMative'et il a'été
Ordonné, en conséquence.

(.Ioàfôtm4metit à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajouyeée à loisir, et s'est
formde en com-té général relativement au bill Q*42) intitulé: Il Acte à l'effet de polir.
voir àlamarque etàl'!»pbetiondos colis eonteDantde8frnitsdestin6a au commerce".

.Owté.)

Le tiùe a été lu et remim.
Les artielea un et deux ont été lus et agrffl.
L'artiole, troià a été lu et amendé comffie auit:-
Page 1, ligue 14, après Il sauvages " insérez Il pi les atocas, soit sauvages oin

L'article cinq a été lu et agréé.
L'article oiit. aymit été lu, il a été Proposé de t'adopter.
Objèotiùh üyan été fliftë à la dite tûotion, le eurnité sIest divisé

Pour, 8; wntl«e, Il.

Ainsi elle a du résolue dans la négative.
L'article iaept a.ya.nt été lu, il a été proposé qu'il soit adopté.
Objection ayant été âite à la dite motion, le comité s'eet divisé:

Pour, 8 contre, Il.

elle or été -réwap dans la négative.
1.0M articleshuit', neuf, dix, ont été lus et agréM
eartiole onze.. e été, la et air", et la disposition suivante ingérée comme Pa

epbe - de Vartieie.-
2., L'iwpý&otour prd*iendra par lettre vu téligmmme, lepaqueteur nommé ait,

le Mia, avant de mettre sur ce colisles mois faumfnent manné
ýJÀît *Jrt1ekýà don" à dixhuu Jiblupivemett ont &W lut et sgré4g.

a propSd d'ajouter co qtd:jsuit au bill comme artiole A.

*Iopod" do depuis Particle. 1 j à Par el
ot toute» lu 0008çâtio ne quiy olet.. été appor a appaux inq»otkm Qtes. am le Pi4ient. Aote.,qui *erout

la c2mSbre a esprit êS
à Mt rapport, de la put du dit (*Mlt4,4uil aV'1ý,

y av.4. t Mit q"que progt ès, et 1 avalt.ob*rgddo demau «,pêêý-

Xlg*, amMU par 11bokerable IL sSt tý il a été
que comité dêý#1
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Avec la permission du Sénat -

Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Longheed,
il a été

Ordonné, que l'ordre du, jqp;r îýppqlanÇ la sooo,',%ýÇ Ipeture du bill (87) iit4tg-lé:
"Acte à l'effet de fusionner la Compagnie du chemin de fer Norther.% Pacific and,:
Manitoba, la Winnipeg Transfer Company (limited), la Compagnie du chemin de fer
de Portage and Yorth Wegtern et la Compagnie du chemin de fer de Waskada axà
Forth Ea8tern, Bous le nom de Il Compagnie, du chemin de fer du Manitoba," pour le
mercredi, premier jour de mai, soit rayé de l'ordre de ce jour, et que-le dit bill @oit
renvoyé au comité permanent des Ordres permanente, en conformité avec la règle
cinquante-neuf du SéPâtý

Alors, fur motion de l'honnrable M. Millis, secondépar l'honorable M. SStt,
Le Sénat s'est ajourné,

P.

2,

àoiy e

Z., àL-
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Mercredi, ler mai 1901.

Les membres présents étaient:- ýÀ

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables mouleurs

Fiset, M"Ium, Primrose,
Allan, Gillmor, MeIX)nald (Cap-Breton), Prowee,
Baker, Godbout, McKay (Truro), Scott,

Gowan (C'M. o.), McLaren, Shehyn,
Hingston (Sir William), MuMillan, Snewball,

Uoucherville, de (C.M. G),Joues, McSweeney, Sullivan,
Bovnall (Sir Mackenzie), Kerr, Merner, Templeman,Carling (Sir John), KJng, NEller, Thibaudeau (Rigaud),

= Cao - (deIanaudière),Kirchhoger, mille, Vida),
râne, Landerkin, Montplaisir, Wark,

Dandarand, Landry O'Brien, Watson,
De"r, L_.0eýdý 1 O'Donehoe, Wood (Ramilton),
Dickey, Lýttý Owens, Wood (Weetmoreland),
Dobson, Maca"d Perley. Yeo,
DramnWnd, Macdonald (Victoria), Poirier, Young.
pergawn, M"Kay (Alma),

Lhonorabble M. Drummond, du oomiid permanent des Banques et du Oom-
merce, auquel a été renvoyé la bill (F) Intitulé: Il Acte concernant la Compagnie-
eanadienne de Tdldpbone Bell," a présenté son rapport.

Ordonné que le dit rapport voit rqu et
Il a iÎq;ý &6 lu par le groffier, comme suit:-

SÉNAT,
CRA»REI)m courA Ne 8,

MWWILBDI, ler mai 1901.

I* ce" >Manant dm Chemins de fer, Télégraphes et Hâvres, auquel a été
renvoyé le bill (F) intitulé.- "Acte concernant la Compagnie canadienne de télé-
phono Bell, 9, conformément à l'ordre de renvoi du 19 mars dernier, examiné le dit
bill, et aý l'honneur de faire rapport qu'il l'a amendé comme sait

Page 1, 1 6 12, apýè@ II contenues Insérez 100 clauses suivaut«..-
2. VaMie 8 du chapitre 67 des Statuts de IM est abrogé, et l'article ci-dm.

A= lui twt nobetitud et sera oenad avoir fait partie du dit Acte an jour où celui-ci ut
devenu loi.-

eS. À la demande de toute peroonne, compagnie on corporation, dam les limites
village ou autre territoire où Il y auza un service g4nàr , et Io

de la cité, ville al re-
que la doumuM d'un i4léphone sers fillte pour un objet légitime, la Oom le devra,
avec toute d114MUM raisonnable, fournir d« téléphones, pour lot 4meub située en
,bordure, à mol» de pieds d'une gramW rente, rue, ruelle on re lien 1ýe
WE on au-dowm, em ou sur Io' àol duquel la Comfflie aura dt&bii. on pourra

symè» 
téldp .

4ublit UU*4*r*iaent un service on bon! il ýWt Incipal on anuffl,
!'4ý',' ne l'OMS ou 16 pdd«mént du taux Idétime %ix MOI$ à 1-avanoe,
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3. La Compagnie sera atijette aux prescriptions de tout A-ete général ultérieur
du parlement du Canada, concernant les taux exigibles par les compagnies télépho--
niques en Canada; et les prescriptions de tout Acte de cette nature ne serontpAs.
censées constituer une dérogation aux attributions ou privilèges possédés par la Com-
pagnie sous l'empire de sa charte on des autres Actes y relatif&

Votre comité recommande que la Compagnie de téléphone BeH reçoive l'ordi
de soumettre à votre comité la liste complète de ses actionnaires, avant la reptise de
la délibération sur le bill tondant à l'autoriser à augmenter son capital,

Le tout respectueusement soumis.
GEORGE A. DRURMOND.

Président.

îý Sur motion de Phonwable M. Drummond, secondé par l'honorable M. Macdonald,
(Victoria), il a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat mardi
'Prochai D.

L'honorable M. Drurnmond, du comité permanent de,8 Banques et du 0ommer0ejý
anquel a été renvoyé le bill (1-4) intitulé - Il Acte constituant en corporation la Ceàk-,

N a nie d'as,.4uranw sur la #le Thë (Yentury," afait rapport qu'il avait eKaminé le dit,
eu entier, et t'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre aVec un amende.'

Men% qu'il soumettrait aumitôt que la Chambre vaudra bien le recevoir.
Ordonné, que le dit rapport soit mqu maintenant, et
Le dit amer.dement a été lu Dar le greffier comme suit:-
Page 1, ligne 7.-Retrancheý Il F ', et insérez Il j
Sur motion de l'honorable M. Sullivan, secondé par l'honorableýli4 Baker,'Hý

Ordonné, que le dit amendement soit agréé.
Sur motion de 11onorable M. Sullivam, deoondd par l'honoratliýX. Baker îl Il étd
Ordotin6j que le dit bill til qu'amendï, adit tu la trdùiètio. fWii demain.

:L"hoiioi-aÈlé M. brarWmoiid, du coditd-poriùariett dea Banques et du Coràmë »ae
auquel a étd renvoyé le.bill (60) intitulé: 41À.6te Donstituant en corporation IQCýotù,;,
ýàgnied'Msus-ùnffl sui Iti vla >I'BinpiW]Uùi,',,'a' fait ta Ditrt ''u'll avait xamind le
dit bill en entier, et l'avait chaýe d'on faire rapport. à larhamze "un Amendement!

Sur motion de l'honorable M.' Wobd adwndé Par. l'honorýâble
811r John Oarling, il a étd

6, 4ue -14 dit bill soi t lu la troisième fý1É dêXW1ý- 71 .

L'honoràle IL bÉunýmond, ducôtait4 permin des Banques et du Com

,pvové le, bijl (12;) Intitulé: Il 4Qte conc«Uant la 00mlp n e d
go utue e cotiere ùinooà4iý, d Lo do'n,'Cýnadaf" a"tlatt' rapport qu'il avait
taÏnd le dit bill en entier, et -ast Obargd Wen fâ'rq.Fâpp*rý à li (latilibrp siw

A" motioûý de, l'honorablo, IL Joým:ý M46

mil
"-ýehM»riblâ ài,,Drdtbmonddu eûtait6 permaueut

a " renvoyé le bill'(10) lot ituté Acte ccuffluant I& Wtftffl" të,eE" û4ý

91 Prêt du C4ouda-Emt (Aism"#abitité
le dit bill en entier, et l'avait chargi d'en fuiré raPPOrt à ý1à obambre au

MeUt
Wood l'bocor 4

on", que le. dit bill soit lu la,
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Vhonorûble M. Dru M m(md, Ja. romité permanent den Banquoeet du tommerce,
auquel a dié renvoyé le bill (5,'i) intitulé Acte concernant la Compagnie de prit
dq Manitoba et du Nord-Oucbt (à repon&abilité limitée) ", a fait rapport qu'il avait,
exgini»d le.dit bill en entier, et J'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec
un amendement, qu'il kournetvait aussitôt que la Chambre voudra bien le recevoir-

Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, et
JA dît amendtment 84L4 la par le. Co

ereffier Mme suit.,
Page 1, ligne 17j, après debda«e' insérez ce quisuit comme clause A.

«« Les directeurs de la Compagnie inséreront dans un journal de la cité de Toronto
dans an: JourcaUde la.elléde Winnipeg, un avis ifavitant ceux qui ont ou prétendent

avoir des réclamations, contre la Compagnie, à les adresser à son g4ran4 ja8qu'à.tol,
IMr.indiqud en ]'#vis, lequel -joutue pourra ét» distant de plus de six: mois de calen-
drier de la première insertion de cet avis; celui-ci devra litre in"ré au moins mix fois
dans chacun deR deux journaux; et les directeure n'auront à tenir compte d'aucuue
Y"fflUpe préuntde apgM. l'eipirA.ýio4 4"; six mois . pourvu, néanmoins, que les

,"ttions ci paraqr hé ipe soient pas applicables, Aux.perdonneê qnu,
ele livres et registre* de, a. toý.paxattMut être er4noièreLa de ceUq

e 1
Sur motiép,..de Bowelliwgod4 par l'honorableýL

yèmuam ïl a été
Orditté, que le dikaolânt, soitIsSM.ý
&r motion de l'honorable, par l'honorablq X

racmnè, que Io dit bili,' ýtoi'quamendé, unit lu la troisième foia' demain.

pleria"put les- BIIIA priwo d lvop%, e4quel a

PawanS'con'tre les vo 2eura (à respon lit imitée) a tait rapport qu'il avait
40 ledit MÛ# e.. la hambre sans

iboý .dé Yi 1bgn.fflble à. »" :FOW4 M") P" Ilbonorab1e. 19- Ousr.414

gýrWm"ýot d" BýJ4 prIwix, diyarâ, a
ba Bnt 4Mo È. B. 947i iwfkït,

«Al le dit bi 11 en evtierI, et Vàvàk eh*eý d'4u fàito rap?,rt à

MM là là 4Îeh" ý fbrÀ

we et 04 (à yelv
Ardi et (à rîwüoe

ou «Uer, êt N au

414à PëtM"oOý d4w Ollk pliv& dt"Mý a

*4 luat blit
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Sur motion de l'honorable M, Landry, secondé par l'honorable M. Kirebboffer,
a 6w

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois demain.

L'honorable M. Landry, du comité permanent des Bills privés divers, auquel a
«d'i-eiivoyd le bill (20) Jutitiité-: 1' Acte constituant en Co" la Coffipâ le
Manufactu rière et de force d'Ottawa et de Riill (à refipoum , it4ý: lit
!.?Port qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait çhargé denfairè rappmt

là Chambre sans amendement,
Sur motion de l'honorable M. Parley, secondé par l'honorable M. Owene, il a dté
Ordonné, que là dit bill soit lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Landry, du comité permanent des Bills privés diveriýjwque1 a «k
»Ovoyé le bill (82) intitulé Acte concernant la 0ompgnis,&%thbun,'ý &.fait. r
gOrt qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait rapport à a
Vhambre sans amendement,

Sur motion de l'honorable M. Wiktoo», secondé par- l'hSt«able X Yýonng >ý il a

QrÀýÎonndt que le dit billsoit lu la troisiènolfois demain.
-L'honorable X Lajadr a a

du. oo.roi t4 perra aient des Bills privé# divers,,, aqActe concernant le, Coenvoe le bill (68) , intltu MAýA1c9eýM
a Nit Tap

rrt qu'il avtitexàmixié,le dit, bill en eoÏier9 -e i 'l'a val t ý cb arf,*
faire rapport à: a Chambre avec un scui

la Chambre voudra bien le recevoir.
Ordonné, que le dit rapport soit reglu Inglinté-pgmt eC,

dît amendement a du la J*r loiroiger, comm lkýqU

NGnE&ný toqtA diâMition, 4ontepue d4pEý Il 6 d« de
6 .4 di !,Àcts ý do, clama, dg c0!Rfaý 1 ëýt t

ellà PýiÏniei'du chapitre 42 deà Stattité " le, t'âfpuqbm% aami
ý1; Sur motion de 116onorableU. W»4oNsooon4, ipm À4W

()M«nd) que le dit amendement 6Ô1t'Àgr4ý
1 Y "Y"

è40niWýq*ê 6-ecM2ý toi ue ieýa' ýwwA,

ÇW-,p*t d* 4#bWggýn

'ledit bill A&À,1"09 r tàre*M,
i,,4U » d*

que le dit b»,Isoit la la decopale fWs demain.

4 dg bw

9" -)L ow*noi "Omo, "W 44WQ##ýý

tDit bill ne Wt pu la 1*Îbý tQM MM "*élb 4 *1* s'ïk 40, Poe,. -

8 tr«" PMr lui P«Ww., etý,j4 r -
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2, En retranchant Aous les mots apréï près ligne 22, po u r y su bstituer ce qui
sait:-

Percé, dans le comté de Gaspé, le chemin, devant suivre, lu bord de la mer à
une distance n'excédant jamais trois milles; et exploiter le chemin de fer entre
Métupédiac et son terminus de l'Est, à un point près de Pozed; ces pouvoirs de
cunetruction devant étre exercés avant le trente-unième jour 'de décembre mil neuf
cent deux pour les 1 premiers dix milles depùis New-Carli'ste, vers l'Est jusqu'à'

avant le trente-unième igar doýdécembrü mit, neuf cent trois, pour les vingt
g! milles sufvant dans la m'Omo direction, et avant le týenteunièr'ne jour de décembre

mil -neuf cent quatre pour le reste, du chemin w terminant au terminus de l'Est à'
Percé; ces pouvoirà de construction devant étie 'Périmée à l'égard de toute p'rtie
du chemin de fer qui ne sera 1)

La question de coneours ayant été po>éo sui- l'amendement, elle a été résolue
dans la négative.

La question de concoui-a ayant été posée sur, la motion principale, elle a été
résolue dans I'efRrmative, et

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquenm
La question a.été. poede; ce bill pamera-i-il
Xilo a été résolue dant J'affirmative.
OrJonné, que la greMer se ronde à la Chambre ded Communes, etinforme cette'

Chambre que le Sénat a pmé ce bill sans amendement.

Oonformérifént'e l'ýrd1re du jour, le blili (54) intitu .lé: Il Acte constituant en cor-

cation la Compagnie du. chemîn de fer'.de Fort. Qtt'Appelle," Ïété lu la troisième'

I. A question a été re-bilf -t-il
Elle a été résolue
Ordonné, que le gregier l'se ronde à la Chim- bro des Comm'une 8, et'intorme cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill'eani àiÊen'deinoit.
iÏ Cýnfoýýî»eit à l'ordre du Jour, lé biiil (13).',Intitulé.- Àùte oopit*ituiiiit," Qore

btîiJqýý1a côckx 'nié dé ofi4mthde fër"èt do

U 4uëottoù à êê' p'o'iée, Wbi l1'pizseràý t- il t'
le, Ité rdoolu dans l'alffrmaii-ýè.
L ité nu greiller se iâdé e là'Ohàihwe dés Comrannaiq; aiý'informê'-éettembre Séhe àiýp, bill eàùau ée

ýýfêM#i»nt à 4ýordrôAü jml-,, Io lbtituld: Àéth concernant ]rd tom-
pqMedd effldade feri, du et Aýdieobdaek a 6tê lu'lw tioiàièmé fo*.

Mlle a dan@ l'afffrmaUve.
ýqû*,Ie gyèMer 401r" à lit;Cýhàrib4 ()ôMMu'6es,ý ýet in1brme cette

ûb" re que li.adnat:a pas" ce bill il demande son cioncourà.MIquel
Conformément à l'ordre du jour, le bill (44) Intitulé: Aote concernant la 00ni-

d'OUM*i et& la Gadn«u, eti relfetd'on changer le nom
deïf6r dCPttaws, do-Sordietde 1

la tréisième foi*.
1*ýq4oKtoo a été nmd*ý,'eëý Wlt paftet"41
ele a *4 r&oluo edans

ýqt8 legréimer 1w ren*,à la chambre 4w Cbmmuiàei4 et Idforob oemue
chaud" qu* le Bégist a pa"d ee bill Unâ mendemeuL Y>'

lâÎdre: du jour, le bill,(64) int4t*14
ý*êwf* ýdt fér et de:ýt*v$0tJxM ds la Uom"êt &oMenny," à «é llrjb*

.4
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La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dang l'afflrm'ative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la 0 bambredes ô6mmuneg, et informe.cettë

Chambre que la Sénat a passé,ée billsans amendement.

Conformément à l'ordre du joui, la bill (58) inti-tulé: Acte constituant en cor-
poration la Compagnie du chemin de fer de Kootenay et wArrowhead," a été, tel qu'a-ý
mondé, lu latroisième fois.

La question a été posée, ce bill, tel qu'amendéi passera.-t-il ?
Elle a été résolue d»8 l'affirmative
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes; et informoicette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel il dlBrhandè son
ý,R:. concours.

Conformément à i-ýôl-dre'daýjour, le bill (41) intitulé: l'Acte eoneorn' ant la -Com-
Pagnie du chemin de -fer de la Saskatchewan etTOaes4ýý,s été ItLýilsýtrbW4ïnû foi$-.

La quemtion a été posée, ce bill passera-t-il ?
Hile aîté résolue àans Paffirmati'
Ordonné, que-le greffier go rende à la Chambre

0ýha1»bre que le 144nat a paud-oo-bili

Conform4mentý*,I'ordrb, du jour, le bill (52) ýMýAetb »*Keêimaat Jw-Coin
Pag.nie du chemin de fer de Vancouver ATile Jýoalou;" a 7étd 1tu IW tr*ioae foi&

IV .La question a été posée, ý ce bil 1 Passera4-i L?,-
Elle a été résolue dans L'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre

1ýýre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

0onfôrraiment à l-ýDrdroýduJ*urt1è bât
Sébie deý6hemin de fftýeL de été âd*- trmuèlewma.

La question a été sde, S bill pamera-t-il ?
d'du--ràplne tràns 1*8£r»ative. ;

Ordonné, ne le greffier se rende à la Chambre des
ý-0hambre que ýe Sénat a pasM ce bill sa- s amendement,

Obulbrmdmen" PoWre du jour, le 1>114,04) 464fAid ý..1 . - . ýf»,UOMOM 16 cýUk5
:Ruie du chemin adieu du Nord a M la la troiïâèWý 4M

Laý qlaeiMon a ét4 pQsée, ce 4ý --.ïie! 1 vr',
Elle a été résolue dané l'aÉrmative.

p mq4îojà oette
Phittabre que le Sénat a passi ce bill sans ameàdementý

%4torm4omqà IQfdre du ln plé. ",Àe*
M " Goln-,

ie dà âWaAe Linds", B6,4

ý1. Îq iýI 4 nvV
=uO.Ydon 4 lq greffiera ', Que

bre que G Adnat a p" ce bai mi" aifiendement

P" e du ut tw cor-
tion la compagnie du obain Mn(d1,,ý0 fer Jý, twlek
troisième Mi.

Bite a été rmoiné anne
onnt que te greMer et tn*S"" O

la a P&W. ies dem"414Mlit
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L'ordre dujour appelant la prise leo -considération du neuvième rappor t ducomité spécial des Divoi-ces auquel a été renvoyé le bill (C) intitulé: fl Acte pourfaim droit à james W4rd ayant été lu,
Lhonorable M. Kirchhoffer, secondé par lphoncrable M. Perley, a ProposéQue le dit rapport soit adopté,
La- qiffltian...de concoure ayant été."de sur, la dite motion, elle u été sur divi-
résolpe daqe ýaerragtàve.

L'honorable M. Kirchhoffoi-, secondé par l'honorable M.-Perley', a proposé..,
Que le dit bill r-oit lu la troisième fois maintenant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur divi-*ion, rMolue, demis PeMrmative.
Le dit bill a été la la ti-oMièmofoio en conséquence.
La question a été poede, ce bill paosora-t-il ?
Elle a été, sur division, résolue dans l'affit-mative.
Ordo,,»d, que le gmffier. ao: reiide à la Chambre dee Comui unes, et informe cetteCh»tubmquo:W.SMat a.pouiuoce bill, auquel il demande son concours.

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé:
qwua envoyé à la Chambre des Communes par l1uný des-maltres enobancelluie pour communiquerýà cette Chambre les témoigneges pris devant îeoomit4ýpermanent des Divorow, auquel a été renv le bill (0) intitulé. Il Acte pour faire'dmit..à :&M«,Wârd.MODOU&W Il ainoki que pièm produites devant le dit comité,avec AMAMM,400 le-toui boit ý4" au Sinst.
14 question de concoura ayalitdw Posée -4î4ý W&te:.Momon,- elle a été; sur divi-Asolue dautýl'âftrinati#ià, si il a été

donformément à l'ordre du jour, le bill (12) intitulé: Acte concernant la Com-
du chemin ý de fer de ý0 Colombie et de 1-0à«vý à éJýi;lu ls #0000 is.Po 1,'bgnoztble 

M. 
WSd 

(WeRt1MGýýuà), 

offlidé, 

pu

sur m0ti(Mý 4 'hopoggbl*Aur hha Carling, il a été
Ordonné, que le dît bill soit renvoiré au 00mit4:pu-mmàtnt. don Chemins dg fer,

CWorMdmùýt à- l'ordm du Jour 10' bill (M intitulé: Aoteeoutiýuant on
el éta

*06à dU lU' bi :-k par IOàmwelL I»vuý il

OM«mdý, qtlé w Vermàneut, du. chelail». de, fer,

f iiel.

lé lieu. Eldiî.e.

ripPoýt boit xenfe":àlm obti"
rie

et

4M 4

... ...
........
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Sur motion ae l'honorable M. Kirchhoffèr, secondé par l'honorable M. Perguëon,,il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pi-1,4 en considération par la Chambre demain»
La Chambre, conformément à l'ordre du jouza'eLt âjQiirnée à loieir, et s'est forméede nouveau en comité général relativement au bill (32) intitulé Acte à l'effet dePourvoît à la mai-que et à l'iniàpeut;on,4« colie efflenant des fruite destinés au

(En comitè.)

L'article À dont l'insertion a été proposé a été recontsidéré et retir,&

Quelque temps a i è8 la Chambre aýrepris sa séance, et
L'honorable M. ýirchhofier a fait rapport de la part du dît (tQmité, qWil avaitexaminé le dit bill ou entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amell.

Àements qu'il sourüéttrait aiseilôt que la;Chambre voudrait bien les recevoir.
Ordonné, qu'ilà soient et
Leb dit?, amendumûtits ont été Jus, par le greffier.
Sur motion de l'honni-able M. Millà, secondé par l'honorable M. Scott, il aité
Ot-(iontidi que Ieiý di W arnendëiýüêntï soient agréés.
Sur motionde l'honorable hl. Milis, W-condé par J'honorable X &M% il à &WOrdo tiiid, q tie Io (lit bil 1> tel qu'a mundé, soit la la tzbils iàDe foim v16i«"dichai n.

Ck)rtfo -mémelit, à Ford re d a jour, le bill (83) in tittild Acte Constituant la e0ML.Ptklile d u chemin de fer Cen tral de Koëtenay ' à été. lu le goü,6nde fbie.
Sur motion de l'honorable M. Tomptemebn', soooridd par Menorable ?1. -lisété
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité perSmwrit des Ob»tàiâi do ler$,élégraphed et Iravrw.

Réc":
Le enat:e,,et -ajourné.

ÏK

_'ý1 v
2

ýAà MW à mmý,
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Jeud4 2, mai 1901.

Les membres présents étaient

I/bonorable LAWRENCE GROFFREY POWER, Président.

Us honorables mess.ieurs

Aikiti8, Fiset,: Mcl)onald (Çap-Breton), Poirier,
AUan, Gillinor, McHugh, Primrose,
Baker, Godbout, jý1cKaý (Truro), Prowige,
Bernier, GOW&U (C. M. G. McLaren, Scott,
Bolduc, Jones, Sbohyn,
Boucherville, de (C.M.G),Kerr, mesweeney, Snowball,
Bowell (Sir Maakenzie), Kin Merner, Sullivan,
Carling (Sir Jobn), ' Kirt, h offer, Miller-, Tem leman,
Cm raili (de Lanaudière),Landerkin, Mills, Viz
CZrafte, Landry, Montplaisir, Wark,
Dundurand, Lovitt, OBrien, Watson,

Nlacdonald(I. P. -E.),. O'Dçnohoe, Wood (Hamilton),
Dickey, Macdonald (victoria), Owens, Wodd (Westrfloreland),
Dobson, MacKay (Alma), PeRetier (Sir AlphonBe), Yeo,
Drurnihônd, McCallum, -Perley, Young.
Forguao-n,

Jibonotsble M. Scott, Secrétaire dEtat; a pr6menté an Sénat une réýon8e à une
adresse du Sénat en, date du 16 avril 1901 demandant un état indiquant les noms et
adremise de tous les pêcheurs du comté de Queen, I. P.-B., qui ont demandé et requ la
prime pendant la saison de 1900; aussi, la womme payée.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elfe est comme suit:

VW Docummts de la &m" No 10à.)

L'howrable M. Drummonds du comité jermànent des Banquee et du Commerce, -
auquel adt4 renVOY6 le bill (97) intitulé.- "Acte cônstituanten corporation Igoom.

gnie d'amuranm sur la vie des Manufacturiers, de Tompdèance et Générale", a
ait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et làvâft chargé d'on faire rap-

port à la Chambre aIree un amendement, qu'il soumettrait autifilt8t que la Chambre
rmdra bien le recevoir.

9rdonné, que le dit rap" soit reçu Maintenant et
I* dit amendement a-étd la par le greffLer oommesltït:
Page 5, ligne 48 rè Il opagnie " insérez m mots. en tant qu'il n'est

pw lnoompatibleavw d« diispoéitione du prdeent, acte
Sur motion de.l'honorable IL MoXillat4 secondI4 par rhonorable M, M00allum,

il a du
Ordonné, que le dit amondement soit agrdé.
Bat motion CIO lhonorable IL xÀýkiilIDi oecandî par l'honorable IL MoOodlum,

il à été .... ..
'n 0yd6pqý, que le dit bill, tel. tieaimbod,: sat la la troi1ý ibis demal 0.
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L'honorable -9, Drummond du Comité permanent des Banques et du Commerce,auquel a été renvoyé le bill (43) intitulé: le Acte constituant el, corporation 19, Lloyddu Saint-Laurent,', a fait rapport qu'il avait examiné le'dit.bill en entier, et J'avaitchargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements, qu'il soumettraitaussitôt que la Chambre voudra bien les recevoir.
0 -donné, quele dit rapport soint reçu maintenant, et
Les dits amondements'ont été lus par le greffler comme suit .Page 3, ligne 16, après Il compagnie" insérez: pourvu, toutefois, qu'ellen'entreprenne de faire les assurances autorisées pli r le présent article, qu'après ver-sement de 8-200,000 du dit fonds social."
Page 4, ligne 5, reUanchez depui Il, 14 " jusqu'à Il d'avoir et insérez: Il Lespouvoirs accordés par les articles 6, 7 et 8 du présent afite, seront périmés etcesseront."
Sur motion de l'honorable M; Dandurand, secondé par l'honorable Sir AlphonsePelletier, il a été
Ordonné, que les dits amendements' 8olent pris en considération par le Sénat"-demain.

L'honorable M. Drurnmond, du comité permanent des Bmques et du Commerce,auquel a été renvoyé le bill, (51) intitulé: "Acte constituant en corporation la Oom-pagnie Algoma de fer et d'acier ý nickelé du Canada>'ý a fait rapport qu'il avait exa-miné le dit bill en entier, et l'avait chargé 'd'un faire i-apport à la Chamb e avecdivers amendements, qu'il soumettrait aussitôt- que la Chambre voudra bien lesF recevoir..
Ordonné, que le dit rapport soit reçu maintenant, etLes dits amendements ont été lus pat le greilier comme suitPage 2, ligne 1, retranchez "trente " et insérez: Il quarantePage 3, ligne 24, après municipale" in2érez ce qui suit comme paragrapheM :_94 (f) souscrire, prendre, posséder ou acheter les actions, obligations, débentureson autres effets de empagnies, constituées ci-devant on. qui pourrontrenient. pour. exercer le transport, et dont 108 objets. serOD4 en tout on en partie, detogme naturiD que eeux de la compagnie, ou dont l'abiet ou -l'un des, objets Born deeervir tel de ceux pour leýquels cette dernière est autoriêêee S toi objet y.relatif ouaccessoire; 0 u souscrire, pren*dre, ossédèr onachoter les actioni4oblikadonsdébon.:tures on autres effets. de compagnfies. tenant d'elle tout on partie, de, leurs droits,,privilèges ou franchiîses, of dont les objets seront tot-alement 0 a partiellement demême nature que, les &ions; etla compagnie -pourra amncer de, l'argent, par voté-d'hypothè-lue owautrementi sur des, action@ý, obi igâtioniq, d6bontarea DU autres 01EM4Mentiotinés dans le préêeut article, et vendre, engiWer, traneférerY hypoth4quer cesXnémes actions, obligMions, débentures: on autreseffots, ou en di8poter do ionte autre
Pite 3. ligne 41, retranchez depula Il 10 j asq u'à. M ",ligne 49, et iMý6reZ >Les pouvoirs awrdés par les articles. 7 ct.8 dw pe.éisent acte expir4>ront."Sur motion de l'honorable M. Daridarand, gowndd par l'ho»rable Sir Alphonsepelletier, il a été
o2.dotlh6, que W dits: àmehdoments soient agrédi.
Sur motion dé l'honorable M, Dandarand, secondé par l'honorable Sir AlphonseUletier , il a 6té
Ordonné, que la dit bill, tel là trOÎSâmQ,
Vfio n.oruble X Drommond, dweomité permâD8Utý des Banquee *ý",QIMMQXIM14Acte con3tUuaîý, op,hq col a did renvoyé le bill (1ý0>, intitu,14 ii4té Onnad:enne do'SecourjeUaiiol4 fait rapport Ouxaiiw,14 ditbill en, entiol* et !'a#ý[t chAý é d' i faire rapport à la ChRM re titSur MOU di llhow= togudd par llhô= wla
oedonné, que le dit bill Wt la la troidéiàe fois de0aln.
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ýLltôhüÊtble X Mokay (Truro), du comité pérmanezït des Ordres pei manent,%
ýt'ptésMté ton Vin' W ei,èýü r'appo-rt.

ôrdôn-hé qu'if soit réqu.
a étis'elors lù par le #effler comme suit.--

CUAMBRIC DE COMITÉ3grin, 2 mai 1901.
XO el

Le comité permanent des Ordre& permanente a l'honneur de, présenter son
-vingt-deuxiéme rapport.

Yotre comité a eu sou»Sa wnè§idéralion les bille týuiVant@requâ de, la Chambre des
Communeo:-(Bill 59) "'Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin
de fbr de lit Similkameen à Kéréméos", et

(Bill 87) - Acte à l'effet de fugionner la Corn pagnie du, chemin de fer Northern
JOacCé and'Maniioba, la Winnipeg lransfer Railway Company (Limited),.Ia Compa-
ante du elýemin de fer Portage and NoHh- Western, et la Compagnie du chemin de fer
Waakada and Forth-Éaotem, sous le nom de Il Compagnie du chemin de fer du Xaý
Ditoba",-qui lui ont été renvoyés dons la règle 59, et il a trouvé Ruff6ant le, avis

par hs règlem 49 et 50.
'Votée eomité, ayant troli'vé lotit à fhit suffl-ântes les 1-afiqous pour lesquelles il

Wa.p» M présenid de péthion élans l'un et l'ivii re uam, recommande la rsusi-K-lisiým
daTègles 6j èt 54, en tant- qu'ellt- s'appiiquent à c-em bilk

le tout r"ctueusementýàoum [B.
TROS. MoKAY,

Président.
Ordonné, qu'il soit dépoêé sur la table.

Avecis permission du Sénat .
Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par lhonorable M. Fieet, Il

OrdonÉid, que les ain4nanWtwisi"e et ciilqliante-quatrièn» règles. du Sidât
went IRUÉ§Pendut-O rellativement un bill (59) intit1114. 11 Acte oonlitittiant en oorpera-
lion la Compagnie da'ebemin de fer de ÎS Similicameen à Kérémém," suivant la
tftomman4ation énon"e rapport da comité permanent dois
Ordru permetriMI&

Sur motion de McSrable: M. Tomp4mn, -Èteeottdd:par :1"bonorable X Fi»ý il
ftu t en rporatio la 0oaýpâ-

Cýrdonn4,,que le bill (59) intitulé: Il Aet&énnkitý au en 0
gule dû dwWn de f« d* la: SýwiUt»meen à Kérdmèoa,1.8oit pk" sur l'ordr6 de jêiùir

sa soooode loetûrs d-e"*.
liboeottýb4 M. ýXe"y (Truro), du emité pormuotit domOrdr« p4rma»ntb

pr*ont4 son vinetmislème rapporL

ad-atmýti par 10:9»mer "toe:blxit:»

ÇRAXM DU ooitrrit No 8,

Mwýp«=wMi du Oedru parmftonta a l"boumur de pérMeMer ob
iii gé

f4tM petilté i,ýoomm»ndo tu$ le délid axé pmr la ptdftfttatjon det rapporte dm
0MU 0 net expire

iblt, prMongd jünWý vo&ltm«R; la d t: "t du Mmt.
rêglê du

b, Idé U OOW*.,
tbà

Boa. MOKAY



Eclvaard VI[ 2 mai.

Avec la permission du Sénat -
Sur motion de l'honorable M. McKay (Traro), secondé par l'honorable 3f.Macdonald (Victoria), il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Kirebhpffer, a proposé
Qu'une humble adresse spit préý5ent6e à Son Excellence le Gouverneur général,,pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre au Sénat, avant le 15courant, un état indiquant: combien de Doukhobors se sont fait inscrire pour de@établissements de 160 acres de terie chacuný; dans quel distýiet des Territoireu duNord-Ouei4t ils- ont Pris ces inscriptions; qui est propriétaire des terrains sur lesquelssont dtablif4 les villages, on qui a pris l'inscription pour ces terrains; aussi, combiende permis de coupe de foin ont été donnés aux Doukhobors et pour quelle quantité àchacun; dans quel district -en particulier ceR peimis ont été donnée; combieý depermis de coupe de bois ont été donnés aux Doukhobors, le ném'bre de cordes et lesquantités accordées à cheque personne qui pourra ttre désignée.
La question deconcour8 ayant été posée sur la dite motion, elle a été rýgoJu4àans l'affirmative, et il a été
Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Couverneurgénéral par ocux des membres de cette Chambre qui sont membres du Ck>nffl'l privé.
Conformément à l'ordre du jour, le bill (14) intitulé. Acte constituant en cor.

Cation la Compagnie d'assuranoesur la vie The Omtury a «ý, tel qu'amendd, laa troisième fois.
K Lit quemtion a été posée ce bill, tel qtt'amendé, pariiera-t-il:?

Elle a été résolue dàns i'affirmative.
Ordonné, que Io greffier se rends 4 la Chambre des Communes, et inibrma cetteChambre que le Sénat a passé ce bill avec un arnendemeat, auquel il dema 1 ude.concoure.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (60) intitiolé, 404 c9est4ume oý AUP"ration la Compagnie d'amuranee sur la vMI'Bmpire-Uni Mla
La question a été po»ée, go bill ?asoerà-týî1 ?.
Elle a été ré6olue dans I*alRrmative.
01qanné, que Io greMer se ronde î la- Chambre. dea cýQinliqw, ët ieform« oettedf»Ljàbi-o que.là EWiit à pà*d ce bill sans Amendemgat. A

..Co&formément à l'ordre du jour, le. bîu (10) indium-.. "Ogonoutaai*-Com.
le dAiý4uranoë kùttiello'éolitré lincendie, de T»»doaý, Canada%," a à6 lu la'èýtnü fois.

La ques tion à été posé bill passera
'7 , Blle a été réeolus dans 'afRrmatire.

Ordonné, que le ËrelBer se rends à la Chambre de# coratn4nooo ït leoirfflquýJ le 8énat a pue& es bill aune amendement.

î>iý dQîoDr, le bill (10) lati toi* Aàtë oo*èirnw t4 icom.nie d'Bpargtiè et de, Prêt du okna"mt Çi r"poýtabýlit4 Itm1tàeý,1 a 4ý4me
La question a étd Posée, ce bill patora-t4 t

le a dté r"I ne âAnt Pu&,ttduti vo
crrilozind, que le srýRer go r"de à ti ob»ue»b de*
mbre que le sin" a pu" M bill swas Afflûdmont-
0»fbý-mément & Pordrtýdiiîýnt,, Io it1wëý, ,,ýÂït*êe

de P»t du Nluitob*ý,et ait iiýW-&Âât (kr«embillwý gloi,4 tu la troislème Mit,
41

a a 4té r6solue dans flae;uj*.
>100né, due le grookr se ronde le ch*tnbs

qu Nuit P&W 0# bill ti
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Conformément à l'ordre du jour, le bill (90) intitu lé Acte concernant la com-pagnie de Garantie de la Puissance contre les voleurs reispousabilité limitée)," a
été lu la troisième fois.

La question a été potýée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le SénaL a passé ce bill sans amendemerU.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (70) intitulé: Acte concernant la Com-pagnie E. B. Eddy," a été lu la troisième fois.
La question a été po.-ée, ce bill paéý8era-t-iI ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que Io groffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetteChambre que le Séiiat a pasb6 ce bill sans amendement'.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (61) intitulé di Acte concernant W. 0.Edwairde et Cie (à i*emponsabi]iL4 limitée) a été lu la troisième fois.
La question a été poeée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans I'uflârmative.
Ordonné, que le greffier Es rende à la Chambre des Commune@, et informe cetteChambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (31) intitulé Acte à l'effet de consti-tuer en corporation l'Evéque de Kéwatin," a été la la troisième fois.
La que8tion a été poiiée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans Taffl rmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre dois Communes, et informe cetteChambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à L'ordre du jour, le bill (25) intitulé: Acte constituant en coiation la Compagnie manufacturière et de force d'Ottawa et Hull (àmitée)," a été la la troisième fois.
La question à été posée, ce bill passera-t-il
Elle a été résolue dans l'affirmative.
'Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetteChambre que le Sénat a passé ce bill eanp amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (82)ýintituIé.- Aute concernant la Com-pagnie Ratlhbun," a été la la troisième foi@.
qu«tion a été poodo, ce bill pamera-t-il ?

EHo a dtd résolue dans l'affirmative.
Or"nd, que le greffier se rende à la Chambre des Communes. et informe cettechambre que le Sénat a passé ce bill man@ amendôment.

Conermin»nt à l'ordre da toury le bill (68) intitulé. di Acte. concernant la Com-ma -ière XcClary," a dt6, teJ 4n'arhandi,ýiânie: ý uufaclui lu la troisième fois.1» quô@tion a été poMu, ce bill, tel qu'amendil, pa"êra-t-il ?Elle a été ràolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre iltm Communes, et informe cetteÇbsçdee qu ie Sénat a paud ce bill avec un amendement, auquel il demande son.

Voutprmdment à, l'ordro. du joui-, la Chambre a pris en oonoiddmtion le troisi-ime rapport, da. coniM perirment de Mwa»Mie Interne et de la comptabilité dusénat.
Sur îùýoû de.l!bmrable Ji.. Kirchhoffer, sec 4 par l'honorable bf,,e«ley,H a été
otdona:qqo la d1ý,2tpp0rt soit adpptd.
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L'ordre du jQur appelant la seconde lecture du bill (0) intitulé. Acte consti-
tuant en » corporation Il The Institute of' Chartered Accountants, Actuaries and
Finances, ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Kirebhoffer, secondé -par l'honorable M. Perley,a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (P) intitulé: Il Acte modi-
fiant l'Acte d'interprétation *' ayant été la,

Sur motion de l'honorable M. Mills-, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Orýdonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du joui- appelant la seconde lecture du bill (L) intitulé: Il Acte ý l'effet
de modifier le chapitre seize des Statuts de 1887, intitulé: Il Acte à l'effet de modifier
l'Acte des cours Suprérne et de I'Rchiquier et d'établir de meilleures dispositions
Tiour l'instruction des réclamations contre la Couronne," ayant été lu,Sur notion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

L'ordre du jour appelant la seconde lecturedu bill (Q) intitulé: IlActe à l'effet
de modifier de nouveau le Code Criminel, 1892 ", ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Soott, il. a été
Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

L'ordre du jour appelant lit seconde lecture du bill (99) intitulé: Il Acte concer-
%&C le Il Crédit Foncier du Bas-Canada, et à l'effet de changer son nom en celui deLe Crédit hypothécaire du Canada, " ayant été lu,. Sur motion de l'honorable M. Landry, secondé par l'honorable M. Prowee, ila été

Ordonhé, qu'il soi L remis à, mardi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (.109) intitulé 1,1,49te constituant en cor-
Pdration la Sovereign Rank of Canada, " a été lu 4,96conde

Sur motion de l'hoborable M. MoMillan, aecondé par l'honorable M. Joneg, ilt'été
Ordonnê, que le dit bi.114eoit renvoyé un comité pernutne4t des Banquee et du

Conformément à l'ordre du jour, le bill (124) intitulé: Aetooozmrnant la 0002.
f î , PYlile d'Assura"e de POUeRt ", a été lu la seconde foiff.

ur motion de l'honorable M. Kirchboffer, accoudé par l'hohôrable IL Vidai, il

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comitt parma»bt 4ft B"qq« et: du
je

Confonnément à Pordre du jour, le bill (125) Intitulé: Aétt eonotrnant là
nie Assurance de l'Amérique Pritannilqu,6 11, a été lu 18 dl econde

rtigr motion de lbon'c'i-able Xý, kîrchhoifer, Secondé par 1"hôftOmblo if. rldâl, il.

& Ordonné, que ledit, bill 1jolt renvoyé aiý de@ Banqueeet du

Conformément à l'ordre du jour, le bil.1 (110) tntitllli- à èÔ04titu&ut M
l'ation la Compaee dà dib«tutý86 ét 4w la la

fois.



2 mal. 1901

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable, M.
Allan, il a été

Ordonné, que le dit bilt soit renvoyé au comité permanent des Banques et du
Commerce.

Un mesmage pour rapporter le bill 92 a été reçu de la Chambre des Commune&
dans les termii àuivants:

ClIAMBRE DIES COMMUNES,
MICAOREDI, ler mai 1901.

Rdsolu.--Qti'un mes-ýage Soit envoyé au Sénat pour in foi-mer Leurs Honn ours que,
cette Chambre acquiesce aux troisième, quatrième et cinquième amendements iaits
par le Sénat au Bill (No 92) Acte modifiant de nutiveau l'Acte concernant la tûreté
des navires.

Qu'elle a modifié les premier et sixième amendements comme suit:-
Page 1, lignes 2 et ' 3. Retranchez lep mots Il des lies Britanniques " et insérez -

4" du Royaume-T-Tini."
Page 8, ]iýne 1. Retranchez les mots Il d'es Des Britanniques " et insérez du

Et quelle déaa prouve le deuxième amendement pour la raison Suivante
Parce que 1 Fele tise primitive da, bill est déjà suffisamment explicite et que

l'amendement est> en conséquence,, inutile.
Ordonné, que le greffier de la Chambre porte la dit mmgagô au Sénat.
Attesté, 

J. G. BOURINOT,
Greffier des Communa.

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Seott, il a été
Ordonné, que le dWmossage Soit pri»-ý en wnt§iddration par le Sénat mardi pro.

Chain.

Avec la permission du àénat.
Sur motion de l'honorable £,Kirebhoffer, secondé par l'honorable M. Vidai, il

a étéOrdonné, que les cinquantetWioièine et cinquante-qiiatri ce il Séième li.8gl d. nat
auspendues relativement au bill (87) intitulé: Il Acte à l'effet de fusionner la

Cmpdgniè du üheliàiu deforNart4dm Padijka.nd MaWtobaja Winnipeg Tran3fer Rail-

t

Sur motion de l'honombl» M. Kirebhoffer, mewaU par l'honorable M. Vidal, il
té

Orjoàm, que le dit bill (87) Intitulé.- Acte 4 l'offl de fùsionner la comps..
e du chemin de fer Berthern Pacifw and Atmitoba, la WinWpug Ilran#er Rai *=

= (-TÀOitdd), la Compagnie du chemin de foi- Portage and North- w«ýr% et
ffl ie dü,ohemin do fer Wa4kada md NartA-gagt«ln, $Oum lé nom de.Ill com-

pie, de demin de ter du Manitoba'*e @oit plAcé sar l'ordre du Jouir pour 8&8eý0nd*
1=4 demain.

Alors Our mottou de Ï%ouMbte M. ]Ûlli":$M'nd.4 par l'hSorable M. Scott,Le 8d"t ee4t ajourné.



1 Edou&rd VII 3 mai. 197

Vendredi, 3 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

1,'huiiorai)lu LAWR.RXCE GEOFFREY POWER, Prtý:sidenty-

Les honorables messieurs

Fergueon, Mocallum, Poirier,
Allan, Figet, McDonald (Cap-Breton), Primrose,
%kerj Gillmor, MeNtigh, Prowse
Bernier, Godbout, McKay (Trurd), SStt,
Bolctue, Gowan (C. M. G.), McLareu, Snowball,
]ýouchervil1ede(C. M. 0.),Jones, Sullivan,
towQ11 (Sir Mackenzie), Kerr,
C«rlg (Sir John), Ki' Merner, Vidal,
Cas Mill,,, Wark,
Coctraze, 1,anderkin, Mill@, Watsont

Landry, Montplakâr, woba fflamilton),
Dever, Lovitt, O'Brien, Wood (Weatmoreland),Dickey, Xacdonald (I.P.-E.), O'Donoh4ei YeloiI)ot)mon, Macdonald (Victoria), Pelletier (8ir Alphonse), Young.
Drummond, McKay (Alma), Perley,

L'ordre du jour appelant la troi@ième lecture du bill (8g) intitulé:
Véffût de pourvoir à la inýrq11e et à l'inspection deacolis nünteýiont deg:fýUit».
n4l. an e0m me rce ". ayail t été lu,

L'honorable X. kille, secondd pw
'que le dit bill moit rèn1mý4 de. nolaveau à un eomitd géndu 1,&entément.
La question de conootire étant posée sur la dite mo"n, elt a ét4 tMolut dtue

l'adb-mative, et
ImCbambre, conformément à Vordre, ý8'ut *jo=6o de noov*m,à,loâir et t'lest

m6e ot, 00 mité général sur. le dit bi Ni

Vartiole 18 a été reconsidéré otamendé comme euitý-
Pa" 4, ligne 6, àpri, il Aite'ý îbMrez - Il et panrea imposer pu C« r lém*nto

4*=endets jexeédant poinýt cinquante piastffl à qgleonqoe toetreviend'FI ee 4, ligne 9, uprég ékard 'l lü#dt" êt la vioAtIon ïë ton M m$el* nt Ainsi
Týfýaotion au edient s0ýë"et son Ën4býuable tom m#

Le titn a. M lu de nouvun et agréf.

rpp!rie m àýaCè, êt
'tonom'ble Wood a fààlt

ý0m1»4 le dïtt4ll, en eût1it
üMendemats, qu'il
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Ordonné, qu'il soit requ maintenant, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier.
Sur motion do l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient agréés.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que les règlesdix-sept et quaranto et unième soient suspendues en tant

qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. MiII8, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant,
lie dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.
La qup8tion a été posée, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans Puffirmativo.
Ordonné, que le groffier se ronde à la Chambre dos Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquelF il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill ,197) intitulé: Acte constituunt en cor-

r orat»on la Compagnie d'asourance sur la vie des Manufacturiers, de Tempérance et
4n6rale ", a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été posée, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue aanii l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel il demande son

Conformément à l'ordre du jour, le bill (51) intitulé: Acto constituant en oor-ý
poration la Compagnie Algoma de fer et d'acier nickelé du Canada a été, tel
qu'amendé, la la troisième fois.

lia question a été posée, ce bill, tel qu'amendé, passera4il ?
Elle a été r&-olue dans l'affirmistive.
Ordonné, que le greffier fie rendû à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a paÉsé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours,

Conformément à l'ordre dn jour, le bill 50) intitulé: *1 Acte couetituant on cor-
poration la Société Canadienne de Secour8-Untuel.-i ", a été la la troisième fois.

1* queetion a été posée, c- bill passera, t-il ?
Elle a éte résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a pUýé ce bill BaD8 ftmendùm,0ntý

Conformément à Foidre dn jonr, la Chambre a pris eý considération lerapport
du comité pormatient des Chemins de fer, Tèldgrâ -es auquel a été ren.

.,v9y4 le bi Intitulé. Il Acte concernant la Compagnie électrique de Dawson-
City (à res n8awité limitée).Je

'honorable K. Macdonald (Victoria), mocondé par l'bonorikblo M. Allan, a
proposé-

Que le rapport ne soit pas adopté maintenant, mais qu'il &oit renvoyé avec le billau comité des Chemins de fer, Télégraphes et Havres, avec In-ýtrnotion au dit comité
de consid4rer l'avantage pour les réaldante au Yukon d'un approvisionne ment accee-
Aible de bouille, et d'examiner la situation fàite aux actionnaireï dé la dite oomfflnie
qui ont dépensé $150,M en travaux d'éýàbli8-40mont afin qu'il soit fait sur le dit bill
un raliport favorable.
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î
La question de concours ayant été pos6elsur la dite motion, la Chambree'est

divisée et les noms ayant été demandés ils ont été pris comme sait:-

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Bernier, Lanclerkin, McKay (Trtiro), Primrose,
Dever, Macdonald (Victoria), McLaren, Snowball,
Jones, MeDonald. (Cap-Breton), Mills, Tem leman3
Kerr, McHugh, O'Donoboe, warr-17
lçing"

NON-CONTENTS:

Les hoDorables messieurs

Aikins, Dobson, MeSweeney, prûwse,
Allan, Godbout, Merner, Vidai,
Boucherville, de, Kirchhoffer, Miller, Wood (Hamilton)
Carling (Sir John), Lovitt, Perley, Yeo. -19.
C-oebrttiie, MCCARUM, Power (Président),

Ainsi elle a été résolue dans la négative;

L'ordre du jour appelant la prise en considérations des amendements fai ts par
le comité permanent des Banques et du Commerce au bill (43) intitulé: "Acte con*-
tituant en corporation le Lloyd du Saint-Laurent ", ayant élé lu,

Sur motion de l'honorable Sir Alphonse Pelletier, éýecûiidé par l'honorable M.
Ring, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (59) intitulé - Acte constituant en cor-
poration la Compagnie du chemin de fer de la Similkameen à Kéréméos," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable X Templeman, secondé par l'honorable X Yeo, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,
Télégt-aphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, la bill (87) i0tulé ýActe à l'effet de fusionner
la Compagnie du chemin de fer Northern Pacifie and Manitoba, la Winftipey Traufer
Railway Company (limited), la Compagnie da chemin de fer Portage and Yorth-
Wutern, et la Compagnie du chemin de fer Waskada and North-Easternsotis la nom
de ', compagnie du chemin de fer du Manitoba ", a été la la eoeonde fois.

9ur motion de l'honorable M. Kirchboffor, Secondé par l'honorable M. Perley,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au cornitd Perinatient dei Chemins de fer,
T414graphoi; et Ravrett.

Conformément -à l'ordre du joui-, le bill (0) intitulé- -ce Acte 00111stitttant, On Oor-
Poration The rnstitute of Ghartered ASmtante, Actu0rieg and FÏ«Ùe a *4 la la
oeconde fois.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, u0t)nU par phonotable M.
'Llian, il a été 1 .1

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé Ra cOmItd POrm&uOut de$ Banques et dyl

Uènformèment à l'ordre du jour, le bill (P) intitulé cAotë modifiant r*e4
d'interprétation a été tu la monde foi



Avec la permission du Sénat:
Sur, motion de lhonorable M. Mille, scndé par l'honorable M. Snow ball, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles du Sénat soient

snspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M..Hillsa, secondé par l'honorable M. Snowball, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il?

-BEle a été résolue dans l'affrmative.
Ordonné, que le gremfer se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable hi.Scott,
Le Sénat s'et ajou rné à landi prochain, à trois heures de l'après midi.



1 Ydonard VII 6 mai. 201
en

-Lundi, 6 mai 190ý.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Aikins, G.dbout, momillan, Scott,
Baker, Gowan (C. M. G.), MoSweeney, Snowbqll,
Bernier, King, Merner, Sullivan,
IkýuchervilIE4de(C.M.G.),Kîrchhoffer, Miller, T leman,
Êowell (Sir Mackenzie). Landerkin, Mills,
Carling (Sir John), Lovitt, Montplaisir, Wark,
Cochrane, Macdonald O'Donohoe, Watàon,
1),cýver, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (ILMâton),
Dickey, mocallum, Perley, Wood (weettnoreiand),
býon, McDonald (Cap-Breton), Poirier, Yeo,
Ferguson. Mellagh, Primroft,

MoKay (Truro), Prowséj

Pm.ÈRES.

L'honorable Sir Mackenzie we'.4 lewé d'O son siège, et a iltkforalo la odimt
ýïII, que l'honorable John Jones Robs, un de sesmembres, était décédé.,

Alors l'honorable Sir Mackenzie 130well, secondé par l'hono" e IL:Xillgs à pro-
poséQue par r«pent pour, la mdMoire de feu 1UDùràbji,»4ý1o

a, 4lm quoistion de concours ayant Md pogée ells u
lb«t rd8oine dans laffirmative, et

L'honorable PrAîdent a déclaré lez Sénat tijm"4:t: 40iiin, à: trO6 hèùrý% de
'èa-midi.

j A
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-Mardil 7 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorible L&WRENCE GEOFFREY POWER, Pré-zident.

Les honwables messieurs

Aikins, Godbont, McKay (Truro), PrUwýe,
Boldue, Gowan (C. M. G.), McLaren, Scott,
Bowell (Sir Mackenzie), Jones, momillan, Snowball,
Carliue (Sir John), Kerr, MeSwaeney, Sullivan,
Cas &Ïn (de Lanandière),King, Merner, Templemam,

Kirchhoffer, Miller, Vidal.
Dandurand, Landerkin, Milà, Wark,
Dever, Lavitt, O'Donoboe, Watý4on,
Dickey, Macdonald (I.P.-E.), Ouens, Wood (Hamilton),
Dobson, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Westmoreland)
Ferguson, Mccalivin, Perley, Yeo,
Fîset, MeDonald (Cap-Breton), Poirier, 'Y oung.
Gillmor, McHugh, Primrose,

Les pétitions suivantes ont été présellié0b et dépo>éessur la table,-
Par l'honorable M. Merner:-De la corporation de la ville de Waterloo dans la

province d'Ontario
Par l'honorable M. Young.--De la corporation de la ville de' Selkirk, dans la

province du Manitoba.

Sur motion de l'honorable X. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorablo M.
MeKay (Truro), il à été

Ordonné,que l'ordredu jour pour la prise en considération du rapport du comité
permanent des Chemins de fer, Télégraphes et Havrem, relatif au bill (H) intitulé:
"Acte concernant la Compagnie électrique de Dawson-Oity(à remponsabilité limitée),"
noit replacé su r l'ordre du jour pour demain.

L'ordre du jour appelant la prise en considération dei; amendements faits par le
eomité permanent de@ Banques et du Commerce au bill (F) intitulé: Il Acte concer.
nant la Compagnie canadienne de téléphone Bell," ayant été lu,

Sur motiodde l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, il
a été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain. . ....

Conformément à l'ordre du jour le bill (Q) i ntituid Acte à l'effet de modifier
do nouveau le Code Criminel, 1àý2," a été la lu, monde foie.

Sur motlon do l'honorable IL, Millés, secondé par l'honorahle M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il eoit renvoyé à un comité g6néral demain

A
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L'ordre dujour appelant la seconde leeture du bill (99) intitulé,- Acte concer-
nant le.Crédit Foncier du Bas-Canada, et à l'effet, de changer son nom en celui de,
"Le Crédit hypothécaire du Caiiada," ayant été lu,

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.
Vidai, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

L'ordre du ;our appelant la prise en coni3iddration du message de la Chambre
des Communes aJgréant on rojetant certains amendements faits par le Sénat au bill
(92) intitu1ý: Il Acte modifiant de nouveau l'Acte concernant la sûreté des navires
ayant été tu, 

il a été0ur motion de l'honorable M. MilP, secondé par l'honorable M. ScottpOrdonné, qu'i soit remis à vendredi.

Conformément à l'ordre du jour la Chambre a pris en considération les amende-
ments faits par le comité permanent des Banques et du Commerce au bill (43) inti-
tulé: Il Acte constituant en corporation le 41oyd du Saint-Laurent."

Sui- motion de l'honorablo M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Gowan,
il a été

Ordonné, que les dits amendements soient agréés.
Sui- motion de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Gowan, il

a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été, tel qu'amendé, lu la troisiéme fois en conséquence.
L-L question-a été posée, te bill, tel qu'amoridé, pasqera-t-il
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre 9 ne le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (33):
intitulé. 14 Acte concernant le l ar Victoria ", auquel elle demande le concours du
Sénat.

Le dit bill a été lu la premièie fois.
Sur motion de l'honoi-ab!e M. Mills, secondé par l'honorable M. Snowball,

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la secoud6 fdis demgin.

Un message de la Chambre des Communes par son, reffiler, Avec le bill (26)
intital 6 Acte concernant la C e du cherai n de fer M adien d u Paci fiq ne
auquel elle demande le ooncoure=t.

Le dit bill a été lu là première fois.
Sur motion de l'honorable M. Casgrain (de Lanaudiëre), 600ondd pur l'honorable

Snowball, il a été
Ordonné, que la dit bill soit la la seconde fois demain.

Un message de la Chnrabre dew Communes Par son greffier, &Vue la bill (63>
n M tulé . 6, Acte modifiant l'Acte du cons éleetnrai de. 1898 ý,auqtfel:,ollê demande le

conleotirs du sénat.
TA dit bill a été la la premiêre fois.
Sur motion de l'honorable M. seotti B«ondd par l'hônorablé M. K1111% il aétd
Ordonné, que le dit bill boit la la seconde foid vendredi proobaiii.



Un message de la Chamnbre de Conmunes paso greffer, avec le bill (64)
intitulé: " Acte modifant P'Acte de élections féddMlesde 1900 "ý auquel ellede À
mande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mis, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lua econde fis vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (121)
intitulé: "I Acte modifiant do nouveau l'Acte des postes ", auquel. elle demande le
concours du Sénat.'

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois jeudi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat s'est ajourné.

LI

î‡
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Mercredi, 8 mai 1901.

Let3 membres préeents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Prdèiident.

Les honorables messieurs

Mellughi Poirier,
Allan, McKay (Truro), %mrose,
Baker, Gowan (C.M.G.), McLaren, Prowse,
Bernier, Jones, MeMillan, &,Ott,
Bolduc, Kerr, MeSveeeneýv, Snôwbail,
Bouchervillede(C.M.G.),Kin Merner, Sullivan,
Boweu (Sir Mackenzie), Kir,%]"ff". Miller, Tainpleman,
Carling (Sir John), Landerkin, Mills,
Guchrâne Landry, Montplaiair, Wark>
Dever, Lovitt, O'Brien, Watson
T)itkey" Macdonald (LP.E.), 01Donohoe, Wood ikamilton),
I)ob»on, Macdonald (Victoria),. Owens, M'oüd (Weetraorel"Ay,
Drummand, mocalluin, Pelletier (Sir Alphoi»el, Yeo,
pargagon, McDonald (Cap-Breton), Perley,

L'honorable M. Kirchhoffer, du comitè pot-manent de l'Hwoomie Interne et de.
la Comptabilitd du Sénat, a préeenté son quatrième rappart.

Ordonné, qu'il soit re0a, et
Le dit rapliort a dté alors lu par le groffi« WnIMB suit

NAT
aigaxus bIt OUKM* xo 2

1À Smitë de l'Beonoinie, Interne et de. lm CoMptabilité lhonneur de: prémenter-
#on trième rapporx.

v eiomité a eu s A& ôMdUmÜon là wndition dé lyèdzAce et da Mo ët.:
Il émet lés a 1 1 irement atti répjýration», ch&" ents et lainduo;,-

vin nu Vantàý rèlet
Il«Mons à faire, et recommingé que le département des publies soit ýrM de
1ëR 814outer açant de la ommion proebaine du PaHemut.

lr*txx I>Àwlg 1ÀL'MLL", Dur 0j"0X0.

Les mnu qui entourent les eeries de Ità 84904"
VRIÉ dtat. Pôtir le4 Émtttiebr, ôa devrait se wrVir de poinWr-o j jb","ý

"ý'»trýdt arriver 80UVenLý 1,*m banqqèttýwde,ý et4o4étre
VOt d*apýu4 pour eiripéelier le oeli-e

îe
ýk1ý la brait tu dan# ks



8 mal. A. 1901

2. TAPIS.

Une partie du tapis poFé dans le vestibule du Sénat sera hors de service après
la préeente session. Si on renouvelle cette année celui de la salle des séances, on
pourrait utiliser l'ancien Eur le parquet du vestibule.

3. VESTIAIELE.

Il sera bien néeespairo de remplacer par un linoléum sur le parquet du vestiaire
le vieux tapis qui s'y trouve. Le linoléum y serait préférable à un tapis. Quant à
l'ancien tapis, qui n'est usé que par places, il pourrait être utiliser dans des chambres
plus petites.

4. LAVABOS, ETC., AU PREMIER ET AU DEUXI:kmz ÉTAGES.

Les lavabos et les cuvettes placées dans les différentes chambres ont grand
besoin d'amélioration-,. L'ancien tuyautage boisé, qui n'est jamais exempt de
inoisimure et d'odeur malsaines, devrait être remplacé par une plombario à découvert
avec trappes dernier modèle, et l'eau chaude devrait être introduite dans les lavoirs
des urinoir.-i et water closes modernes devraient être substitués aussi àceux actuelle.
ment en usage.

5. SALLES DE TOILETTE PT DE BAINS.

Les planeliers de ces pièces. dans Io sous-b.tol, sont en ti ès mauvûtip état et deman.
dent à être refaits. Comme cette réfection nécessiterait la su preshion des vieilles-ées de boiscriosýbaignoires ontoui il conviendrait de les remprIcer par des bains-
poruelaine, avec, tuyaue découvert@. La, ventilation dans ces chambres n'est jamais
très bonne, et la boiserie contenant la plomborie donne à l'air une odeur de renfermé

et de moisi et le rend, par conséquent, insalubre. Si l'on posait aux fenêtres des
doubles croisées bien faites, elles empêcheraient l'eau de pénétrer et de gâtir 168
murs, cequi arrivecontinuellement.

La salle de toilette, nue fois convenablement réparée, est assez grande pour r-
mettre 11n8tallation d'une on de deux chaises de barbier, ce qui ajouterait senairle-
ment au confort des sénateurs.

6. BUVETTE.

La buvette est dans une misérable condition. Toute la boiserie en devrait être
refaite.

7. GRELLZS.

votre comité reoomtnande de sub@tituer le gaz à la houille comme combustible
pour les grilles dans les chambres occupéeR par les Fénateurs. Si l'on tient compte
du travail roqui@ pour faire et entretenir les feux, du gaspillage de charbon et du
,dommage tauA aux MuIrt3 et aux boièeries par la fumée, la suie, la poussière de char-
bon et les cendres, on trouverait que la dépenlyo ne serait pu augmentée. En outre,
le chauffage serait us lhei le à régler, ce qu'on ne petit pas toujours faire dans une
pý0t1te pléci avec e grille à chai-bon. On a posé à titreý d'essai une de cen g rilles
-dans la poLi.te salle à in-anger du restaurant, à la place des buchettes à gaz q'ù on y
avait mises l'année dernière et qui fbuctionnaient mal, et cette grille, quand on l'allu.
mait, mettait )ce peraonnes dans la chambre en d'être amphyxiéem.

8. Votre corid .t& »Oozàrnaiade une8i que le = de poste àoi t garni de boltes
f«mant,à clef, ce qui permettrait aux fiérifiteurs davoir leurs lettres à toute heure.

Sur tnotiàn'de Vhônomblé X'Kirchhoftoi-"omndé par lhox k

iorable Sir Maokenzi
Jý0*àIIe Il a été'

Ordonné, qý» té dit rapport eoit pris en èonsieliutionpar le sénat' demain.
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L'honorable M. Drurnmond. du comité permanent des Banques et du Commerceauquel a été renvoyé le bill (124) intitulé: "Acte concernant la Compagnie d'A$8u-rance de l'Ouest, " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avaitchargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, tiecondé par l'honorable M.Ferguèon, il :1 été
Ordonné, que le dit bill soit lu la iroi8ième fais demain.

L'honorable M. Drummond, du comité permanent (les Banques et du Commerce,auquel a été renvoyé le bill (109) intitulé: "Acte constituariten corporation laSovereign Bank of Canada, " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier,et l'avait ehargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement,
Sur motion de l'honorable M. MoMillani secondé par l'honorable M. -MeCulltim,a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Drummond, du comité permanent dei; Banques et du Commerceauquel a été renvoyé le bill (125) intitulé: "Acte concernant la Compagnie d'Assu'rance de l'Amérique Britannique," a fait, rapport qu'îl avait examiné le dit bill enentier, et l'avail ùhaiýgd d'e ii aire rapport à la Chambre sans amendement,
Sur motion de t'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorableY Sir John Carling, il a été -
ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Drummond, du comité permanent des Banques et du Commerce,auquel a été renvoyé le bill (110) intitulé : "Acte constituant en corporation laCorporation de débentures et effets publics du Canada," a fait rapport qu'il avaitexaminé le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport Jý lu Chambre avecV* 1,- divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudra bien Lm,,îj, recevoir.Jý Ordonné, que le dit rapport Foit reçu maintenarit, et
Les dits amendements ont été lus par le greffier comme suit-

page 4> ligne 40, retranchez 4, ligne 43, retranchez 9 et insérez Il
rug 5, ligne 5, après Il Compagnie 

" insérez 
- 41 Mais rien dalia le p de

ne sera censé constituer celle-ci en compagnie de prêt, au sens de l'Acte des 1, com-pagnies de prÈt, Canada, 1899."
Sur motion de l'honoiable Sir Mac.konzie Bowell) eeWtlàé par l'honorable M.il a été

er'troonné, que les dits amendements soient agréés.
Sur motion de lbonorable Sir Mackenzie Bowell, secondé Par> l'honorable M.Perguson il a été
Ordonné, que le dit billý toi qu'amendé, soit la la trùiàiëtne fois demain.

L'honorable 9. Drummond, du comité permanent des Banques et du Commerce

= a été r0nvoýê le bill (0) intitulé.- Il Acte constituant en el()rporation TUte of Chartered Accountants, Attuarita and Bïnah:ce à ph9sonté don
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a aidn étéla par le grOffier comme

CÉAAR'Baz.::»» ;V04111 -No 12,
uxiwÊal)t, 8 mui 19,01,

Le comité permanent des Banquoo et du 00mMer(,qý auquel a été re;uvo 6 le biuintitulé., Il Acte constituant en corporation The k8fitute of 0%4r
t tÉ, Attuaria. AY4 1înafflý ébnforcnénmt à Lor6ro 1%1ýiùi'du -výt*U-tdi. tM.

me jour de mai, oourant, exmiaé lé dit< bitil iet a ft%ý ré "Pp6m
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Que la comité des Banq was et du Commerce ne délibère pas davantage sur le dit
bill ndant cette session.

tout respectueusement soumim.
GEO. A. DRUMMOND,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Drummond, secondé par l'honorable M. Mac-
donald (Victoria), il a été.

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'ordre du jourappelant laChamtre àse former en comité général relativement
au bill (Q) intitulé: Il Acte à l'effet de modifler de nouveau le Codé criminel 1892
ayant été la,

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (33) intitulé: Acte concernant le Jour de
Victoria", a été lu la seconde f0W

Sur motion de l'honorable M. Millm, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que la quarante et unième règle du Sénat soit suspendue, en tant

qu'elle a rapport au dit bill.
L'honorable X. ffills, secondé par l'honorable M. Scott, a propoRé:
Que lodit bill @oit renvoyé à un comité génieal présentement.
la quea§tion de concours étant potée sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative, et
L« Chambre, conformément à Fordrey s'est ajournée à loisir et B'ent formée en

comité général relativement un dit bill.

(En comité.)

Quelque temps a rêà, la Chambre a repris sa séance, et
1ýbo»orAble M. 9nowbalk a fiýt ra du dit comité, qu'il avait

examiné le dit. bill en entier, et l'avait chargé d'on ialiro rapport à la Chambre saniss
amendement.

Su motion de l'honorable M. Mills, secondé par 1 honorable M. Scott, il a été
Ordonn,ý. quo le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
I* dit bill a îtdalorfi la laý troisième fois en eoneéquence.
U question a été potée, c"bili pastiera-t-il ?
Elle a 6të rémotue dans I'âgrmative,
Ordonné, que le greffisi. ronde à la Chambre des ý0ommun«, et informe cette,

Chambre que le Sénat a pa"d ce bill @ans amendement.

BýM Ronueur le Pr *ï d ont a pý"8ntd.- au Bënat la liste des actionnaire a de la
flôm gRie de ý1Wlép6Tw Bell,

rdonné qu'elle soit re0e et
xlles été dépo'me sur la table.

4" . sür motion de IoômUeýIL Miller, netendd par l'honorable M. scottý il a été
Ordonné, que ýluditt liste "t imptîmdê immédistem«t pour lln&ige des inem-

bm du i6kMt

ý'U 7ýi
Vmd*dltjoar, le but
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Sur motion de P'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M,
Snowball, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins 40a fer,
Télégraphes et Havres,

Alors, sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par P-honorable M. Scot
le Sénat s'est ajourné.

* *

IM;

ti 14
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Jeudi, 9 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

Ubonotable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Préeident.

1.,es honorables messieurs

Fiset, MeDonald (Cap-Breton), Prowee,
Allan, Gîllmer, Moffugh, Scott,
Baker, Godbout', McKay (Truro), Shehyn,
Bernier' Gowan (C.M.G.), McLaren, SnowbaU,

Hingston (Sir Wwiam), McMillan, Suluvan,
Bo MoSweeney, Templeman,
BoweR (Sir Mackenzie), Kerr, Merner, Thibandeau
Çarflm.g (Sir John), King, miner, (de la Vallière),

mine, Thiboudeau (Rigaud),
Cochrane, Landerkin, Montplaisir, Vidal,
Dandurand, Landry, O'Brien, Wark,
Dever' J'ovitt, ODonohue,
nokey, Macdonald (LP.-IL PeUetier (Sir Alphonse), Wood (Hamilton),
Dobson, Macdonald (Victoria), Perley, Wood (Westmoreland),
Drilininipod, MacKay (Alma), Poirier, Yeo,

MoCallum, Primrose, Young.

L* pétition suivante a été présentée et ddijx*ée sur la table:-
Par lhonorable M. Wood (Hamilton) :-De la corporation de la cité d'Hamilton,

dans la ProvinS d'Ontario.

Conforni4ment à l'ordre du jour, tu pétitions i3uivantes ont été lues:
Du maire et du conseil de la ville de 8elkirk, dans la province du Manitoba; et

'de la corporatàon de la ville de Waterloo, dans la province dOntario ; demandant
-un beto 4%d emptebe la Compagnie canadimne de téléphone Bell de revenir à ses
taim de 1802 et qui loblige à kurnir des appareils téidphoniques aux personnes
dwpo" à Ïe; acheter, dont les réald«oes sont voisines de la ligne principale'de la
eompagnie, au de @«.,ombrauboment&

L'kOuSsbW IL VDoaoboqiý »condé pu l'honorable IL McDonald (Cap-Breton),

-ut table adr«m soit r4sentée à Son RxSlleim le Gouverneur gdnéral
pou prier Sm axoellen« de 104r bleu àtim tr*WmMUýe au -Sénat lm doumeints.
ýrwMx tolnpr«ut lu eablon 1P 2 et 3, M sujet du M'pentructures des deux

tiraita sur lo »ul Luhint, à la ne Wellington, Montréal ainsi que la

a dt «Mmurs ayut été potée m la dite mot4on, elle a été r"»
affl ï«Mrffl.Uv*ý êt a a *4

le
"gàn&m mideé omte rambretaitont mombreî du Conseil privé.

SUIMO*Â= de topoo)" it xud.ueu (vimoria), momm,.pu IL
été

e
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Ordonné, que la prise en considération du ra rt du comité permanent des
Cheminé de W, nUgraphèg ýt gavres, auquel Trui renvoyé le bill

Acte concernant la Compagniel ilemtqgue ýde Dawson-City (à responsabilité Iiiüit4e)

soit remise sur Pordre du jour Pour aujourd'hât

Un message de la Chambre des Communes par son grefffer, av« le bill (181)

intitulé. ,Acte modifiant l'Açýîe dee jugý@ des cours provinciales ", aqquel. elle

demande le Sénat
rA dit bill a été' lu li ýP, rîmière fois.
Sur motion de Ilhonorab4e M. Mille, qeoolilgd par Ilonoigige M scott il a ou

Ordonné, que le dit bill soit lu' la seconde ii lundi iirôdh

ýOtR«, POut VaPPO
Ife de.la Chambre eei Coýnm4P" Par Bon gr

bill i: Acié modifiani PActe d'interprétation et pour i4ffirier, es#»

Chambre qu'elle a passé ce bill sans amendement.

de la Chambre des Communèb' r son greflier, pour i#ppmter Io
bill 2)intitulé.. RPlmsrqneýeti.111 octiow des 66M

que'11o1ýt-PJ4ant des fruits dostinds au cOmmerce et laformér cette ý.. Imbes-

ç4mbredes Communes il acquiescé aux amendements âha Parle; ttujit bw

'UttITLmffl de la Ohamb" des Communes par Ison grîdhi, elme le bill

"Itit'Ûýd: "Acte modifiant l'Acte concernant les ipimgo!es am"
16 e6n M du Sénat.

U dit bill a été lu la première fbis.
Sur motion de Ilhonoràbl», M. Scott, secondé par l'honorable IL Müls..ila ft,4

Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois lundi prochâW

un
à'61nender avenu l'Acte concernant la »prMeutoMon des Terfitoiràt du Nblé&

Le du bill nété lion brqzièm fois.,

l'Aete de 1> pzémeûte sWib-n WUW4,1 ed e»o»,Oüu

ýAPýee du chemin de *eQW*Ppotle Yl "Il -
144it bi, Lèr* foi*.

M a 4ý4 lu la vxenm
Ordonné 0 le'diî bl'il 00U lu la »Ows fois domm&,,

qu

le bill It, teketo ouam' lx,
lui-

à '10

lé que le greeer'se: ve-ed'é,
fe

j4



Cofomment àl'odre du jour, le bill (25) intitulé: "Acte conernant la
iCmane dassurance del'Amiérique Britannique," a été lu la tiroisièmne fois.

qestio a étéposée, goe bill pseati
tlea été résolue dans l'affirmaie

Ordonné, que le greffier se red la Chiambre des Communes, et informe cette
Chmbre quee Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément àlordred jour, leill (110) ititué, "Ace constituant op
corporation la Corporation des débentures et effets public@ du Canada," a été, tel

Là que io à tépeeltlquamindé, psera-til?
Elle a été résoluíe dans''iRrmative.

,Ordonné.e, lgrfir se rende à la Chambre des Commues, et informecette
Chamsbeaquald é'a passé-ce ill avec diver amenàdemes, auxquels il demhande
sonconcours

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a pris en considération P'amende-
ment fait par le comité permanent des Ban4nes et du Commerce au bill (F) inti-
tul.: "l Acte ooncernant la Compagnie canadienne de téléphone Bell."

1/henorable M. Kirehboffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé:
Que -le prémier amendement soit amendé en retranchant tous lei; mots après

"substituéd", dans la deuxième ligne, jusqu'à 3 dans la ligne 4, et en remplaeant le
blanc avec les chiffres "l500 " dans la ligne 7.

La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue
dans P'afirimative.

Lhonorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, a proposé
Que le second amendement soit agréé.

prée débat,

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été
OtdonlW, que le débat soit ajourné à mardi prochain et qu'il so t'le premier item

La pétition suivante a étéprésentée et dépose, attr la tâble.
Par l'honorable M. Baker *-D*Enüdcra Sibbald, de la cité de Routréaly dans la

province de Québec.
Ièrmotion de lhonorable M. Baker, secondé par lhonorable M. Sullivan,1ila été

'Cýd.o", uela pétition d'Edora Sibbald, dé la cité det Montréal, demandant lit
ýper"on deprdeenter un bill autorisant le commissaire des brevets à prolonger la
dredu brevet NO 251, nonobstant l'expiration du délai pourpresenter des péti-

tins en obtention de bills privés, soit maneanut lue et r4egne

.,W-ôm blèUrMadmuke eBdweli, -d comité sé inomé pour s'enquérir
des neidsilanset aihignaloas oones das cetistsýrS« etres et &a'à.

vitde19 Hràm Gw004d nature à' porter atteinteau prflèges et à la dignité du
smat, aprésenson pport,

lie Idit rapport a alors dWInp"e le geeiSer comme suit,
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certains télégrammes, lettres et affdavit de M. Herman Henry Cook, de nature à

porter atteinte aux privilèges et à la dignité du Sénat, a P'honneur de faire rapportr

Votre comité, conformément aux dits ordres, soumet les procèsverbaux de ses

séances, la preuve orale et écrite produite sous la foi du serment, ainsi que la plai-

doirie des avocats qu'il a entendus.
Votre comité n'a pas reçu instruction de présenter de conclusion.
Le tout respectueusement soumis.

MACKENZTR BOWELL,,
Président.

Sur motion de l'honorable Sir Xackenzie Bowell, secondé pa r l'honorable M.

Ferguson, il a été
Ordo'nné, que le dit. rapport soit pris en considération par le Sénat lundi prochain.

Alors sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honýorable M. Scott,
Le Sénat s'est ajourné.

4M *
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Vendred4 10 mai igoi.

I»B membres ýiîisenti 4ta"ieit:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président,

Les hýnoîXblee mîês9iëurs

Alking Gillmor, MoDk"d (Cap-Breton), Prowge,Allan, Godbout MçFlugh, Scott,b"er, Govtân (C.M.G-), Me (Truro), Shebyn,
Bernier, MI' tan, Saowbà6ll,
Bolduc: Kerr, mesweeiiey, Sullivan,Bolzëherville4de(C.M.G.),King. Miller, Templeman,
Bovell (Sir Mackengie), Kirchhoffer, Mill$, Vidal,
Carling (Sir John), Landerkin, Montplainir, Wark,
Cochrane, Landry, O'Brien Watson,Delftr' Lovitt, O'Douzoe, Wood (Hamilton),Dickey, Macdonald (LP.-E.), Pelletier (Sir Alphonse), Wood, (Wefitmormeýilaand»,,Dobson, hfacdonald (Victoria), Peýly, Yeo,
Fergnaon, M"Kay (Alma), Poirier, Young.
Visit, Mocallum, Primrose,

Imo Mitions suivantes ont été _présentées et dépo@des sur la table-
Par imonorable M. Landry:-De la Compagnie du chemin de fer le Grand -Norddu Canada.
Bar motion de l'honorable X Land ry, secondé par l'honorable M. Bolduc, il a étéOrdonné, que la pétition de la Compagnie du chemin de fer le Grand Nord duCWuàda, présentée ce leur, demandant à la Chambre de suspendre toutes règles et for-r"litéo d'avis touchant un bi.1 qui doit itre pr&«té à FeSt de modifier l'Acteobuditwmt en corporation la Compagnie du chemin de fer le Grand Nord du Canadaet IqM attea qui l'amendent en décrétant que nonobstanklee dispositions de la clause13 du chapitre 40 dee actes du parlement du tJanada, 180Ê (5U6 -Vie., ohap. 40),lesobUg&tiorm 41niw% par la compagnie et garanties par le chemin de fer, à l'exclusiondu pont sur lOttawa, pu acte de iftdéicommis et d'hy ue en date du 1« Jan.

v'W 190 POW'Ot entre la compagnie d'une part et fecWitrai Truat a ny, deNew-YQ4, d'autre part, et désignées sous lê nom de série Il À 'Il et le@02;tionaémis« pu la oompagn%. le étruit sur l'Ottawa, et garanties par un acte,de ddë" mia et 'dn. ler janvier 1900, par et entre la oompok.gaie d'une part et laCmtm 2hW am", de Now-York, d'autre part, et désigné»ÏM it notidw"rio», -B âwffl m égu, paH pouul tant sur le chemin defer dela oompag»io que m la pont sur Il ttawa, et que les revenue du chemin de fer etd seront tm" et «mu" oomi» une m4m garantie pour toutes les obli.e0m des doux séries Il À 0 et di B
Que la ou les ad"mraimair« poqr lu porteurs d'Obligatim du séries os Aet pourrftt au ou de, dd&Ut par la oompownie, voucir$ ensemble le eh Min d*fa et le pont sur l'Ottawa im seul prix ema distribud indittinctemint»*nci tu P»Um d'à] ts Z 0«1,^ ji À ý, et 64 E 90 t en proportion de lenre obli.Ëstkox r«W*Wvei; et leehmit dt fbr ou le pont oont véndUdeup*iw: ta Ma" &mot, mu &dnown, le droit d*
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prendre rank,'4uant au prix t,"Iisk, en proportion de leurs obligittioàs respectives,

-nônob8tant' lex pi ration du délai pour prêsentèr dé pétitions en obtentieh de billi

privés, soit lue et regim et rèivbyfe au 4)omitddu Ordres ermatients.

La dite pkition a alors été lue par le greffier.
Par l'honorable M. Meffugh: -De la corporation de la ville de Pbmbroke, dans

là province d'Ontario.
Par l'honorable M. Kirebhoffer -- De l'Assemblée Légiglative du Manitoba.

L'honorable M. Baker, du comité mmanent de@ Chemine de ferrél6graphes et

RaVres auquel a été renvoyé le, bill int*t lé. Il Act-g op.gatituant en corporation
LL et dà Xôrd.dâ6:6-t"

Ç0ýnpùàiië du chemi'n de for' âë l' i a présenté son

ôýdonïë, requ, el.
te dit i-sýýôrt à alors âd lh pàk lè'grèffler comme àuit,----

COAMBXZ DU 001MITt, NO 8,
VicNDaIDI, 10 mai 1901.

Obmité ýèiriùàùè]1t d" Chéâiini de fer, 'à[éàriPýé% êt H-aý,rès, auquel a été

renvoyé le bill (1) intitulé. Il Acte constituant en corporation la Çompagnie du chb-

r4in de fer de 1-Alàkà et du Nordduëst;,Aý, kýéntorm4rnàit à. Poi-diê de renvôÏ du

neUf avril dernier, examiné le dit bill, et a l'honneur de faire rapport que. le préam-

bule u,& pag itd preuvé à sa "tjsffittion.ý
U raison: pour laquellevoere comité en qst àrîivé à oeÎte d4o6iqu'est qùe radop

éon du dit bill pbrterait préjudiceà des droite existant&

to«t »apeotueuwmeut boumis.

Bar motion dé l'hôn,ýràýlë é 8 W1 (14 ý1 ar IIfôfibi*614 à. výlààt iý à aé

Ordonné, que le dit rapport soit adop'té.

uhommble e- Baker, du co«M6, permâlit dos Obi'idriedè tèr, Tél

auqbel'aý &4 reuvayé.. 10 bilîý (22) intiiil6:ý
0 hetnin de fer de la.Colombie et-de I'Ouedt"' a fàit ýrSW0Xt ý[u'il &V.Mt «gnàné.

rd rip rt & la, Chambre saa$ Amende-
bill ",éhtiér, et Pavait ibhiýO deaât 'ý pâ

$Ur motion d'O l'honot-âbleX'. Bakar, socondd par llhou«able IL Wood (W"

46
le du biii ý60 îù fi.: iâog'm"b', ib6 inildi Pýý"ý.

6 renvoyé le bili'(71Mlizz L,ý os en
de Vanoottvàr'. 

Vr 
lUtOr 

et lr*,On

Cùmpagnie du chemin de fer e
ti«,, 

et 
lavait 

chargé 

d'en

port qu'il Avait examiné le dit bill en « ire rapport

bre man@ Amendement.
*r ffltion de lhoùovýM K Temple»U. &60ýnd4 ru X FWtý il

jA4
qno:le &t la la tr* 0 ibb

Vp,

M entier, 1 Tl

,î qbè Io dit la &Mt id la Uedèe Mt 009

Jwl
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L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégýapfies et
Havres, auquel a été renvoyé le bill (59) intitulé: Il Acte couBtituaqt .en corporation
la Compagnie du chemin de fer de la Similkameen à Kéréméos ", a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et J'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre
sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Fiset, ýl
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troitjiôme fois lundi prochain.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fér,'Télégraphes et
Havres, auquel a été renvoyé le bill (87) intitulé: Il Acte à l'effet de'fusioriner la
Compagnie du chemin de for Northern Pacific and Manitoba, la TVinnipeg Transfer
Railway Company (limited), la Compagnie du chemin de fer Portage and -North-
Western, et la Compagnie du chemin de fer Waskada and North-Eagiern, sous le
notil de "Compagnie du chemin de fer du Manitoba ", a fait rapport qu'il avait exa-
miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport.à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M.. Perley, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois lundi prochain.

L'honorable M-Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et
Elavres, auquel a été renvoyé le bill (26) intitulé: '- Acte concernant la Compagnie
du chemin de fer Canadien du Pacifique ", a fait rapport qu'il avait examiné le dit
bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par l'honorable M.
.King, il a été

Ordonné, que la dit bill soit la la troisième fois lundi prochain.

L'houmble M. Landry, du comité permanent des Bills privés divers, auquel a
4té reDvoyé le bill (1017) intitulé Acte autorisant le Commissaire des breveta à
faire droit à John AWI," a fait ra t

rtàVýùr qui avait examiné le dit bill en entier, et
Pavait chargé d'on faire rappo Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Baker> secondé par l'honorable M. Vidal>,il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois lundi prochain.

Ubonorable M. Bernier a attir4j'attention du gouvernement sýr la prétendue
nigligenea de leurs devoh-s àW la part des officiers de douane, an sujet des publicà-
tiow et #Qnonc« immorales introduites dans ce pays --

Bt ii a demandé r[melw dit la loi bar ce j3ujetý et si c'est Pintention du gouverne-
ment de metrq cette ci en vîgueur ?

Débat.

Sur modoeAo Phonomblo M. Kerr, secondé par'lhünotabli M. MoSweeney, il

Ordound, que le comité permanent des Banques et du ý Cbmmerce ayant, reeom-
mandé de ne pas coutinner davantage à délibérer sur le bill (0> in ' titulé. 'I Acte
to»tunant on w ti lAs. I"tute of Chartowd AccmMxtiý Actuatin a«19Vréana 00, pendanfecnotitooLion, les bonorairée so"t remboursée aux promoteuredu
tiQ,, inohnýle» frais d'itapreuioý et de traduction.

Vord4o r ATI»t la afflude leetom d* ieitglo>: 1«.4eto concer-
Mat la CWit IL"t ier, Ba&Ckmtàa, ci changeant son nom en celui de
bypMhémire du C"ad%"' ay*o ét* lt4

A
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été
Ordonné, que le dit bill soit rayé de l'ordre du jour.

Conformément à l'ordre du Jour, le bill (121) intitulé Acte modifiant de nou-
veau l'Acte des postes," a été lu'la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. NE118, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que la dit bill soit renvoyé à un coMité général lunidi prochain.

La Chambre, conformément à Pordre, a pris en considération le quatrième rap-
Port du comité de l'Economie Interne et de la Comptabilité du Sénat.

-Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley,
il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a prie en considération le message
de la Chambre des Communes agréant ou rejetant certains amendements faite psr le

'Sénat au bill (92) intitulé Acte mýdiflant de nouveau l'Acte concernant la sûreté
des navires

Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qùe les amendements faite par la Chambre des Communes au premier

'et fil, cinquième amendements du Sénat soient agréés, et
Que la Sénat n'insiste pas sur son 2a amendement que la Chambre des Com-

Inulnes n'a pas agréé.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que la Sénat a acquiescé aux amendements faite par elle au premier et au
oinquième amendements du Sénat et qu'il n'insiste pas sur Aon 'Je amendement que
14 Chambre des Communes n'a pas agréé. >

Conformément à l'ordre du jour, le bill (63) intitulé: Il Acté modifiant l'Acte du
Oeue électoral de 1898 Il a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Suott, secondé par l'honorable M. Mill&, il a été
Qtdonné, que le dit bill soit renvoyé à un comic4 général mardi prochain.

004formément à l'ordre du ri le bill (64) intitulé: l'Acte modifiant l'Acte des
élections fdd4rales de 1900 "Y a étoulu la seconde Ible.

Sur motion de Phonarable K. Mille, secondé par l'honorable hL Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général mardi prochain..

Le Ordre du jour appelant là Chambre à se former en comité général rolativ».
11ýent au bill -

ayant e) intitulé: Acte à 1'e&t de modifier de nouveau le Code crimbut,
týé lui

8ur Motion de l'honorable M. Mille secondé par PhOnorable M. SSft, il a été
0rd0nný, qu'il eoit remio à lundi piUbain.

0ý«DtM4ment à l'ordre du Îouri la Chambre a rris au considération le rapport
Permanent des Cham os de fer, T614ýmpbm et Ravm,'aaquel a été reù-

Mll (11) intitulé. 19 Aot*eonôernâut la Ck>miqkpie:dleotriqu de Dawwu.City
*ý *,«Wmbniw âmitde)

ý"4M, -

î
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Sur miotion d l'hoorble M Madonad (Vidtorîa)ý M80o# par l'honorbl M.
Allan, Il a dté

Ordonné, que le dit rapport ne soit pas adopté maintenant mais qu'i soit ren-
vyé av ed le bill au comnité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et Havres

Alors, sr motion delhonorable M. il@ secondé4par l'onorale M Sott
LeSénat s'es aura àAlundi prochin à trisheresde lbbì%eemdi
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undil là mai 1901.

Les membrés présents étaient:-

L'hoiorable LAWRENUE GEOFP.REY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Shehy-

Bernier, Godbùutý_ M--Kay (Truro),
Bolduc, Gowan (C. M. 0.), MeLarE:, Sullivan,

4' MeMili T lemaii,
Carlin& (Sir John), Kiothiiffel Nliller,
CamgTain (de Lanaudière),Landerkin; Mille, Wark,

Casgrain (Windsor), L*ndry, O'Donohoe, Watson,
Dandurand, Lovitt, Perley, Wood (Hamilton),
Dever, Macdonald (I.P.-E.) Poirier, Wood (Westmoreland),

Dickq, Macdonald (Victôriý), Primrose, Yeý',
L'obàýn1 Me.AIIUM, Prowae,
perviaon, McDonald jCý,p.1keton), SStt,

Ilaràe dîijoýr, 1ýs liétitioni suivantes ont été luffils:_
Delà corporatiàn à la ville, de Pembrbke; et de la coipâration de.la cité d1Lý.

Miltori, touteà déni dans là un. iioto qUUOMPOC4 le
CQmpùjýle eàdadienne, dý de revenýr àee8 tauxde 18R2, et 4ci l1oblýge
à fýcrnfr des àppaýei!i idléphoâiquee aux personnes dlbposéee à leu
résidences sont voisines de la ligne principale de la compagnie ou'dQîe.fi embranche-

ente, et

De l'Assemblée L4Lislativo da MâÙî adoption un
t le , , 

' ag tu

ý* r lue t' s les àrOitý4 impogës OýÈ les ricà! 're.dà' fi rà ý roà9'l 'et po. p
Vince û anito ai Uý d'àlàtie's ùbjetd.

'L .'honorable. $Ir John Ç'Arliù àî t, à de la dh'am, breý 4,g:ê.

U 4it rapport a du .iL Ài &ýg ii

8 mai 196t

pros-

aloni du Parlement, a Phnnneur de prMoiliter #on quatrième rap

'VO"tr8 000àtig a obighfflïtne6t OX&Miné W doýtbonm mut'vantg 116" id"do

@010nt iMpriMéO #AvOir4--

91. PÂPOD &ê Rit Pe4Meitýirê à *droigd dg s"t du 9.5 ëvri l i
, gËl 

V,

j 1.) 'Un état.du notiibre d'acres de térre rd"rç,& pour de8 fins d'éduoat4bb 4xýOl

Mî t'le t4idee dfi jfiài" , et dhOd W Iremtbillo dû
cli t3i

Cj 1* ndiûbm d>Aîý4w,«*dftdiiwh mahltobs et aeiw

ie
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Le montant total au crédit du dit fonds détenu par le Dominion, la nature

des placements opérés et le taux d'intérêt en provenant.
(4.) Le montant avancé sur le principal pont- venir en aide à l'enseignement

dans le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest.
(5.) Le montant rap orté au dit principal sur le produit de la vente des terres

réservées pour les fins de fenseigntment et le montant actuellement dû au dit prin-

,cipal.
(6.) Et toute correspondance relative à quelque nouvelle avance à faire sur le

dit fonds scolaire, soit au Manitoba ou au conseil du Nord-Ouest. (Doc. Se8s.)

87a. B6j)-onse supplémentaire à Adresse du 3 avril 1901,--ý0opie de toute corres-

pondance, télégrammes et messages échangés entre le Bureau du Travail du gouver-

nement et toutes pers onnes quelconques concernant la grève de Valleyfield, dans le

comté de Beaubarnois, Québec, en novembre dernier; 'aussi, copie de toutes lettres,
t6légrammes et messages échangés entre le département de la Milice et les autorités

municipales de Valleyfield ou aucun juge de paix, les autorités militaires à Montréal

en toutes autres personnes au sujet de la dite grève, et l'appel ou le paiement des

troupes en cette oemion; aussi, un relevé des dépenses encourues Par le gouver-

nement fédéral en rapport avec ladite grève. (Doc,,Seu.)
91. Réponse à Adresse du 3 avril 1901,-Copie de tous mémoires, réponses

à ces mémoires et de toute corres .pondance entre le gouvernement des Territoires

du Nord-Ouest en aucun de ses membres, et le gouvernement du Canada ou aucun

de ses membres, au sujet de la situation financière et constitutionnelle des dits

Territoires du Nord-Ouest. (Doc. Sem.)
100. Réponse à Adresse du 11 mars 1901,-Copie de tous ordres en conseil,

règlements et autres documents, depuis le ler janvier 1897, prescrivant ou indi-

quant le percentageou pýoportion, en valeur, du trafic qui pourrait être créé en

pays étrangers en ce qui concerne leis articles pouvant bénéficier du tarif pi-4fé-

rentiel, et le percentage, on proportion, en valeur, du trafic qui doit être créé

dans le Royaume-Uni; et aussi, énonçant et démontrant quelles affirmations on

déclarations sous serment doivent étre faites par les exportateurs on autres per-

bonnes eonoignant ces articles à des importateurs canadiens on par des personnes en

Osnada imporrtant ces articles de la Grande-Bretagne et de l'Irlande. (Dbc.Seu.)

Votre comité ýeeommande aussi que les doeuments suivants ne soient pas

imprimés, savoir:-
54a. Relevésý des montant@ en souffranoe à eompté des préemptions, piturage

terrains htbisés et miniers et autres terres fédérales.
58j Rdponse à Ordre du 7 février 1900,-Clopie de toutewdeinatideg, dossiers,

rapports, lettr&s et mémoires concernant les lots miniers Nos 18 et 96ýet 16 B men-

tÎonnéls aux pp. 197 et 204, y -compris la lettre de Alexander McDônald au major

Walsh, pp. 197 et 198. (Enquête Our le Yukon, 1899.)

ý«LAüWlss dossiers ou papiers, les datos dýéchéance des'droiti régaliens et

qua e dite roite ontdW pergné dans leAistriet du Yukon où 1897 et 1898, dans

le c" des lots et intérêt@ miniers de Alexander MoDonald.
(b) Lettre de .41wtander MoDýôùald, en date du 20 juillet, p.,211 de l'enquête du

'Yukon.
(c) 4tàt ou rapport du mjor Walsh " droits régalien&, p. 211 de l'enquête du

Yukoit
14pports et pap* t le cas deJenkia Llevellyn, ppý 211, 212 et

(méme onqu4te),.
(4) 0t.fq9en ooncornant 14* me régUe d'aprés la 4*1sion. du juge

46 (môme euqutte).
PPOr" et P#pJétý$ con.oWunt le ep de PhiL inéme

(g) parts. et ýPAPjffl,»Qr0eMant le au de. )tugpb,.Fo P, U7 (Méme enquéto),
Mý n":4 Adr" dg 4 mars 1901,-ý-QDPi0 '41t wofflîro:è S." Jizeï>llowa

ér#j ý,*t de »ut ýovmqroent du
çç 4puffi.

de 889 mmbo» oouog»&PA. lea bmiagi d% Tprî1toire diq YuXQnr

ýîi
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et de tônà rapports, communications et ordres en conseiU à ce sujet ou en rapport

avec toute autre question traitée dans le dit mémoire.
89. Copie des foi-mules des serments prétés et des circulaires émises au sujet

du recensement de 1901.
90. ýCèpië des soumissions pour approvisionnements destinés aux sauvages du

Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest pour l'eitercice 1899-1900.
92. Copie de l'arrangement fait avec des compagnies de steamers pour un service

d'emmagasinage à froid pendant les années 19(JO et 1901.
41 Réponse à Ordre du 3 avril 1901,-Etat faibant oèonnaître le coût de cons-

traction du pont érigé par le gouvernement sur le canai de Lachine, à la Côte Saint-

Paul; aussi l'estimation de ce qu'il en coûterait pour reconstruire ce pont ou lui

donner plus de bolidit,6, dans le cas où cette eitimation aurait été faite; et copie de

toutes pétitions et correspondance avec le gouvernement à ce sujet.

94. Réponse à Ordre du Il mars 1901,-Copie de toute correspondance avec le

département des Chemins de fer concernant la construction d'une ligne ferrée entre

Sydney et East Bay, dans le comt6 de Cap-Breton, et de tous rapports faita par le

département à ce s * t.
95. Réponse àatrdre du Il mars 1901,-Etat indiquant la quantité de plaques

d'appui de Servis pour traverses de chemins de fer achetées par le gouvernement

depuis le 30 juin 1887, les personnes ou compagnies de qui elles ont été achetées, les

quantités achetées, les prix payé@, les dates dei; contrats et les dates des livraisons.

96, Réponse à Ordre du 11 man 1901,-Copie de tous contrats concernant

les améliorations à faire dans les conni du chemin de fer de Sydney et à la

Jonction de Sydney-Nord. Aussi, relevé de tous prix payéB par verge cube

pour excavations dans la terre (de diverse. nature) et le roc (de diverse nature), et

pour les travaux (le remblai, aux termes du dit contrat et en rapport avec les dités

améliorations. Aussi, état indiquant les montante payée pour fossés, déboisement,
nivellement et essartage par acre ou par cent pieds, ainsi que pour magénnelie de

nceaux, murs de goulènement, barrières à bestiaux, passages à niveau, clôtures et

97. 11éponse à Ordre du 3 syril 1901,-Btat indiquant le nombre de baux

accordés pour des pouvQire d'eau sur le canal , Welland et son oour#ier WUmenta-

tion le nom des locataires; le montant de pouvoir acoordé dans chaque eu, et le site

de ce pouvoir, le prix mentionné dant chaque bail, et ladardOda loyerý les ngtào

des personnes actuellement en possession de ces baux; le montant des arrérages due,

S'il en est, sur chaque loyeri et depuis combien d'années eu arrdragw dammulent.

98, Réponse à Adressé du 4 mars 1901,-Copie de tous comptes, arrangemonte4

rogue et pièces Justificatives en rapport avea le rîýgIement de la pétitiob de droïs;

daina laifiire des Commissaires du Ilavre de Pictou vo lia Ricine, qui a été terminée

par voie de paiement en 1898,
99. Répoume à Adresse du 11 mare 190 1,--Copie de toute correspondance entre

les autorités canadiennes et britanniques au sujet des commistions à donner aux

canadienis servant dans learmée britannique.

Votre comité recommande, sur le rap rt. d'un sons-comitd, que MU. Fý B.

bilvidson et T. W, Alexander, du bureau de Tiostribution de la Chambre des Liom.

luunes, reçoivent une augmentation de cinquante pia»tm chacun, et que M. Aug.

JAclay, znessager dm& le dit bureau, ltfoi#,b Un 1110ht6nt additionne[ de vingt-cinq
du ler juillet 19 1,

piastres; lu dites augmentations.diayant datet 0

Votre comité rewmînande aussi l'acbat Wun clAýVigraphè V pour on" dans le

susdit bureau da distribution et qu'une communiStlion par téléphone foit établie

fflre Io dit bureaa et 11» vG1ýý dam.le ooubahgement.
à do plugîw Jan Do

Votre comité renommand mbre suffisât di 118-têe des àdn&tem

Ait d6putds du parlement, brochMs. soit Iniprimd pour étre distribu6u Wol lu

r9ffl brea -dé, 16 preffl di autime, tom
lie Ment droit à.,reeuvoli lu îWbi.ilemiong pari«"

lie tout respectueusement bounifo.
ýÔÈ*.w LING,
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Sur motion de l'honorable Sir John Carling, secondé par l'honorable M. Dickey,
il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour, la bill (22) intitulé: Acte concernant la com-
pagnie du chemin de fer de la Colombie et de l'Ouest?, a été lu la troisième fois.

La question a été posée ce bill pwsera-t-il
Elle a été résolue dans êaffirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jouir, le bill (73) Intitulé Acte constituant en cor-
poration la Compagnie du -chemin de fer de Vancouver, Westminster et Yukon ", a
été lu la troi8ième fois.

La qu"oii a,étê poede, ce bill passera-t-il ?
Bile a été résollâe dans i afRrmati,ýe.
Ordonné, que la greffier ne rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sonat a passé ce bill sans amendement

Conformément à l'ordre du jour, le bill (83) intitulé: Il Acte constituant en cor-

o ration la Compagnie du chemin de fer Central de Kootenay," a été lu la troisième

La question a été pogée ce bill pasura-til
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier sa rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le 8énat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre dqjour, le bill (U) intitulé Acte constituant en eor-
poration la Compagnie du chemin de fer de la Similkameen à Kéréméos," a été lu la
troisième fois.

La question a été -posée, ce bill passera-t-il
Bile a été rénoine dans l'affIrmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat, a passé ce bill sans amendement,

Conformément à Vordre du jour, le bill (87) intitulé: "Acte à l'effet de fusionner
la Compagnie du chemin de fer Il Northern Pacifie and Manitoba " la "Winàlpeg
Tranisfor Railway 0omparil la Compagnie du chemin de fer Portae
and North-Western et a Compagnie du chemin de fer Il Waakada and XoWÈ.
Butoi-ny" ions le nom de Compagnie du chemin de fer du Manitoba," i été lu la
troigième fois.

lia question a été posée ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'a-înrmative.
Ordohnd, que le greflier se ronde à la Chambrede& 06mmunea, et informe cettiQ

Chambre que le Sénat à pa8ed'ce bill 9âne amendement.

Conformément à Fordre du jour, le bill (26) intitulé: Acte concernant la Cm.
pagnie du chemin di fier Canadien du Paoilkue;" a 4tê lu la tieizième fois.
7 La quumàn a, posée, ce bill Pmo«a4il

Bile a été ydewe:dants Valarniative.
ordonné, que le greffier se rende à la Uhambre desOommunea, et InfIxme cette

chtmbre' que le 8dnst a pffld ce bâl mu âa»end.omnt

0" rM4Mýqtâ Verdie du Joui, le bill (101),letitalo 1, Acte autorisant le CoÉn.
mi"ro dWý à àtre droit à Job cL.Aleil 1l1ý a tmWèdié fbiab

nestion a étd'posée, U bill pafflnkt4ll
Vaffirmative
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Ordonno, e lý fflffler eq rppýdq la Chambre des Communes, et informe Qçtte
chambre q 1 u e 1WIénat a passé ce bill s4ps amendement.

îe-

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (127) intitulé. IlActemodi-
'Y eant l'Acte oonumant'lee-'ëpizocitlea ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à mercredi ptochain.

lie Acte modifiant l' e
Conformément 

à l'ordre du jour, le bill ý131) intitulé:

juges es cours Pl-ovin'aiconcern"t lès d > alès, a été lu une seconde féis.
Sur motion de l'honorable IL Mill&, secondé par l'honorable M. Scott) il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité àén&al demain.

L'ordre du jour appelant la prise en considération. du rapport du comité spécial
norqiné pour faire une enquéte au sujot des déclarations co tçnuee dans certains télé.
graËames.at lettres et dans -un' affidavit de M. 'Ilerm'an'Iven Cook, de nature à
porter atteinte aux privilèges et 4 la dignité du Sénat, ayant étiT

Sur motion de Vhonorable M. Ferguson, secondé par l'honQýa@e M. Kirchhoffer,
il a été

J Ordonné, qu'il soit remis à mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour,, la Chambre s'est urnée à loisir
formée en comité général relativement au bill (121) intitulé: "Acte modifiant
de nouveau l'Acte des poste

(En comité.)

Quelque tem a îèB, la Chambre a i-epris sa séance, et
L'honorable V. Zd (WoBtmoreland) a fait rapporti, de la part du dit co

qufil avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rappbrt e IW
Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Mille) secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Or4ônné, qçe le dit bill soit lu la troisième fais demain.

L'ordre du jour appelant la Chambre à se former en,,eomitd général relativement
:au bill (Q) intitulé. Acte à l'effet de modifier de nouveau le Co* criminel, 1892,"
ayant été lu

Sur motion dé l'honorable IL Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Vordre du jour appelant la meonde lecture du: bill (R) iu«tulé. Il Acte à PeNt
de modifler de, nouveau lActe concernant la représentation des Territoires du I;ord.
Otteà%" ayant été lu

Sur motion de honorable IL Perley, secondé par Phonorable M- Vidal, il a du
Ordonné, qwil soit remis à demain.

oc,ýforrodment à: rordre du jour, le. bill -(8) int1tulé. Acte modiami lýA0té
adopté duient la pAgente Lqemsion, intitulé. 1 Acte constituant on cororation la Céin.
pagnie du chemin de fer de Fort QWAPPOI l'O)'" a été In la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Perfey, i0condé par l'honorable M. 'VidAl il &M,
Ordonné qU46 e wit rebvoydau Smit4 Pen .Ë04etit due Chemieds Ï620UW

L'hono"o IL Scott, 8ecT4tsirý rdu à ffl

la P nté aù s4nat ûUë ir
9 d finit leaSézaten, te d w *mie,



sur le caa L ahiel ào dpe u la ru eln t able eotrél ainsi qome s eu s tla n:e

Uhonorable M.Scot Scéar 'tapélté au, Sénat ne 4éosl un

Jo dns ldison nodd otueHatns tAsy dansl

demandé porl rnpr e08mlee anmd a peronea à uR. ot Sao

été donné

Ordoné,qu'ele oitdépoé sr latabe e ell es com e sit:

Voir~~~~~~~ Douet el éô 0.

Ï,

'À i s ,
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Mardi 14 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWEK Prdiiident.

lies honorables messieurs

11F%,,ýý: Allan, McDonald (Cap-Breton), Scott,2 Shehyn,Baker, Godbout, McUugh,
Bernier, Gowan (C»M.G-), MoKay (Truro), Snowball,
Bolduc, Ringfiton (Sir Willia-), McLaren, Sullivan,
Boucherville de (C. M. G.), Kerr, MoMi Templeman,
Boweu (Sir Mackenzie), Ki Merner, Thibaudeau
Carling (Sir John), ý1inr1%hofferý Miller, (de la VaRière),
Casgrain (de Lanandière),I.Anderkin, Mil% vidai,
Casgrain (Windsor), LaDdry, O'Brien, Wark,
Dever, O'Donohoe, Watson,1-.ovitt, Wood (11amilton),Dickey, Macdonald (I.P.-F-), Perley,
Dobson, Macdonald (Victoria)s Poiriere Wood (Weottnoreland),
Fergu 90, Prinwose, Yeo,

ýk son, MacKay (Alm;
Moffluin, Prowlie, Young.

MZ La pétition suivante 6 été présentée et déposée sur la table:
re, Pâr l'honorable Sir MackenZiO BOWell -'-])'B 18 e-OrPOtatiOn du village eA'Iaa

Craig, dans la proviiiS d'Olitai
x

able M. MoKay (Truro), dn comité permanent l»B fflres Permanents,
a présenté son vingt-quatrième rapport%

Ordonné, qu'îi soit regu.
Il a été alors lu par le grefffer comme suit:-

MAltDIe 14 mai 1901.

Le comité permanent des Ordres Permaneutà A lýhOnrielar de présenter son
Vingt-quatrième rapport,

rotre comité a examiné les Pétitions linivantea et il a trouvé. SUBlunt ravu
dechacune Weliet:-

De la Oompafnie du chemin de fw de amitçai.in et de, la ÈiVe.N:ordý 4«"*.
dant un note qui à autoribe à construire Une ligne do übemin de fer allant de la ville
46 Sudburyvers le n0eefft, CiDqnââtO lui an TAM4gaMing»,ý et d'on
ý0int bur la ligne de la Je dans le 1 iùobip de Drary ou 1ýymAn, veto 1,6

-onut, oin.q"Ute milles, et .%atm: "Dg.
1qý ",PTed

De Darcy. Scot.%- et autres d'autres Ileux, 4100*ft4tntun att* qui lesý,eo"tue en
emration et lu.alitmise à.m.c.qil4rir des forcS hydrauliqu« en Cthgd&, à ýk*

loiter, jouer on SliéM, à 00 ftsionner avec toute oempagnjedg 136M
ulte, à canstruire une voie forrU si 4 4"tmz **tE1fý
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De la CompEcgnie du chemin de fer de la Rive Sud, demandant un acte qui con-

:firme les titres de la compagnie à la propriété de la ligne appelée Il Chemin de fer

Montréal et Sorel ' " Grand 0 riental et partie de la ligne Il Montréal et Atlantique";

qui l'autorise à émettre des obligations; et qui prolonge le délai accordé pour le

parachèvement du dit chemin de fer;
De Mary Agnes Sniverley et autres, de Toronto, demandant un acte qui les

constitue en corporation sous le nom de Il Association des infirmières canadiennes

De la Compagnie de pouvoir hydrauli e et d'estacades des Grandes-Chutes,

demandant un act'è qui prolonge le délai fixé pour l'achèvement des travaux de la

compagnie;
De Henry Purdon Bell et autres, de la province de la Colombie- Britannique,

demandant un acte qui les constitue en corporation et les autorise à construire nu

chemin de fet-AepuiB un point situé sur le chemin de for Canadien du Pacifique à on

entre Asheroft et Kamloops Lake jusqu'à la route près de 100 mile House, et à

d'autres fins ;
Du conseil de la cité de Saint-Jean, province du Nouveau-Brunswick, deman-

dant un acte à l'effet d'attribuer ceriaines plages à la dite cité.

Le tout respectueusement sournis,

TROS. MoKAY,
Président.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

L'honorable M. MoKay (Truro), du comité permanent des Ordres permanents

n'présenté son vingt-cinquième rapport.
Ordonné, qu'il soit -reçu.
Il a été alors lu par le greffier comme suit

SÉNAT,

ClIAMBRIL DE Co,%IITÉ Nc> 8,
MARDI, 14 mai 1901.

Le comité permanent des Ordres permanents a l'honneur de présenter son vingt-

cinquième rapport.
Votre comité a examiné la pétition d'Eudora Sibbald, demandant la permission,

de présenter une pétition en obtention d'un acte qui autori;e le commissaire des

b evel.8 à prolonger le terme da brevet No 25018, nonobstant l'expiratiou du délai
r

pour la prdsentation ide pétitions pour bills ýrivés; votre comité a trouvé suffisantes

M raisons pour lesquelles la I)dtitioiinaire n a pas présenté jusqu'ici de pétition, et il

recommande de suspendre dans ce cas-ci la cinquante-deuxième règle et de lui accor.

der la permisoion demandée.
Le tout respectueusement soumis,

TROS. MoKAY,
Président.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné, que la cinquante-deuxième règie du Sénat soit suspendue relativement

à la pétition d'Êudora Sibbald, suivant la re(ýominandatieti énoncée dans le vingt-

cinquième rapport du comité permanent det, Ordres permanents.

La pétition suivante a été prémentée et dépoîtée sur la table:-

Par l'honorable M. Baker:-D'Hudora Sibbald, de la cité de Montréal

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

ordonné, que la pétition d'Eudora Sibbald, de la cité de Montréal, demandant.

ma acte qýi autorise le commissaire deÉq brevets à prolonger le terme du brevet No

2018 soit maintenant [né et reçue.

La dite pétition a alors été lue par le greflier, et reçue.

î>
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L'honorable M. McKay (Truro), du comité permanent des Ordres permanents,
a présenté son vingt-sixième rapport,

Ordonné qu'il Boit reçu, et
Il a été alors lu par le greffier comme suit:-

SÉNAT,
SALLE DE COMITt NO 8,

MAnDi, 14 mai 1901.

Le comité permanent des Ordres ]Permanentý a l'honneur de présenter son

vingt-sixième rapport.
Votre comité a examiné la pétition du la Compagnie du chemin de fer la Grand

Nord du Canada, demandant un acte à l'effet de modifier l'Acte constituant en cor-

f oration la Compagnie du chemin de fer le Grand Nord du Canada et les actes qui

lamendent, en décrétant que nonobstant les dispositions de la clause 13 du chapitre

40 des actes du Parlement du Canada, 1892 (55-56 Vie., chap. 40), les obligations

émises par la compagnie et garanties par le chemin de fer, à 1 exclusion du pont sur

l'Ottawa, par acte de fidéicommis et d'hypothèque en date du ler janvier 1900, ai- et

entre la compagnie d'une part et le Central Trust Company, de New-York, d autre

part, et désignées sous lenom de série ', A ", et les obligations émises par la compa-

gnie pour le pont construit sur l'Ottawa, et garanties par un acte de fidéicommis et

d'hypothèque en date du loi- janvier 1900, par et entre la compagnie d'une part et la

Central Trust Company, de New-York, d'autre art, et désignées sous la nom de série

B ", auront rang égal, pari passu, tant sur fe chemin de fer de la compagnie que

sur le ýOnt sur l'Ottawa, et que les revonus du chemin de fer et du pont seront traités

et considérés comme une m8me garantie pour toutes les obligations des deux série,%

"A" et B
Que le ou les fidéicommissaires pour les porteurs d'obligations des séries A"

et Il B " pourront, au cas de défaut par la compagnie, vendre ensemble le chemin de

fer et la pont sur l'Ottawa pour un seul prix qui sera distribué Indistinctement parmi

lus porteurs d'obligations des séfies Il A " et Il B ", en proportion de leurs obligations

ree ectives; et si le chemin de fer ou le pont sont, vendus séparément, les porteurs

d'oýligations des séries Il A " et Il B " auront, sans distinction, le droit de prendre

rang, quant au prix réalisé, en proportion de leurs obligations respectives.

Votre comité a constaté qu'il n'y a pas en de publication d'avis dans la Glazette

du Canada ni dans aucun journal local.
on a établi devant votre comité que la nécessité de la meguite demandée s'est

produite trop tard pour qu'on ait pu en donner avis dans les délais réglementaires.

Comme il s'agit d'une matière d'économie interne et que toutes les parties intéres"efb

sont tombées d'accord, votre comité recommande de suspendre les 49me et 50me

règles, d'autant que le comité qui sera saisi du bill pourra voir à ce que personne

n'éprouve & préjudice.
Le tout respectueusement soumis.

THO& MoKAY,
Priddent.

Ordonné, qu'il Boit dépogé sur la table.

Sur motion de l'honorable M. Landry, secondé par lonorable M. Shobyn,. il

a été
Ordonné, que les quaranteneuvièmý et cinquantième règles du Sénat soient sus.

pendues relativement à la- pétition de la Compagniedu cheniude fer: la Grand Nord
du Canada, demandant un acte à L'effet de modifier l'Acte constituant en copporagou

la Compagnie du chemin de for le (-4rand Nord du Canada et les actes qui l'amendent,
en décrétant que nonobstant les dispositions de 10 clause 18 dit chapitre .40 des aétés

15 du parlement du Canada,1892 (55-56 Vie, cils 188 ffliptioùà. imisés par la
le et gamntie4 par le chemin de:fer à exciÙsion du pônt>iut, 110 W'à, par.

P arfidéidoW[uii et d'hypothèque eî date du ler Janm«r 1900 tth

loi
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comoaenie d'une part et le Central Trust CompanY, de New-York, d'autre part, et

désîinýos sans le nom de série et les obIigaýtions émises par la compagniepour

le pont construit sur l'Ottawa, et garanties par un acte de fidéioommis et d'hypo.

thèque en date du ler janvier 1900,,par et entre la compagnie d'une part et la Central

Trust Company, de New-York, d'autre part, et déEignées sous le nort de série Il B ",

auront rang égal, pari passu; tant sur le chemin de fer de la compagnie que sur le

pont sur l'Ottawaý et que les- revenus du chemin de fer et (la pont soi-ont traités et.

considérés comme ýune même garantie pour toutes les obligations des deux séries-

A et Il B
Que le on les fidéicommissaires pour les porteurs d'obligations des séries C4 À

etý Il B " pourront, au cas de défaut par la compagnie, vendre ensemble le chemin de

ter et le pont sur lOttawa pour ni 1 seul prix oui sera distribué indistinctement

parmi les porteurs d'obligations des séries Il A " et Il B ", en proportion de leurs obli-

g89ýons respectives; et si le chemin de fer ou le pont sont vendus séparément les

porteurs dobligations des séries Il A" et Il B" auront, sans di-ýtinôtion, la droit de

prendre rang, quant au prix réalisé, en proportion de leurs obligations respectives,

WVant la recommandation énoncée dans le vingt-sIxième rapport du comité perma-

nent des Ordres permanents.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le

bil 1 (29) intitulé Acte modifiant l'Acte des terres fédérales et informer cette-

Chambre que; la Chambi-e des Communes a acqnieseé aux amendements faits par le-

Sénat au dit bill, sans amendement.

'Un mesfflgfý de la Chambre des Communes par son greffier àvoc le bill (117>

tulé Acte concernant l'empaquetage on la vente de certaines denrées," auquel.

ejle demande la concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.

Sur de l'honorable M. Mi Ils, secondé par l'honorable M. Snowball, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son grefilez, avec le bill (122:

iËtitàjê Il Acte modidant lActe d'inspection générale," auquel elle demande le con-

Qours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Milts, il alété

Ordonné,. que la dit bill soit la la seconde fois demain,

Un meffl, ge de la Cham bre des Communes par son greffier, avec le bill (138),

ý.P.titulé Acte relatif aux pensions de l'état-major permanent et des officiers et-

simples soldats de la milice permanente et à d'autres fins," auquel elle demande le

concours du Sénat,
Le d1tý bili sý été1u ùk'première fois.

$qr motipn de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été

Ordonné, que la dit bill soit lu la seconde fois demain.

1ýx L'bonomblé:fg. Landry n attW l'attention du gouvernement sur le document-

-4 -mai 1901.

honorabl P LAXMY,

dt4%titfici dans ma localité et Pdaurndrateur n'étant,

as entré chez moi, je désiiýer,%ie 0-evoir de vous ce qu'il y a à faire. J'appartiens e

0

l Jý'- 
L'énumérateurdtaitIeDr.O.B,

it- Vorron; Il. go ppoy.»»t M Woibýier, étant. mon confrèm et prebque mon voitiiL M%,

, , Wl',

ý Pý4,
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famille F30 compose de sept personnes qui ne peuvent être sur 1 e recensement, pet-
sonne n'ayant été vu à ce propos. Mes opinions politiques sont probablement la
-cause de ce que j'ai été ignoré. Que dois-je faire pour avoir justice.

J'ai l'honneur d'être votre tout dévoué,
C. H. PLANTE, MD.

puis il a demandé-
1. Si le gouvernement a l'intention d'ordonner à l'officier chargé de faire le

TeCensernent dans l'arrondi,ý8ement No 1 de la paroisse Saint-Charles, comté de

Bellechasse, de faire son devoir en allant à domicile recueillir les renseignements
qu'il est obligé d'avoir?

2. Si le gouvernement ne donne pais un tel ordre, quelle voie va-t-il suivre pour

-obtenir les renseignements nécessaires ?

Débat.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a repris le débat ajourné sur la

priseen considération des amündements faits par le comité permanent des Banques

et du Commerce au bill (F) intitulé: «' Acte concernant la Compagnie canadienne

de téléphone Bell

Après un nouveau débat.

L'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M Parley, a proposé:
Que le second amendement soit agréé.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, la Chambre s'est-

divisée et les noms ayant été demandés ils ont été pria comme suit

C-ONTICNTr3:

Les honorables mýessieur8

Casgrain (de Lanandière),Kirebhoffer, O'Brien, Thibaudeau (dis la,
Dever, Macdonald (Victoria), Scott, Vallière),
Oodbout, MacKay (Alma), Shehyn, wark,
Ilingston (Sir William), McHugh, Snowball, watson,
Kerr, Milla, Sullivan, Yeo, et

NoN-00lqT£NTS:

Les honorables messieurs

Allan, Casgrain (Windsor), MeCRMn-4
Armand, Gillmor, - \IoDonald «ýap-tmton), Power,(Ilý4&ident),
Baker, Gowan (G.M.G.), MoKay (Truro), Prnwee,
Bernier, Kin McLaren, Templeman,
Boucherville, de (C. M. 0),rlýry, MoMiffim, Perl , et
towell (Siir Mackenzie), Lovitt, WU (W"tmdmd),
Carling (Sir John), Macdonald (I.F. -K), Miller,

Ainsi elle a été réeolue dans la négative.
Alors sur motion ýde l'honomble M. K1rýbho«ër, imondé par I!hoùorablo:àc

kaedonald (Victoria) il a été

l", Ordonné, que le dit Wilt soit lu la troisième fois. deinain.
il 'Y

L'ordre du jour appelant la troisièmd lecture du bill (121) iatitalê . 'l'Âcte tàmi.
fiant de nouveau l'Acte des ýpostiw 11, aysn t été lu,

Suri motion de l'honorable M. Ililis, seccndé par Phonômblo M. seoi4. il a été

Ordonné, qu'il soit remis & demain.
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I/ordre du jour aplant la Chambre à se former en comité général relativement

au bil1 (63) intitulé: IlAte mnodifiant l'Acte du cens électoral de 1898 ", ayant été

uSur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat s'est ajourné.

*

i$

k;

Y,*
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Mercredi, 15 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Aikins, Gillrnor, McDonald (Cap-Breton), Primroffl,
Allan, Godbout, McHugh, Prowse,
Baker, Gowan (C. M. G.), MeKay (Truro), Scott,
Bernier, Jones, McLaren, Shehyn,
Boldnc, Kerr, MeMillan, Snowball,
Bouchervillede(C.M.G.),King, Merner, Sullivan,
Bowell (Sir Mackenzie), Kirohhoffer, Miller, Templeman,
Carliug (Sir John), tianderkin, MillB, Vidal,
Casgrain (de Lanatidière),Landry, OBrien, Wark,
Cugrain (Wind.%or), Lovitt, O'Donohoe, Watson,
Dandurand, Maodonald(I.P.-E.), Owens, Wood (Hamilton),
Dever, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (Westmoreland),
Dirkey, AlcKay (Alma), Perley, Yeo,
Dobson, mccallum, Poirier, Young.
Ferguson,

PRIÈRICS.

L'honorable Président a informé le Sénat que le greffier avait requ un certificat
F. du greffler do la Couronne en Chancellerie, et

Il a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inscrit sur le journal, et il erit comme suit.-

BuRBATi DU (JILEFOI]CR DZ LA COUAONNE EN CANADA t
OrrAWA, 15 Mai 1901.

Le présent fait foi qu'il a plu à Son Excellence le Gouverneur général d'a eler

au Sénat par lettres patentes, sous le ra d sceau, en date du treizième jour T>IOPmai
A.D., mil neuf cent un (1901), ArEr', Miville Dechtne, der, de Saint-Roch-du.

Aalnaie@ý P.Q., pour La division de La Durantaye, dans la province de Québec, vice

l'honorable John Jones Rose, décédé.
IL G. Lý&MOTffE,

61reffier de la Couronne en Chancellerie, Canada.

A S. B. ST. 0. CHAFLEAU, éClier,
Greffier du Sénat.

L'honorable M. Ikker, du comité permanent des Ohomine de fer, T416graphet et

Ravi-es auqnût a été renvoyé le bill (1) intitulé. Il Aete relatif aux demandeg de.

chartem de c hemi nm de fer", a préuntd son rapport

Ordonné, qu'il "L rrquý et
1» dit rapport a été lu par le greffier comme suit.-

TI NOS

f
Le comité permanent du Cheming; de fer, Tâtégraphes et Ilavr«, auqW a éti

revoyd le bill (J) Intitulé: Acte relatif aux demudes dO 'chattes de chemina de
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fer", a, conformément à l'ordre de renvoi du mardi, seizième jour d'avril dernier,
examiné le dit bill, et a l'honneur de faire rapport que votre comité est en faveur du

principe du bill ; mais que va l'état avancé de la session, il recommande que permis-

Bion soit accordée de le retirer.
Le tout respectueusement soumis.

GEORGE B. BAKER,
FrMident.

Sur motion de l'honorable M. Casgrain (de Lanaudière), secondé par L'honorable

M. Dandurand, il a été
Ordoncé, que le dit rapport soit adopté et le bill retiré.

L'honorable M, Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Havres, auquel a été renvoyé le bill (85) intitulé: " Acte constituant en corporation

la Compagnie du chemin de fer Central d'Alberta", a faiL rapport qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre sans

amendement.
Sur motion de l'honorable M. Watson, isecond6 par l'honorable M. Young, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois vendredi pi ochaîn.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Havres, auquel a été renvoyé le bill (H) intitulé: Il Acte concernant la Compagnie

électri ' que de Dawson-City (à responsabilité limitée) ", a présenté son rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a alors été lu par le greffier comme suit: -

SÉNAT,

CHAMBRE DE COMITÉ, No 8,
MERCUEDI, 15 Mai 1901.

Le comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et Havres, auquel a été

renvoyé par l'ordre du vendredi, dix maicourant, pour 8tre, pri.ý do nouveau en cou-

iAdératioi, son rapport du trente avril dernier relatif au bill (U) intitulé - Il Acte

concernant la Compagnie électrique de -Dawson-City (à responsabilité limitée) ; a,

eqnformément au dit ordre, pris de nouveau le dit bî 1) en considération, et il a l'hou-

Meulé de faire rapport comme suit:
Votreý comité a enteudu les conseils des promoteurs du bill et ceux de la Compa-

gnie des mines du Kiondyke leur.î opporients, et n'a pas pu trouver de raisons suffl-

santes pour changer la -décision contenue dans son rapport précédent.
Le tout respectueusement soumis.,

GEORGE B. BAKER,

Sur motion de l'honorable M. Macdonald. (Victoria), secondé par l'honorabýe M.

Zizebhoffer,.îl a été
O-rdound, que le dit rapport soit adapté.
L'honorabieK.'Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Ravielse auquel a été renvoyé,lo bill (8) intitulé Acte qui modifie l'Acte de la. P-A-

ilente aession intitulé.- Il Aote con6tituanten corporation la Compagnie du chemin de

fèr de Fort-Qu'Appelle," a âît ru ort qu'il avait examiné le dit bill en entier, et

l'âvait chmé d'on faire rappon î Clhambre sans amendement.

'fi a Stir::iâôticm de l'bo'noiàble M. Perley, secowé par 1'tionorable M. Kirebhoffer

0rd0ftt4ý que le dit bill set laýlwtrtitdèýne
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L'honorable M. Bernier, du comité permanent du Compte rendu des Débats, a-
présenté son rappoi

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit ràpport a été alors liapar le greffier comme suit:-

SÉNAT,
CHAmBPE Dz comiTt No 2,

MERCRZDI, 15 Mai 1901.

LecomitéduCompt rendu des Débats a l'honneur do faire, le rapport suivant.-
Votre comité recommande que pour la prochaine session du parlement, M. H. R_

Holi-aden reste attaché au personnel des sténographes du Sénat aux appointements
de trente piastres (830) par w3maine; mais il est entendu que l'on pourra cesser en
tout temps de l'employer pendant la session en lui donnant avis d'ukie semaine,

Ses devoirs consisteront à rédiger nul comptu rendu analytique. des débats et
délibérations des comités permanents et spéciaux du Sénat aux séances desquelles il

à., assistera et à livrer ce compte rendu aux correspondants de la presse pour y être
publié à. bref délai;

Aussi, à préparer un compte rendu analytique des débats du Sénat, au cours des
-débats, et à remettre ce compte rendu aux correspondants de la presse une heure au

lus tard après la levée de la séance, dans l'aprèsýmidi. Si la séance se continue dans
fa Hoieée, le compte rendu du débat de la soirée'devrâ être remis aux correspondants
de la Dresse une heure au plus tard apiês l'ajourrement du Sénat.

Votre comité recommande aussi que M. Peter XcLeod et M. William Obapman
soient pris pour aider temporairement M. Jo8eph Bouchard dans la traduction de
l'arriéré des débats du Sénat, pour les sessions de 1900 et1101, etqu.'il leursoit alloué
4d.50 pour chaque page de traduction.

Le tout respectueusement soumis,

T. A. BERNIER,
Président.

S'ur motion de l'honarable M. Bernier secondé par l'honorable M. O'Brien il a
'été,

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat véndredf:
prochain.

L'bonorabie Sir John Carling, du comité mixte du Sénat et de la Chambre dos,
406mmunes relatif aux impressions du Parlement,. a, préentd'so* cinquième, rapport.

Ordonné qu'il soit rcqu, et
te dit rsýpport.a été alors lu par la grefllér ûommesùit

10 mai 1991.

Le comité mixte du Sénat et de la Chambre des ýCommune9 Matif sa% Impres-
steie"dù fÈàr1ementý *Thouneur dé présenter son e!nýqu1eMàë " p porté

Votre comité a fait une enqutte minutieuse awsujet de certaines plaintesP''Oý>
1 la tràduetion, l'impression et la diistributiéti dè8ý rapports desdépartemenu
t aoe papiers du parlement, en langue BRut: retat(Ide: 4etÈt;.iÎie n, et il

ct)n4ate que cew plaintem sont a bsolument fbnad".
Les documents du parlornetit et là rapports administratifs, eh langue frarelei,

sont imprimée et distribuégAe six Oï d!x-hýa1t rnciiis'ai)rèî leur dif4tributioa en lxiý$ue
&ýÈglaise. Yôtre comité est d'Avi4 qnë cetétatde choÉse t'est pas'à l'hculacar d'
'Pà'olétnent où lelrazqsis et l'eýnglaiA sont silr IO'-Éhgnlt piedi et rie'rend pas jusuoe
aux députés et à la partie de la pu a ion qui ont intérêt à consulter ffl diYqýis'

Ai wndtd est ee nàrïseuietamt ý«t
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une réforme, mais qu'il serait possible de remédier à cet, état de choses à peu de

frais. Pour atteindre ce but, votre comité prt>nd la liberté de recommander 1 -

(1) Que les rappnrts des départements devraient, autant qne possible, être com-

plétés, au plus tard, quelques semaines après la -clôture de l'année financière;

. (2) Que dans tout département dont le rapport est généralement copieux, il

devrait y avoir un traducteur spécial qui traduirait le manuscrit anglais au fur et à

mesure de la rédaction, afin que les eopies anglaise et française pussent être envoyées

à l'impression en même tempis;.(3) Que vu que le Bureau ne peut, avec son outillage actuel, exécuter les tra-

vaux à faire, il soit construit une annexe permettant l'installation d'un matériel

additionnel et des presses nécessaires ' et donnant aux employés plus de facilités pour

exécuter les travaux du Bureau d'une manière efficace et économique.

En terminant votre comité désire exprimer sa conviction que si ces recomman-

dations sont mi;ýs à exécution, la traduction, l'impression et la distribution des

rapports administratifs, documents du parlement et autres, en langue française, pour-

raient être exécut& d'une manière assez rapide pour faire disparaître toute cause de

plainte.
Le tout respectueusement soumis,

JOaN CARLING,
Président.

Sur motion de l'honorable, Sir John Carling, secondé par l'honorable M. Wood

(Wesýtmoreland), il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat vendredi

prochain.
L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté au Sénat une réponse à une

adresse du Sénat en date du 2 mai 1901, demandant un état indiquant combien de

Doukhobori se sont fait inscrire pour des établissements de 160 acres de terre cha-

cun ; dans quel di8trict des Territoires du Nord-Ouest ils ont pris ces iascriptions ;

qui est propriétaire des terrains sur lesquels sont établis les villages, ou qui a pris

l'inêMption pour ces terrains ; auesi, combien de permis de coupe de foin ont été

donnés, aux Doukhobors et pour quelle quantité à chacun ; dans quel district en par-

ticulier ces permis ont été donné$ i combien de permisde coupe de bois ont été donnés

aux Doukhobors, le nombre de cordes et les quantités accordées à chaque personne,

qui pourra étie désignée,
Ordonné, qu'elle soit déposée sur la' table et elle est comme suit.

Voir Documents de la Session Na 107.)

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec le bill (103)

intitulé: Il Acte concernant la Co agnie du chemin de fer Canaàien. du Nord et la

Compagnie du chemin de fer iliol-thOrD P80ifl(3 andý Manitoba," la "Winnipeg

Tran'i;fer Company (limited)," la Compagnie du chemin de fer «I Portage and North.

Western " et la Compagnie de chemin de fer de Waskada and North-Eastern," auquel

elle demande le concourti du Sénat.
La dit bill a été lu la première fois.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de 1%onorable M. Kirebhoffer, sccondé par l'honorable M. Parley, il

a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient suspendues un tant qu'elleB ont rapport au dit bill.
Sur Motion de l'honorable M. Kirchhoffer,,%econdé par l'honorable M. Perley,.il,

été.,
Offlonud, que le dit bill soit lu la seconde fois, maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de lhonorable IL.Kirchhoffer, eecondd par l'honorable M. Perloy,-il..

Ordonn 4 que]e dit.bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

vidgraphes et Ilaviles.
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Un message de la Chambre dos Communes par son greffier, avec le bill (136)
intitulé: Il Acte modifiant l'Acte des chemins de l'er ", auquel elle demande le con-
cours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (69)
intitulé: Il Acte constituant en corporation la Compagnie de foi-ce du SaintýLaurent
auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Kirebhoffer, secondé par l'honorable M. Pei ley, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de là Il Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (81).
intitulé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Central d'Algoma, et àý
l'effet d'en changer le nom en celui de Il Compagnie du chemin de fer Central d'Al-
goma à la Baie d'Hudson ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été la lit première fois.
Sur motion de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable Sir Alphonse

Pelletier, il a été
Ordonné, que le dit bill soit tu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des CommuneR par son greffier, pour rapporter le
bill (D) intitulé: "Acte modifiant l'Acte du territoire du Yukon et contenant de
nouvelles dispositions pour l'ad ministration de lajustice dans ce territoire ", et pour
informer cette Chambre qu'elle a passé ce Bill avec divers amendements auxquels,
elle demande le concours du Sénat.

Loi dits amendements ont été lus par le greffier comme sait
Page 1, ligne 1 I.-Rotranchez Il ne " et pas
Page 1, ligne 12.-Retranchez depuis leur" inclusivement jusqu'à paix

inclusivement, dans la ligne 17, et insérez professionnellement tant qu'ils reste-
ront en charge".

Page 1, ligne 18.-Après Il traitement " insérez Il annuel'.
Page 1, ligne 19.-Après le premier Il de" insérez 11,82,400
Page 1, ligne 20.-Après de " insérez Il 82, 100
Page 1, ligne 22.-Après Canada" insérez. Il Il pourra être payé.à ces inagis-

trats, en sus des (lits traitements, telles allocations de subsiAtancequi seront fixées
M. par le Gouverneur en conseil".

Page 3, ligne 15.-Retranchez " devant un juge de " et insérez Il à
Page 3, ligne 16.-Retrünchez depuis "excédera" jusqu'à "police ce dernier

mot inclusivement, dans la ligne 18 et ine4rez Il $100; et dans ce cot l'appel rtelýa
sur les témoignages re9ti8 par le magistrat de police, et le jugement de fao cour

a Territoriale sera définitif
Page 4, ligne S.-Aprè,3 Il loi ", insérez ce qui suit comme articles A et B

A. L'article 2 de l'Acte * Territoire du Yukon, chapitre 6 des statuts de 1898,
est abrogé et remplacé par le auivant:-

2. Le territoire décrit à l'anneXe da prdse nt acte est, et cet aoté le dklare
érigé en Territoire da Yukon; et 11 ne formera plus Partie deg terrâo'iýes du Nord-
Ouest

Articié B.

B. L'annexe du dit acte est abrogée et remplacée paàr la suivant»:-

Le Territoire du.Yukon sem borné oomme..Il süd laprovinqe de .
la Colombie-Britannique et le téretoirç d'Alaalti des Btàts-Ufiis; à: 1116mt per 14
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dit territoire d'Alaska des Etats-Unis; au nord par cett» partie de l'océan Arctique

appelée la mer de Beauford; et à l'est par une ligne partant du point d'intersection

de la rive gauche de la rivière aux Liards par la frontière septentrionale de la

province de la Colombie-Britannique, dins la longitude approximative 124' 16"

ouest de Greenwich; de là vcr,ý le nord-onet en suivant le fatte du plateau. d'épan-

chement qui sépare les eaux qui vgont se jeter dans la rivière aux Liards en aval du

point de départ, ou dans le fleuve ackenzie5 de celles qui se Jettent dans la rivière

aux Liads en amont, du point du départ, ou daný4 la rivière Ytikonjusqu'aii faîte du

plateau d'épanchement du bassin de la rivière Peel; de là vers le nord en Fuivant

le faîte du plateau d'épanchement entre la rivière Peel et le fleuve Mackenzie

jusqu'au soixante septième degré de latitude nord ; de là vers l'ouest en suivant le

parallèle du soixante-sepýième degré du latitude nord jusqu'au faîte du plateau

d'épanchement entre les rivièresPeel et Yukon; de là vers le nord en suivant le

dit flatte du plateau d'épanchement jusqu'au sentier qui traverse le portage dans le

col McDougali, enti-e les rivières aux ]Rats et Bell; de là. franc nord jusqu'à la

"-limite nord du territoire du Yukon;-le dit territoire devant comprendre les îles

situées à moins de vingt milles mtatutaires des rives de la mer de Beauford aussi

loin que la dite ligne franc nord partant du col McDougall",
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable Sir Alphonse Pelle-

tier, il a été
Ordonné, que les dits amendemeDts soient pris en considération par le SS4nat

vendredi 1)rochain et que l'on en fasse imprimer des copies en nombre suffisant pour

l'usage dés membres du Sénat.

Vordre du jourappelant la troisième lecture du bill (F) intitulé: Il Adte con-

cornant la Compagnie canadienne de Téléphone Bell it > ayant été lu,
Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Kirebhoffer, secondé par l'honorable M. Perley, il

Ordonné, que le dit bill soit retiré.,

Conformément à l'ordre du jour, la bill (121) intitulé: Acte modifiant de nou-

veau l'Acte des postes ", a été lu la troisième fois
Ls'queiation a été posée, ce bill paesera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

ýbambre quý le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre, S'est ajournée à loisir, et West fer-

géi6drni relativement au bill (131). intitulë: Acte modifiant l'Acte

eSSrnant lm juges des cours provinciales."

(En comité.)

nitet la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable Il 1U or a fait rapport, db la part da dit comité, qu'il avait

eïsminé -le-dit bill en entier, et l'avait chargé d'en. faire rappftt à la Chambre sans

Sur motiou do l'honorable IL Milis, gecondd par l'honorable M. Soott, il a dté

Ordonné, qce le di t, bW " liq la troidîèkne fais: vendredi: prochain.

Lý Chambre, Conformément à l'ordre du ji)ur, fjle*t àýournée à loisir, et s'est for-,

mie en tomité général relativement au bill (Q) intitulé - Acte à l'effet de modifier

d'O nouveau, leao*,

JA tittié a étê lu et remis.

àe4
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L'article deuxième a été lu et amendé comme suit
Page 1, ligne 8. Après annexe, int-érez ce qui suit:-
Article 205. Par substitution du paragraphe suivant au paragraphe six de cet

article mis en vigueur par le chapitre 46 dois Statuts de 1900
6. Le présent article ne b'applique pam-

(a) au partage par la voie du sort ou du hasard d'une propriété ou' de biens
poséédés pai- indivis ou en commun, ou par des Dersonned ayant des droite indivis
daus cette propriété ou ces biens ; ni

(b) aux lotories d'objets de peu de valocur Jas un bazar ou vente qui se tient
p our une Suvre charitable ou religieuse, ' i les organisateurs ont obtenu la permis.
Rion (ie tenir du conseil municipoi de la cité ou autre localité, ou du maire, reeve, on
autie principal officier do la ciV, ville ou autre municipalité où le bazar a lieu, et si
les article,; mis en loterie ont d'abord été mis en vente, et qu'aucun d'eux n'excède
en valeui cinquunte pinstres."

Le titre a été lu de nouveau et agréé,

'4ý

S', -e a repris sa séance, et
î. Qoelque temp@ après, la Cbambi

L'honorable Sir Alponse Pelletier a fait rapport de la part du dit comité, quil
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport avec un amen-
dement qu'il soumettrait nuesitôt que la Chambre voudra bien le recevoir

Ordonné, qu'il t4oit reçu maintenant, et
Le dit amendement a été lu psi- le greffier.
Sur motion de l'honorable M. M, ilis, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
vrdonnéi que le dit amendement boit Agréé.
Avec la permission du Sénat
Sur rnotion de l'honorable M. Millii, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et Unième règles du 8énat,,soient sus-

PeDdues en tant, qu'elleb ont rapport ÉLU dit bill.
Sur motion d6 l'honorable M. Mills, secondé psi l'honorable M- Scottý il a été.
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois demain.
lie dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été pobée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue Gans Vaffirmative.Ordonné, que le greffier be ronde kla Chambre des C r Qin el1ommt1nes, et info me

à Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel, il d" nde son conSur&

Conformément à l'ordre du jour, le'bili (A) iutitulê - "-AOte contenant de non-ý'
vellem modifle-pffions à l'Acte de la reprèsentation de Territoires du Nord. a .4W
In la seconde fois.

Sur motion de l'honoMble: M. Pé-tleyi:smô'ndé Par I'bOiOrRble M.
a été Ordonné, que lu dit bill soit renvoyé au comité général vendredi prochalci.

Conformément à l'ord re (tu jour.> ilebill, (121) iutitulé. ý1 Àct»:
eoncernant les épizooties a'ýjê la la seconde foig4

Sur motion de Phono.t.ztble M par lhonorable X S0059
Ordonné, que le dit.biJI êMM DPQVOYd 44.comitê gdn4w ibiàzdi:iptoih

'Ordre n jour, la Çhainbre a pris en oorigi ddration le, M

Conformément à Voi
du ýéornité spécial nommé p r Mirë uf1fý iýnýqbéte au $la t,,dés
riaos'dang certains télégeamffieR et lettres èýt dans un'tiftMýit'do

de nature à rter itteiiite aux pýrivj1éjtes etPO

.. . ..... ..
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Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Allan, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit reçu,

L'ordre du jour appelant la Chambre à se former en comité général relativement

au bill (64) intitulé: Il Acte modifiant l'Acte des élections fédérales de 1900 ", ayant

été lu.
Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (122) intitulé - " Acte modifiant l'Acte

d'inspection générale " ' a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, f;econdé par l'honorable M. Mills, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (133) intitulé: Il Acte relatif aux Pen-

sions de l'état-major permanent et dois officiers et simples soldats de la milice per-

matiente, ' et à d'autres fins ", a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé por l'honorable M. Mills, il a été

Ordonné, que le dit bill soit renvové à un comité général vendrAdi prochain.

Un message de la Chambre dei; Communes par son gre-f Ror, avec le bill (111)

intitulé : Il Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer Interpro-

vincial et de la Baie de Jame-s ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Jones, secondé par l'honorable M. Meffugh, il a

été
Ordonné, que le dit bill rioit la la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Commues.par son greffier, avec le bill (120)

Intltule ; 'Acte concernant la Haute Cour subsidiaire de l'Ancien ordre des

Forettiers dans la Puissance du Canada ", auquel elle demande le concours du Sénat

Le dit bill a été lu la première foia.
Sur motion. de Phonorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Allani il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyd au comité permanent des Ordre8,perma.

nent@ý en conformité avec la rýglo cinquante-neuf du Sé"t,

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (137)

ïvMtulé - " Acte concernant la départeinent de l'imprimerie et de la papeterie

publiques "I auquel elle demande le concours du Sénat.
TA dit bill a été lu la première fois.

Sur UlOti*u de YhOucrâble M. &Ott, mondé par l'honorable M. Mills, il a été

Ord"ni, que le dit bill malt la la seconde fois vendredi prochain.

Un mèiàage de la abaimbre des Communes par mou greffier, avec le bill (105)

Ittitulé. " ActO wmtitubut On corporation la Compagnie du chemin de fer de

K=100ps à Atlin ", a el elle demande le concours du Sénat
lie dit bill a *4 lanu Première Ne.

40ý
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¥~
Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Yeo, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois vendredi prochain.

Alors sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, le
Sénat s'est ajourné à vendredi à trois heures de l'après-midi.

44
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Vendredi, 17 mai 1901.

Les membres présents dtaient:-

L'honorable LAWREYCE GEOFFREY POWBR, Président,

Les honorables messieurs

Godbout, McHugh,- Scott,

Baker, Gowan (C. M. G.), NicKay (Truro), Shebyri,

Bernier, Joues, McLaren, Snowball,

Bolduc, Kerr, Merner, Sullivan,

BoUehervillede(C.,U.G.),Kirchheffer, Xiller, Templeman,

Bowell (Sir Mackenzie), Landerkin, Milir', Vidal,
Carling (Sir John), Landry, Moutplaisir, Wark,
Casgrain (Windsor), Lovitt, O'Brie)], Watson,

Dever, Macdouald Owens, Wood (Hamilton),

Dickey, Macdonald (Victoria), Pelletier (Sir Alphonse), Wood (WestmorEland),

Dobsola, MacKay (Alma), Perley, Young.

Fiset, McCallum, Primrose,

L'honorable M. Baker, da comité porm.-ineti L des Chemins de for, Télégraphes et

Havres, auquel a été renvoyé le bill (103) intitiilé : 'l Acte concernant la Compagnie

du chemin de fer Canadien du r;ord et la Cofi1p-1gnýe du chemin de fer II.Nbrthern

Paciec and Manitoba ", la '- Winnipeg Transftr Cowpany (li mited) la compagnie

du chemin de. fer Portaqe and -North- Western" et la Compagnie de chemin de fer

de Il Waskada and North-Ëastern", a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en

entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Avec la Rénai
,Permission 

du
Sur m ion de l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Perley,

il a été
Ordonné, que les- dix-septième et soixante et dixième règles de cette Chambre

soient su"ndues, en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de Yhonorâble M. Kirchboffer, secondé par l'honorable M. Perley,

il a été
Ordontrd, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Lo<dit bill a 614 alors la la troi8ième fàitî en conséquence.,
La question a étd posée, ce 13111 passera-t-il

Elle eý été résolue dans l'affirmative.
-fflonné, que le greffler se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre quele Sénat a passé ce bill sans amendement.

Vbonomble M. MeKay (Truro), du comité permanent dee Ordres permanents, a

présenté son lçineseptiérne rapport.
ordonné, qu'il soit rop.
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IlaéWalorsJuIýgrlc.greffier commegnit:

SÉNAT,
Cal'XBILB D-B COMITÉ No 8,

17 mai 1901.

Le comité des Ordres permanente a l'honneur de près n 'Septième
rapport.

Votre comité a examiné la pétition d'Eudora Sibbald, de la cité de Montréal,
demandant un acte à l'effet d'autoriser le commissaire des brevets à prolonger la
durée du brevet n' 25018 et a constaté qu'il n'a pas été publié d'avis de cette demande;
mais comme il a été fourni de bonnes et valables raisons pour expliquer ce défaut de
publicité et le retard apporté, votre comité recommande de suspendre les 49e et 60e
règles dans ce cas, vu que le comité qui sera saitÀ du bill pourra veiller à ce que par-
sonne n'en éprouve de préjudice.

La tout respectueusement soumis,
THOS. MoKAY,

Président.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que les dix-septième, quarante-iieuvième et cinquantième règ les du

Sénat soient suspendues relativement à la pétition d'Eudora Sibbald, suivant la
recommandation énoncée dans le vingt-septième rapport du comité permanent des
Ordres permanents.

L'honorable M. Baker a présenté au Sénat un bill (T -1 intituld: "Acte autori-
risant le Commissaire d'es brévets à faire droit à Rudora Si bbald."

Avec la permission du Sénat le dit bill a été la la première fois.

Sur motion de l'honorable M. Bakersecondé par l'honorable M. Vidal, il à été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient inspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
s ar motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la- seconde fois en conséquence.
s ar motion de l'honorable M. Baker, secondé pai- l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanètit des Bille privés

divers.

L'honorable M. McKay (Truro), du comité permanent des Ordres Permanente
et des Bills privés, a présenté son vingt-huitième rapport.

Ordohné, qu'il soit regu.
1 a été alort3 la Par le greffler comme suit

SÉXAT,
CRAà£Brlg DE COMITÉ NO 8,

VuiqDiL»Di, 17 mai 190L

La comité permanent des Ordres Permanente a l'honnour de présenter son
vingthuitième rapport.

Votre comité a en sous sa eonsiddration le bill (M) intitulé. It Ac co ce rù L
la Haute Cour subaidiaire de l'Ancien Ordre des Forestiers dani la Puimanýe du,
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Canada ' qui lui a été renvoyé en vertu de la 59e règle du Sénat, et a constaté que,

les avis exigés par les 49e et 50o règles sont suffisants.

Votre comité ayant trouvé satisfai@antes les raisons pour lesquelles il n'a pas.

été présenté depétition au Sénat, recommande de suspendre les règles 53 et 54, en

tant -qu'elles- Wappliquent à ce bill, vu que le comité qui sera chargé du bill pourra

veiller à ce que peisonne n'éprouve de préjudit-e par suite de cette irrégularité.

Le tout respectueusement soumis.
THOS. MoKAY,

PrMideat.

,@Lýr« la permission -du fflft
Sur motion de l1howrable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Allan. il a été
Ordonné, que les dix-septième, cinquante-troisième et cinquante-quatrième règle&

du Sénat soient suspendues relativement au bill (120) intitulé Acte concernant la

11aute0ourtubsidiairede l'Ancien ordre desForestiersdans ]aPui8saince du Canadue".

suivant la recommandation énoncée dans le vinebuitiéme rapport du comité perma.

nent des Ordre3 permanents.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

All", il a été
Ordonné, que le bill (120) intitulé Acte concernant la Haute Coursubsidiaire-

de VABeien ordre des Forestiers dans la Puissance du Canada," soit placé sur l'ordre

du jour pour sa seconde lecture maintenant.

Avec la permission du Sénat -
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

A llany il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième iègles de cette Chambre,

@oient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Boweil, secondé par l'honorable Mý

'Allan, il a été
Crdonné, que le dît bill Boit lu la seconde fois maintenant

Le dit bill a été lu la monde fois en conséquence.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, mondé par l'honorable M.

Allsin il'a du 
1

&Ïonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Banques et du

MoRay (Truro), du Comité permanent des Ordres permanents a

neuvième rapport.
Ord= il soit reçu r11a. Ju par le g effier comme suit:

StLç.&ýr,
COAXSU DU COMITÉ 8,

VENI)UBDI, 17 mai 1901.

I& comité Pér»neût dOg fflres Permanente à l'honneur. de présenter son

vingt-neuvième rxpporltý.- ., .
votro 00-oité rommpude de suspendre, pour le reste de la session, l'applica-

de la dernière partici.dç la règle 52o qui se lit comme suit - "Aucun rapport

àltm ýemhd Per"smtit'ou tpgelaltur un bf[l privdeeet reçue après les six premières

"Mainee de la smion".
'Le leùt wwpéotueum*eiét séemb.

THOB XcKAYý
Pr4idut.
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Sur motion de l'honorable M. MoKay (Truro), secondé par l'honorable M,
De-ver, il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Landry a attii-é l'attention du gouvernement sur le document
suivant, adressé aux membres du Sénat et de la Chambre des Communes

UN APPEL AU PARLEMENT.

SAINTE-ANSI DZ RionGotrci", P.
9 février 1901.

&ux mmix" du Sénat et aux membres de la Chambre des Communes.
MusiruRi;i--C-omme chef de la bande des Micmacs résidant ici, et avec l'entière

appr bation des membres du conseil de la bande et aussi, à très peu d'exceptionà,
des hommes de la bande, je désire en appolei à vous afln d'obtenir pour elle la
justice et le traitement équitable que le ministère des Affaires indiennes a refusé do
lui accorder.

Je ne demande pour la bande aucune faveur mais simplement que vous fassiez
apporte, r devant vous, pour les examiner, la p6tiueï et les lettres que j'ai adresséM
au ministère durant tee derniers mois, concernant l'agent de la bande, ainsi& que là
réponses ýdu ministère à ceA lettres; et si, après examen, vous considérez que la baudç
a dreit,,comme pupille du gouveimement, de demander qu'il soit fait une enquate aù
suýjet des praînteswputées contre l'agent, je demande que vous insistiez pour qu'il se
fasse une anquete juste et hnp«tiale par une personne compétente.

Afin de vous faire bien comprendr& la, situation, je désire attirer votre attention
sur les faits suivants:

1. L'agent demeure à 20 milles de la réserve, et il la visite rarement, Quand il
le fait, il ne donne pas une attention satisfaisante aux affairw de la bande et, à mon
avir), il ne possède pas l'instruction et l!eptitude nécessaires pour lui permettre dé
porter à ces affaires l'attention qu'elles devraient recevoir.

2. Il y a environ deux ans, on accorda à la bande: le droit d'élire un oàef et un
ýconseil pour administrer ses afNires. Une élection eut lieu à laquelle furent choisi»
un chef et des conseillers ; mais, bien que souvent i nié de ce àîre, l'agent n'a
jamais convoquê une assemblée du eonseif.

a. Par suite de Ilindapacité de l'agent, de sa négligence, et de son refus de- con-
voquer une assemblée du conseil dans lé buvde faire lés réglem«ts ndc4%isMrm pouT
maintenir la paix et le bon ordre, il s'est produit des ffles regrettables sur la

Quoique les membres de la bande ne puissérit tion
-foter Rut ê1êe s fédérales

ne crois pas qu'on doive, pour cette raison, leut.re&ier, le traitement équZfe
auquel ont droit tous les sujets britanniques, intme et, en le leue amord=4 le gouver«
nement se trouvait ioroé; de destituer an de me actifs parâsâta.

Messieurs, au nom de labande, J'en appelle àvous et voire dematide de voir que,mettant de côté touteo considérations politiques, le gouvernement administre les
lafkires de la bande ený,Mspect»t leg draitt des indMdft.

Jaî l'honneur d'ttre.

Et il a demandé si une enjuète a été Mité Au ýUJ0t de8 plal" P«lW«
Pffl' ut des 8iuvýagee de th de SûiutO-ÀntO de BlOtitOulbhé>t

Dans Piffirmative, quel êêt lie résultat de cette »qatu 7
S'il n*y a pu en enSre Alto, la se prôpodë-t4i

Aire une, et quand
si non pourquoi t
Débât.'

loi
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L'honorable M. Macdonald (Victoria) a attiré l'attention du gouvernemept sur

le conflit qui s'est élevé entre la Puissa'n'Ice et les provinces, au sujet du contrôle à

exercer sur les pêcheries; et qu'il demandera, si le gouvernement fédéral a l'intention

de donner suite au jugement du comité judiciaire du Conseil privé en réglant la quea-

tien des attributions, respectives de la Puissance et des provinces ; ou si le gouver-

moment fédéral'contoBtera le droit des provinces de prendre le contrôle des pécherieiý4,
*eus l'autorité d'une législation et de règlements basés sur le jugement du Conseil

Mprivé, lequel est conga en ces termes :
Il Que les lits des rivières et des lacs (qui n'ont pas été concédés) appartiennent

à la province où ils sont situés ;
Il Que les eaux de, ces rivières et lacs et les poissons qui s'y trouvent sont aussi

la pro iété de la province ;
ciplae la province est exclusivement investie du pouvoir de donner des baux,

licences et permis de pêche, et de recevoir des droits pour ces baux, licences et per-

Mis ;il Qu'une législature provinciale n'a pas le pouvoir d'établir de règlements et

restrictions de pêche ni d'une manière générale, ni avant que le gouvernement fédé

zal n'ait jugé à pro ýs de statuer lui-même;
-1 Qu'une légis, lature provinciale a le pouvoir d'intervenir en matières de pêche-

ries, en tant qu'elles rentrent dans la catégorie de propriétés et de droits civils, ou

dans la catégorie des sujets assignés aux légielatures provinciales; et
tg Qu'une législature provinciale peut imposer un droit de permis de pêche, dans

le but de ci-der un revenu pour les fins provinciales."

Débat.

Sur motion de l'honorable M. Kirebhoffor, secondé par l'honorable M. Perley, il

a été Ordonné, que l'honoraîre payé sur le bill (F) intitulé: Il Acte concernant la

Compa e canadienne de téléphone Bell", soit remboursé, moins les frais d'impres

filon etlèi traduction.

sur motion de l'honorable M. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorable M.

MeKay (Truro), il a ét 6
Ordonné, q ne Yhonoraire payé sui- le bill (11) intitulé: Il Acte concernant la

Compagnie électrique de Daw8on-Citv (à responsabilité limitée) soit remboursé,
moinM les frais d'impression et de tm'duction.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec la bill (47)

intitulé. Il Acte modifiant l'Acte à l'effet de restreindre l'importation et l'emploi des

aubains," auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la troisième fois.
Sur motion de l'honorable M. Mils, secondé par l'honorable M. Seott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu laseeonde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son gTuffler, avec le bill (80)

intitulé - "Acte constituant en corporation la Compagnie du Pont de la rivière

Sainte-Marie," auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été la la première fois.

Aveé.la permission du Sénat: secondé honorable M. Vidal, il a été
Sur motion de l'honorable M. Baket,
Ordonné, que lés dix-septième et et litimme règles de cette Chambre

6oient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur moilon de 11onorable M. Bakee,:»'oondé par l'honorable M. Vidal, il a0été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conodquence.
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Sur motion de l'honorable M. Balcer, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

Un message de la Chambre des Communes par son grefller, avec lé% bill (89)
intitulé: Il Acte concernant la Compagnie de pouvoir hydraulique et d'estacades
des Grandes-Chutes ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été la la première fois.

Avec la permission du Sénat.
Sur motion de l'honorable M Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

M. Vidal, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante-unième règles de cette Chambre soient

suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable

M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

Un me&sage de la Chambra des Communes Dai- son irreffier, avec le bill (95)
intitulé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Ontario, Hudson'8 Bay
and We3tern ".. auquel el le -de mande le concours d u Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.

Avec la permissi(,n dii.Sénat:
Sur motion de l'honorable ]È Baker, secondé par l'honoraMe M. Vidal, il a été,

Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre t3oient
suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de L'honorable M.Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la.qeconde fois un contiéqnence.
Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il- a été
Ordonné, que le dit'bill soit renvoyé au comité permanent deLa Chemins de fer

Télégrapheà et Havres.

Un message de la Chambre des Communes par son grefRer,,nvw le bill (98)
intitulé: Acte à l'effet de constituer en cor ration laCompagnie du chemin de fer
de la Vallée de la rivière Chaudière," auqueroelle demande le concours du Sénat

Le dit bill a été lu la première fois.

Avec la permimion du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Fiset, il

a été
Ordonné, que les dix-septième et quarute et unième règles de cette Chambre

soient suspendues cn tant qu'elles ont rapport un dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Teinpleman, secondé par l'honorable X Pinét,::ti

a été,
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
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Le dit bill a été la la seconde fOis en conséquence-
Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable M. Fiset,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (104)

intitulé: l' Acte concernant la Co e du chemin de fer Orientalde la Nouvelle-

Ecosse (à responsabilité limité)," =elle demande la concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, t3econdé par l'honorable M.

Allan, il a été
Oýdonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Ordres Perma-

nent@, en conformité avec la règle cinquaut&neuf du.Sénat.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (108)

intitulé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Manitoulin et de la

Rive Nord," auquel elle demande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.

, Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Baker, 8econdé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné, que les dix-septième et quarante-unième règles de cette Chambre

»-ient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné,, que la dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill, & été lu la &«onde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été,

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé aucomité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et Havres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (85) intitulé Acte constituant en cor-

poration la Compagnie du chemin de fer Central d'Alberta,» a été la latroistémefois.

L* question a été posée, ce bill pafflera-t-il
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communeig, et informe cette

Chambre quele Sénat a passé ce bill sans amendement.

Cloüfôrmêment à l'ordre du jour, le bill (S) intitulé Acte qui modifie l'Ac1týe

iWla préaünte midon Intitulé: 1 Acte constituant en corporation la compagnie diiul

c"rain de fer de Fort Qu'Appelle "' a été lu la troisième foii3.
le question a été posée, ce biil puserrý.til
Elle a été r&olue dans 1'&Rmative.
Ordonné, nue le gregier se:rende à la Chambre des 'Communes, et infornie cette

ChamIxa cine là Suat a.Tsond ce bill auquel il demande son, concours.

L'ordre du jour appelant la "siéme lecture du bill (131) intituté: Acte

madifiant, l'Acte concernent leig juges des ayant été lu,
Lonorable M. Milla, secondé par l'honorable X Scott, a proposé
Que le dit bill soik:111 la tÇoisième. fois mAiotenant ..........

L'hojïorabW JL lAndi-y, secondé par l'honorable M. Bolduc, a proposé en amea-

Quo le bill ne %Olt pas =Wenant lu une troisième eb., malz qu'il soit réUr4

au comité de toute la Chiýx&e avec instruction. d'on rotrtuehar la clan» V,
fia question de concours ayant aur l'amendement à la motion prineilm

palle4.0116 a M4 Mr dilviom, lm*e.=
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La question de concours ayant été posée sur la motion principaleý elle a été, sur
la m9me division, mais exprimé en sens inverse, résolue dans l'affirmative, et

Le dit bill a été alors lu troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affimative.
Ordonné, que la greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour appelant la seconde lecture du bill (117) intitué: ",Acte ton-
cernant l'empaquetage ou la vente de certaines denrées ", ayant été lu,

Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a pris en considération le rapport
du comité permanent du Compte rendu deR Débat8.

L'honorable M. Bernier, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé:
Que le dit rapport soit ainendé en ajoutant les mots Il faite par chacun d'eux

après le mot," traduction," à la fin du rapport.
La question de concours ayant été posée sur le dit amendement, elle a été résolue

dans l'affirmative.
loi-s, sur motion de l'honorable M. Bernier, secondé par l'honorable M. Vidai,

il a été
Ordonné, que le dit rapport, tel qWamendé, soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération le ainu"e
rapport du comité mixte du Sénat et de la Chambre des Communes relatif &=
impression& du Parlement.

L'hono-rable Sir J-,DbnCarling, secondé par l'honorable X Primrose, a proposé -
Qae'le dit rapport soit modifié en retranchant 1* paragraphe 2 et: le remplÀçant

par le suivant:-
El2. Que la rapport de chaque département devrait autant que peuibleb être

tradu it par le mème traducteur qui serait tenu de tr&daire'l», ooj>ie anglaise au f4r et

à mesure de «.rédaction, afin que la copie anglaisé et la copie françaioe, pne»ùb,4tro
expédi6es en méme temps au bureau de l'imprimerie."

La question de concours ayant été poMe: sur à dite mogot4, elle a dtd.rdo6lue
dau l'affirmative,

Alore, sur i;otion de l'honorable Sir John Carâng, soawdd par Ilbonorable'Mý.
Primroseý il a été

Ordonné, que le dit rapport, tel qu'amend6, soit adopté.

Conformément à, l'ordre de jour), le bill (los) intitulé "Àete M"ffflt i,,&ctm
des chemins de fer '1$ a dt4 la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable IL Mille, secondé par l'honorable M. Ê6iti il aéià
Ordonné, que le dit bill soit ren7V. ý àun:eomité géb6ral demain,

Conformément à. l'ordre du jour le bill (69) ibtïtùld. Et

corporation la Compagnie de force du soint-Laurent " a ét4 lu la seconde fow:
Sur motion de l'houbrablé M Rirbhhogqýe, Par, Vhottov*bk X, «Léy,

Il a été
ordonnlit que le dit bill a6it ren,00yeau " ité >tmailëüt deà

Tdldgrapbet et Ravres.

Conformément à l'ordre du Jour le bill (81) intitulé-, Il Acte concernant IR Coin.
pagnie du chemin de foi tW, eïîiàý4à, et i'l'es6t d'en ëUngtrte n6w

raï: dAýg,«m& à la
Compagnie du eh emia'do fer *nt Nie a' ff*dý" a ét litu

mon ê f6le.
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Sur motion de l'honorable Sir Alphonse Pelletier, secondé par, l'honorable K

Snowball, il a été
ordonné, quo le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Havres.

CoDformé,mont à l'ordre du jour, la Chambre a pris en considération les amende-

ments faits par la Chambre des Communes au bill (D) intitulé: Il Acte modifiant

l'Acte du territoire du Yukon et contenant de nouvelles dispositions pour l'adminis-

tration de la justice dans ce territoire
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que les dits amendements soient agréés.

Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a acquiescéaux amendements faits au dit bill, sans amende-

ment.

Conformément à"ordre du jour la Chambre s'est ajourrée à loisir, et s'est for-

mée en comité général relativement an bill (R) intitulé: Il Acte contenant de non-

velles modifications à l'Acte de la représentation des territoires du Nord-Ouest

En comité.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et

L'honorable M. Snowball a fait rapport, de la part du dît comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'eu faire rapport à la Chambre sans

amendement.
Sur motion de l'honorable M. Perley, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.

La question a été posée ce bill passera-t-il ?

Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, auquel il demande son concours.

liordre du jouir appelant la Chambre à se former en comité général sur le bill

(64) intitulé: Il Acte modifiant l'Acte des élections fédérales de 1900 ", ayant été lu.

Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à ]!ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est formée

au comité généràl relativement au bill (122) intitulé: Acte modiliant l'Acte d'ins-

pection générale."

(En comité.)

lie titre a été lu et remis.
Le premier et la deuxième articles ont été lus et agréée

Le troisième article a été lu et remis.
Le quatrième et le cinquième articles ont été lus et agréés.

Quelque tom rés, 1 Chambre a repris sa séance, et

Tdhonorable 11demý.leiïnan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

e»miné le dit bill, y lavait fait quelque progrès, et Pavait chargé de demander per-

mission de siéger de nouveau.
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Milis, il a été
Ordonné, que permission soit donnée au dit comité de siéger de nouveau lundi

prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est
formée en comité général relativement au bill (133) intitulé: Il Acte relatif aux
peniiions de l'état-major permanent et des officiers et simples soldats de la milice per-
manente, et à d'autres fins."

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable Sir Alphonse Pelletier, a fait rapport, de la part du dit comité

qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la
Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Milisi il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill pas8cra-t-il ?
Elle a été résolue dane l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (111) intitulé: Il Acte conotituant en
corporation la Compagnie du chemin de fer Intel-provincial de la Baie de James", a
été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M- Joues) secondé par l'honorable M. Primrose, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au pornité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et 11avres.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (137) intitulé: Il Acte modifiant l'Acte
concernant le département des impres*ions et de la papeterie ", a été lu la seconde
fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (105) intitulé: "Acte wnstituant en
corporation la Compagnie du chemin de fèr de Ilimloops à Atlin a été lu la se.
conde fois.

Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondé par l'honorable X Lovitt, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,
Télégraphes et Havres.

L'honorable M, Xillsý secondé par l'honorable M. Scott, a proposé:
Que lorsque le Sénat s'ajournera aujourd'hui, il soit ajourné jusqu'à demain, à

trois heuresýde l'après-midi.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue

dans l'affirmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

Aloi% l'honorable M. Mille, oeôondé par l'honorable M. Scott, a proposé:
Que le Sénat s'ajourne maintenant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été unanime-

honorable Préiiden4 è6nfbrmément à l'ordre, a déclaré la Cbpmbre continq4o
demain, à trois heures de l'après-midi.



250 18 mai- A. 1901

samedil is mai 1901.

Les membres présents étaient

L'honorable LAWRENOE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Allan, Dobson, MacKay (Alma)ý Primrose,
Bernier, FiBet, McCallum, Scott,
Bolduc, Godbont, McHugb, Shehyn,
Boueberville, de (C.M.G),Jones, McKay (Truro), Snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), Kerr, Merner, Sullivan,
Carlin& (Sir John), L&nderkin, Miller, Templeman,
Casgrain (Windsor), Landry, MillB, Vidal,
Dandurand, Lovitt, Telletier (Sir Alphonse), Wark,
Dever, Macdonald Perley, Wood (Hamilton),
Dickey, Macdonald (Victoria), Poirier,

L'honorable Sir John Carling, du comité mixte du Sénat et de la Chambre des

Communes relatif aux Impressiotiý dn Parlement, a présenté »On sixième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors lu Var le greffier comme suit:-

CHAMBRE DE COMITÉ,
17 mai 1,901.

Leýwmité nlixte des deux Chambres relatif aux impressions du Parlement, a

l'honneur de présenter son sixième rapport. ýy aura pao, d'autre réunion du comité
Votre comité recommande que parce qu'il n'

l'a préaident soit autorisé à décider de l'impreâsion ou autrement de tout document

qui peut être soumis à l'une on l'autre des Chambreg, comme aussi de toutes autres

questions qui sont du rassort du comité.
Ide tout, respectueusement soumis.

JOIIN CARLING,
Prigdent.

Sur motion de l'honorable Sir John Carring, secondé par Phonorable X Dickey,
il a été

Ordonné, que le dit rapport, aCitadopté.
L'honfflbfe Sir Mackenzie Bowell, du comité ieial nommé pour et 13 ér,

des énonciationset allégations contenues dans ceýrUine télé4rammes. lettres et a davit

de M. Ilermun Cookt de nature à porter atteinte aux privilèges et à la dignité du

8éfiaý a présenté son second rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a alors été lu par le greffier comme suit

imai 1901.

Le comité apdcial nommé d'après les. Ordreis devotre hongrable ChAmbni rendu

18 et 14 murs 1901,-pour s'eequérir dés. énoncittiona et allégationscontimuesdane
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certains télégrammes, lettres et affidavit de M. Herman Henry Cook, de nature à
porter atteinte aux privilèges et à la dignité du Sénat, a l'honneur de présenter son
second ra port.

Sous f'autoritd du dit ordre donné par votre honorable Chambre, le 15 mars 1901,
votre comité s'est assuré les services de Charle,3 R. Ritchie, Esq., C.R., le 19 mars
1901, comme conseil pour l'aviser et l'assister dans la conduite des procédures devant
votre comité.

Votre comité recommande qu'une somme de $1,000 soit payée à M. Ritàie pour
ses honoraires et le prix de ses services profemionnels.

Le tout respectueusement soumis.

MACKENZIE BOWELL,
Président.

Sur motion de l'honorable Sir. Mackenzie Bowell, secondé par l'honorble M.
Maudonald (Victoria), il a été

Ondonné, que le dit rapport soit pris en considération par le Sénat lundi prochain
Sur motion de l'honorable M. Macdonald (Victoria), secondé par l'honorable M.

MoKay (Truro), il a été
. 1 Ordonné, que l'honoraire payé sur le bill (I) intitulé: Il Acte constituant en

corporation la Compagnie du chemin de fer de l'Alaska et du Nord-Ouest soit
remboursé, moins les frais d'impression et de traduction.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (117) intitulé: "Acte concernant 1 tapa-
quetage ou la vente de certaines denrées ", a été lu la seconde tbie..

Sur motion de l'honorable M. Mil!sý secondé par l'honorable ýL Scott, il a été
y Ordonné, que la dit bill soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est for-
mée en comité izénéral relativement au bill (136) intitulé: Acte modifiant l'Acte
des chemins de fer".

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
L'article 1 ayant été lu, il a été proposé de l'amender comme suit
Page 1, lignes 10 et 11, retranchez Il la cour de l'Echiquier du Canada (ci-aprës

appelée ci la cour et insérez Il la cour
Laquestion ayant été posée sur la dite motion, elle a été résolue dans la néga

Le dit article a été alors agréé.
Les aitioles 2 à 17 inclusivement ont été lus et agréés.
Le titre a été lu de nouveau et agré&

Quelque temps 7rèý, la Chambre a repris es séance, et
L'honôrable'X. iimro» a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

le dit bill:'én eMjýý,, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre amis
amendement.

Sur motion de l'honorableX Mille, secondé par l'honorable. X Scou.e il. Até
Ordonné, que le dît Mil *oit la la trdiýiïine rois mttnte"nti.
Le dit bill a été lu 11% troisiétne feis en ûonséqueum
La question a été 1"eý ce bill passera-t-il
Elle a été réwue.ýd=g! ilaturmeiNO.
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Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Chamnbre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

formée en coiégnérl rltvmn du bil (6)iniulé: Ir Act roiin l'e ,

des élections fédérales de 1900."

(En comité.)

Le titre a été In et remis.
L'article 1 a été lu et amendé comme suit:-

Page 1, ligne 13, après "l paragraphe" insérez Il et paragraphe deux."

L'article 2 a été lu et agréé.
L'article 3 a été la et amendé commne suit:-

Page 2, ligne 4, après "l.souche " insérez "l avec ligne perforée entre le bulletim

et le talon, et entre le talon et la souche."
Larticle 4 a été lu et agréé.
Larticle 5 a été lu et amendé comme suit: ' n"l e9e née

Page 3, ligne 7, retranchez depuis I partie jusqu' Ile i, tisée

"de la dite cité ou'ville, comprise dans le district électoral, à une partie non comý

prise dans celui-ci."
L'article 6 a été lu et agréé.
L'article 7 a été lu et remis.
L/article 8 a été lu et agréé.
L'article 9 a été·ln et amendé comme suit:-
Pj 5, retranchez l'article 9, y compris la forme de bulletin P et tout l'impr -

mé sur a même page et substituez à cet article le suivant-
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9. La formule P de la première annexe du dit acte est abrogée et remplace
par la suivante:-

P.-( Article 48.)
Formule du bulletin de vote.

Recto.

La ligne noire au-dessus du premier nom s'étendra jusqu'au bord supérieur du
balletin, et la ligne noire au-dessious du dernier nom s'étendra jusqu'à con bord infé -
rieur, et à toutes les ligne.- noires devront se prolonger jusqu'au bord du papier.

1 WM. R. BROWN
de la cité d'Ottawa, avoat.

FRANK HAMO

3. JOSEPH O'NEIL

4.JOHN R. SMITH
de la cité d'Ottawa, inarchand.
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Les articles 10, il et 12 ont été lus et agréda,

Quelque temps après, la Chambre a repris Ba séance, et
L'honorable M. Perley a fàit -rapport, de la part du dit comité, qu'il %wM

examiné le dit bill, y avait fait quelque progrès, et l'avait chargé de demander per.
mioion- de siéger de nouveau.

Sur motion de l'honorable M. 111116, eeooildà par Ilionorable M. Scott, il a été
Ordonné, que permission soit accordée au dit comité de siéger de nouveau

lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est formée
en comité général relativement au bill (137) intitulé: "Acte modifiant l'Acte con-
cernant le département des impressions et de la papeterie publiques

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Snowbalt a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en füire rapport à la Chambre une
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honotwble X Mills, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois mgintenant.
Le dit bill a été la la troisième fois en conséquence.
La question a été posée ce bill pamgera-t-il ?
Elle a été résolue dans i'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe

cette Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son grefâer, avec le bill (45ý
intitulé «. Il Acte modifiant l'Acte du CAble du Pacifique de 1899 ", auquel elle
demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, setondé par l'honorable M. Mill$, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois lundi prochain.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec le bill (188)
Intitulé: 1 'Acte pourvoyant à une nouvelle allocution annuelle à la prov@Ïnce de
l'Ile du Prince-Edouard ", auquel elle demande le concours du Sénat.

k Le dit bill a été lu la première foi&
Sur motion de l'honorable M Millai secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prooffiain.

L'honorable M. Mille3 a présenté au Sénat un bill (U) intitulé . .11 Acte pour lever
les doutes finr la continuation en exercice déà jugesdes cours de justice féddrafes
et provinciales en cas de changement de règne.

le dit bill a été lu la première fois.

Avec la permission du Sdbà't:
Sur motion de l'honorable M. Mille., secondé pax l'honorable M. E30ot4 il a été
Ordonné, que les, dix-septième et règles de cette Chambre

wient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill
Sur motion de l'bonoruble. M. Mills, secondé par l'hoinomble M. Scott, Il .6 du.,
Ordonné, que la dit bill soit In la 8ecýondù fois maintenant
Le dit bill a été ln la beconde fbià eti wnodqtwrýoe.
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Srmotion de l'honoral . Mis Useod par 'hoorable M. Sctt il ét

Ee a ésle anslafrai

Orone legefe ere- aCabedsCommune et-ifrmecet

C? qbe

*4
Alrsrm to*elhnrbeM ils eod a 'ooal .Sot

Le Snatsýçt aourn à und prchai, àtros huresde 'apès-id;
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Lundi, 20 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Allan, Fiset, McCallum, Primrose,
Baker, Forget, XçKay (Truro), Scott,
Bernier, Gillmor, McLaren, Shehyn,
Bolduc, Godbout, McMillan, Snowbau,
Bouchervillede(Ç.M.G),Gowan (C.M.G.), Merner, Sullivan,
Bowell (Sir Mackénzie), Joues, Miller, Templeman,
Carling (Sir John), Kin Milis, Vidal.
Casgrain (Windsor), LanL rkin, Montplaisir, Wark,
Dandurand, L«ndry, O'Donohoe, Watson,
Dechêne, Lovitt, Owens, Wood (Hamilton),
Dever, Macdonald J. P. -E.), Perley, Wood (Westmoreland).
Dickey, Macdonald (Victoria), Poirier, yonng.
Dobson,

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il ir avait un sénateur qui se
présentait pour étre introduit.

Alors, l'honorable Arthur Miville Dechéne a été introduit entre Ionorable Y,
Milis et l'honorable M. Fiset.

L*honorable M. Dechgne a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat,
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, qu'il soit inserit au journal, et il est comme sait.

CAýNADA.
Minto.

BDOUARD 'Vil, iDar la grMo de Dieu, Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, défenseur de la F 01, etc., etc-, M-

Notre 6dèle et bien-aimé irtilor ifiville Dochéne, de NOtre:PrOvinde de QuAft
dans Notre Puî?,ýstince du G

SACUZZ quz. tant pour la confialnee particulière que NIM avons repos" OU. Vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et a"igtAute On touteè afairS importante» et
'dÎteileti qui peuvent concerner PEtat et la diftnu de Notre PiLie«ucwb du Cýanjd& -

avons jugé à propos de vous appeler au Sftat de Notre dhe puia»am, et Nous
17
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mous pour la division électorale de LaDurantaYe, de Notre P"Ovlrce de

vous nom mmandons, que mettant de côté toutes difficultés et excuses

Québec, et Nous vous 00
uelconque, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans le Sénat de

Ztre dite Puissance, en tous les temps et, en tous les lieux où Notre Parlement

pourra étre convoqué et tenu en Notre dite Puissance, et vous ne devez aucunement

y manquer.

EN Foi DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos présentes lettres Patentes et à

icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉmoiN, Notre Très-Fidèle

et Bien-Aimé cousin le Très Honorable Sir GIL-BERT JOHN ELLIOT, Comte

de Minto, et Vicomte Melgund de MeIguud comté de Fart'ar, dans la pairie

du Royaume-Uni, Baron Minto de Minto, ýýmté de Roxburgh, dans la pairie

de la Grand e- Bretagne, Baronnet de la Nouvelle-Scosse. Chevalier Grand-

Croix de Notre Ordre Très Distingué de Saint-Michel et de Saint-Georges

etc., etc., Gouverneur général du Canada.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CPTÉ WOTTAWA, dans Notre

Puissance du Canada, ce treizième jour de mai en l'année de Notre-

Seigneur, mil neuf cent un et de Notre Règne la première.

Par ordre,

13. G. LAMoTnE,
Grefflor de la Couronne en Chancellerie, Canada.

Uhonorabte M. Dechêne s'est approché de la table et a prêté et souscrit le serment

pre .scr « it par la loi, devant Samuel Edmour St. Onge Chaplonn, écuyer, commissaire

nomI à cet effet, et il a pri8 Bon &iège en conséquence.

'!2bonorable Président a informé la Chambre que lé greffier a déposé sur la table

ificat du Cou ut que l'honorable M. Dechène membre du Sénat,

le énonqa

a it signé la déclaration de qualification, prescrite par l'Acte de l'Amérique Briý

tanni du Nord, 1867.

Ubonorùble'M. MoKay (Trato), du comité permanent des Ordre8 permanent8

à prd»at4 son trentième rapport.

Ordonné, qu'il soit Ma.
Il a 614 RIOM lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CÉAMBRIC Ds COMITÉ No 8,

LitNDI, 20 mai 1q0l.

Ls comité permanent des Ordres perýnsnents a l'honneur de présenter son tren-

tièmerapport
Votre comité a en nous sa considération le bill (104) intitulé Acte constituant

en oorporation la Cüinpagnie du chemin de fer Oriental de la Nouvelle-Ecosse (à

rewponbabilité limitée), qui lui à été renvoyé en vertu de la 59e*règle du Sénat.

ivexe, comité a eýflstàté qu'il W& paa été publié d'avis de ce bi Il; mais comme

on a doiiué des raiens suffteantes pour expliquer pourquoi il n , y a en d'avis

ni de pétitig)n pr&ontde, votre coinfid recommailde de sut5pen rire les règles

49, 50, 5S , M ppliquent à. ce bill, vu que lé comité qni en sers
et , en tant qu'elles aità

OW91 Mrra voilier à ce que personne néprouve de préjudice par suite de ces irrégu.

tarit,

Wut reiwpetn*lýume# Minis.

P?*Uont.

ýýerd«1k4ý d4poWer, la tableï
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Sui- motion de l'honorable Sir Mackenziu Boweil, secondé par l'honorable M.Allan, il a été
Ordonné, 4ue les règles 49, 50, 52 et 54 du Sénat soient suspendues relativementau bill (104) intitulé - " Acte c'-,ný9CItuant en cor wation la Compagnie du c4emin defer Oriental de la Nouvelle-Ecosse (à responsal)iF!Gtd limitée) " suivant la recomman-dation énoncée dans le trentième rapport du comité permanent des Ordres perma-nents.
Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Boweil, secondé par l'honorable M.Allan, il a été
Ordonné, que le bill (101) intitulé Acteconatituant en corporation la Com-pagnie du chemin de ferOriental de la Nouvelle-Ecosee (à responsabilité limitde,"w4tplud sur l'ordre dujour pour saeeconde lecture maintenant.
Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Boweil, secondé par l'honorable M.Allan, il à été
Ordonné, une les dix--septième et quarante et unième règles de cette Chambresoient suspend;es en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.Allan, il a été
Oc-donné, que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été la la seconde foid on conséquence.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honora leAllan il a été-né, 

que 
le 

dit 
bill 

soit 
renvoyé 

au 
comité 

permanent 

des 
Chomi

drdon 
a de fer,Télégraphes et Havres.

L'honorable M. Allan, du comité pormanent dois Banqueê et du Commerce aupela été renvoyé le bill (120) intitulé Acte concernant la Haute Oour subsiÏiàite del'Ancien ordre des Forestiers dans la Puissance du Canada. " a Nit rapmi-t qu'il avait
M. examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire ra'pport à la Ohambre sansamendement.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell) secondé par l'honorable M.:Allan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fbie demain.

Uhouorable M. Landry, du comité permanent des Bills privés dieeMauque aété renvoyé le bill (T) intitulé. "Acte autorisant le ù*eM i"4ire de5 brevté à fkrôdtoit à Budora Sibbald ", a fait raîport qu'il avait examiné. le dit bill enentier, etPavait chargé d'en faire rapport à a Chambre sans amendemeect.
Avec la, permieffion du Sénat
Sur motion de f'honorable M. Dandurand, secondé par lUcorable, X TQMPWman, il & été
Ordonné, que les dix-septième et soi=âte. ut.dix4M»,rèW«,dù Mîat gü1ëüt1ý1»"ues en tant qu'elles ont mpport en dit bill.
Sur motion de l'honorable )L I)indur"d, amndd Paý 11honomme JL Tb tâià.fý.man,' il a été
OruqD né, que ledit bill soit la la tr*1Bièný0 fbis mRint0G*ý1t
liedit bill a4téAlorelu latroiBlèmafais et con*dqueno&
La question a été pfflée ce bill. Paffleatil
Elle à été résolue dans iamrmative.
Ordonné, qgje le greffler se ronde à 1,4Ch&Mbm-d« >Obmmuý0- ft idortu cetteChambre quo la Sé4ýt- a, a"ce Wll:,Oau&.:&M.#P>d»mogt doo=do ton bôn.

prdantd *U sd"t''une répon," * tAledu Sénat en date du, ý118 avriý 004 040ai OOPi* 44tous r*fflrw et



260 20 mai. A. 1901

nieurs ou autres employés du gouvernementqui ont préparé
cartes faits par les ingé de la pi ovince d'Ontario située entre Rico Lake

le levé topographique de cette parti(

et Port Hope, ou quelque endroit avoisinant, dans le but de s'assurer s'il existe une

route praticable pour l'ouverture du cabal de la Vallée de la Tront et l'établissement

de son terminus sud, à on piès Port Hope, sur la rive nord du lac Ontario.

Ordonnéi qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit

r Voir Documents de la Session Yo 109.)

Un message de la Chambre des Communes par son greffieir, avec le bill (67)

intitulé - Il Acte constituant en corporation la Compagnie de terminus, et de chemin

de fer de Québec", auquel elle demande le conomre du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois. 
J

Avec la permission du Sénat:

Sur motion ue l'honorable M. Landry, secondé par l'honorable -M. Merner, il

a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre,

soient suspendues en -tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur moiion de l'honorable M. Landry, secondé par l'honorable M. Morner, A

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la senonde fois maintenant,

Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.

Sur motion de l'honorable 3L Landry, secondé par l'honorable M. Merner, il

a été
Ordonné, que le -dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins Id&

fer, Télégraphes et Havre.

Un message de la Chambre des Communes par Bon greffier avec le bill (106).

intitulé - Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de la Rive Sud ", auquel

elle demandele concours du Sénat,

Le dit bill a été lu la première fois.

Bur motion de 1,honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Temple-

Man3irdonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.
.1 aété

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bid (135>

intitulé - Il Acte concernant le chemin de fer le Grand Nord du Canada ", auquel

elle demande le concours du Sénat:

Le dit bill a été lu la première fois.

Avec la permission du Sénat.

Bar motion de l'honorable M Landry, second4par l'honorable M. Bolduc, il a

été
Ordonné, que lei4 dix.-eeptième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient êuspenduesen tant, qu'elW ont rapport au dit bill.

Sur -motion de l'honorable M. Landry, secondé par l'honorable M. Bolduc, il a été-

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde lois maintenant.

Le dit bill a élé tu la seconde fois en conséquence,

Sur motion de l'honorable. M. Landry, secoudé par l'honorable M. Bolduc, il a été

Ordonné, que le dit bill sol t i envoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes et Rovre8.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (139>

intitulé - Il Acte modifiant l'Acte d'inspection du gaz auquel elle demande le con-

cours du Sénat.
I£ dit, bill a élé la la première fois.

Sur motion de l'honorable, Id. geott, gecondé par l'honorable M. Millt4, il a été

seconde féi
Ordonné, que le dit bill soit lu la s demain.



Edouard VII 20 mai. 261

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (140)
intitulé: "Acte modifiant l'Acte d'inspection de la lumière électrique", auquel elle
demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le'bill (141)
intitulé: Il Acte modifiant de nouveau l'Ace concernant les subventions aux steamers
transocéaniques," auquel elle demande le conconrs du Sénat.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde foi8 demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (142)
intitulé: " Acte poiirvoyant à de nouvelles avances aux Commissaires du havre de
Montréal," auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Millii, "condé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par "n greffier, pour rapporter le
bi.11 (C) intetul6: Il Acte pour faire di-oit à James Ward MeDonald," et aussiý le billyyB) intitulé: Il Acte pour faire droit à Liliai Middleton, et pour informer cette
ýhambre qu'elle a passé ces bills sans amendement.

Un message de la Chambre deis Communes dans les termes suivants:-

CHAMBRE DES COMMUNES,
SAMEDI, 18 Mai 1901ý

Résolu,-Qu'un message soit porté au Sénat pour remettre à cette Chambre la
preuve, etc«, faite devant le comité permanent du Sénat auquel a été réfêré le bill

f suivant. Bill (C), No 181,intitulé: "Acte pour faire droit à James Ward UcDonald.
Ordonné, lue le greffier de la Chambre porte le dit mesaage au Sénat.

Attesté

Gr §Ier deo communeit.

Un message de la Chambre des Communes dans les termes suivants.-

CÊAZIBRIE DEEj COMMUNZEl
UZZDI, 18 mai 1901.

Rdeoiu,--Qulan message soit porté au sénat pour 'remettre à cette Uharabré la
utlie, etc., faite devant le comité permanent du Sénatanqùei a été réfdrd.ie biil (B)

o 181 intitulé: 1, Acte pour fah-e droit à Lilias Middleton."
of.àonind, que le greffler de la Chambre porte le dit message au Sénat

Attemi, J. G. BOURINOT,
Gl"Per des C"MW.M

Un message de la Chambre des Cýmmunefi par son groffter, pour rapporter le
bill (53) intitulé . Il Acte 00noerrant la compagnie de Pr4t du Manitoba et du Notd.
Ouellt sponombilied limitée)" j

ÀU(Oàsli*"Bie bill (43) J ntituld - Acte eonotituant en corporaltiôn le Lloyd du Saint,
urent II;
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te constituant en corporation la Compagnie du
Aussi, le bill (55) intitulé - "Ac

chemin de fer d'Arnprior à Pontiac
intitulé: 

Il Acte 
constituant 

en corporation 

la ComP

Augiqiý le bill (14 
agnie

d'assurances sur la vie The Century
) intitulé: Il Aote concernant la Compagnie Manufacturière

Aujasi, le bill (68 
A.

Xcolary
AuWi ' le bill (51) intitulé - "Acte constituant en corporation la Compagnie

Algoma (le fer et d'iwier nickelé du Cenada
Au@biý le bill i(110) intitulé: Il Acte constituant en corporation la Corporation de

débentures et d'effet-i publics du Canada
Aussi le bill (M3) intitulé: "Acte constituant en corporation la Compagnie du

chemin as fer de Kootenay et Arrowbead ", et
Aussi, le bill (97) intitulé: IlActe (otistituant en corporation la Compagnie

d'assurances sur la vie des Manufacturiers, de Tempérance et Générale " ;

et informer cette f],hambre que la Chambre dei; Communes a acquiescé aux amende-

menta faite par le Sévat aux dits bills bans amendements.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le

bill (àf) intitulé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Saint-Lan-

rent et Adirendack ", çt pour informer cette Chambre qu'elle a passé ce bill avec un

amendement auquel elle demande le concours du Sénat.
lie dit amendement a été lu par le greffier comme Fuit -

Page 1, ligne 2.--Après II obligation " insérez ce qui suit comme pût-agraphe 9

2. Il devra étre impri mé oit caractères bien évidents, en travers du recto ou sur

le corps méme des obligations émisex en vertu (lu présent article, le,.ï mots. Il Cette

obligation ne constitue pas un gage sur les Propriétés ou biens de la compagnie.11

Sur motion de Phonorab;jSir Mackenzie Bowell, secondé, par l'honorable M.

Allan, il a été
Ordonné, que le dit amendement soit pris en considération par la Sénat demain.

Conformément à l'ordre du. jour, la Chambre deet ajournée à loisir, et n'est formée

en comité général relativement au bill (63) intitulé: ",Acte modifiant lActe du cens

ductara1 de 1898

comitè.)

uelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
'honorable IL enowball a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné, le dit bill ewentier, et l'avait chargé d!ert faire rapport à la Chambre sans

amendement
S., rnotor n de l'honorable M. M'ills, secondé par l'honorable M. Seott, il a été

ordouiaé, que la dit bill soit tu Is troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la t-roielèmé fois en eons4quence;
'lequeutioù a Iiié pof4e, ce bill pawiera.t.il 1
Xlie a Ail r"uodans Vaffirmative.
fflmué, que le g"tâor lie rënd te à la Chambre dee Commanem, et informe cette

ý4u010 Unat A 00 bill ans.uwndment.

CWùrmdmmt à l'ordre de Jottr, la Obambre Weiit J urnée a loisir et iblest

ibrMm 40 uonvffl en comité général relativement au bill (122) intitulé: -'Am
d'inq>ection gdn4rale

,yutwo a 6 été r«oü"td qý *gf4&.
1À tJUIo a été lu de noul*c es oïl«



1 Edouard VII 20 mai. 263

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Baker a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Miiis, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenanL
Le dit bill a été lu la troisième foie en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronJro à la Chambre des Cummunem, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, sans amendement.

Conformément à l'ordre du joui- le bill (47) intitulé: Acte modifiant l'Acte A
l'effet de restreindre l'importation et l'emploi des aubaine a été tu la seeonde foil,*Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordonné, que Io dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du Sour, la Chambre a pris en considération le deuxième
rapport du comité mDéciat nommé pour s'enquérir des énonciations et allégations
contenues dans cerEains télégrammes, lettres ;et affidavit de M. Ilerman Cook, de
nature à porter atteinte aux privilègre8 et à la dignité du Sénat.

Sur motion de l'honorable Sit:-Ëackenzte Boweil, secondé par. l'honorable
Jones, il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

La Chambre, conforméta3nt à l'ordre du jour, s'est ajournée à loisir, et s'est
formée en comité général relativement un bill (117) intitulé. Acte concernant
l'empaquetage on la vente de certaines deni-des

(En comité.)
Le titre a été la et remis.
Les articles 1 et 2 ont été las et agréée.
L'article 3 a été lu et amendé comme suit:-
Page 2, ligne 12, retranchez de ce genre
11 a ét à proposé que 1 e dit artiole soit amendé en outre oomme: mit
Page 2, ligne 20, retranchez tous les inots depuis el Cýànada #: jtt*qwà seront

dans la ligne 28.
La question de concours ayant été posée sur là dlW mbtîôi, lia cemité seM

divisé.

Puur, 9.-Contre, 21.

Ainsi elle a été résolue dans la négative.
Lee articles 4, ô et 6 ont été lu@ et agl«$.
L'article 7 a été lu et amendé oommf suit
Page 4, ligne 15, après "cent" lntér" l'un
lies articles 8 et 9 ont été ]« et 91%6M
lm titre a été lu dt nouvescet erdé.:

Quelque temps après la.chambre a repris ma "*Uoo, M
L'honorable IL Templenm a Nit rapPott ýde 16 Part du -dit'ootW$e

eimmind ledit bill en entieret J'avait ýcfiarg4 d4nâire
monta qu'il moumettrait nuultdtq» lit Chmbrd vOudraitbleu, b"

Ordonné, quhs soient reew Üw"tOàgdtï 09
Les dite amendanmtt cet 4tè 106 PU 10 9"M«,
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Sur motion de l'honorable M. MillS, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

ordonné, que les dits amendements Soient agréés.

Avec la permission du Sénat ! jus, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Sur motion de l'honorable NI. M
Ordonné, que les dix-septièmeet quarante et Unième règles de cette Cnarnbre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport ait dit bill.

Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé par ï'honorable 3i. Scott, il a été
eamendé, soit 1wla troisième fois maintenant.

ordonné, que le dit bill, tel qu

Le dit bill a été tel qu'amendé, lu la troisième fois en conséquence.

La question a été posée, ce bill, tel qu'amendd, passera-t-il ?

Elle a été résolue dans l'affirmative.

Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a pa" ce bills avec divers amendements, auxquels il demande

Son concours.

Six heures ayant sonné, Son Honneur le Président a laissé le fauteuil pour le

reprendre à sept heures et demie.

La Chambre, conformément à l'ordre du jour s'est ajourn6e à loisir et s'est

-formée de nouveau en comité général relativement au bill (64) intitulé. Acte

modifiant l'Acte des élections fédérales de 1900!'

(En comité.)

liartiole 7 a été considéré de nouveau et agréé.

OrdoDué, que el, E 1 sui soit, ajouté au bill après l'article 2 comme clause A:-

1. Le paragrap e (a) de l'article 41 est abrogé et remplacé par le suivant:

(a) faire afficher des avis portant qu'il y aura votation, en indiquant les noms,

domiciles et professions des candidats présentés, selon l'ordre dans lequel le tout

doit être imprimé sur les bulletins de vote ci-après mentionnés, lesquels avis set-ont,

aussit8t que posmible après la présentation des candidats, &Mchés à tous les endroits

où la proi3lamatiou annonçant l'élection aura été afl1ýhée, et seront conçus dans les

termes de la formule 1, et à l'lie -du Prince-Edouard faire afficher ' dans le dit temps et

aux dits eneroits, les avis et annonces au Sujet du cens des électeurs que la loi provin-

üiale prescrit d'afficher."

Quelque temps apiès la Chambre a repris sa séance, et

Uhonorable MI. Perley a fait rapport de la part du dît comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport avec divers amendements,

qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, qu'ils soient reçus maintenant, et

Les dits amendemeDte ont été lu$ par le greffier.

8ur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Soott, il a été

Ordonné, que les dits amendements soient agréés.

Avec, la permision du Sénat:

Sur Motion de l'honorable M . Mllie) secondé par l'honorable M. Scott, il a éétéé

Ordonné, que les dix-septième et, quarante-unième règles de cette Chambra soient

zuependues entant Iqu'elles ont rapport un dit bill.

Surffltion de 1 honorable M. 'Kills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été

Ordormé, que le dit bill, tel qu'ainendé, soit lu la troisième fois maintenant.

;té, telle qu'am siéme fois en contéquence.
_116 dit bill a d ôndé, la la troi

!At question a été posée, ce bitii te qu'amendé, pusera-t-il ?
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Elle a été résolue dans l'affrmative.
Ordonné, que le grefler se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat.a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il-demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour le bill (45) intitulé: Acte modifiant l'Acte du
Câble du Pacifique de 1899 ", a été ln la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (138) intitulé: "l Acte pourvoyant à une
nouvelle allocation annuelle à la province de l'1o du Prince-Edouard ", a été lu la
seonde fois.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par L'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

.soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'bonorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la tr oisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affrmative'
Ordonné, que le greffer se rende à la Charnbre des Communes, et informe cette

ýChambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Alors sur motion de l'hoinorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott,
Le Sénat s'est ajour-né.



266 21 mai. A. 1901

Mardi, 21 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

ries honorables mesêieurs

Atlan, Dobson, MoKay (Truro), Scott,
Baker, Drummond, McLaren, Shehyn,
Bernier, Forget, memillan, Snowball,
Bold lie Meruer, Sullivan,

Miller, Templeman,
Bouch M. G.), Milis, Thibandeau (Ripud),
Bowell (Sir Mackenzie),
Carluili (Sir John), Hineton (Sir William), Montplaisir, Vidal,
Casgrain (de Lanaudière),Landerkin, (YBrien, Wark,
Casgrain (Windsor), L-dry, O'Donohoe, Watson,
Dandurand, Macdonald (I. P. -E.), Owens, Wood (Hamilton),
Dechêne, Macdonald. (Victoria), Perley, Wood (Westmoreland),
Dever, Mccallum, Prinirose, Yoling.
Dickey, McHugh,

ubonorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Havres, auquel a été renvoyé le bill (80) intitulé: Il Acte constituant en corporation

la Co m pagnie d n pou t de la rivière $ai nte-Marie ", a fait rapport qu'il avait examiné

le dit bill en eutier, et l'avait chargé d'on faire rapport à la Chambre sans amende-

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ord n n né, que 1 es di x-sdp t îè m e e t so ixan te-d i x i é me règles d e cet te C h a m b re Bol ont

suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur nwl;fiýn de l'honorable XBaker,,é3ewndé par l'honorable M. Vidal, il a été

brdonn6, que le dit bill étoit lu la troisième fois maintenant.
][jý d4 b[Il a 4td alors la la troisième fois en conséquence.
La q uest ioik a: été po@ée, ce bi Il pasaera-t-il
Elle a 4té résolue dans l'alurmative. j
Ordonné, que le gteffier se ronde à la Chambre des Communete, et informe cette

Chambre que le Sénat a pamé aobill sans amendement.

Vhonorable M. Baker, du comité pet- marient des Chemins de fer, Télégraphes et

navres, atiqUel ýa été renvoyé le bill (89) intitulé. "Acte concernant la-Gompagnie

% - de pouvoir h7drantique et d'estacade de& Grandes-Chutes," a fait rapport qu'il avait

«amin4 le dit bifi en entier, et I!avalt chargé d'en faire rapport à la Chambre sans

hveo la perminion da Sénat -
Sur motion de I'bo'ûorable iL Wood (WestmorelAnd), secondé par l'honorable

M. Dickey, il a du
Ordonné, que les. dix-septième et soi"lato4xième règles de cette Chambre

soient ênapeadues tm tant, i.quý,éliob ont rapport in dit bill.

I 

Ïlif 

,

0
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Sur monion do l'honorable M. Wood (Westmoreland), secondé par l'honorable
M. Dickey, il a été

Ordonné, que -le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été poigée, ce bill passera-týi[ ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Tél raphee et
Havres, auquel a été renvoyé le bill Q5) intitulé: Il Acte concernant la ýc mpagnie
du chemin de fur Ontario, ffudson Bay and Western," ýa fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chai-gé d'on faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Avec la Permission du Sénat -
Sui- motion de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable 9. Temple-

man, il a été
Ordonné, que le.s dix-septième, et soixante-dixième règles de cette Chambres

soient suspendues, en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motiôn de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Temple-

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence
La question a été posée, ce bill passer-a-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, quo le groffier go rende à la Chambre deg Cornniune8', et informe cette

Chambre que le Sénat a paeaé ce bill sans amendement.

L'Fonorable M. Baker, -du comité permanent des Chemins do foi-, Télégraphes et
Ravrefa, auquel a été renvoyé le bill (98) intitulé: Il Acte Jý l'effet de constituer.où
carvoration la Compagnie du chemin de fer de la Vallée de la r4iére Ë%audière à
fait rapport qu'il avait examin4. le dit bill en entier, et l'avait chârié à n. re
rapport à la Chambre

Sur motion de l'honorable M. Tomploman, tiaeond6 par l'honorable H. Dùndùà-
randI il a été

Ordonné, que les dix sept1ýèmô et soixatite,,dixiè.me de cette Chambre
soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de ['honorable M. Tompleman, semidé Par l'boucs X ndu-
rand, il a étd

Ordonné. que le dit bill soit la la troisième fôiý ràài4tenahL
Le dit bill a été alors lu la traibième fàis en 0006ýqtwnm
La question a été posée, ce bill kn$meru-til f
Bile a été.résolàe dans I'âffirmative.
Ordonné,'que le greffier ýe rende à làChambre des C"munee, et informe cette

Chambre que le Sénat a pu" ce bill tý'Alid ginendeýme.

Vhonorable X. Baker, du oum.i td < permi4fflt d".Çbemitw..O foi, Télýgrapbss
et OA'auquel a été. renvoyé le bill (108) intitillé; AMQ uô»ootmant la Cqmi»w*
gnie du chemin de fer do Xanitoulin et de la Rive Nord a 41t, 1 1 .APP171rt quIl eàeà#fe r4PfQýrt. à14 Clainhm sans
examiné la dit bill e entier et::I!&vait:,Cbargé d'on fii

Avee lg<per"ioo à4 a-bat.
Sur motion de lhocôrAble:ld., "Da nd *rand, "C"dé Par l'h»norabl* Mi T»mpl0,

Ordonné, que, epixmto4xième 1ýèg1eb du, SM04 M040J bus.
uelnd-cea en tant quýouet entýrý>p Mî =,dit bill.

5
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sur motion de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Temple-

man, il a été
Oi-donné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence,

La question a été posée, Co bill passera-t-il ?
Elle a été ré-o-ue dans l'affirmative.
Ordonité, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et intbrme cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Baker, d ti comité permanent des Chemins de for, Télégraphes et

Havres, auquel a été i-onvo3-6 le Kil (69) intitulé: Il Acte constituant en corporation

la Compagnie de force du Saint-Laurent," a fait rapport qu'il avait e.ý aminé le dit

bill en entier, et l'avait uýargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Vidai, mocotid6 par l'honorable M. Baker, il a été

Ordonné, que les dix-septième et soixante-dixième règles de cette Chambre

soient isuspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Baker, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

lie dit bill a été alors lu la troisième fois en couRéquence.

La question a été posée, ce bill passora-t-il ?

Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Cbambre que le Sénat a pasýé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Bzker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Havres, auquel a été renvoyé le bill (81) intitulé: Il Acte concernant la Compagnie

du chemin de fer Contrat d'Algorna, et à l'effet de changer son nom en celui de

Compagnie du chemin de foi- Central d'Algoma à la Baie d'Hudson ", a fait rapport

quiii avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la

'Chambre sans amendement.
Avec la permission du Sénat:
'Sur motion de l'honorable M. Dandurand, secondé par l'honorable M. Templeman,

il a été
Ordonné, que les dix-septième et soixante-dixième règles do cette Chambre

soient tuspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motiod de l'honorable M. Tempteman, secondé par l'honorable M-Casgrain

(de L8nàiUdière)ý il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alon lu la troisième fois en conséquence,

La question a été posée, ce bill pastiera-t-il?
Elle a été résolue dans Paffirmative.
Ordonné, que le greffier me rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendemenL

L'honorable M., Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et

Ilavroo, auquel a été renvoyé le bill (111) intitulé: Il Acte constituant en corpoi a-

tiou la Compagnie du obemin de fer ; luterprovincial et do la Baie deJames ", a fait

rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'eu faire rapport

à: 19 Chambre sans amendement.
Aeewia permitision du $Mat:
'Sur motion de l'honorable A. Baker, secondé par l'honorable X Vidal, il a été

Ordonné, que les dix-septième et eoixante-dîxi4me règles de cette Chambre soient

en L îu'elles ont rapport au bit bilL

Sur motion do 1 honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. :Vidal, il a été

Ordonné, e le dit bilUwit la, la tiýoiWiéme ",maintouant.

1.ýe dit bilýà, été alors la la troisième foiez en cow4qüenm
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La question a été posée, ce bill passera-et-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes
et Ravi-es, auquel a été renvoyé le bill (104) intitulé: Il Acte constituant en corpo-
ration la Compagnie du chemin de fer Oriental du la Nouvelle-Ecosse (à responeabi-
lité limitée), ", a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et L'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Avec la permission du Sénat:
Sur la motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable Sir

John Carling, il a été
Ordonné, que les dix-septième et soixante-dixième iègles de eette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable Sir

John Cai-fing, il a été
Ordonné, que le dit bill Boit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question il été posée, ce bill pagsera-t-il ?
Elle a été résolue dans J'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rendre à là Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dandurand, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill (N)
intitul6: Il Acte modifiant l'Acte des brevets ", a présenté Bon rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Il a alors été la pal- le greffier comme suit.-

CHAMBRE DE COMITÉ NO 2,
MARDI) 21 mai 1901.

Le comité spécisi auquel a été renvoyé le bill (N) intitul:16: Acte mo4ifiant
l'Acte des brevets ", a l'honneur de faire rapport.

Votre comité a examiné le dit bill et recommande, que vu la prorogation pro.
chaine du Parlement, le comité tic délibère pas davantage pendant le cours de la
présente session sur le dit bill.

Le tout respectueusement soumis.
R. DANDURAND,

Sur mýtioit de l'honorable X. Dandurand, secondé par l'honorable M. casgrain
(de Lanaudière), il a été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (120) intitulé: "Acte concernant l'a
RAute Cour subsidiaire do l'Ancien ordre dozi Fore:itierts deus la Puissance du Cana.
da ý1, a été lu la- troisième foW

La question a été pôý4e, ce bill PaÉwpra-t-il 7
Elle a été r&Olue daim 14ff1rmý.1tive.
Ordonné, que le greffier se rande à la Chambre dei Communes, et informe cett*

Chambre que le Sénat a pâmé ce bill Bulle amenliement...

L'ordre du joui- appelant la ChambrO:à de fOrmOr en: comité gdMmi relative.
Ment au billý(l27) intitulé. , Acte modiffant l'Acte concernant ]et àpizo«tes 1% ayant

Até lu,
Sur motion de i'lioitorable hi. Mills, mmndé par l'honortb!,e M. Scqjt, il a àiw
Ordonné, qu'il eoit remit àjoudi PrgýOb8iu.
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Conformémément à l'ordre dut jýur, le bill (139) intitulé Acte uffldiflant
l'Acte d'inspection du gaz," a été lu la seconde fois.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été

Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable Mý Mille, a proposd:

Que le dit'bili Boit renvoyé à un comité général, présentement.
La question de concours étant posée sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmfitive, et
La Chambre, conformément à l'ordre, m'est ajournée à loisir et s'est formée en

comité général relativement a dit bill.

(En comité.)

Quelques temps après, la Chambre a repris sa séance, et

Uhonorsblle M. Perley a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sang

amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a 6té

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill pauera-t-il
Bile a été résolue daus Faffirmative.
Ordonné, que la greffier se rende à la Chambre des Communeti, et informe cette

Chambre que le Sénat a passd ce bill sans amendement.

Conformément à Pffi-dre dujour, le bill (140) intitulé Acte modifiant l'Acte

dinsrction de la lumière électrique," a été lu la seeonde fois.
vee la permission du Sénat -

Sur motion de l'honorable M. Scott secondé par l'honorable M. NWs, il a été

Ordonné, que lea dix-septième.et quarante et unième rêgleti de cette Chambre

soient isuspendùee en tant qu'elles ont rApporý au dit bill.
Ubonorable M. Scott, 8econdé par lhono-rable M. ëfilloe a proposé
Que le dit bill soit renvoyé à unzomit6 général, prdsentetgeut.
La quoation de concours étant posée sur la dite motion, elle a été résolue dans

Palffirmative, et
lm Chambre, confu ' rmdment à l'ordre, s'ost ajournée à loisir et m'est formée en

oomité général ritativement au dit bill.

(En comité.)

Quelque tom après, la Chambre a repris Ba séance, et h

rhonorable ZiOwene &fait mppor4 de la part du dit comit4, qu'il avait
«aminé le di t à la Chambre: Bans

ft, bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rappor

Sur motionde l'honorable M. SoMt, soeond4 par l'honorable M. Mille, il a étd

Ordenné, que le ditbill âoit lu la troisième fois maintenanti
U dit bül, a été alors, lit la troisième fois: en cwchakuonm
J»Mueotion a été poý4d» ee bill pmerwt.il ?
Bile a été résüluà dans laffirmative.
Chdonnd,,que la grdkr,..t» ren" Jà lw Chambre: des Communes, et informe. cette

&e - chambre quo 101,86nat a passé ce bilisans ameudffletit
TI

à,
£4
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Conformément à Vordre du jour, le bill (141) intitulé: Acte modifljýnt de"tiou-
veau l'Acte concernant les subventions aux steamers trani;ý-oc6aniquesl, a été lu la
seconde fois.

Avec la permission du Sénat:

été Sur motion de l'honorable M. Milis, secondé par l'honorable M. Dandurand, il a

. Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième rýgles de cette Chambre
soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

L'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Dandurand, a propoàé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité général présentement,
La question de concours étant posée sur la dite motion, elle a été résolue daus

l'affirmative, et

La Chambre, conformément à Pordre, s'est ajournée à loisir et s'est formée en
comité général relativement au dit bill.

(En congité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa @Wee, et
L'honorable M. Vidid a fait rapport'de la part du dit comité,qu!il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende.
ment.

Sur motion de l'honorable, M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenanL
lie dit bill a été alors In la troisième fois en conséquence.
La question a4té posée, ce bill paffsera-t-il
Elle a été résolue dans l'affit-mative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé et bill une amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill (142) intitulé. Acte pourvoyant e deý
nouvelles avancS aux commissaires du havre de Montrdel a4bé lû la conde ftl

Avec la permission du Sénat
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par 1lhopéinàblé M. Seotti il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième Tégle& dw- cette chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.,
L'honorable M. Mille, ?jecondé par l'honorable X. Scott, a.propoud:
Que le dit bi Il soit renvoyé à un comj>t.6 g6ýar&], Présentement
La question de concours étant po4é iur la. di te xüetion eý1Q a df4..i" ue dîW

Vaffirmative, et

La Chambré, conformément à l'ordre,. WW apurnée à Wisir et s'est formée en,
coraitd général relativement au bill.

(En COM04.):

la Chârnhko ti rt--priii os eéstwei et
Quelqu tomr.apt q*
L'honorable . Baker a faii rapport, lie la part du dit

le dit bill enentter, ot l'avait charg6 d'lân fuire, týUIOPOn à, la Chý6mbro mm amëudli.
Mn t.

sur motion de l'honorable ý M. ýlïlIwý etýýùSdé par I'non=bto $Mt, il à 4«
Ordonné, quo le di t bill stU 1 a la t, rOISAMS fi>i4 m4intenant.
Le dit bill a été ulora lula troiýsièm6 foie tn eýU8é4JUbM
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La qagetion a été posée, ce bill passera+til?
Elle a été-résolue dans l'affrmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre desCommunes, et informe cette

Chambre -que le Sénat a pastsé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre dua jour, la Chambre a pris en considération l'amende-

ment faitt par la Chambre des Commnunes au bill (M) intitulé: "l Acte concernant la

Compagnie du ochemin defir duSint-Laurent et Adirondack."
Sur motion del'honorable SirMmackenzis Bowell, secondé par l'honorable M.

Ordonné, que le dit amendement soit agréé.
Ordonné, que le greffler se rende à la Chambare des Communes, et informe cette

Chamrer que le Sénat a acqaiescé à l'anmendement fait au dit bill, sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajourné à loisir, et S'est formée

en comité général relativement au bill (47) intitulé: "Acte madifaaot l'Acte à l'effet
de restreindre l'importation et l'emploi d'aubaine3."

( En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Dandarand a fait rapport, de la part da dit comité, gu'il avait

examinié la dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement

Sur motion de l'honorable M. Mill& secondé par l'honorable M. Scott, il a Mt
Ordonné, quo le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence,

Laquestion a été posée, ce bifli pasera-t-il ?
Ele a été résolue dans l'affirmative.
Odonné, que le greffier de rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chmre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est formée

an ri té g6neral rlativement au bill (45) intitulé: Aote modifiant l'Acte du edble
du Pacifique de 1899."

(En comité.)

e uque temps après, la Chambre arepris sasance, et
L'onorable M. Macdonald (Victoria) iat rapport, de la part du dit comité,

uerlai e. ,amnlei dit bill en entier, et l'avait ohargd d'en faire rapport à la

Ka splesansamendemient.
Sur.mtinde. l'boorable M Scott, seco rdé par l'honorable MMl s, il a dté

Ordnné que le dit bil git la la Aroisième fois mnaintenant.
L e dit bil a eél lroisiè nefosneonséqence

Jiuquetio a téposde, C*bi |'melsra-tl,
Bil a téréslu dane4 laffimlie.
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Ordonné, que le grefllet, se rendre à la Chambre des Communes,.et informe cette
Chambre que. le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Six heures ayant sonné, Son Honneur le Président a laissé le fauteuil, poux le
reprendre à sept heures et demie.

1.30 P.M.

Son Honneui le Président, du comité mixte du Sénat et de la Chambre des
Communes relatif à la bibliothèque du Parlement, a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été alors la par le greffter comme suit.

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.

SECOND RAPPORT DU 00MITÉ Mixrz.

Le comité mixte de la Bibliothèque a l'honneur de présenter un deuxième rap-
port, lequel est comme suit:

Votre comité s'est réuni une seconde fois dans les chambres du Frésident du.
Sénat, lundi,.Ie 20 mai, à 11 h. am. Les minutes de la dernière réunion ont ëtd
approuvées après lecture faite.

Le rapport.du sous-comité chargé de faire l'audition de comptes a été lu et
adopt& Une copie de ce rapport se trouve ci-jointe.

Le rappbrt du sous-comité sur le manque d'espace dans la Bibliothèque a été
approuvé après lecture faitW Une copie de ce rapport Eo trouve ci-jointe.

Les bibliothécaires ont reçu ordre de transmettre au Premier ministre une copie
du rapport du aoue-comité sur le tnanue d'espace dans la bibliothèque.

Après quoi, le comité s'ajourna.

CHAMBRES DU StNAT,
20 mai 1901.

RAPPOUýr DU SO-98-COMITÉ 81UR LtTÀT DE LA

Conformément à vos instructions, votre aous-comité a examiné la bibliothéque
dtL parlement et a l'honneur de faire rapport qu'il a trouvé toàt i'mpate, sur 1",ý
rayons, encombré de. livres; que dans plusieurs section@ «tix-ti forrnent deux ran-
gées, ce qui est une cause de confusion.

votre Bong-comité fait aussi remarquer quo les bibllothdeaires se Éont efforcés de
recourir à toutes sortes d'expédients pour placer les constantes: additions. eouvragos
que repoit la collection confiée à leurs soins; clest Ainai qu'îlis ont dû f mettre Rue
le pârquet des armoires et des rayons temporaires contre le mari tôtt cela n'ait à
l'aspect artistique de la bibliothèque.

Afin de trouver de l'espace jwqu'à ce que 14 pàrlemoritsôit et meiguro de fournir
une installation plus commode, le soua-comité týDCOMYRRIade de faire une troJ8iërae,ý

alerie, où les collections rarement conotiltdem pourraientee kl cer ce qui dàgm«ërMt
eu autres section& sur l'a iâi&»MU de resil Oro! t devoir ami attirer lttentIq4ý-.dti: egm ta re le

plafond.
lm tout respectueuement boninïig4

4ý4
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PLAPOR DUSoUa-00mT D'AUDON.

La ouscomté haré pr e comité mixte de la Bibliothègue du Parlement pour
la sesos cod te 19fair l'udtion des comptes des recettes et des dépenses de la

.bbithèue deputi e 31 mars 1900 (date de la dernière audition), présente le rap-

le omtbe lemites iexaminérotées de 6152 à 667 (inlusivemen) ais qu
comptièces rlt ies pu;ièttes de cagpotant la lettre D de 1899-1900 et les

letre AB,0,D, E ulettrde1900-1901 respectvement, et a constaté qu'ils corres-

pon soscmt aantee.au prisent rapport, pour l'information du parlement, un

releé d coptecouamtde la bibliothèque à partir du 1er avril 1900, à venir jus-
relv'au c mpte101 ais que d'autres états secondair-es fournis par le comptable, y

compri ma état de la dépense faite en achats de livres (classés par sujets) pour la

Vore éroe.ot .éir .osge c u M. John Smnith 'le comptable, tient

le irsdeo comt dn manir -prfaite, enesorte que l'examen et l'audition en

deviennent tout àfait faciles. OS .HMN
Prident.
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BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.
OTTAWA) 30 mars 1901.

ETAT do la dépense mensuelle, classée sous ses différents titres, du ler avril 1900 ail
30 mars 1901.

Livres pour la bibliothèque géné-
rale, y compris la reliure. Livres sur

l'histoire Dépenses
Totaux.d'Amé casuelles.

rique.

Anglais. Franýais. Reliure.

Sur les crédits de 1899-1900-
En avril 1900, .................... 127 75 299 56 3w où 35 34 230 15 1,05285

mai 1900 .. .. ............... 101 09 mû 92 67 46 50 95 161 24 916 66
juin 1900. ý ........... ........ 225 37 589 81 16 97 126 83 459 53 1,418 51
juillet1900 ........... 314 81 35 74 ......... 186 99 119 15 6M 69

774 02 1,456 03 444 48 400 il 97007 «44 71
Sur les créditý; ýde 1900-1901-

Enjuilletl-900. 1,962 73 5, 15 368 53 10 38 566 00 2,907 79
août 1900. ........ 9 00 .......... 3 00 78 00 9000
septembre 1990 ............... 759 18 il 59 71 5" 76 1,334 65
octobre l9ffl ..... .. . .......... 169 16 187 ýD8 109 14 76 58 M 69 l'ow 55
novembre 1900. . ý -ý ........... 747 89 56 11 5790 93 il 955 01
décembre 19W ... .... ......... 260 50 58 99 -àÀ-ýà- , , 70
anvier 1901 ........ -.- 1)006 00 M 09 ili 33 2, M 02
évrier 1901 .................... 1,138 95 696 05 ........ 9301 14750 2 075 51

man 1901 ......... - ........ 261 93 384 60 6683 346 81
Totaux .... ........ 7,089 36 3,180 3,57 16,38b il

00 '-1,611 44 M 16 9 Î5

A déduire, la nomme des dépenses casuelles...... . ...... ...................... 3e= 15

Total des dépenses en livres et reliure . ......................... . ............. 06

JOH. SMITH,
comptable.

BIBLIOTEÊQUE DU ýPARLEMENT.

OTTAWA, 30 mars 1901.
RZLKVÉ--olaMé par sujet-deï dépensea pour livres et reliure, du ler avril 1900 au

30 mars 1901.

P-eligion, Philmphie et Education.... .. ..... ................. 827 53
Rietoir6 et Biographie, Xlm se

Sciences . ....... ...... - ............. ........ .. ....... ...... ....... ..
A rtý utiles . ... ...... ... ............ ....... .................
Beaux-ArtB .......... « , ......... ..... - ............. - .- ...... ................ 70
Jeux Pt Amusements .................... ................ .......... 17 02
Phileloeie, Histoire dû la LitL4mture et BibUogrâPhie ' * * - « * - «'"' * ' ' "' * - ' ' - * -.- , 804 e
Belles-lettrem ....... ....... . ....................... ............ ............. llm 28
Encyclopédies et Revueg. ...... ....... ....... ............ ....... Ilèm 06
Dro1tý Histoire wnstitutiQuneU, Documente parlementmiléeo OtO ...... ............. 24 1ý0 74
Fmnc)tnie politique, Bciewü *>oitble, Ck>mmercý9, Statigtiquep etc ........ ...... 88
Indicateurs d'adresses, ............... ........ ....... - ...... 125 41
Relinre ý ............... .......... ..... ............................... 1,611 44
Assurance, ommissior4 frais de vort., etc... ........... ..... .

.......... ........ ..................... ...... De

JOUX SXITR'
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BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.

OTTAWA, 30 mars 1901.

LISTz des chèques nonsoldés tirés sur la Banque de Montréal, Ottawa.

Date. Nom de la personne ou compagnie en faveur de laquE& 'Numéro. Montantle chèque été souscrit.

19 mars ........ Naturw Historie,,d &eiety, St. john, N.-B ... « ............. 6u6 1 00
22 ......... jIod mun8des 8 SI Alba , N. -Y ....... « ....... ....... «ý,ý 6657 5 0026 ......... lwe J.... Hopkon ý Pre8s, 13 00in "Lltimore, M.D ........ .... ... fl661
26 C. Théoret, Montréal......, .. ......... ýiw 5 50
28 ......... Ilenri Ami, Ottawa.. 6(ý67 2 00
28, ......... L'Abbé A. H. Gosselin, cj6tý8 7 50
28 ......... Ls. Jos. Tarte et Frère, Montréal ..... ..................... 6669 200
28 ......... Àmerican Assooùttionfor the Aç1vancmýent of Science ........ . 6670 1 41
29 Universiý?y of Chicaqa ................ ............ >671 9 00,
29 ......... IC. Théoret, M onte6al.. ý . ............ ........ » ý ......... (;672 10 00
29 ......... Emest Lavigne, Montréal ........ .............. 6 6 600
80 .... Ann McGuire, Ottibwa .. . .. .............. ............... 6f)74 15 w
30 M. Black .............. e675 15 w

B. Ambrose .... .......... 66-16 15 50
philomèneýRoy ....... .................. m ï4 15 50

80 D. Roy 6678 f 200
Thomas Lyntou ............ 6679 1200

JOHN SMITRY

C
Sur motion de l'honorable M. Snowball, secondé par Phonorable'X. DAnd'urand,

il été
Ordonné, que le dit rapport sait prie en considération par le Sénat demain.

message de la Chambre des Communesi par son ËMer, avec 181ill (1Acte concernant la Succursale d'O etintitulé. ttawsà delýeatel Ëùýa1 des Monnai
auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill à été IU la premilère foid.
Avec la petmimion du Sénat.-
sur môtinu de lhonorable M. Mille secondé par l'honorable M. -Scott, Il a de
Ordonné, que: les dix-scp-ýème et qu&r&nt-ý3-uniëmo rég es d e cette Chmbre

soient quspen dues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion dû lhonorable X Mille, séwndé par l'honorxble M, 800,tte il à W
Ordonnd, que le dit, bill Isoit lu la @eWnde fOis- maintenant.;
lie dit bill a été lu la seconde fôisen dônséqueneM.
Sur motion de l'honbrable M. Mille, soeoud4 par l'honorable M. SeoO, îl'a été'
Ordonù4, que le dit bill soit.r«,výy,4 à un û;>iUit4 général demaijk

L'ordre du joti, appetnt: it b1ftý1M) întItIÈ4 Acte cobt
Cmpagnie du cheMin de fer dé la Ritllrd Sud ayant,04 tu,



L'honorable M, Dandurand, secondé par l'honorable M. Snowball, a proposé:
Que la dit bill soit lu-la seconde fois maintenant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dasl'aflirmative.
Ie dit hill a été la la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Dandarand, secondé par l'honorable M. Temple-

man, i1 a été
Ordonné que le dit bill soit renvoyé au comité permanent des Chemins de fer,

Télégraphes etmávres.

Alor sur motion de l'honorale M. Ml;s secondé par l'hotorable M. Scott.
Le séat s'est ajourné.
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Mercredi, 22 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorablet messieurs

Allan Drummond, McLaren, Shehyn,
Mker, Forget, MeMillan, Snowball,
Bernier, Gillmor, Mtrner, Sullivan,
Bolduc, Godbout, Miller, Templeman,
Bouchervillede(C.M.G.),Gowan (C.M.G-), Mills, Thibaudeau
BoweU (Sir Mackenzie), Landerkin, Montplaisir, (de la Valliêre),ý,
Carling (Sir John), Landry, O'Brien, Thibaudeau (Rigaud),
Casgrain, (de Lanaudière), Maedonald (L P, -E.), ODonoboe, Vidal,
Dandurand, Macdonald (Victoria), Perley, Watson,
Dechêne, MacKay (Alma), Poirier, Wood (Hamilton),
Dever, MOFIngh, Pàinroffl, Wood, (Westmoreland),
Dickey, McKay (Truro), Scott, Young,

L'honorable M. Baker, du comité permanent des Chemins de fer, Télégrapheset Havres, auquel a été renvoyé le bill (105) intitulé. corpo-Acte constituant en
ration la Compagnie du chemin de fer de Kamloops à Atlin ", a fait rapport quil
avait examiné la dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
s»S amendement,

Sur motion de l'honorable M. Templaman, secondd par Phonorable, M. Dandu-
rand, il'a été

Ordonné, que les dix-septième et soixante-dixième règles de cette Chambre
soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de l'honorable M. Templeman, secondà., par l'honorable M.- I>"daw
rand, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conadquenoe.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a &é résolue dans l'a&rmaUve.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des CoMmaa41ý et,'informe cette

Chambre que le Sénat a paad:ce bill @an@ amendement.

L'honorable X Baker, du wSl permanent deà chèrnIM» de ferTéfégraph« et
Ravree, auquel aêtè renvoyéle bill (185) intitulé: «' Acte. oqnSrnant le chemin dé
fer le Grand Nord du.Oanada,", a fait eappert qu'il avait «am4é. le dit W, en
entier$ et l'avait chargé d'en àtre mppozt..À:I,% C.baebrg,&"$ am"dwnenz.,

AOec le, permission du Sénat
Sur motion de lonorable M. lÀndry, secondé par l'honorable

çTraro) il &été
Oýdonhé, que les dixfflptiëme et sdixant"itiýiùe règW de cette: dh«ibm

4ient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
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Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé por l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Baker, du comité des Chemins de fer, Télégraphes et Havres,
auquel a été renvoyé le bill (106) intitulé: Il Acte concernant la Compagnie de
chemin de fer de la Rive Sud," a présenté son rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu.

SÉNAT
CÉAMBRE DE COMITÉ No 8,

MERCRYDi, 22 mai 1901.

lie comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et Havres, auquel a été
renvoyé le bill (No 106) Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de la
Rive Sud," a. conformément à l'ordre de renvoi du mardi, 21 mai courant, examiné
le dit bill, et a l'honneur de faire rapport que le préambule n'a pas été prouvé à la
satisfaction de votre comité.

la raison pour laquelle votre comité en est arrivé à cette décision est que le@
matières sur leequelles le bill propose de légif4rer sont actuellement en litige.

Le tout respectueusement soumis.

GEORGE B. BAXER,

Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été

Ordonné, qu'il soit adopté.

Tin message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (144)

ÏUtttulé. Il Acte à l'effet de modifier PActe du Bevenu de VIntérWur auquel elle

demande.le concours du Sénat.
U -dit bill a été tu la première fois.

Avec la permibsion du Sénat:

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par Phoncrable M. Mille, il a étê

Ord*üné, que les dix.;septièmeet:quatabte et unième règles de oette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit WIL

Sur motion de 1 , honorable M. ýScott, @ewndé par l'honomble M.. Milli, il a été

C>Êdonné, que dit bill soit: lu la seconde fois maintenant

ljëdit bill a 4M Id la seconde foieen conséquence.

Lon&able M. &ott, secondé par l'honombld M. -Milla apoposé
Que le- dit bill soit renvoyé à un 00rait4 général,: préffltdinenti
La question de eon oui la dite mdtidÉi,« elle à été résolue dans

cotin étant posée.
4', Idkinaýtiv

lis Chambre, confbrmément à l'ordre, s'est ajournde à loisir et Weet formée en

A
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(En comité.)

Quelque tem apr a, -epris sa séance, et
%. è la Chambre a i

L'honorable Wood (Westmoreland) a fait rapport, de la part du dit comité,
qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapporL à la

Chambre sans amendement,
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu 'ta troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et infor me cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (145)

ntitulé: Il Acte modiflant de nouveau l'Acte des Chemins de fer auquel elle de-

mande le concours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Avec la Pei-mission du Sénat:
-Sur motion de l'honorable M. SooÏt, secondé par l'honortible X Millsý il a été

Ordonné, que'Ins dix-septième et quara .nte et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.

Sur motion de l'honorable M. MiLls, secondé par l'honorable M. Scott, il a 6W

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant

Le dit bill a été lu, la seconde fois en conséquence.
L'honorable M, Millm, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé

Que le dit bill soit renvoyé à un comité général, présentement.

La question de concours étant pos4 sur la dite motion, elle a été résolue dans..

l'affirtnative, et

La Chambre conformément à l'ordre, ïMst ajournée à loisir, 'àt filest formée ùû

comité général relativement au dit bill.

(En comité.)

Quelque temps après,,la Chambre a repris au séance, et

L'honorable Id. Oùsgxain (de Laaaudiète). a ýfait r"" , ..de la Part du dit
orni bill en enti rgé d'en faire rapport e

c .té 'il avaitexamii4 le dit' erý it

la Ch am re, sans amendement.
Sur motion de lhonorable M. Igilis, secondé par l'hwimble M 8 a a été

Ordonn6j que le. dit bill soit la la troisième ntfflut.

XI: Le dit bill a été alors lu la troisième fois encong6quen.o&
La question a été : Mil paueea_
Blle a été résolue dans laffirmativé.

Ordonné, que le greffiar se ronde à la Chamb om,14naffl

Chambre que. le Sénat a.p&oW ce bill, sws âmen mýàài.

Un message de la Chambre deg C6'umuneg p "n çremet') à*igc le- tiii: (150)
aouveau 11,&q3te conoernant

intitulé.- Il Am modt1lant de j 00 jeg6s d'os oourepr

tialog ", auquel elle demande le oancours da $4iat. 4>

ait-bill a été ta tu première tes.
'Avec la permission du 84net -

4"ý
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Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M, Scott, il a et4
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Mill@, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité général, présentement.
La question de concours étant posée sur la dite motion, elle a été résolue dans

Paffirmative, et
La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est formée en

comité général relativement au dit bill.

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Snowball a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Mi le, secondé par l'hoiorâble AL Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisîème fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il
Elle a été résolue dans P affirmative.
Ordonné, que-le greffier se rende à la Chambre des Communes, et infbrme cette

Obambre que le Sénat a paimé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (155)
iatitulé: "Acte modifiant de nouveau l'Acte deap4niteneiereý" auquel elle demande
le concours du Sénat,

Le dit bill a été lu la première fois.
Avec la permission du Sénat
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M * Scott, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unièn» règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont re dit bill.
Sur motion de l'bonorable M. ,,, ýIP,,,,>ZIZ ,, l'hýDnorable M. swtt, il a dté
ordôffl que le dit bill, soit le la sësonde fois maintexant.
L« dît bill a été lu la seconde fMii
Vhonorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Sùottý a pro"é
(bo lé dit-, bill ooh:rew()Yé à an comité gétértl, Prmiéntement.
Iq question de; enôourà, étant pbme; sûr la dite mot4on, elle a: été résol ne dans

l'affirmative, et
La Chambre, conformément à ?ordre, &'mt ajout-n4 à loi,4ir et West formée en

comité général relativément au dit bill.

(En amité.)

qûolquo teme a rmi là,dbàtnbm à repris ga gé.nt6y et
L'honorable . = er a fait rapport ' de lw partdà dit coihité, qu'il avait examind

WMt mil en entier, et Pavait obargd d'en faim rapport à fa: Charûbte sans amende.
tient.

a"
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Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que la Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (156)
intitulé: Il Acte à l'effet de modifier l'Acte du tarif des1douanes, 1897," auquel elle
demande le concours du Sénat.

Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable 9. Scott, secondé par l'honorable M. Milla, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable 31. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Scott, secondé par l'bonorablô M. Mills, a proposé:
Que la dit bill soit renvoyé à un comité général, préentement.
La question de concours ayant été'posée sur la dite motion, elle a été résolue

dlins l'affi:-mative, et
La Chambre, confertnément à l'ordre, s'est ajotirnéo à loisir et s'orst forraéo éü

comité général relativement au dit bill.

(En comitè.)

Quelque temps après, la Chambre a repris 80 iîêantW et

L'honorable M. Sullivan a fait rapport, de W pûêý dû dit ebiffitd, qu'il avait

exaiWtné le dit. bill éti entièY, et l'aeait chargé &en fWre r&ppbtt à la Chaûibré sans

Sur nýotion de l'honorable MI. Soûtt) sbëondé par M. Milis, il a 4tiv,

Ordohnéý q4e le dit biel soit tu lw tMÊkîème ffl, maintenant.

Le dit bill a été aloi-a 1-ft la trôisièiùe fbis ou conaêqueùýu,

La question a été po"e. eg b' 11 p&mèTa-tÎl ?

Elle a été réw-ae "lig I'Méinatift.

Ordonné, que lë grMr sé: rende à- la Chambrê dek G0ý«ùêsj ét iÛforblie Mte

Obttnbro que là, 96ng.wa pffl cebill sanW amendement.

Un de la Chambre des Communes pfS son &4ýçaor, al, ertejr le

bill (64) Acte modî fiant l'Acte des élections Méraleff d"e 1900,' et infor-

mer cette Chambre que la Chambre deî Communes a acquiescé aux amendemente

faits par le Sénat au dit bill sana amehdeufflt,.

Un massage a été reçu de la Ohambre des CommuùýM p«r wu gm£e'r, "r.rap-

ertee le bill (No l",termes ÉWIývuts-.-

MXiL101aËD£ý 22 6W 10L

Résolu, qu'un message soit porté au, Sénat. pogr iùfbrmuý Leurs Uonneurs, que

tte chambre aaequiescé au P"Mier de. au bilf

oncernant lempaquetage et la vente de certainés dent"
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Et n'a pas acquiescé au seconi amendement pour les raisons suivantes:-
Il Parce que la disposition de ce paragraphe fixant comme date le ler octobre

1900 est la même que celle d'un acte adopté à la dernière session et maintenant en
vigueur; et, par conp4quent, la date première doit être conservée. Cette disposition
est simplement reproduite de l'Acte des poids et mesures dans un acte spécial."

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.

Certifié.
J. G. BOURINOTJ

Greffier des Communes.

Sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le Sénat n'insiste pas sur son deuxième amendement fait au dit

bill auquel la Chambre des Communes refuse d'agréer.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat n'insiste pas sur son deuxième amendement fait au dit bill
auquel la Chambre des Communes refuse d'agréer.

Un message de la Ch-ambre des Communes par son greffier. pour rapporter le
bill (Q) intitulé. Il Acte à l'effet de modifier de nouveau le Code criminel, 1892,"
ausei le bill (U) intitulé: -Acte pour lever les doutes sur la continuation en exer-
cice des juges des cours de justice fédéfales et provinciales, en, cas de changement de
règne," et informer cette Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé aux
amendements faits par le Sénat.aux dits bills, sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec le bill (151)'
intitulé: " Acte à l'effet de modifier l'Acte concernant le Sénat et la Chambre des
commuDe,@ý ff auquel elle demande le concours du Sénat,

IA dit bill a été la la première fois.
Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé gar l'honorable M., Mille, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quaran et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'ellesont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable K. Septt, secondé par l'honorable M. Mille, il a été
Ordonné, que le dit bilisoit lu, la seconde fois maintenant..
La dit bill a été lu la seconde fois en wnséquence.
1/honorable If. Scottj secondé par l'honorable M, Mills,,a propo":
Que le dit bill,%oit renvoyé à un comité général présentement.
La queition de concours étant.POO" sur la dite motion, elle à été résolue dans

fatirmative, et
Uï Chambre, entiforradment à l'ordrA, 8'eeý ajournée à loisir et s'est formée en

comité gdik4r&l relatAvëment au dit bill.

(Bit condï&)

Qael4uO tbMài>s tptk, la Chembr6 a reprî.9 sa iséanoe, et
Uhonorable M. Perleyy a fait ra port, de la part du dît c»mité, qu'il avait exmind

le dit bilt en entier,"et l'avait ohara d'on faire rapport à la Ch-ambre sans amende.
ment.

à, Sur m0tiOD, de F110DOMWO X Scott, â6oondd pw l'honorable M. Mille', Il a été
le du bill boit lu la troisième foîà maintenant.

liedit bih a Md Àlors lu lâ me fois on conÉJqueMý
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Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (152)
intitulé Acte à l'effet de pourvoir au paiement de primes sur la plomb raffiné en
Canada", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la première fois.
Avec la permission du SéDat:
Sur motion de l'honornble M. Scott, secondé par l'honorable M. Mille, il a été
Ordonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Scott secondé par l'honorable M. Mills, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.

fLe dit bill a été la la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable X Mills à proposé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité génera , présentement.
La question de concours étant posée sur la dit motion, elle a été résolue dans,

l'affirmative, et
La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est formée en

comité général relativement au dit bill.

(En comité.)

Quelquetemps a rès, 14 Chambre a repris sa séance, et
Lonorable M. mpleman a fait rapport, de la part du 4it coaiîté, qu*il avÎýt

examiné le du bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport: & la Chambre sus
amendemeatý

Sur motion de Phonorable g. Scott, secondé par 1%cocrable X Milh, il a *d
Orddnné, que le dit bill soit lu la tfoisiéme fois maifiUntat
Le dit bill a été alorel lu la troisième fois en eouséqueùm.
La question a été PO'Bée, ce bill passera-t-il?.
Elle à été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que la greffier se rende à la Chambre.des:>Co»aàtw4.,Ot Informe cette

Chambre que le Sénat a passé -ce bill sans amendement. >

Un message de la Chambre des Communes par son grolfler, avec le bill (146)
Intitulé: Il Acte à l'effet d'autoriser l'Stroide galiventione ýýur aider à la eausc".
tion de chemins de fer y mentionnés", auquel elle demande e"wom du Sénat,

Lé dit bill a été la la première fois.
Avec la Permusion du Sdnstt
Sur motfun de Ilbéno ble M., Xîllsý "Condé M. 8cotý il a 4t4
Ordonné, qùle loi diisèpiièine et qu&tâite et ufflème tègleà de cette CËsýebr4

soient suspendues en tant qti ell« ont rop rt au dit bill.
But motion de l'honorable )L Millo; n6à par Phonorable M. 800tý il a dt4
Ordonné, que le dit bill soit lu la Meqade rbis matntýomaýnt

mé par i%ýhéf*bw DL 8wttý -a proeté
Que le dit bill soit renvoyéà un comité géudral, prmentement.
U quemlon de fflcourà étant P0040 sur la dito Motion, Alle a résolue dffl,

l'affirmative et
IA'chambre, loisir

84nirel au 'bill"

M
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(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Perley a fait rapport, de la part 4u dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sui motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été réitolne dans j'affrmative.

Ordonné, que le greffer se rende à.la Chambre des Communes, et informe cette
Charabre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Six heures ayant sonné, Son Honneur le Président a laissé le fauteuil, pour le
reprendre à sept heures et demie.

7.30 p.m.

L'honorable M. Baker-, du comité permanent des Chemins de fer, Télégraphes et
Havres, auquel a été renvoyé le bill (67) intitulé: "l Acote constituant en corporation
la Compagnie de terminus de chemin de fer de Québec ", a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

'Avec la permission du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Baker, 8Abondé par l'honorable M. Vida'l, il a été
Ordonné, que les dix-septième et soixante et dixième règles de cette Chambre

soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. Baker, secondé par l'honorable M. Vidal, il a été
Ordonné, que-le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été p"se, ce bill passera-ti ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.

Ordoné, qne le greffer se rende à la Chambre des Communes, et informe cette
Chambre que le Séat a passé ce bill sans amendement.

C onformsément à l'ordre du jur, la Chambre a. pris en considération le rapport
00tnmité mpixte dù Sépat et de la Chambre des Communes relatif à la bibliothèque

du Parlement,
Sr motion de P'honorable M. Snowball, seondé par l'honorable M. Dandarand,

4 t,
Or-donné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jourgla Chambre s'est ajourné à loisir, et s'est formée
,e est général reladivenu, bill (43}intitulé: "Acte concernant la succursale

&'Ottawa da, PEatel Royal des Monnies."
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(En comité.)

Quelque temps rès la Chambre a repris sa séance, etllan, -t, de la part du dit comité, qu'il avaitL'honorable M durand a fait rappoi
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

L'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
La question de concours ayant été posée sur la dite motion, elle a été, sur division,

résolue dans l'affirmative.
Le dit bill a été lu la troisième fois en conséquence.
La question w été posée, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe cette

-Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill (S) intitulé: "Acte à l'effet de modifier l'Acte de la présente session, intitulé:
ýIl Acte constituant en corporation laCompagnie du chemin de fer du Fort Qu'Appelle,"
-et pour informer cette Chambre qu'elle a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (112)
intitulé: Il Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Montréal et des
ýComtés du Sud," auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été lu la promère fois.
Sur motion de l'honorable M. Dandarand, secondé par l'honorable M. Snowball,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill (T) intitulé: Il Acte conférant au Commissaire des brevets certains pouvoirs pour
faire di-oit à Eudora Sibbald," et pour informer cette Chambre qu'elle a passé ce
bill avec divers amendements auxquels elle demande @on concours.

Page 2, ligne 3, retranchez depuis Il versement Il ýýnsqu'au premier et " ligne 4,
-et insérez Il d'un droit de pas moins de vingt piastres

Page 2, ligne 4, retranchez «' le" et inpérez 1 'un".
Page 2, ligne 5, retranchez Il des droits prescrits par l'Acte des brevett; et

insérez Il du dit droit
Page 2, ligne 6, retranchez "jusqu'au Il et insérez pendant un
Page 2, ligne 7, retranchez dix-huit" et insérez trois
Page 2 ligne 8, retranchez des droits et insérez Il du droit
Page 2' ligne 10, retranchez "dix-huit" et insérez "trois".
Avec la pormiuion du Sénat:
Sur motion de l'honorable M. Danduraud, secondé par l'honorable M. Tot6ple-

-man, il a du
Ordonné, que leB dix-septième et soixante-douzième règles de cette Chambre

2 soient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M. D'andurand, secondé par l'honorable M. Young, Il

a été
Ordonné, qu'ils soient agréda.
Ordonné, que le greffier se ronde à la Chambre des Communes, et informe üette

Chambre que le Sénat a acquiesoé aux amendements faits au dit bill$ sans amoà-
doutent,
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L'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott, a propsé:
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle reste aournée à demain à

midi et qu'il y ait deux séances distinctes de cette Chambre; l'ne commençant à
midi; la seconde devant commencer à deux heures et demie de l'après-midi et que
cette séance soit considérée comme une séance distincte.

lia question de noneoure étant posée sur la dite motion, elle a été résolue dans,
laffirmative, et il a die

Ordonné en conséquence.

Alors sur motion de l'honorable M. Mills, secondé par l'honorable M. Scott:
La Chambre s'est ajournée à demain à midi.
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Jeudi) 23 mai 1901.

Les membres présents étaient:-

L'honorable LAWRENOE GEOFFREY POWER, Président

TLes honorables messieurs

Allan, Dobson, MacKay (Alma), Perley,
Bernier, Gillmor, Meffugh, Primrose,
Bouchervillede(C.M.G.),C.odbout, ýIcLaren, Scott,
Bowell (Sir Mackenzie), Gowan (C. M. G.), McMillan, SnowWl,
Carling (Sir John), Lauderkin, Miller, Sullivan,
Danclurand, Landry, MiII8, Templeman,
Déchêne, Nilacdonald. (I. P. -E.), O'Brien, Watson,
Dever, Macdonald (Victoria), O'Donohoe, Young.
llickey,

PRIÈRZS.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table à
Par l'honorable M. AIlan:-,de la corporation du village de Wroxeter, province

d'Ontario.

L'bonoi-able Président a informé le Sénat qu'il avitit requ la communication
suivante:-

HÔT13L DU GOUVEaNFXBNT,
OTTAWà, 23 mai 1901.

MoNoizuB,-J'ai Phonneur de vous informer que Son Excellence le G-auvarneur

eénéral se rendra à la salle du Sénat, pour proroger le parlement de la Pui8mnoet
jeudi, le 23, à 3 heures de l'après-midi.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteurt

HARRY GRAHAM,
CapitaW À.D.C. faisant fonctiom de Socrétaire du Gormmeur g&M-al.

A l'honorable Président du Sénat.

Crn mes" de la Chambre dee Communes par son greffier, avec -le bill (157)
intîtuW. Il Acte à Veffet de modifier les a0tee de 1899et 1900 concernant les commis-
saireB du bavro de Québec ", auquel elle demande le concours du Sénat.

Le dit bill a été la la première fois.
Avec la permission du Sénat;
Sur motion de l'honorable xý . Scott, secondé pgrl'honorable X xilkJý, il a été
O't;doàé,,clà lesdix-îeptièqýç et qjgzArete et ubième règLeo de cette Chambre

soient suBpelàd;iOi§ en tint quýelles ont rapport au du bî ïl.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Milis, il a,étè

()rdqnqd, enq le dit Wl soit lu la 48con4a fois Maintopant.
Le dit bil g4tê !8seýo.44e foisen copaîgenc Pt
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L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Mills, a proposé:
Que le dit bill soit renvoyé à un comité général présentement.
La question de concours étant posée sur la dite motion, elle a été Asolue dans

l'affirmativA, et
La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est formée encomité général relativement au dit bill.

(En comité.)

Quelque temps apréé, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Dandurand a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avaitexaminé le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faLie rapport à la Chambre sansamendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Milis, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée,ý ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans 1 affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetteChambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec le bill (158)intitulé.- Il Acte pour accorder à Sa Majet3té certaines sommes nécessaires pour le
service blic, pour l'exercice expirant respectivement le 30 juin 1901, et le 30

à juin 1902ýuet pour d'autres objets liés au service publie auquel elle demande le con-cours du Sénat.
Le dit bill a été lu la première fois.
Avec la permission du Sénat:
Sur motfon de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a étéOrdonné, que les dix-septième et quarante et unième règles de cette Chambresoient suspendues en tant qu'elles ont rapport au dit bill.
Sur motion de l'honorable M, Mille, secondé par l'honorable M. Scott, il a été
Ordonné que ledit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit Ïfil a été lu la seconde fois en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Mille, secondé par l'honorable M. Dandurand, il aété
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
La dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été posée, ce bill paasera-t-il ?
Elle a été résolue dans J'affimative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre, des Cýmmune&, et informe cetteChambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.,

L'ordre du jour appelant la mise en comité du Sénat relativernout au bill (127)Intitulé. Il Acte modifiant l'Acte Concernant les épizootles 11, ayant été lit,Sur motion de l'honorable M. Mills$ secondé par l'honorable M. Dandurand, il aétd
Ordonné, qu'il -soit biffè de l'ordre du jour

Conformément à l'ordre du jour, le bill (112) intitulé: Acte Concernant 18
Compagnie du chemin de fer de Montréal et des Comtés du Sud a été la la secondefois.

Alore sur motion de l'honorable M. Mille secondépar l'honorable X Scott,Le sénat s'est ajourné à deux heures et demie de cette après-midi.



1 Edouard VII 23 mai. 291

DEUXIÈME SÉANCE DISTINCTE.

Le Sénat s'est réuni à deux heures et demie.

Los membres présents étaient:

L'honorable LAWRENCE GEOFFREY POWER, Président.

Les honorables messieurs

Allan, Gillnior, McHu h Primrose,
Baker, Godbout, MOMZ.., Scott,
Bernier, Gowan (C. M. 0.), Miller, snowball,
Bowell (Sir Mackenzie), Landerkin, Mills, Sullivan,
Dandurand, Landry, O'Brien, Tem
Déchêne, Macdonald (I.P--F,.), Owens, Vi.aîleman

Dever, Macdonald (Victoria), Perley, Watson,
Dobson, MacKay (Alma), Poirier, Young.

La Chambre s'est ajournée à loisir.
Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance.

Son Excellence le Très honorable Sir Gilbert John Elliott, comte de Minto et
vicomte Melgund de Melgund, comté de Forfar, dans la pairie du -Royaume-[Jni,
baron Minto de Minto, comté de Roxbuigh, dans la pairie de la Grande-Bretagne,
baronnet de la Nouvelle-Ecosse, chevalier Grand-Croix de l'Ordre Trèj dîstingué de
Saint-Michel et Saint-George8, etc., etc., Gouverneur général du Canada, étant assis
dans ie fauteuil sur le trône.

L'honorable Présideut a ordonné au Gentilhomme Huissier de la Verge Noire
de se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Chambre "que c'e8t le
plaisir de Son Excellence que la Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle,
dans la salle du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur:
Le greffler de la Couronne en Chancellerie a lu les titres des bille à étre sanc-

tionnés, comme suit.-
Acte concernant la CompagnWdu chemin de fer de Nakusp à Slooan.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Grand Central du Nord-Ouest.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer des mines du Klondike.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer d'Edmonton, Yukon et

Pacifique.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du. Sud de la Colombie-Britan.

nique.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Yukon Britannique.
Acte constituant en corporation l'Asoociation du fonds patriotique canadien,
Acte modifiant l'Acte des mâtelotis de l'intérieur.
Acte concernant la Compagnie du pont et de force -Xather,
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Niagara à Sainte-Catherilie

et Toronto.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de la Baie d'Hudson au Paci.

jlque.
Acte établissant certaines diepoàitions nécessités par le changement de ýégnù.
Acte modifiant lActe de 1894 -relatif à la conservation du gibier dans lm tenî-

toires non-organiede.



Acte cncernant l'inspection et mesurage du bois et linspection des denrées.
Ac#te miodifant l'Acte d'inspection générale.
Acte concenat les enquts ?tur les sinitres maritimes.

Acte concernant la C~ompagnie du cheioin de fer de Jonction de Guelphi.
Acte cocrant la qi Copgned chein de fe de l'Atlantique au Lac uê

rieur.
Acte cnstituant en corporation la Compagnie du chem»in de fer de Fùrt-

Act costiuat en corporation la Copagnie de chemin de fer et de transport

Ace onenan la Compagnie4 du hemin de fer dOtwa et dela Ga*ttionea, et

Act cocrnant la Com~pagnie de chemin de fer et de navigation der la Colombie

Acte oncer antl ompagni2e du cheidlefrl la Saktchewan etl'Ouet
Ace cnenatl CompI ni uchmnd ferde Vacovr etde lîl Lulu

Ace ocenatlaCopgnie de chmnd fre e oil d'Abeta.,

Uni Atecontiuat n corporation la Compagnie d'amuaci sur la vie l'mpre

Act cncrnntlaCopagnie 'prn et dePrt4 duCnd-s (4epna
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Acte modifiant l'Acte de@ terres fédérales.
Acte modifiant de nouveau l'Acte des postes,
Acte constituant en corporation laCompagnie du chernim de fer0entral d'Alberta.
Acte modifiant l'Acte concernant les juges des cours provincialo4.
Acte relatif aux pensions de l'état-major permanent et des offleiërs et simple8

soldats de la milice permanente, et à d'autres fln8.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Canadien du- Nordi la Cf)Mpft-

gnie du chemin de fer Northern Pacifie and Manitoba, la Wi M
(limited) la Co pis du chemin de fer Portage and NàrtAý-Wiat«*, et lia oompa-
gnie, du chemin aC Waskada and North-Haitern.

Acte modifiant l'Acte du territoire du, Yukon et contenwmt de nonvéliet ditpo.
sitions pour l'administration de lajuetice dans ce territoire.

Acte modifiant l'Acte des chemins de fer.
Acte modifiant l'Acte concernant le département des impressions et de la papqý,

terie publiques.
Acte pour faire droit à James Ward McDonald.
Acte pour faire di-oit à Lilias Middleton.
Acte concernant la Compagnie de prêt du Manitoba et d'a Nordý0tLest (à regpon-

sabilité limitée).,
Acte constituant en corporation leLloyd du Saint-Laurent.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin do fer d'Aruprior à

Pontiac.
Acte cý)nstituant en corporation la Compagnie d'amutance sur la vie The Cen.

tury. Acte concernant la Compagnie Manufacturière McClary.
Acte constituant en corporation la Compagnie Algoma de fer et dcier nickelé

du Cânadaý
Acte constituant en corporation la Corporation de débéntures et effets publics

du Canada.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de Kootenay et

Arrowhead.
Acte oomr6tituitnt en corporation la Compagnie d'aeenranS sirr la vit, " Mmu.

facturiers, de Tempérance et Générale.
Acte modifiant l'Acte du oenB électoral de 1898.
Acte modifiant de nouveau l'Acte d'inspection générale,Acte pourvoyant à une nouvelle allucation annuelle à la province de l'lie du

Prince-FAlouard.
Acte conêtituant en corporation la Compagnie du pont de la rivière EWàte.

Marie.
Acte concerna-ut la Compagnie de pouvoir hydraulique et d'estacades des

Grand"s-chutes.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer Ontario, Itudm Bay and

Acte à l'effet de constituer en corporation la Obinpagnie dû clièrMn, clé fôr de la
Vallée de la rivière Chaudière.

Acte concernant la Compagnie du chemin de fer de Manitoulin et de là Rive
Nord.

Acte constituant en prporation la Cotapselé de forb6 du Sàint-'L wrétit.
Acte oortôerüant la Compagnie du eheinin de fér oeâteài &Atigmut; et k 1161%t

d'on ch*hgér le non% en ceèai deý Il Vôrapagnie du chemiû de IGÉ owitim d"Algbtà* à
la Baie d'IE[udson."

Acte contituant en corpefttýoù I& CôfùpeMw du ohotiîn & %r Iîit«pY6viwWýý
et de la Baie James.

Àcte relatif à la Coràpagniêrda ebèMin &e fer OMentâl de 10
reg"nàùbilltd limieb.)

Acte concernant f& Noûte Cour sub"sirà de l'AneFft oedËo dee librestiée
dans la Puissance du Canada.
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Acte modifiant l'Acte d'inspection du gaz.
Acte modifiant l'Acte d'inspection de la lumière électrique.
Acte.modifiant do nouveau l'Acte concernant les subventions aux steamers

transocéaniques.
Acte pourvoyant à de nouvelles avances aux commissaires du havre de

Montréal.
Acte concernant la Compagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et Adirondack.
Acte modifiant l'Acte à l'effet de restreindre l'importation et l'emploi des aubains.
Acte modifiant l'Acte du Câble du Pacifique de 1899.
Acte pour lever les doutes sur la continuation en exercice des juges des cours de

justice fédérales et provinciales, en ca8 de changement de règne.
Acte à l'effet de modifier de nouveau le Code criminel, 1892.
Acte constituant en corporation la Compagnie du chemin de fer de Kamloops à

Atlin.
Acte concernant le chemin de fer le Grand-Nord du Canada.
Acte modifiant l'Acte du Revenu de l'Intérieur.
Acte modifiant de nouveau l'Acte des chemins de fer.
Acte modifiant de nouveau l'Acte concernant les juges des cours provinciales.
Acte modiflant de nouveau l'Acte des pénitenciers.
Acte concernant la succursale d'Ottawa de l'Hôtel Royal des Monnaies.
Acte modifiant le tarif des douanes, 1897.
Acte modifiant l'Acte des élections fédérales de 1900.
Acte concernant l'empaquetage et la vente de certaines denrées.
Acte modifiant l'Acte concernant le Sénat et la Chambre des Communes.
Acte constituant en corporation la Compagnie de terminus et de chemin de fer

de Québec.
Acte qui modifie l'Acte do la présente session intitulé: Il Acte constituant en

corporation la Compagnie du chemin de fer de FortýQu'Appelle."
Acte conférant au commissaire des brevets certains pouvoirEç pour faire droit à

Badora Sibbald.
Acte pourvoyant au paiement de primes sui, le plomb raffiné en Canada.
Acte autorisant l'octroi de subventions pour aider à la conttruction des lignes de

chemins de fer y mentionnées.
Acte modifiant les actes de 1899 et 1900 concernant les commissaires du havre

de Québec.
1^ sanction royale a dt4 donnée à ces billm par le greflier. du Sénat dans les termes

suivants: 'l Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Gouverneur général sanctionne

Alors l'honorable Orateur de la (' hambrQ des Communes adresse la parole, à
Son Bzeellenoe le Gouverneur généeul comme suit:

QU'IL PLAIBM à VOTRE EXCELLENCE.

lies Communes du Canada ont voté certains subsides nécessaires pour perd
mettre au gou*ernement de faire face aux dépenises du service publie,

Au nom des Communes, je présente à Votre %cel.lence le bill suivant:
Il Acte pour accorder à Sa Majesté certaines sommes d'argent nécessaires pour

],ql&ervice.eublie, pour les exercices expirant le 30o jour de juin 1901 et le 30o jour
9 et our d'autres objets liés au service publie."

je prie ýUmeletnent Votre Excellence de sanctionner."
greller de la Couronne En Chancellerie ayant la le titre du bill.

lm greffier du Sénat, sur l'ordre de Son Excellence, a dit
Alà nom de Sn 9njesté, Son Excellence le Gouverneur général remercie ses

lgyAuýr sujets, accepte leur býenveillance et sanctionne ce bill.'ý
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Après quoi il a plu à Son Excellence le Gouverneur général de clore la première
session du neuvième Parlement par le discours muivant:-

Honorables Messieurs du Sénat :

Mesdeurs de la Chambre des Communes:

En vous relevant de vos devoirs au Parlement, je désire vous remercier de
l'assiduité et du zèle dont vous avez fait prouve en vous occupant des importanteâ
questions soumises à votre étude.

Il m'a été agréable d'observer que l'Acte qui constitue le 24ème jour de mai en
fête 'légale a été l'objet d'une approbation générale qui témoigne d'un désir de rendre
un digne tribut à la mémoire d'une souveraine qui s'est rendue si chère à ses sujets.

L'étabUssement d'une succursale de la Monnaie au Canada, inaugure une ère
nouvelle dans notre système monétaire et est un sujet d'orgueil pour notre peuple,
témoignant, comme il le fait, de la richesse et de la prospér i ité croissante du Canada.

Je suis heureux de remarquer l'intérêt que suscite dans tant de cités et de villes
du Canada, la visite prochaine du Due et de la Duchesse de York. Cet intérêt nous
assure qu'iis seront l'objet d'une cordiale bienvenue.

Le subside voté pour l'établissement d'une ligne du steamers entre le Canada et
la France aidera considérablement, j'en suis sûr, le développement et l'augmentation
d'un commerce avec la FraDCe, aVUntageUX aux deux pays.

L'Acte qui accorde nne nouvelle allocation à la provinee de 1'lle du Prinee-
Edouard fait disparaître de la discussion une réclamation depuis longtemps pendante
contre le Canada. Cette allocation a été acceptée comme compensation Fiatisfaisante

Our tous les dommages résultant du prélendu fait que certaines conditionsde l'Acte
'Union n'avaient pas été remplies relativement aux conýmunications entre 1'lle et

la terre ferme durant l'hiver.

MeWeurs de la Chambre des Communes:

Je vous remercie d'avoir voté de généreux crédit8 pour le développement de nos
ressources. Cet acte de votre part trouve une ample justification dans l'expansion
des recettes des deux dernières années.

Ronorables Messieurs du Sénat

MeWeurs de la Chambre des Communes.

Je vous félicite d'avoir adopté beaucoup de mesures importantes, à part celles
qui viennent d'être nommées. Elles contribueront, je n'en doute pas, au progrès et
à la prospérité de tout le Canada.

Le PR98IDIENT du Sénat alors dit -

Bonorabla Momieurs du Sénat-:

M"eurs de la Chambre du Communes:

Cien le plaisir de SON EXCELLENCE LE GOUVZ'&NltrE G-tNtRAL, que C6 parlement
soit prorogé jusqu'à mardi, le deuxième jour de juillet prochain, pour être tenu en ce
lieu, et ce parlement est, en conséquence, prorogé jusqu'à mardi, le deuxième jour de
juillet prochain.
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-ATUTJItS DU CAITAI:)A

LISTE ALPHAB.ÊTIQUE

lère SESSION, 9e PARJLEMENT, 1 EDOUAIRD VII

1901

DIVISIONSSENATEURS. RÉSIDENCES.tLECTORALES.

L'honorable

AiKiNs, J. C ... ........... Home ............ Toronto.
ALLAN, G. W ................. ...... York .......... - Toronto.
ARN-1ýND, J ........ Repentigny ....... , MontréaL

B&IRD, G. T ................ Victoria .......... Perth Centre,'N,-B.
BAKEP, G. B ......... . ... Bedford ........... Sweetsburg, QutL
BERNIER, T. A. ................ Saint-Boniface ..... Saint-Bonifac Maný
Bo4Duc, J ........................ Lauzon ........... St-Victor de Tring, Qu6.
BOUCHERVILLE, DE, 0. E. (C.M.G.).. Montarville ........ Boucherville, Qué.
BOWELL (Sir Mackenzie), C.C.MG.. Hastings ...... Belleville, Ont.
CARLINC. (Sir John), C.C.M.G ........ London ...... London, Ont,
CàjimicnAz4 J. W ................. .. .. ..... ...... ý New Glasgow, N.-IL
CASGRAIN, J. P. B ..................... delanaudière..... Montréal.
CASGRAIN, 0. E ........... Windsor .......... Windsori Ont.

F.....,. ....... ..... Rideau ...... Ottawa, OnL
M. Il ................... W eUîngton........ Hillburst, Qué,

Cox, G. A ..- ................ ....... ......... Toronto.
DANDURAND, R .... « ....... ..... - de Lorimier. MontrML

DronENE, L M .............. ..... LaDurantaye.- St;.ItShdesAili

D.Uvza, J ........................ . st, John... ..... Saint-Jean, N.-R
DicKzy, R. B.. ....... ......... Amherst .......... Amherst N.-X
DoBsoN, .......... lÀndapy ........... Lindsay, ont,.
DRUMMOND, G. A.... ............ Montréal.

ELLIS, J. V- ........ ....... SL John .......... Saint-Jean, N.-e-
Faaavsox, D. ................ Charlottetown,
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iv Sénateurs du Canada.

SÉNATEURS. DIVISIONS RÊSIDENCES.

L'honorable

FiSET, J. B. R ......... ........... Golfe... Rimouski, Qué.

ÉbRGET, L. i ............... Sorel ........ Montréal.
FULFOU ....... . Ont.

G. T......ý ... Brockvi

GILLMOE4 JA- H ý ...... ............ ..... ...... Saint-George, N.-B.

éoDBOUT, J. ......... ... ..... La Salle. St-Franýois, Beauce, Qué.

GowAN, J. R (C.M.G.) .............. Barrie....... Barrie, Ont.

HixasToN (Sir Willùau), 'Chevalier..

JONICS, L M.

KERRW.....

S&kîrk ........... Briiid(jri,'Maù.-

R ........ Rànô*er, Ont.

LàXÜKY, A. 0. ýP... ............... stadàmtia.. Nôtiýb'.])rame de Québec> Q.
L01UGH»zD,,J. A ........... ....... . Calgary, T.N.-O.

J..,. -Yariiiouth ......... YâWtàduà, N.2e

MACDiý,NMA-W,- j -Victoria -victoria, C..B.

-Halifax

le-àmoN, L-F. -R., Terrebonne, 4W.

McCALLub4 Stromnems,- Ont.

Little G1aS-Baý, X -E.

IV ictoria, 0 .... Tindsay,-Ont

XcKAY, T ...... Truro, N.S.

É., P«rth; Oýit

'Alexandria,'O>idt.

'Monetoà, -N -B.

Beilih, ont.

Mm= Aribhàt,'N.

Ott&#?



8ýnateurs du Çan.ada.. V

DIVISIONS î
SÉNATEURS. ÉLECTORALES. RÉSIDENCES.

Î. 
L'honorable

MONTPLAISIR, H. ....... Shawinegan ... ... Troia-Rivières, Qué.

O'BninN, J ....... ............ Victoria ......... Montréal.

OýDoNoiioz, J ....... . ..... Erie., Torofîtào.

OwElqe, J ý ..... ....... .... .... Inkerman. Montréal,

PELLETIRR (Sir Alphonse), C.C. M.& .. Grandville ......... Québec.

PERLEY, W. D. ........ W019ekY ......... Wolseley, TýN..0.

POIRIER, P. ... ............ Acadie. ....... Shédiac, N.-B.

PowicR, L. 0. (Présideftt) ......... ...... .

Piàtou. . .....

............. ......... Fictou, N ._Fý

PROWSF, S.- . . ........... Murray- Harboirr,; E-P-.Ig

RBID, J.. ....... .......... Cariboo.... Quesnelle, P.-B.

SCOTT, Ë . W .. . ..... ...... ...........

....................... Québw .

SNOW]BALL, J. B ...... .... . Chatham .......... chath9m, N..-B.,

SIILLIVAN, M ........ ............. Kingston. Ki48Wn, OM.:

TFUPLM.A N, W, . . . . ............ S-ew Nýestmià8ter 'ýVîctOri%

TaiBA-uDZAU, A. A.,_ ........ lavalîère ...... Montrw.

M-ontrw.

............ Snniie, Ont»

VIL'LEREUVR, J. 0.: .......... M 1 4311tudri

WÀýRK, D.

WArsox, l'a PrairW. . ý0rUp wÉirgwý" 149,

WOOD, J......

W OOD, Aý T ..............
IL



É*NATEURS DU CANADA.
PAR ORDRE D'ANCIENNETÉ

Ire SESSION, 9e PARLEMENT, 1 EDOUARD-VII.

1901

L'HONORABLE LAWRENCE GEOFFREY POWER, PRÉSIDENT.

SÉNATEUR& DIVISIONS
ÉLFX,'MRAIýES. RÉSIDENCES.

L'honorabla,

GEORGE WILLIAM ALLAN .............. ........... Toronto.
JOSEPH F. ARMAND .. ....... ..... ..... Repentigny.. ........ Montr a.
ROBERT B. I)icicEy, ..................... Amherst, N.-E.
WILLIAM M1LLEý.. ........ ý Rileh mon,4. eý ......... Arichat, N.-E.
DAvID WARK ............. ....... ............ Fredericton .... .... Fredericton, N.-B.
JAMES DEVER .............. .............. - M. Sr. Saint-Jean... Saint-Jean, N.-B.
WILLIAM JOHN MACDONALD. ......... Victoria, C.-B ....... Victoria, O.-B.
M.ATTHEW IIIC-ýIRY-C-OORRANE ... ...... Wellington ......... Hillhurat, P.Q.

N VI 'garnis ..... .. ......
ALEXA DER DAL.....ý ............. Sarnia, Ont.
RICHARD WliL1,ÇM'SC "TT ............... Ottawa ................ Ottawa.
LAWRziçcis GEOFFREY POWER, M. Sr. Halifax ....... Halifax, N.-E.

Sir ALPHONSE PELLETIER, C.(' J.M.G. GraridVille.......... Québec.
Joszpfi ]RosAiBE TEiiBAuDEAU Rigaud. ..... Montréal.

E. BOUCHER, DE BouoHERVILLE,
C.M .Cir .............. .................... Moutarville ......... Boucherville, P.Q.

THomAs MaKAY ...... - ..... 1 ...... Truro ................. Truro, N.-E,
JoirN O'DONOHOE ....... ..... . ....... Erie ................... Toronto.
DONALD MOMILLAN ...................... Alexondria ... ..... Alexandria, Ont.f
WILLIAM MCDONALD .................... Cap-Ér'e'ton.. LitLle Glace Bay, N.-E.
JOSEPH BOLDUC ... -1 ...

.................... Lauiôn ......... ...... St-Victor de Tring, P.Q.
JAMES ROBERT Barrie-, ............. Barrie, Ont.
hftCHAEL SULLIVAN ......... ............ Kin&aton ............ Kingston, Ont.
it'R"Ois CJLÉM01w.ý ......... .. ...... Ottawa.

SANUIL ME Berlin, Ont.
OsAun Eýs1Bi Uý8GRAIN ............... Wi U d8t)r ............. Windsor Ont.

.............. Stromness, Ont.
WILLIAM ...... _... Wolseley,. T.N.-O.

............... ... ....... Quem elle, C.-B.
G,101aes A. J)ummolq]D . .............. kennebee ............ Montréal.
uw rïdwitý--- - -... -,- , -Ir, - _ - _ - ý __. ý

............. Murray Harbour,
J,àidzs ALZXANDICR îý UGHB"... ... Calgary .............. Calgary, T.N.-O.
Loms Fiuiqqers RoDmorz MAssoiq. Mille laies .. ......... Terrebonne, P.Q.
ll'IT» NcIj"xlf .................. ...... Perth ........ .. Perth, Ont.



Sénateurs du Canada.

DIVISIONS RÉBIDENCMB.
SÉNATEURS. ÉLEOTOMLE

L'honorable

HIPPOLYTE MONTPLAISIR ............... Shawinegail ......... Trois-Rivières, P.Q.
Chatham ............ Chatham, N.-B.

JABEz B. SNOWBALL .................
Charlottetown ..... 1 Charlottetown,

ANDRFw A. MACDONALD

JOHN DOBSON ........................... .. Lindsay Lindsay, Ont

a
..... Stadacona ..... MaslaC. P. LANDRY ..................... 

Si
THOMAS ALFREI) BERNIER ............. Sa nt-BODifaCe ^IntBoniface, Manitoba.

';E ..... Pictou ..... . Pictou,
CLARENCE PRIMRO ..............

SIR MAcKFNziF BOWELL, t elleville, Ont

JOHN NESBITT KIRCHROPPER ......... Selliklirk ...... - Brandon, Manitoba.

DoNALD FERGUSON Queen's .......... Ch C)ttetown,

T. BAiRD ................. 'Victoria .. ...... P rt' Centre, N.-B.

SIR WILLIAM H. HINOSTON, CbOValiel, Rougem ont ........ ;ontréal. -B
JOSL&H WOOD .. .......................... Westmoreland.. S kville, N.

.... Victoria.. ontréal.
jAmEs O'BRIEN - - ......... .......... De Salaberry ........ Montréal.
JOSEpH 0. VILLENEUVE ......... ...... Montréal.
WILLIAM OWENS .... ................. Inkerman -- - - --ý

.... Home ......... ....... Toronto.
JAMES Cox AIKINS ................. Sweetsburg, Qué
GEORGE B. BAKER ....... .............. Bedford . ....... **"*'
]DAVII) MACKEEN ....... .. ........... Cap-j3reton .......... lataliffix, N.-E.

-M-G ........ 0. London . ...... London, Ont
SIR JOHN CARLING, 0.0 

Mc
Louis J. FoRGET ........ .......... - Sorel... ........ ýntréal.

1)e la Vallière Montréal.
ALFRzi) A. TiiiBAUDEAU Bothwell...... Ottawa, Ont.
DAvID MILLS ............. ..............

GEORGM A. Cox .......................... ....... . ............... Toronto, Ont.

1 Queen's ....... Ch,ýjpman, N.-B.
(;ICORGE GERALD KING .................. 

Ya N.-B.
JOHN LoVITT ........... -............. ..... Yarmouth. - rmouth,

RAOUL DANDuiaÀND ..................... De Montréal.

Rimouski, Qui.
JZAN BAPTISTE ROMUALD FiSET ...... Golfe ..................

WILLiAx TzMPLZMAN ........... ....... New-Westminster - Victoria, O.-B.

JAMES W. CAMICHAEL ................ New-GlaBgow. New-Glugow, N.-E.

Jolis YE0 ......... ........ ............ 
........... Port Hill, 1.1

JOSEPH ARTHUIL PAQUET. LaSalle. .... ...... Québec.

Northumberi'd-O.. Cobourg, Ont,
WILLIAM KER]a .............. ....... ..

t . 4 PICTER MOSWIZZNIIY ....... ...... 
..... Northumberland.. Moncton, NA.

GiconoB TAYLoR FULFORD.- ......... Brockville ........... Brockville, Ont,

JOSZPR P. B. CASGRAIN . .............. i»Lanaudiére ........ Montréal.

ROBZRT WATSON ......... ............... Portage-la-Prairi.e. Portage la Prairie, M.

nlqDLAY M. YOUNG ............ 
Killarney, M.

JoisiLpil SIRISTN . ......... ........ ....... Laurentides ......... Québec.

AUTEUR H. aILLMOR... ........ ....... Saint-George........ Saint-Ëýeorge, N.-B.

Mon Hamilton, 0ntý
AsDuzw Taxw WOOD l .................

JoN»fj.............. Toronto ....... Toronto.

Gloitoil MORUGH ..... ....... Victoria-O ........... Lindsay, Ont.'



L/honorable

RB IMsa MA rX. . .......... .. Alm .......... Mo tél

JOHN VmA mmTNC EnLId ...... a ..St.o .. Sin-on' .B

$OamEI GODBa T ................ a al .....--.. s-raçi, eue,-6

AuTHuRx MEIL EeHNEn...... ... La& aty-... tRc e unis'u'

×4~

+ ,



1ASTU DIES SÉ1%ý-Aýr1ETj1p'S
PAR

PROVINCES.

ONTARIO-24.

SENATEURS. RÉSIDENCES-

-able

1. GEORGZWILLIAX ALLAN ......... Toronto.
2. ALEXANDER VIDAL....... Sarnia.
8. RICEURD WILLIAM Ottawa.
4. JoHN O'DoxoHoic ....................... Toronto.
5. DoN4Li) MOMILLAS ................... Alexandria.
6. JAMES ROB£RTýGOWAN, C.M.G .......... Barrie.
7. MicuAEL SuLLilvAs......ý ..... , .. ...... Kingston.
8. FRANOI 0, Ç LZKOW .......... .... .. Ottawa.
9. sAxitgi"H.ZRNM .. ................ Berlin,

10. 0EL"LUSý EUSýý CASGRAIIJ....ý ...... Windsor.
Il. LACHLAN. MICCAILLUM ........ m ............ Stromnesa,
12. PzTxa XoL&Bjw ... ............... Perth.

JOXN, DqBeoN..,... ........ ...... Lindsay.
spîý M4çâzszI& BOWELL, O'cim.G.W. Ottawýa,:

15- JAMES Com AjKiNis ................... ..... Toronto.
16- SIR JOHN CARLIXý, .......... London.
n. f>ýV'ID M'ILL ... ......... ........ 7- Ottalîm,
18. QZmar à.- Tormto,
19. WILLIAM ...... ..... ......

...... ....
21. ANDILicw TRzw WooD, .................. Hamilton,
22. Gimoitoz MOIIUGU ...... ..........
28. LruAN MELVILLE
24. GXORGIC LA»Dzz N ............... ImIlpy«Om

SÉNATEURS.

mimim irzxar 0
j

4. -Tomm , ud
BOUCHns Di

...................
BOLDUO.



X Liste des Sénateurs.

QUÉBEC-suite.

DIVISIONS
SENATEU-RS. ÉLECTORALES. RESIDENCES.

L'honorable
7. GEORGE A. DauxMOND ..... ............ Kennébec. Montréal.
8. Louis FRAN9018 RODRIGUE MASSON ... Mille IleS. Terrebonne.
9. HIPPOLYTE Shawinegan. Trois-Rivières.

10. A. C. P. LANDRY ........ ............. . . Stadacona. Mastaï.
Il. SIR WILLIAM -11. HINOSTON, CheValiOr Rougemont. Montréal.

12. JAmzs O'BRizN ...... ....................... Victoria. Montréal.
13. JOSEPII 0. VILLENEUVE .................. DeSalaberry. Montréal.

14. WILLIAM OWENS ........................... Inkerman. Montréal.
15. Gitouaz B. BAKER ................. ; ........ Bedford. Svroetsburg.

16. LouiS1. FORGET ............. .- .. - Sorel. Montréaý.
17. ALFRED A. TÊIBAUDEAU ............... ::De la Vallière. Montréal.

18. RAOUL DANDURAND ........................ Do Lorimier. Montréal.

19. JEAN BAPTISTE ROMUALD F'SET -:' Golfe. Ri mouiski.

20. Joszpii P. B. CASGRAIN. ........ . DeLanaudière. Montréal.

21. JOSEPH SHICHYN ........... liaurentides. Québec.
22. ]ROBERT AlMü. Montréal.

23, Joszpn GoDBouT ........ ...... ......... La Salle. St-François, Beauce.

24. ARTHUR MIVILLz DEcHÊNE ..... ...... La Durantaye. Saint-Roch des Aul-
1 unies.

NOTIVELLE-BOOSSE-10.

SÉNATEURS. RÉSIDENCE8.

L'honorable
1 ROBERT B. DICKEY .......... .... ..... i Amherst.

e2. WILLIAM MILLER ..... ................ Atichat.
3. LAwRxNcz GzoppRET Pow-zR y Pribid., ]FIalifax.
4. THomàB MoKA-r ............................ Truro.
5. WILLIAM MODONALI) ............. ....... Little Glace Bay,

6. CLARENCE PRIMROSE ............. Pictou.
7. DàviD M&clýzzN, ................. Halifax.

B. Jû«N LoVITT ............................... YarInOUth.
9. JAMICS W. CARMIOWAEL ................... NeW GlaSgOW.

1. DAvm WARK ....... ........................ .

2. JAMIii D1rý1»ý., ......... Saint-Jean.

3-; .................. Shediao.
î



Liste des Sénateurs. xi

NOUVEAU-BRUNSWICK-Bu#te.

SENATEURS. K28 EI)NCES.

]j'honorable
4. JABEZ B. 8NowBALL .............. ..,..... Cbathatn.
5. GEORE T. BAiRa»............... .......... Perth Centre.
6. JOSIAR WOOD ....... .... ..,............... Sackville.
't. Gzonen GERALD KING ......... ....,.... Chipman.
8. PETRa MOSWEENEY ..... .....,... ... ... Moncton.
9. ARHUR H. QItMOn ...... .............. St-George.

10. JOHN VALENTINF, ELLIS ................. Saint-Jean.

L'honor-able
1. SAMUEL PaOWS.E-.......................... Murray Harbour.
2. AN»amW A. MACONALD ................. Charlottetown.
3. DONALD FERGouo,0N......................... Charlottetown.
4. JOHN YEo ..-.....-......... ...... ..... Port-Hill.

COL:OMBIE-BRITANNIQUE-8.

L'honor-able
1. WILLIAM JOHN MACDONALD ............ Victoria.
2. JAmzs RBriD......... ........................ Quesnelle.
8. WILL IAM Tju mmLAN ........-.......... Victoria.

MANITOBA-4

L'honorable
1. TuomAs ALrEan BENIM ............... St-BOnifae.
2. JOHN NzsBier KnæssIIorFRm........... Brandon.
8. ROBRT WATSON .............. .... ........ Portage la Praire
4. PINDLAY M. YOUNG............,............ Killarney.

TED ITORE DUNR

L'hon...bl.
1. ILLIAM DEL PM Y......... osly

2. JMZS.LICANDEL LUGHEI) ....... CalUer
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DU

TRENTE-SIXIÈMÉ VOIL-UME

JOURNAL DTT:ýSÉNAT..'"

ABEL4 AvTz

ADAMBON, AG.&R-. SchaaWýè p&ýé Iýéndkntîon abs --AýÉkque, 171, 18

AIDIRME Au Roi

Au sujet de I& raort, 4ej Isi, ftkie àet ý ý40 om ýiLvèËemiw4 <ý
Sénat 29. Adresse au Gouverneur, 2,9. Message aux Communes, 30.
Concours des IM:

À Son £xcdùme le Gouvermur géft",-
En réponse au disoours du Gouverneur, 46.
Pourfaire deux Chambre% 29, 30.

ImmigratiS des Doukhobors, 94.

Transport des malles des mines àe cos, EH,14126. Réponse, 224.

14-2. RéP=8eý =9, 2M

Dett« deaprorimm à leur totrM dans la OoWédé"oz4 178.

Domments ain ")eu fflcw poutà à la ruë,



xiv Index. A. 1901

AGRICULTURE, RAPPORT Du DÉPARTEMENT DE L'-e 26.

pétition du gouvernement du Manitoba demandant l'abolition des droits
sur les instrumentt3 pour

AjounNzmEm SPÉCIAUX:

Motions, 18, 23, 38, 74, 88, 109, 201, 249.

Ajournements, U, 35, 41, 75, 89, 109, 249.

Ajournement au matin. Motions, 35, 287.

ALASKA ET DIU NOIRD-OU98T, CHEMIN DE FER DE L'-.(;rOir Bill N* 2)-

Rapport: délimitation de la ligne entre le Territoire de l'-et la Puissance

du Canada, 172.

ALBERTA, CHEMIN DE FER CENTRAL D--.(Yoir Bill N* 3).

COMPAGNIE DE CHEMIN Dg FER ET DE HOUILLE D'-(170ir Bill N* 4).

ALEXANDER, T.W.--Son Salaire augmenté, 221, 222.

ALooi&A, Comp.&GNiz--de fer et d'acitr nickelé du Canada. (Pàir Bill N' 6).

CHEMIN DE FER CENTRAL D'-. (79ir Bill No 5).

ALMONTE. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 111.

AMÉRIQUE BnrrAiqiqiquic, ASSURANCE DE L'-. (Voir Bill N' 7.)

ARNPILIOR 1 PONTIAC, CHEMIN DE FER e- (Troir Bill N« 8.)

ARTouA. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 111.

AssuRANcx, COMPAGNIE e-,,de l'Amérique Britannique.

Century.
Empire-T-Tni.
De London.
Des Manufacturiers.
De l'ouest. (Vý»r ces Mots.)

ATL&NMUE Au LAC SUPËRIEUR, CHEMIN DZ FER DE L,-. (Vý>ir Bill N* 9.)

AuBAiNs, lxi>oiar.&Tiox vr xxPLoi D'-. (Voir Bill N' 10.)

AuD»rTy, NAPoLtow. Chargé du soin des Salles de bain, 171, 188, 194.

AvÉoRà. Pétition de la ville e- au sujet de la Compagnie de téléphone Bell, 90.

ATaý 'Piti" du village dý-, contre la Compagnie de téléphone Bel4 134.

BAIE D'HUDOU, COMPAGNIX DI, MMUM VIC Illa DO LA-, et du Nord-Ouest. (Com-

pagaie de transportdu Grand Nord.)

'Pétition demandant mo&â"on de sa charte, 3& 'Rapportée, 52.



1 Edouard VII. Index. xv

BAIE D'HUDBON AU PACIFIQUE, CHEMIN DE FER DE LA- (Feir Bill N. 50.)

BANQUM ET DU COMMERCE, COMITÉ DES-. Rapport nommant le-, 34. Adopté, 37.
ler rapport -. réduction du quoruni4 40. Adopté, 40. Rapport contre un
bill, 138. Adopté, 139. Rapport: téléphone Bell, 182. Rapport. billretiré, 231.

BAitNrTT, SAMUEL. Nommé messager, 65.

BEDFORD. Pétition de la ville de-, au sujet de la Compagnie du téléphone Bell, 90.

BEcBE PLAIN. Pétition de la ville de---., contre la Compagnio de téléphone Bell, 116.

BELL, COMPAGNIE CANADIENNE DE TÉLÉPRONIL Pétitions au sujet de ses taux, 83, 90,101, 111, 116, 128, 134, 138, 147, 152, 157, 210, 219.
ACTE CONCERNANT LA-. (Voir Bill NI' 11.)

BERLIN. Pétition de-, contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

BIBLIOTHÉCAIRES, RAPPORT DU-, 30. Adopté, 38.

BIBLIOTHÈQUE, COMITÉ DE Là- Rapport nommantle-, 34. Adopté, 36. Message
aux Communes, 36. Messages des Communes, 47, 48. 1 er rapport
comités et Il Décisions des Orateurs," 78. Adopté, 88. 2e rapport: sous-comités, 273. Adopté, 286.

BILL Lu pro forma, 24,

Délai pour présentation &une pétition pour un--privé, 39, 98.
Délai pour la présentation d'un-privé, 39, 98, 132.
Délai pour la réception &un rapport sur un-privé,39, 192.
Rapport contre un-, 138, 175.
Délai pont présentation de pétitions pour un-de divorce, 39.
Motion pour placer un- sur l'ordre du jour, 202, 210, 211.
Rayé de l'ordre du jour, 216, 236, 290.
Rapport pour retirer un-, 207, 23.1, 232, 269, 280.
Billis sanctionnée, 125, 291.

BiLLe PxivÉs Diyâwý ComiTé Du-.. Rapport momeaut le-, U Adopté, 37. lerrapport: réduption du quorum,.40. Adopté, 49.

BILU. DE Là

I* ABELL, J013Y Acte autor"nt le commi saire des breveiê à faire droit à-
Pétition au sujet &un'brevet, bl. Rappor.té, 139.
Bill requ' et, lu Ire fois La 2e fois M'renvoyé

'aü . *Rnità deo 170. 4à»Org 21'6.! J:,ý Se fois et passé, 222.



j

Iùdex. A. ýuùi

BILLS DE L A SÈ8S1ONýsùite.

ý2* ALASKA ET DU NoRD-C)UEST, CHEMIN Du Fza DE

Pétition demandatitlin acte d'incorporation, '72. RaPP6'rtée, 80-

Êill présenté et lu Ire fois, 102. 'Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins

de fer, 112. Rapport: préambule non prouvé, 215. Àdopté, 215. Hono-

raires remboursés, 251.

3' ALBERTA, CHEMIN DE FER CENTRAL D'-.

Pétiti(m '.de 'G. W. Smith et aufies, demandant un acte &incorporation, 74.

Rapporté, 122.
Bill reçu et lu I ré fois, 155. Lu 2e' fois et renvoyé au comité des Chèmins dé

fer, 168, Rapporté, 232. Lu 3e fois et passé, 246. S. R,,, ý92. Çhap.

44.

4' ALBERTA, COMPAGNIE DR CHEMIN: DE PER ET DE HOUILLE D'-

Pétition demandant mýdification de sa -charte, 76.

Bill reçu.et IwIce fois,155. Lu 2e.fois-et renvoyé au comité'des 'chemins dé

fer, 167. Rapporté, 177. Lu 3e fois et passé, 187. S. R., 292. Chap.

45.

5' ALGOMA, COEMIN DE FER CENTRAL D'-

Pétition: rihangement.de nom, etc,, 52. Rapport0e, q5,3.

ree et lu ýlçe::kis, 235. Lu> fois. et renvoyè &uQOm"ýdes Chemins de

fer, 248. Ràpporté,.268. Règl« 17 et 70 suErpenduse, 268. Lu 3 fois

et passé, 268. S. R., 293. Chap. 46.

6' ALGOMA,ý COMPAGNIE-, de fer et d'acier nickelé du Canada.

Pétitiop:de F. W.,CleWe,,dom*niiont un ",Rapportée,
153.

Bill reçu et lu Irefois, 135. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Banques et

du 0onimâcce. 158. .>Rappdrté evec:amendêments, 19,1. Amendements
agréés, 191. Lu 3e fois et passé, 198. Amendements agréés par les

Communes, 262. S. R., 293. ChàP. 89.

7' ASSURAËCE DE L'_.

Règles suspéndites et p6titioft denieffid&at 'à pbWder 'nt "exploiter des brise.

g1afflý etc-, 140. Rapportée, 174. 11égles -419.et 50 suspendues, 174.

Bill ieçu et lu Ire fois, 179. tu 2è fois et renvoyé au comité des Banques et

du Cýommercé,'195. : Rippý S01., Du IS lois et'eààid,ý21;'2. & R.,

292. Chap. 90.

Se AUXPRIOR 1 PONTIAC, CHEMIN DR YZR D-.

on, pîoý , 97

Bill reçu et lu ire 'là êt obhËtè deg Chemins

de fer, 118. Rapporté avec un amendement, 177. Amendement Wéé,

177, Lu Se fois et rWinét 187. Amendement agréé 2pâr lié 0oWWùiýéÏj

S. R.9 e913. 47.

90 ATLàl«IQUZ AU L'a supÉgmia, cEz4m DR 2-icg DE> L-

Péti#iýn. délai pour l'acibèveilient de ses travaux,, 33. j4portée,».

ï fois'et Î4 -vo

M'ýù leýt lù Ire W 'Y -côlàtw des
liz. J..raét. emb eetl- 185. L

3e foii et pa"d, 186. a e, 292. 0h4,ý r8.froèW 4ý



1 Edouard VIL index.

BILLS DE LA SESSION-$Uite-

10' AuBAiNs, IMPORTATIOY ZT EMPLOI DJW--

Bill reçu et lu lm foi», 244. Lu 2e fois et renvoyé à Un comité général, 263.

En comité, 272. Rapporté, lu 3e fois et passé, 272. S. R., 293. Chap.

13.

110 BzL4 CompAGmiz c,&NADiBxNis DE TÉLÉPHONE-

Pétition. augmentation de son capital, 72. Rapport4e, 80.

Bill présenté et lu Ire fois, 80. 2e lecture remise, 88, 99-100. Lu 2e fois. et

renvoyé au comité des Banques et du .Commerce, 109., Rapport spécial,

182. Considération remise, 202. Liste des actionnaires, 208. Impres-

sion ordonnée, 208. Considération des amendements, 212, 229. Divi-

sion, 229, Bill retiré, 236. Ilonoraires remboursés, 244.

12' BnEvnTs, AcTim moi>mAxT LAorp i>zs-.

Bill présenté et lu Ire fois, 142. Lu 2a fois et renvoyé à,un comité *pécila,

153. Rapport, 269.

13* CANAMIAN NATIONAL BANit-

Pétition demandant un acte dincorporation, 76. Rapportée, 122.

14' CABLE DU PACIYtQUIE.-ACt6 modifiant l'Acte du- 1899.

Bill reçu et lu Ire fois, 255. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 265.

En comité, 272. Rapporté et lu 3e fois, 272. ý Passé, 273. S. R., 293.

Chap. 5.

15' CANADA, CORPOnATIoN DE DÉBENTURES ET EFFETS PUeLICS Du-

Pétition demandant un acte d'îneorpdration, 51. Rapportée, 173.

Bill reçu et lu Ire fois, 185. Lu 2e fois et 4 au comité des Banquu

et, du Commerce, 196. Rapporté avec = ràétLts, 2M ý Amende.

ments agréée, 207. Lu 86 fois et piwisé, 2lýý. ý Az»ndementà agréée poS

les communes, 262. S. R, 293i Chap. ýý4.

16' CANADA-EST, Clic I)IEPARGNE ET DE PRÈT Dù-.

Pétition demandant modifwationde sa aharte,41.: Rapportéei 64.

Bill reçu et lu Ire fois, 134. Lu 2eloù et uu temité dès Banques et

du CommerS,, 144. B&ppertéý .183. lre,:ýfoi8 et p"s'ý 193.

292. Chep. 96.

17* CENS iLI90TOIIA4 ACTE MODIFI"l 2AME

Bill requ, et lu Ire fois, .203, , Ln,2,9 fois et kmvqý pu pomité général, 21t
"2. 

R.
Comité remis, 23(). En comité, a"D u Si kà et passé, 262.

180 Clgl;Tu", CIE D ASSUItANCÈS s'un L&

rétition thmandaint. un, am d imoo
Bill reçu et ý lü.: 1M lot LÙ mmé su emité des

ment, 183.
du et paSý ont

Amendement àgri 188.<. u 3e f 03-: Amedem agw

parles Cmmunes, 262.. .8. 'fL. 291 Ch&p., 93.

Bill pr" tê'ët lu Ire K014. le 2efeisl'et r«àtoýé ett o«ýà6 de Obo-

im de: lier, 1M Rq*oe po=ie4m"do mtw«leýbn
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20* CHAUDIÈRE, CHEMIN DE FER DE LA VALLÉE DE LA RIVIPRE-.

Pétition demandant un acte d'incorporation, 55. Rapportée, 64.
Bill reçu et lu Ire fois, 245. Régles 17 et 41 suspendues, 245. Lu 2e fois et

renvoyé au comité des Chemins de fer, 245. Rapporté, 267. Règles 17
et 70 suspendues, 267. Lu 3e fois et pamé, 267. S. R., 293. Chap. 68.

21' CHEMINS DE FER, ACTE MODIFIANT L'ACTE DES

Bill reçu et lu Ire fois, 235, Lu 2efois et renvoyé à un comité général, 247.
En comité et rapporté, 25 1. Lu 3e fois et passé, 251. S. R., 292. Chap. 31.

22, id -ACTE MODIFIANT DE NOUVEAU L'ACTE DES-.

Bill reçu et lu Ire fois, 281. Règles 17 et 41 Suspendues, 281. 2e lecture,comité, 3e lecture, 281. Paué, 281. S. P., 293. Chap. 32.
2 3- ci SU13VENTIONS AUX COMPAGNIES DE-

Bill reçu et lu Ire fois, 285. Règles 17, et 41 suspendues, 285. Lu 2e fois et
renvoyé à un comité général, 285. En comité, 286. Rapporté, lu 3e fois
et passé, 286. S. R., 294, Chap. 7.

24' CoDt ciumiNEL, ACTE 1 L'EFFET DE MODIFIER LE-, 1892.

Bill présenté et lu Ire fois, 178. 2e lecture remise, 195. Lu 2e fois et ren-
voyé à un comité général, 202. Comté remis, 208, 217, 223. En comité,236. Rapport4 avec un amendement, 237. Amendement agréé, 237.
Règles 17 et 41 suspendues, 237. Lu 3e fois et passé, 237. Passé par
les Communes, 284. S. R., 293. Chap. 42.

25' COLOMBIE, COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER ET DE NAVIGATION DE LA- ET
KOOTENAY.

Pétition demandant modification de sa charte, 55. Rapportée, 64.
Bill reçu et lu Ire fois, 149. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, Iâ4. Rapporté, 176. La 3e fois et passé, 186. S. R., 292. Chap. 55.
260 COLOI11119 ET DE L'OUEST, CHEMIN. DE FER DE LA-

Pétition: émission d'obligations gagées, 55. Rapportée, 65.
Bill reçu et lu Ire fois, 172. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, 188, Rapporté, M5 u 3e fois et pamé, 222. S. R., 292. Chap. 56.
27* CoLomBiE-BRiýrÀNNiquiý CHEMIN DE FER DU SVD DS LA-.

Pétition demandant modification de Ba charte, 55.' Rapportée, 64.
Bill reçu et lu Ire'foi8, 104. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, 113. Rapporté, 117. Lu 3ý fois et passé, 126. S. R., 291, Chap. 49.

28' CRIEDIT FONCIER DU.BAS-CANADA. (Crédit hypothécaire du canada.)
Pétition demandant modifibation de sa charte, 55. iLapportée, 173.
Bill reçu et lu Ire fois, 170. 2e lecture remise, 195, 203. Payé de l'ordre du
jour,

29« DAWSON CITY, COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE-.

Pétition demandant modification de sa chaýtEý 76. Rapport,6e, 97.
Bill Vréeenté et lu lm fois, 101. Lu 29 fois, 112. Règle 60 suspendue, 112.

Éenvoyé au comité des Chemins de fer, Télégraphes, .112, Rapport à:
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préambulenon prouvé, 175. Motion pour le renvoyer au comité, rejetée
sur division, 198. Motions pour faire remettre la bill sur l'ordre du jour,
202, 210, 211. Renvoyé au comité des Chemins de fer, 217. Rapport,
232. Adopté, 232. Honoraires remboursés, 244.

300 DENitÉEs, EmPAQUETAGE OU VENTE DE CERTAINES-

Bill reçu et lu Ire fois, 228. 2o lecture remise, 247. Lu 2o fois et renvoyé à
un comité général, 251. En comité, 263. Rapportý6 avec amendements,
264. Agréés, 264. Règles 17 et 41 suspendues, 264.' Lu 3e fois et
passé, 364. Amendements agréés ou rejetés par les Communes, 283.
Acquiescement du Sénat, 284. S. R., 293. Chap. 26.

31* DOUANES :

Bill reçi; et lu Ire fois, 283. Règles 17 et 41 suspendues, 283. 2e, lecture,
comité, 3e lecture, 283. S. R., 293. Chap. 22.

32* EDDY, COMPAGNIE E. B_

Pétition demandant modification de Sa charte, 44. Rapportée, 79.

Bill reçu et lu Ire fois, 155. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bills privés
divers, 167. Rapporté, 184. Lu 3e fois et passé, 194. S. R., 292.
Chap. 97.

YUKON ET PACIFIQUE, CHOMINDE FER D'- Pétition

33' EDMONTON, demandant

modification de sa charte, 51. Rapportée, 64.

Bill reçu etlu Ire fois, M. Lu 2a fois et renvoyé au comité des Chemins

de fer, 106. Rapporté, 117.Lu 3e fois et passé, 127. S. P.., 191. Chap. 57.

34' EDWARDs, ACTE CONCBIRANT W. C.-, et COMpagDi8.

Pétition demandant modification de sa charte, 33. Rapportée, 64.

Bill reçu et lu Ire fois, 155. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bills privés

divers, 167. Rapporté, 184. Lu 3e fois et passé, 194. S. R., 292.

Chap. 98.

-:35' ELECTIONS FÉDÉRALES, ACTE MODIFIANT LAcTz nEs--de 1906.

Bill reçu et lu Ire fois, 204. Lu 2e fois et renvoyé à un comité,g6néra.], 217.

Comité remis, 238,-248. En comité, 252,264. liapporté avec amende-

ments, 264. Agréés, 265. Règles 17 et 41 suspendues, 265. Lu 3e foii

dés ear Ies-qÔýIîàmunes, 283. S.R., 293.Amendements 
aeýet paý

Chap, lýý

wMiýAN M SUR L& VIE È-

Pétition demandant modification, 72. 'Rapport . règle 49c, 80. Adopté, 80.

Bill reçu et lu Ire fois, 102. Lu 2e fois et renvoyé au coinité des Banque& et

du, oq merce 112. RappOit,ý 183. Lu Re foi# et passé, 193. S.R.,

292, hap. 115.

:37' ENQUÊTES, SUR LES SINISTRES MARITIMES.

Bill reçu et lu Ire, fois, 115, Lu '2e fois et renvoyé à un comité général, 183.

Comité remis, 144, 148. En eoinité et rapporté, 1.54. Lû 3e fois et paud,

16 4ý &R., 291. Chap. 35-

38' EpIZ0WIrâý, &CTE MODIFIANT L'ACTB CONCERNA" LBB--.

Bill reçu et lu Ife fois, 211. 2e lecture remise, 223. Lu 2ë foie et renvoyé

à un comité général, 237. Comité remin, 270, Ftay4 4e l'ordre du

jpur,
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390 PôXDA PArnioýrlQtim cAxAblici;, AssôctATIÜX Du-.

Pétition demandant un acte d'incorporation, 74, Rapportée,, 80.

Bill reçu et lu Ire fois, 104. Lu- 2e fois et renvo yé au comité des Bills privés 5
divers, 113. Rapporté, 117. Lu 3o fois et passé, 127. S.R., 291. Chap. 92.

40* Fonxwnicps, ANCIEN ORDRE Dxs--, de la Puissance du Canada.

Bill reçu, lu Ire fois et renvoyé au comité des Ordres permanents, 238. Rap-
porté, 241. Règles 17, 53 et 54 suspendues, 242. Placé sur l'ordre du
jour, 242. Règles 17 et 41 suspendues, 242. Lu 2e fois et' renvoyé au
comité des Banques'et du Commerce, 242. Rapporté, 259. Lu Se fois
et passé, 269. S.R., 293. Chap. 101,

41' Fonx&Tiiuits, ORDRE llqDgPENDAXT DES-

Pétition demandant modification de sa charte, 33. Rapportée, 52.

Bill reçu et lu Ire fois, 71. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Banques et,
du Commerce, 74. Rapporté âvec amendements, 96-7. Amendements
agréés, 97. Lu Se fois et passé, 105. Amendements agréés par les Com-
munes, 124. S.R., 125. Chap. 100.

420 FonT-Qu'APPELLE. CHEMIN DIL FER DE-

Pétition demandant un acte d'incorporation, 51. Rapportée, 122.

Bill mçu et la Ire fois, 111. Lu 2e fois et renvoyé au comité des, Chemins de
fer, 118. Rapporté, 175. Lu Se fois et passé, ý186. &K, 292. Chap. 58.

43* FoitT-Qu'Ai-PiLt4 ACTE MODIPIANT L'ACTE DES OH111MINS DE FER DZ--.

Bill présenté et lu Ire fois, 211. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins
de fer, 223. Rapporté, 232. Lu 3e fois et passé, 246. Pas8é par les
communes, 287. S.R., 291 Chap. 59.

44* FRUITS, MARQUE ET INSPECTION DES COLIS CONTENANT DES-, destinés au cora.
Inerte.

Bill reçu et lu Ire foisý 119. 2é lecture remise, 133. Lu 2e fois et renvoyé à
un comité généraL 137. Comité remis, 147, 164, 169. En comité, 180,
189. ËaPpOrté avec amendements, 189. Amêndèments agréés, 189.
Renvoyé .à , un comité général, Iý7, 'En cômitée 197. Rapporté avee
amenclemente, 197. Amendements agréési 198. Lu Se fois et passé, 198.
Amendements agréés par les Communes, 21 lý , ýS-R., 292. 'Chap. 27.1

460 GiÉ, ]ý*àpzmiox Du-.

B41 a et 1 Ire fois, 2 ]Lu 2e fois et 6 à un. oomité général, 27 0.
MgIes 117 et 41 suspendues, 270, En= 210. Rapporté, lu 30 foà
et ýaý 270. S. Rý, 293. Chap. 28.

46' GiBiîL% CONSERVATION Du dans les territoires nonorganisés.
reçu et lu lre foî@ý, 12& 1* 2. fcýis et reuvo-vé 4 un comité général, 142.
En comité, 145. Rapporté, lu Se fýis et pa#%41 4", S. B, 29 1. Chap. 21.

47' GRAND C«TIUL DU NÇýý CYfflr.ý

péo" adlai :Pour Pex&-%tion de we tnivaux, Rapportée,45.
il, 1Te*bý 96. : Lu > 2e Mis et renvoyé wa comit4 des Chemins Cie

fer, 106. Rapporté, 117. Lu Se fois et passé, 128. S. 291. chap, 63. J,
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49' GRAND NORD DU CANADA. CHEMIN DE FER DU--

Pétition demandant modification de sa charte, 214. Rappor.té, 227. eýgle8
49 et 50 suspendues, 227.

Bill reçu et lu Ire fois, 260. Règles 17 et 60 suspendue% 260. Lu 2e fois et
renvoyé au comité des Chemins de fer, 260. Rapporté, 279. Règles 17
et 70 suspendues, 279. Lu Se foie et passé, 280. S. R., 293. Chap. 62.

49> GRAND TnONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA. COMPAGNIE DU-

Pétition: Convention avec la Compagnie du chemin de fer d'e Cincinnat4
Saginaw et Mackinaw, 33. Rapportée, 52.

Bill reçu et lu Ire fois, 0. Lu 2e fois et renvoyé au comité des. Chemins
de fer, 73. Rapporté, 85. Règles, 17 et 70 suspendues, 85. Lu Se fois
et passé, 85. S. R., 12b. Chap. 6L

50. GRAND TRONC DE CHEMIN DE FER DU CANADA. ACTE CONCERNANT LA COM-

PAGNIE DU-.

Pétition: Convention *vec la CompaguiÇ du Gr*nd Troue de l'Ouest, 33.
Rapportée, 52.

Bill reçu et lu Ire fois, 82. Lu 2o fois, 83. Pàgle 60 suspendue, 83. Ren-
voyé au comité des Chemins de fw, 84. Rapporté, 86. Règles 17 et 70
suspendues, 86. Lu Se fois et passé, 86. S. R., 125. Chap, 60.

bl* QUAN»ag-CRUTES, COMPý&GXIB DE POUVOIR IIYDRAIULIQUg ET WUTACADU DU%--.

Pétition: Délai pour J'achèvement de ses travaux, 104. Rapportée, 226.

Bill reçu et lu Ire foie, 245. Règles 17 et 41 suspendues, 245. Lu 2e fois et
renvoyé au comité des Chemins de fer, Télégraphes à ý"vreë, 245.
Rapporté, 266. Réglef3 17 et 70 suspendues, 266, Lu 3à fois et pasbé,
267. S. R., 293. Chap. 99.

à2' GUELPH. CHEMIN DE FER DE JONCTION DE-.

Pétition deInandant, modifloation de es gharte, 55. Rnorté% 64.

Bill reçu et lu Ire fois, 111. Lu 2e fois et renvoyé au comité dt% Chenline de
fer, 118. Rapporté avec amendements, 129. Amendements agré&, 130.
Lu Se fois et pa8eéý 136. Amencletuente agréée pst lm Cumun -
S. R., 29 1. Chap. U

53' RUDSOI; AU PACIFIQUE, CHEMIN DE FER DE LA BAIE

Pétition: Délai pour l'exécution de ses trav&uxý tO. Ripportéej 97.

Bill rilet lu lré foi1ý 11 L tu te foh et t-0ýoyé bu ô6miw:dm (ýhemins de
er> 118, Rapporté> 129. Lu3ê MÉ et pa»é, les. R, m. Chap. 65.

54, IMPRIMERIE. ET DE LA PAPETERIE PUBLIQUES, ACÎM 0MOiM*i" LU'DAPAe

TUENT DU

Bill reçu et lu Ire Lu ýe f0à et renmé là unoomit4 général, 249.
un cômig M. R&Pportt4 lu kSe fois ebp*iý 2be. i92. Chap. 18.

W INSPECTION OtNABALF, ACTZ XODPU]rT.eÀCtl

Bill rquet le.Ire foiN 22at la..2g fow « ý,é:ýà ug coetesin.ér&4 238.
En comîté, 248,261 Éàw,.44 lià jë 263. &tL., 203. Cba>
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56' INSPECTION GÉNÉRALE, -ACTE MODIFIANT L'ACTE D'-.

Bill reçu et lu Ire fois, 137. Lu 2e, fois et renvoyé à un comitýé général, 147.
En comité et rapporté, 154. .Lu Se foie et passé, 164. S. R., 2 9 1.
Chap. 24.

57* INSPECTION ET MESURAGE DU BOIS ET INSPECTION DES DENRÉES. J

Bill reçu et lu Ire fois, 137. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 145.
Eh comité et rapporté, 148. Lu 3e fois et paasé, 151. S.R., 291. Chap.
30.

58" INTERPRÉTATION, ACTE MODIFIANT L'ACTE D'-.

Bill présenté et lu Ire fois, 178. 2e lecture remise 195. Lu 2e fois, 199.
Règles 17 et 41 Suspendues, 200. Lu Se fois eý passé, 200. Passé par
les Communes, 211. S.R., 292. Chap. Il.

59' INTERPROVINCIAL ET DE LA BAIE DE JAMES, CHEMIN DE FER-.

Pétition demandant un acte d'incorporation, 56, Rapportk, 122.
Bill reçu et lu Ire fois, 238. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 249.

Rapporté, 268. Règles 17 et 70 suspendues, 269. Lu Se fois et passé,
9,69. S.R., 293. Chap. 66.

60' INSTITUTE OP CIIARTERED ACCOVNTANTS, ACTUARIFS.AND FINANCES.

Pétition pour obtenir la permission de présenter une pétition, Il 4. Rapportée,
ý123. Règle 52 suspendue, 123. Pétition demandant un acte d'incorpo-
ration, 122. Rapportée, 131. Règles 49 et 50 suspendues, 131.

Bill présenté et lu Ire fois, 177. 2e lecture remise, 195. Lu 2e fois et ren-
voyé au comité des Banques et du Commerce, 199. Rapport, 207. Hono-
raires remboursés, 216.

61' JUGES DES COURS PROVINCIALES.

Bill reçu et lu Ire fois, 211. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 223.
En comité et rapporté, 236. Amendement proposé et rejeté, 246. Lu Se
fois et passé, 247. S.R., 292. Chap 39.

62* JUGES DES COURS PROVINCIALES, ACTE MODIFIANT DE NOUVEAU ÈACTE DES-ý

Bill reçu et lu Ire fois, 281. Règles 17 et 41 suspenduesi 282. 2e lectureý
comité et Se lecture, 282. &R., 293. Chap. 40.

68' CONTINUATION D'OFFICE DES- AUX CHANGEMENTS DE PkGXB.

Bill présenté et lu Ire fois, 255. Règles 17 et 41 suspendues, 255. Lu 2e et
Se fois et passé, 256. Passé pý,r les.Communes, 284'. S. R.,. 293. Chap. 3&

64" KAMLOOPS, CVEMIN DE FER DE- 1 ATLIN.

Pétition demanâant'un acte dinco'rporation, 104. Rapportée, 226.
Bill reçu et lu Ire fois, 238. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, 249. Rapporté, 279. -Règles 17 et 70 suspendues, 279. Lu Se fais
et passé, 279. S. R, 293. Chap. 67.

6Y KÉwATiN, Evtqux DE--. (Mowonee).

Ntitkb dëiÈàntlant un acte d'incorporation, 44. Rapportée, 64.

Bill reçu et lu Ire foie, 135. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bills privés,
145 Rapporté, 184. Lu Se fois et " é, 194, S.R., 292. Chap. 102.
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66' KLONDIKE, CHEMIN DE FER DES MM. ES DU-

Pétition; délai pour l'exécution de, ses travaux, 51. Rapportée, 65.

Bill reçu et lu Ire fois, 94. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemina de

fer, 106. Rapporté, 117. Lu 3e fois et passé, 126. S.R., 291. Chap. 69.

67' KOOTENAY, CHEMIN DE FIER CENTRAL DE-.

Bilfreçu, lu Ire fois et renvoyé au comité des Ordres permanents, 155. Rap-

porté, 174. Règles 53 et 54 suspendues, 175. Bill placé sur l'ordre du

jour, 175. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de fer, 189.

Rapporté, 215. Lu 2e fois et passé, 222. S. R., 292. Chap. 71.

68' KoOTFNAY ET ARROWHEAD, CHEMIN DE FER DE-

Pétition demandant un acte d'incorporation, 55. Rapportée, 65.

Bill reçu et lu Ire fois, 150. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, 154. Rapporté avec un amendement, 176. Amendement agréé,

176. Lu 3e fois et passé, 187. Amendement agréé par les Communes,

262. S.R., 293. Chap. 70.

69' LINDSAY, BoBAYozoN ET PON'TYPOOL, CHEMIN DE FER DE-

Pétition, prolongement de sa ligne ferrée, eW., 55. Rapportée, 79.

Bill reçu et lu Ire fois, 155. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de

fer, 167. Rapporté, 177. Lu 3a fois et passé, 187. S.R., 292. Chap. 72.

70' LLOYD DUSAiNT-LAURENT, CORPORATION LE-

Pétition demandant un acte d'incorporation,- 51. Rapportée, 152.

Bill reçu et lu Ire fois, 141. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Banques et

du Commerce, 148. Rapporté avec amendemente, 191. Considération

remise, 199. Amendements agréés, 203. Lu 3e fois et passé,, 203. Amon-

dements agréés par les Communes, 262. S.R., 293. Chap. 110.

71' LONDON, CANADA, ASSURANCE CONTRE I21NCBNDIE DE-.

Pétition demandant modification de sa charte, 44. ýRapportéë, 53,

Bill reçu et lu Ire fois, 184. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Banques et

du Commerce, 144. Rapporté, 183. Lu 3e fois et paszéý 193. S. R.$

292. Chap. 103.

72' LumiÈRE 9LEcTRiquE, INSPECTION D.ElA-

Bill reçu et lu Ire fois, 261. 2e lecture, 270. Règles 17 et 41 suspendues,

270. En comité et rapporté, 270. Lu 8e fois et pamé, 271. S.R., 293.

Chap. 29.

730 MANITOBA. CHEMINDE FER DU-,

Bill reçu et lu Ire fois, 172. Rayé de l'ordre du joux et renvoyé au comité'

des Ordres permanents, 181. Rapporté, 192. Règles 53, et 54 suspendues,
196. Bill placé sur l'ordre du jour, 196. Lu 2e fois et reqvoyé au comité

des Chemins de fer, 199. Rapporté,,1216. Lu 3e fais et pâmé, 222.

S.R., 292ý, C4ap. 73.

740 MAxiToBA ET Dv:Noiti>OuimeT, COMPAGNIE DE PRÈT DU_.

Pétition: Acte autorisaut la liquidation des affaires, 51. Rapportée, 64.

Bill reçu et lu Ire fois, 141. Lu 2e fois et, renvoyé &u, comité clos Ban um et

du Commerce, 148. Rapporté avecun amendemimt, 04, Imeni

agréé, 184. Lu 8 fois.et pass& 193. Amendement agréé par W

muneîý 262. S.U",29à. Chap- 104.
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750 MANITOLIN ET DE LA RivE NoaDý CHExii; DE FER DU-.

Pétition extension de- sa ligne, 51. Rapportée, 2M

Pétition d'Hamilton demandant un aide, 111.

Bill reçu et lu Ire fois, 246. Règles 17 et 41 suspendues, 246. Lu 2e fois,
et renvoyé au comité des Chemins de fer, 246. Rapporté, 267. Règles
17. et 70 suspendues, 268. Lu Se fois et passé, 268. S.R., 293. Chap. 74.

DU Timuptmxeg ET GÈxtaALIîý ComPA(;iuE i)',&SBuRANcES
SUR LA 'VIE DES-.

Pétition demandant unacte d'incorporation, 104. Rapport - règle 49c, 123.
Règle suspendue, 124.

Bill reçu et'lu Ire fois, 146. Lu 2e Km et renvoyé au comité des Banques et
du Commerce, 153. Itapporté avec amendýmente, 190. Amendement
a«rééý 190. Lu Se fois et passé, 198. Amendement agréé par les Com-
munes, 262. S.R., 29C. Chap. 10b,

770 MARQUES DE COMMERCE ET DESSINS DE FABRIQUE, ACTE MODIFIANT L'ACTE DES--

Bill présenté et lu Ire fois, 76. 2e lecture remise 99, 108, 113. Lu 2e fais et
renvoyé au comité'des Banques et du Commerce,, 114. Rapport contre
16 passage du bill, 138, Adopté, 139.

7r MAMOTS DE eINTIÉRIEtrlt, ACTE MODIFIAXT L'AcTx DBs-.

Bill reçu et lu 1 re fois, 112. Lu 2e fois et renvoyé à un comité gén éral, 119.
En comité et rapporté, 127. Lu Se fois et passé, 133. S.R., 291. Chap.

796 MAirni&B, CoxpAoxr£ DU PONT Er DE FORCE-

Pétition: délai pour exécution de ses travaux, 51. Rapportée, 64.

Bill reçu et lu Ire fois, 94. Jiu 21 fois et renvoyé au comité des Chemins de
fer, Télégrapbes et, Havres, 106. Rapporté, 128-9. Lu Se fois et passé,
136. &K) 291. Chap. 106.

Pétition demandant un acte d'incorporation, bl. Rapportée, 97.

Bill reçu et lu Ire fois, 132. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bille privés
divers, 137. Rapporté avec un amendement, .185. Amendement agréé.
186. Lu Se fois et passé, 194. Amendement agréé par les Communes,

&R., 293. Chap. 107.

810 MoDoXÀLD, JAMES WAaK-. Acte pour faire droit à-

Certificat du greffier ,Paiement des honoraires, 54. Pétition, 54. 2ë rapport:
pétition, 58. AdVýpté, M Pétition de la défendereue, 135. Adopté, 136.

MU présenté et lu Ire fois, 66. 6e rapport : 'bill signifid, 98. Adopté, 98.
Crtifie" du greffier, 105. ! 'Lu 2â lois et renvoyé au comité des Divorces,
106. 9o rapport - awmdemente, 150. Consà4mtion remise, 167, 169.
Adopté, 188. La 3e lois et pamé, 188. Message aux Communes, 188.
Pamé par les, CommuneÉ4 261. Memage des Communeai 261. S.R, 293.

IW, simuroxi Imuse. pou Mire droit 4-.
ýý iMs me 2& Pêbftîbx.Ll; 29. lor pétitLon, be. Adopté, 65.

" bourSement des: onoraires, 36.-4e rapport
$Ir. ÀC49 99.
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Bill présenté et lu lre fois, 66. Rapport,3,., bill signifié, 86-7. Adopté, 99.
Certificat du greffier, l0ý5. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Divorces,
105. 8e rapport sur le bill, 146. Adopté, 153. Bill placé sur l'ordre
du jour, 163. Lu Se fois et passé, 163. Message aux Communes, 164.

Passé par les Communes, 261. Messagedeg Commuws, 261. S.R., 293.
Chap. 118.

83, MoNNAiEs, ROTEL DES-

Bill reçu et.lu Ire fois, 277. Règles 17 et 41 suspendues, 277. Lu 2e fois et
renvoyé à un comité général, 277. En comité, 286. Rapporté, lu Se fois
etpassé, 287. S.R., 293. Chap. 4.

84* M0NTRýAL, 'COMMISSAIRES DU HAVRE Du-

Bill reçu et lu Ire fois, 261. Lu 2e foiî, 271. Règles 17 et 41 suspendues,
271. Rapporté, la 3e fois et passé, 272.. S.R., 293. Chap, 9.

85' MONTRÉAL ET DES COMTÉS DU SUD, CHEMIN DE FER DE-.

Pétition ýdew=dant, modifiý&tion ýde sa obarte, U Rapportée, 123.

Bill reçu et lu Ire fois, 287. Lu 2e fois, 290.

86' NAKUSP 1. SLOCAN, CHEMIN DE FER DE--.

Pétition: délai pour l'achèvement de la ligne ferrée, etc., 72. Rapporté% 80.

Bill reçu et lu Ire £ois, 82. Lu 2e fois et rmvoyýé au comité des Chemins de
fer, 83-4, Rapporté, 116. Lu, 3e, foi&et passé, 126. &B., 291. C-hap. 75.

87* NATIoxALic DU CÀN4xtk, '019 DIE GHXXIN DE y". M

Bill reQu, lu Ire. fois et ren"yé au comité des Ordres, permanent l 191
Rapporté, 130. 53a et 54e règle@ ea1îpendýes, 181. Bill ýpf&cé sur 1 ôrdte
du jourè 131. Lu 2e fois et renvoyé au "mité du ýChem1ns de fer, 187.
Rafflrté, 171 La Se fois.et: pa"é, 186. 292, Chap, 51.

88' Ný.V1Itxs, AéTE cdxcgltNA" fA SuRmÉ DES-.

Bill reçu et lu Ire fois, Il 2. Lu,2e fou et rêüv6rý iýà. 06inim géhéral, 11
Comité remis, 127. En comité, 142. Ck*à!týé remis, 154. Yn comité,
16b. Rapporté avlée amendemental lm agréée, 165.
Lu. 3e, fois et pupé, 167.ý Message. au 4meuw af" rèjetdo on
amendés, 196. Cope4r&üm d«ý amende.
mento, 217. f3. B., 292. Ohap. 34.

ur

P«Ition démazdant woffilication de

re WNS et renVôý4 4ttomité des Cheining de
lu i 1. : .. - 29. La, 34 Wu et pau 76,

900 NORD, CHÉMM DEpieu.

Bill 2: etr ba Ire foi4a, 155. tu ýA fois et remvOY4 au éomw des Chemins
177. fÇiýe
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91* NORD, CHEMIN DE FER CANADIEN DU-, ETC., ETC.

Pétition du gouvernement du Manitoba, 104. Rapportée, 12.3. Règles 49
et 50 suspendues, 124.

Bill reçu et lu Ire fois, 234. , Régles 17 et 41 suspendues, 234. Lu 2e fois
et renvoyé au comité des Chemins de fer, 234. Rapporté, 240. Règles
17 et 70 suspendues, 240. Lu 3e fois et passé, 240. S.R., 292. Chap. 53.

92' NOUVELLE-Ecosan, CHEMIN DE FER ORIENTAL DE LA-

Bill reçu, lu Ire fois et renvoyé.-ou comité des Ordres permanents, 246.
Rapporté, 258. Règles 49, 50, 52 et 54 suspendues, 259. Placé sur e

l'ordre du jour, 259. Règles 17 et 41 suspendues, 259. 'Lu 2e fois et
renvoyé au comité des Chemins de fer, 259. Rapporté, 269. Règles 17
et 70 suspendues, 269. Lu 3e foiiq et passé, 269. SA, 293. Chap. 77.

93' ONTARIO, CHEMINS DE FER D'-, de la baie d'Hudson et de l'Ouest.

Pétitiondemandant modification de sa charte, 51. Rapportée, 97ý

Bill reçu et lu Ire fois, 245. Règles 17 et 41 suspendues, 245. Lu 2e fois
et renvoyé au comité des Chemins de fer, 245. Rapporté, 267. Règle&
suspendues, 267. Lu 3e fois et passé, 267. S, R., 293. Chap. 78.

94* ORFORD, CHEMIN DE FER DE LA YONTAGNE D'-

Pétition demandant d'être reconnu par le gouvernement fédéral, 57. Rapportée,
99.

Bill reçu et lu Ire fois,, 73. 2e lecture remise, 77. Lu 2e fois et renvoyé au
comité des, Chemins de fer, 82. Rapport-. amendements, 86. Amon-
dements agréés, 86. Règles 17, 41 et 70 suspendues, 86. Lu 3e fois et
passé, 86. Amendements agréés par les Communes, 102. S.R., 125. Chap.
79.

1W OTTAWA ET HULL, COMPAGNIR YANUF,&CTuilÈltg ET DE FOÉC»F.D'-.

Petition demandantun acte d'incorporation, 51. Rapportée, 65.

Bill reçu et lu Ire fo iB, 135. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bills privés,
144. Rapporté, 185. Lu 3e fois et passé, 194, S.R., 292.. Chap. 108.

960 OTTAWA DU NORD ET DE L'OUEST, CHEMIN DE FER.D'-. (Ottawa et Gati-
ne4u.)

Pétition demandant modification de as charte, 51. Rapportée, 65.

Bill reçu et lu Ire fois, 149. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de
feri 154. 'Rapporté, 176. Lu 3eloiff et passé, '1'86. S.R., 292. Chap. 80.

97' OUEST, COMPAGNIE DAMUR&NCE DE L-.

Règles suspendues et pétition demandant à posséder et exploiter des brise-
.glaces, stcý, 140. Rapportée, 17L Régles 49 et 50 suspendues, 174.

..Bill reçu et lu Ire fois, 179. La 2o fois et, renvoyé au comité des Banques et
du ComM'erceý 195, Rapporté, 207. Lu Se fois et passé, 211. S. R.,
291 Chap. 116.

98* PACIFIQUE, onguiN DE FER CAYAbim DU-.

Pétition . construction d'un embranobement dans 10 MwùtObaý 55. Rappor-
t6,N 64.

Bill reçu et 13 ' i.1re. fciàý 203. Lu: 2o fois, et renvoyé su comité des Chemins de
fer, 208. Rapporté, 216. tu Se fois et passé, 222. S.R., :292. Chap. 54.

.5
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99. PACIFIQUE, CREMIN DE FER bU-et d'Ontario-Sud.

Pétition: d élai pour l'achèvement de ses travaux-, 55. Rapportèè, 65.

Bill reçu et lu Ire fois, 73. 2o lecture remise, 77. Lu 2e fois et renvoyé au
comité des chemins de fer, 82., Rapporté, 86. Lu 3e fois et passé, 99.
S. R., 125. Chap. 85.

100* PÉNITENCIERS, ACTE MODIFIANT L'ACTE DE8-

Bill reçu et lu Ire fois, 282. Éègles 17 et 41 suspendues, 282. Lu 2e fois,
en comité et rapporté, 282. Lu 3e fois et passé, 283. S.R., 283. Chap,
43.

1.011. PENSIONS DE L'ÉTAT-MÀJbR PERMANENT ET DES OFFICIERS' ET SOLDATS DE

LA MILICE.

Bill reçu et lu Ire fois, 228.ê Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 238.
En comité, 249. Rapporté, lu 3e fois et passé, 249. S. R., 292. Chap. 17.

102' PLOMB, PRIMÉ POUR L'EXPLOITATION DU-.

Bill reçu et lu Ire fois, 285. Règles 17 et 41 suspendues, 285. 2e lecture,
comité, 3e lecture, 285. S.R., 293. Chap. 8.

103. POSTits, ACTE MODIFIANT DE: NOUVEAU L'ACTS D'ZS-.

Bill reçu et lu Ire fois, 204. Lu 2e fois et renvoyé à un comité généxal, 217.
En comité 223. Rapporté, 223. 3e lecture remise, 229. ' Lu 3e fois et
passé, 236. S. R., 292. Chap. 19.

104' PREUVE EN CAN&DA, 1893; ACTE 1 L'I&FPPT DE k0DIFIER eAc= DE LA-.

Bill présenté et lu Ire fois, 46, Lu 2e.fois'et renvoýé à un comité général, 53.
En comité et rapporté, 56. Lu 3e fois et passé, 56. Passé par les Oom-
munes, 112. S.R., 125. Chap. 36.

105' PRiNcE-EDOUARD, ILZ DV- Subvention annuelle du gouvernement de 1 -

Bill reçu et lu Ire fois, 255. Lu 2e fois, 265ý Règles 17 et 41 su&pendueý,
265. Lu. 3e fois et passé, 265. S.B., 293. dhap. S.

106' PUISSANCZ, CIE DE G&RANTIE DE. LA-contre les voleurs.

Pétition dem ndant modiflStioA de sa, ch&rteý .51. Rapportée, 159.
Bill reçu et lu Ire fois, 156. Lu 2e foig et renv au c itý des Bi privé

QY *In 118 04
168. Rapporté, 184. Lu 3e fois et pas%é, 194. S. R,, 292. clý&p. 95.

107* QuÉBue, Gin »B TzpinNus ET Dz ciruxiii Dâ PuRDir,-.

Pétition de John Sharples et autres, demandant un acte d'incorporatiom4 57.,
Rapportée, 173.

Bill reçu et lu Ire foig, 260. Règles 17 et 41 guspndues, 260., Lu 2e fois et
renvoyé au comité des Chemins de fer, 260. ;Ra orté 286 - w es 17
et 70 suspendues, 286. Lu Se f0il 6t Pfflé, 286. 20& 81.

Bill "qu'et lu: Ire tbà,ý 289à Règlew: 17 et 41 le
00Sïté, S& lectürei: 290.; f3. ILi M
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109' RAT.HBUN, COMPAGNIE-

Pétition demandant modification de sa charte, 57. Rapportée 122.

Bill reçu et lu Ire fois; 133. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Bills privés
divers, 137. Rapporté, 185. Lu 3e fois et passé, 194. S.R., 292.
Çhap. 109.

110' RÈoxB, AcTE RELATIF AU CHANGEMM« DE-

Bill présenté et la Ire foiq, 81. 2e lecture remise, 88. Lu 2e fois et renvoyé
à un comité général, 100. En Smité, 108. Amendement agý, 108.
Règles 17 et 41 suspendue% 108. Lu 3e fois et passé, 108. Passé par
lm Communes, 134. S. R., 291. Chap. 37.

111* REPRÉSENTATION DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

Bill présenté et lu Ire fois, 211. 2e lecture remise, 223. Lu 2e fois et ren-
voyé à un comité général, 237. En comité, 248. Rapporté, lu 3e fois et
passé, 248.

M* RmvaNu DO 12INTilRizuR, ACTE MODIFIANT ÈAmic Dv-.

Bill reqwet lit -Ire foigý 280. Régleel7ét4l-suspýendùée,'280. Lu2efoiset
renvoyé à un comité gMér4 280. EncoSité,280. RaMortélu3ofois
etpu",281. S.R,293. Ch&p.23.

Il 3' RIVE-SUI), CHEMIN DZ FER DU Là-

Pétition demandant modiâcation de sa charte, 55. Rapporté, 22e.

Bill reçu et lu Ire fois, 260. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins de N
fer, 277-78. Rapport. préambule non prouvé, 280. Adopté, 280.

114* SÀiNT-LAuRmT, COMPAGNIE DU FORCS DU-.

Pétition de D'Arcy SooU et autm demandant un aete d'incorporation, 72.
Rapportée, 225.

Bill reçu et lu Ire fois, 235. Lu 2o fois et renvoyé au oomité dm Chemins de
fer, 247. Rapporté, 268. Réglez 17 et 70 auspeaduee, 268. Lu 3e fois
et paasé, 268. S.R., 293. Chap. 111.

115* 8AwýaLAuit«,r nT.&DiEteNi)Àcx, Cuzmiy Dm FER Du-.

Pétition demandmib la permission de présenter une péâtion, 121. Rapportée,
131-2. Règle 52 suependue, 1312. PétÙion: émission de:tlêbentum, 138.
Rapportée, 139. Règle 49 et 50 suspendues, 140.

Bill présenté et lu Ire fois, 140. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins
de ferý 147. Rapport4 176. Lu Se fois et passé, 186. Ainendé par les
Communes, 262.. Amendement agréé, 272. S.R., 293. Chap. 82.

116« SADMýZ-MAXI% PONT DO LA

Pétition d0mand»t Un aO4 eiqgOrPOrbtiOI4 07.. %PpOrt49, 97-

M effl et lu:lre $Dis, 244. lMgkm,17. et 41 &upeuduao,. 244, La 2e fois et
renvoyé au comité deg Chemins de fer, Têlégropbm et Ravres, 244. Ra

rt4 266.. % les.17 et 70 suqM40.14 266. Lu 30 fois et PA@oé, 261
293. Map, 112.

11V, SAMýWOMWAN Fr eGUUT, CESMIN Mn Y» D»:Là..

pétition deugodant un acte dinoorpwation. *iý 4dArfýh bô. R&ppwbéàý 04.

ýý»M -ma «t<ltl.ljw Mie, 14L Lu 20 bis et »jýXtq4. auj»qità dm Chemins de
fer, 1,64. ch&pý 83.
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118* SECOURS MUTUELS, SOCIÉTÉ CANADIENNE DE--.

Pétition demandant un acte dinocrporation, 50. Rapportée, 79.
Bill reçu et lu Ire fois, 165. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Banquee et

du Commerce, 169. Rapporté, -191. 1ýu 3e fois et passé, 198. S.R.,
292. Chap. 91.

1190 SÉNAT 19T LA CHAMBRE DES COMMUNES, ACTE MODIFIANT L'ACTE CONCERNANT
LE-.

Bill reçu et lu Ire fois, 284. Règles 17 et 41 suspendues, 284. 2e lecture
comité, 3e lecture, 284. S. R., 293. Obap. 14.

120' SIBBALD, AcTz AUTORISANT LE COXXISTAIR9 DU BRZ'nTg 1 PAIRE DROJI, A
EUDORA-.

Pétition demandant la permission de présenter une pétition, 212. Rapportée,
226. Règle 52 sus due, 226. Pétition demandant de prolonger le
terme d'un brevet, 2r' Rapporté, 241. Règles 17, 1 49 et 50 suspendues,
241.

Bill préfflnt,6 et lu Ire fois, 241. Règles 41 et 17 suspendues, 241. Lu 2o
fois et renvoyé au comizé des Bills pzivés divers, 241. RappSté, 259.
Règl«17 et 70 suspendues, 259. Lu3efoi»etpaué,259. Amendépar
les Communes, 287. Acquiescement du Sénat,167. 293. Chap. 113.

1214 SI-MMKaX»# A Klt"IÉÉR, CHEMIN DE irila De-.
:Rayé de l'ord' du jour et renvoyé au comité des

Bill reçu et lu Ire fois, 172. re
Ordres permanente, 179. Rapporté, 192. Règles 53 et 54 suspendues,
192. Pl" sur l'ordre du j«urý 192. Lu 2e tbis et reavoyé au eùmité

M. des Chemina de fer, 199. Rapporté, 216,. Lu 3e foW et passé, 222é.
S.R., 292. Chap. 84.

122* SovmmiGN,,. BANýr orCAxADà.

Pétition de la Canadian National Bank, 76. 4Apprtde, 122.
Bill reçu et lu Ire fois, 179.: lu 2t.fià et rSvoyé. awoomw des Banques 9,

du Commerce, 195. Rapporté, 207.. ..4u se 211.

Bill reçu et.lu Ire faiN "L. La 1141 p4gwl7 et41 auspenduet
271. En oomité et rapport,& 271. B.U, 2p&

124*. STovaL JAxis, Aérz FAIRI DROIT
I?éti" demandant de pliddqit in »rmd 114k t

,94 49. b"ý à&
>ajéo, 78. nêgle 106 k9endS, 1'8.' 1'ýUtîon d

r»Pport. pé4tion,87, 88. Adop Di.
foi,41 M, iobralpput: bw*ip1fi1ý 19A.,Aî0pt4ý lm
179.. Lu 2e fois et renvoiré au omit4 de Diw 1804

12b* Sumog& Bill N' 1
etilu I re toas, 104. 44feîý 11 et 4Èiî4ejý
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126' SUBSIDES. Bill N* 2

Bill reçu et lu ire fois, Règles 17 et 41 suspendues, 290. Lu 2e et 3e
fois et passé, 290. S. R., 294. Chap. 2.

.127* Supp.Êmz FT'I>B LECRIQuipR, 0 OURS-. Acte modifiant l'Actes des-.
Bill présenté et lu Ire fois, 125. 2e lecture remise, 143, 146, 153, 169, 195.

H8. TEnans FADÉRALES, ACTE MODIFIANT L'ACTE DES-

Bill reçu et lu Ire fois, 125. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 142.
En comité, -145, 148. Rapporté avec amendements, 149. Amendements
agréée, 150. ËAmpression du bill, 150. Lu Se fois et passé, 166-7.,
Amendements agréés par les Communes, 228. S.R., 292. , Chap. 20.

129' VANCOUVER ET DE L'ILE LOULOU, CHEMIN DE FER DEý.

Pétition - incorporation par le gouvernement fédéral, etc., 72. Rapportée, 80.
Bill reçu et lu Ire fois, 149. Lu 2e fois et renvoyé au .comité des Chemins de

fer, 164. Rapporté, 177. Lu Se fois et passé, 187. S.R., 292. Chap.86.

130' VANCOUVER, WESTMINSTER ET YUKON, CHEMIN DE FER DF-ý

Pétition, de la Compagnie Vancouver, Westminster, Northern and Yukon, 55.
Rapportée, 79.

Bill reçu et lu Ire fois, 172. Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins defer, 188. Rapporté, 215._ La Se fois et passé, 222. S.R., 292. Chap.
87.

131' VimoRr,&. Acte concernant le jour-.
Pétitions en faVeur du bill, 101.
Bill reç i, et lu Ire fois, 203. Lu 2e fois, 208. Règle 41 suspendue, 208. Encomité lue Se fois et passé, A)8. & R., 292. Chap. 12.

132*1 YtKù3(, ACTE MODIFIANT VACTE DU TERPITOIRE DU-, et contenant de nou-
Voiles dispositions pour l'administration de la justice.

Bill et lu Ire foisý 73. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 77. J
C z1méité, 81. Comité remis, 99. En comité ' 107.' Rapporté avec eamondemente, 107. Amendements agréés, 108._ Règles 18 et 41 suspen-
dues, 108. Lu Se fois et passé, 108, Amendé par les'Communes, 235.Acýui«Sment du Sénat, 248. S.R.,'292. Chap. 41.

13 3* Y Uxox BRITANNiQ uE, CHEMIN DE FER DU-

Pétition extension de sa voie, 34. Rapportée, 52.
Bill reçu et lu Ire fois, 101 . Lu 2e fois et renvoyé au comité des Chemins defêiý Il 3. Rapport4; 117. tu Se fois et passé, '127.'- S.K, 291. Chap.

pýtitioncontm la Compagnie de téléphone Bell, 103.

Bom lnqmtion et mesurage du boà (Voir Bill Ne 57.)

BOWMMqVILLE. Pétition de la Ville de-, contre la Compagnie de téléphone Bell, 116,
BRAIMPOM Pétition contre la Cldtàpagnie de téléphone Bel4 103.,
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BREVETS, ACTE MODIFIANT ÈACTE DES-. (Yoir Bill N' 1.2.)

BRITANNIQUE CANADIENNE, COMPAGNIE DE PRÊTS ET DIC PLAoÉMmTs-. Etat des affkires,
46. Liste des actionnaires, 46.

CABLE DU PACIFIQUE. Adresse. Soumission poue la pose du-, 56. Réponse, 128.
(V6ir Bill N* 14.)

CABLBS, NATIONALISATION DES-, et des lignes télégraphiques, 63.

CANADA, COMPAGNIE D'ÉPARGNE YT DE PRÊT DU-, Est. (Voir Bill N' 16.)

CORPORATION DE DÉBENTURES &T EFFETS PUBLICS DU- (Foir Bill NO 15.)

COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER ET Dg TRANSPORT NATIONAL DU-. (Foir Bill
N' 87.)

CANADiAx NATIONAL BANK- (Voir Bill N* 13.)

CA.R]3zRny. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

CAYUGA, Pétition contre la Compagnie de téléphone ffl 103.

CENS ÉLECTORAL, ACTE MODIFIANT L'ACTE »u-de 1898. (Yoir Bill N' 17.)

CENTURY, COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA viE THx-. (Voir Bill N* 18.)

CHAMBLY. Pétition de la ville de-contre la Compagnie de téléphone Bell, 116.

CHAMBRE S'AJOURN9, MOTION QUE LA-. Par respect pour la mémoire de feu l'honorable
J. J. Rosa, 201.

CHAMBRE DES COMMUNES, ACTE MODIFIANT L'ACTE CONCERNANT LO SÉXAT ET LA-.

(Foir Bill NO 119.)

ChAPMAN, WtLLIAM Nommé pour la traduction de lai-ildré des débats, 233, 241.

'CHARTES Dg C H EMIN8 DE Pzii, Amz RELATIF XFX DEMA Y DES Dg- roir B M N- 19

bliATRAN, PÉTITION DE LA CITÉ im-au sujet de la Cie de téléphone Bell, 147.

C,19ÀUDIÈ]alg, CHEMIN DE FER DE LAVALLM DELA RIVIÈRE-..(Voir Bill N'20.)

CHEMINS DE Y&R, ACTE CONCERNANT LICS-LU pr0.f0Màý 24.

Télégraphes et Havres. ' Comité desýR&pport nomnmût le---,34. Adopt4,
37. ler rapport réductiod iiu CrUMC4 41.1 Rapports
ciaux, 1%9§ 175, u1by wl$.232i' 80.

SïtbVentions attx-.( Bili.sp 23.)

ACTEs MODIFIANT J:

CUXPPZWÀI yù«MON le viti,ýwit çl» wéléph"e;i»llî 12&.
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CLAvIGR&Pnz. Pour Fusage du grelfieren loi, 171, 188, 19L

te Pour l'usage du bureau de dWribution, 221.

CLERGUE, CIE DE PER, NICKEL ET ACIEIL-dU Canada. (7oir Bill N' 6.)

CLIFFORD, PàTITION DU VILLAGE DE-contre la Cie de téléphone Bell, 138.

CLIPrON. NTITION DIr TOWNSHIP Dz--contre le bill du téléphone Bell, 103.

CoDz cRimiNEL. (Poir Bill N' 24.)

0019 HILL. Adresse: transport des malles entre les mines de-etc., 126. Réponse,
224.

Colm coNTBXANT Du inuiTs I>Esnxts AU commuwmL (Froii- Bill Ne 44.)

PzEmAi«wýrs. Des Banques et du Commerce.

De la Bibliothèque.

Des Bills privés divers.

'Des Chemins de fer, Télégraphes et Havres.

Du compte rendu des Nbats.

Des Divorces.

De l'Econotnie Interne et 4e la Comptabilité.

Des Impressions.

Diu Ordres permanents.

Du Restaurant,

De Sélection.

ÉPÉMAUX Acte des brevets.

Affaire Cook. (V'Oir ces mots.)

001OU3:M BRITANMQV% Administration des terres dans la zone de 40 milles de
chemin de fer, dans la--, 44.

Chemin d4 fer au Sud de la-. (Foir Bill XO 27).

de chemm, de fer et de tavigation:de la-et Kootenay. 17oir
24

ýçhen4A4P fQ --et de y0aut. (VOîr Bill Ne 26.):

(MÀr 1OoùOMw-Yý1
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COMPTES ET PIÈCES JUSTIFICATIVES DU GREFFIER Diu SÉNAT, 49. Rapport du oomité

de l'Economie Interne, 170, 188 194.

COOIK, Il. Il.-COMITÉ SPÉCIAL AU SUJET DM ALLÉGATIONS DE-.

Comité proposé, 59, 66. Amendement proposé, 69. Rejeté sur division, 70.

Membres du comité nommés, 73. Rapport, 212. Considération remise,

223. Rapport reçu, 237. 2e rapport: honoraires de M. Ritchie, 250.

Adopté, 263.

CRÉDIT FONCIER Du BAs-CANADA. (Yoîr Bill N* 2&)

Hypothécaire du Canada. (Voir Bill N' 28.)

CREEMORF, PÉTITION DU VILLAGE DE-eontre la Compagnie du téléphone Bel], 103.

DAVIDSON, R. B.- Son salaire augmenté, 221, 222.

DAWSON-CITY, COMPAGNIE ÉLECTRIQUE DE- (Voir Bill N' 29,)

DÉBATS, COMITÉ DU COMPTE RENDU DES- Rapport, nommant le comité, 35. Adopté,

38. Rapport : compte rendu pour la presse, traduction, 233. Amendé

et adopté, 247.

DÉBENTURES ET EFFETS PUBLICS DU CANADA, CORPORATION DE- (Voir Bili N' 15.)

DÉcHENE, UnoN. ARTiaup. MiviLLE-. Nommé sénateur, 231. Présente son bret 257.

Serment et déclaration de qualification, 258.

DÉCISIONS DES ORATEURS DE LA CHAMARE DES COMMUNES. Rapporta recommandant

l'achat du livre intitulé Il---, 79, 17 1. Adoptés, 88, 1U

DÉCLARATION DE QUALIFICATION DES SÉNATEURS. Rapport in greffier, 4,6, 47.

Dzi;l%ÉÊ,% INSPECTIONS DES, (Yoir Bill N' 57.)

Empaquetage ou vente de- (Toir Bill N* 30.)

DÉPUTÉ-oouvgpxLv-& Annonce qu'il viendra ouvrir lw sasion, 19. Il vient

Annonce qulil viendra s netionner des bills, 122. Il vient, 125.

DESJARDixs, L. G.- Décisions des orateurs par-. Rapporta recommandant Fâchat

du livre,,79, 171. Adoptés, 88, 194.

DESSINS DE FABBIQUE. (1roir Bill N' 77.)

DETTES DU PROVINCES 1 LEUR ÉNTRÊE DANS LA coxphDiRAnoiq. Adr«&N 1,78,

DiscOURÉ Du TRôiqE 1 L'ouvzRTUI111 Du PARLEXINT, 22. Rapporté, 24. Adresse de:

1%6ëoé, 
30.

reinercîment, 25. Réponse, 46.

DIVISION$ DANS LE UNAT.

Nomination d'un comité spécial (affaire Cook), 70,

Sur un amendement au,.bM de la 0ompagnie éle que

Sur un amendement au: bill: M W



iv Indek.

II)MILOZS, COMITÊ DES-.

Rapport nommant le-, Adopté, 38. pour présentation de péti-
tions pour divorces 39. Rapporte 1, 3, 4, 8. (Voir Middleton). Rap-
ports 2, 6,7, 9. (ý;ir McDonald). Itapports b, 10, (17oir Stovel).

ýDaüÀim, Amz:MObIFI,&>n L'AM »Es-. (-TW Bill,'N' 31.)

DouKHoBüRs. Adresse au sujet de l'immigration des-, 94.

Adresse au sujet des teymit)a donnés aux----etc., 193. Réponse, 234,

_.EASTMAN, PÀT1'ýWNDU VILLAG£ D'--&U Sujet de la Cie de Télépho ne Bell, 90,

ECONOMIE INTERI99 ET DE LA COMPTABILITÉ, COMITÉ DU L'-

Rapport nommant le-,35. Adeptéj 37. ler rapport: irédiictiondu quortin.
39. Adopté, 40. 2e rapport: S. Barrett nommé messager, 65. Adopté,
65. 3erupp«t.- coidpbB1ý employis, meâwtg*% 170. Rappoe renxQyé, à
un comité général, 188. Rapporté, 188. 3e rapport adopté, 194. 4e

ré"tioüs, etej 205. , Adopté, 217.

EDDY, Cix B. B.-.( Voir Bill e' 32.)

Elbt*Xýr«, ItUXON ET PACIFIQUE, eg»»IN DIC M (Voir Bill N' 33.)

2bWAmba vr Our, AcTz c«czwîAm W.,Cý-. (Ppir BUI N* 34.)

EFFETS PUBLICS, CORPOIIATIOK DE DÉBRNTURES ET e-DU CANADA. (Foir Bill N' 15.)

ACMMODIPr*UTVAMU DU--de 1900. (VOir Bill IZ* 35.)

Fumouà4 Aen monipiÀwS ýL'Ac« Du Cmm-de 1898. (F'W Bill NO 17.)

ULM, URON. JOHN VALICNTISIý--. -,Nommé sénateur, 13. Prèsente Son bref, W.
20.

SXîqgelJtl, SUZ LA VtE L-. (FOir Bill N* 36.)

ENQUÊM SUR LU SINISTRU MARITIME6. (roir Bill N* 97.)

BP,&RO14E ET DIC PRÊT DU CLN,&DA-FdO, MR D-- (FOir BÏIIX* 16-)

'àMH CONC&BxAlqT tics-. (Foir 38.)

EffrACAM ru ob"DmýGama, 'Çrz Dg 'POUVRR IRYD"VzIQIUZ BT D'-. (FW Bill

N

:1ýý AMMAýrium Du Sienvicz QMI. Rtpyol,4 81.

-ALSIFICâTJ[ON Diu Wincas Atlmt*,Çtgft Uapp«t, 45,
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FONDS PATRIOTIQUE CANADIEN, ASSOCIATION DU- (Výir Bill No 39.)

FORCE, COMPAGNIE DE-deS Cxrandes Chutes.

Mather.

d'Ottawa et Hta

du Saint-Laurent. (Poir ces mot&)

FORÈST, PÉTITION big Li VILLE DE-&U sujet de la Compàgriie du Téléphone %M,

128.

FORESTIERS, ORDRE -INDÉPENDANT DES-. (V6ir Bill 41.)

Ancien Ordre des-de la Puissance du Canada. (Yoýr Bill N' 40.)

Fop.T-Qu'APPELLE, CHEMIN DE FIR DE-. (Voir N* 42.)

Acte amendant le bill précédent. (Voir Bill N* 43.)

Fpium, MARQUE ET INSPECTION DES COLIS CONTENANT DU--deStinég SU commerce.

(Yoir Bill N' 44.)

GAGNON, Moiso-. Congédié du service des messagers, 171, 188, 194.

41ÀLr, PÉTITION DE LA VILLE Dx-aii sujet de la compagrie de têléphoné: uil

IGAM14TIES ENREGISTRÉES AU SECRÉTARIAT D'ETAT, 27.

ýGAz, INSPECTION Du-. (Voir Bill N' 45.)

GiOGRAPHiE, RAPPORT Du BUREAU DU-, 49.

GIBIER, CONSERVATION DU--dans les territoires non organisés. (Pot"r'Bill N' 46.)

GO'DBOUT, L'HONORABLE JOSEPH.-t-Zommé sénateur, 118. Prèsente son btg im.

Serment et déclaration, 121.

GODIMICE, PÉTITION DE Là. VILLE Dg--90ntre la 001»pà$,Pie. dé tàléplgffl Bell, 1K

1GýOUVMNzuA GÉNÉRAL., Annonce qu'il viendra Qpvwir.la, oesdon, ,21. Il V.ffl«ý,

Discours du trône, 22. Éàpporté$ U Adrem de îmeroiênxet, 2b,.

Passé, 30. Répons% 4.6. Almonce qu'il vimdre prorc$er.le P

289. Il visùtý 291. Mmurs de prÔ1ýO9&tion,

'GU&" C»ep£L DU NORI>OUMT. CHEMIN DE W 47.)

GXÀXD-Noitiý, OnXXIN Di yin DÜ---du Cànsd& eoi'r lËn

Oa&lrj>Tnoiçc Dit camix Du rim Du CAXADA, dOmpàGiîlï, i*, (y0iý:

401 .50-)

ýq"XDR'Vaiàs'. P*Môx piaYUOUG'» Du-7ý-,ç=tre.11a. ampffl», de M phM U4
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GRANDES-CHUTÊS, COMPAGNIE DE POUVOIR HYDRAULIQUE ET D'ESTACADES DESý. (F-oir

Bill N- 51.)

GREFFIER DE LA COURONNE EN CHANCELLERIE. Informe le Sénat de la nomination de
l'honorable M. Ellis, 13. De l'honorable M. Mackay, 13. De l'hono-
rable M.Wood, 13. De l'honorable M. Jones, 13. De l'honorable
M. McHugh, 13-14. De l'honorable M. Landerkin, 42. De l'honorable
M. Godbout, 118. De l'honorable M. Déchêne, 231.

GILFFIER 1 DU SÉNAT, RAPPORT Du-, au sujet de la déclaration de qualification des
sénateurs, 46, 47.

Comptes et pièces justificatives du-, 49. Rapport du comité des Comptes
contingents, 170, 188, 194.

GREFFIER EN LOI. Sténographe-clavigraphe pour l'usage du-, 171, 188, 194.

GRETNA, PÉTITION DU VILLAGE DE-contre la Compagnie de téléphone Bell, 134.

GUELPH. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 103, 152.

CIIPMIN DE FER DE LA JONCTION DE-.(F'oir Bill N* 52.)

GwYNNe, L'HONORABLE JUGE-. Annonce qu'il viendra comme député-gouverneur,
ouvrir la session, 18. 11 vient 18.

HALIFAX, RÉPONSE A UNE ADRESSE AU SUJET DU NOMBRE DE WAGONS DE CHEMIN DE

FER DÉCHARGÉS A-, 52.

HAMILTON, VILLE D'-. Pétitition en faveur de la fête légale du 24 mai, 101.

Pétition demandant une aide pécuniaire pour le chemin de fer de Manitoulin
et de la Rive Nord, 111.

Pétition au sujet de la Compagnie du téléphone Bell, 219.

HAVRE, COMITÉ DES CHEMINS DE FER, TÉLÉGRAPHES ET- (Voir Chemins de fer.)

Commissaires du-de Montréal. (Yoir Bill N' 84.)

'Commissaires du-de Québec. (Voir Bill N' 108.)

RENSALL. Pétition contre la Compagnie du télépho» Bnll, 103.

RiNToiqBuRo. Pétition de la Gompagnie de téléphone Bell, 111.

gottAwD-L,&NDIXO, PÉTITION DE--aU sujet de la Compagnie de téléphone Bell, 90.

HorýxD«, H. R.- Sténographe pour le service de la presse, 233, 247.

RoxoRàiRus azmiiouitsà, 216, 244, 251.

HuDsox, CompAoNiic DE Là BAiE D' a Pacifique. (Poir Bill N' 51)

'OoMPAGXIB DE CHEMN DE FIMP DIE LA Bàijm e-et du Nord-Ouest, (Toir
Baie.)
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IMMORALES, INTRODUCTION DE PUBLICATIONS Er dANNONCEs-dans ce pays. Inter-.

pellation, 216.

ýIMPRESSIONS, COMITÉ' DES-, Rapport nommant le-, 34. Adopté, 37. Message aux

Communes, 37. Message des Communes, 48. ler rapport: sur docu-

ments, 90. Adopté, 94. 2e rapport: valises aux correspondants de la

presme, 136. Considération remise, l45, 148. Adopté, 164. 3e rapport:

documents, 157. Adopté, 163. 4e rapport : documents, salaires, 219.

Adopté, 222. 5e rapport: traduction, 233. Amendé et adopté, 247.

6e rapport - le président autorisé à ordonner l'impression des documenta,

etc., 250.

Pour l'usage des sénateurs, 149, 208.

Rapport du département des-et de la papeterie, 83.

IMPRIMERIE ET PAPETERIE, DÉPARTEMENT DE L - Rapport du-, 8 3

Acte concernant le-. (Toir Bill N' 54.)

INFIRMIkRES CANADIENNES, ASSOCIATION DES-, Pétition demandant un acte d'incor-

poration, 63. Rapportée, 226.

INSPECTION GÉNÉRALE, ACTE MODIFIANT L'ACTE D'-. (Voir Bills N- 55, 56.)

et mesurage du bois et l'inspection des denrées. (Voir'Bill N' 57.)

ci dugaz. (VoirBilIN045.)

tg de la lumière électrique. ( Y-oir Bill No 72.)

INSTlTUTE OF CHARTERED ACCOUXTANTs AcTrARiEs AND FINANCES. Voir Bill No 60)

INTtRizuEt, R,&PPORT Du DÉPARTEMENT DR L'- 27.

INTERPELLATIONS:

Affaire Cook, 59, 66.

Prohibition, 8 1.

Une circulaire adressée aux énumérateurs du recensement, 141,

Entretien des terrains du Parlement, 142.

liéquipement Oliver, 163.

Publications et annonces immorales, 216.

Recenoement, 228.

Réserve indienne de Sainte-Anne de Ristigôuohe,,243.

Question des puheries, 244.

llqT]MRPRtT.&TION, ACTE MOJ>IFIÀXT LJACTIL D'- VOir Bill N* r&.)

INTERPROVINCIAL ET Dg LA BAIE 'Du JAM", oazlil:KDE11]§R-. (roir -Bill 14* 59.)

1"IGATTOW DANS LE NDUD-()UBBTi QUDBB xx CONSEIL UBL,&Tln à
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JONES, L'uoN. LYMAN MFLVIN-. NOMMé sénateur, 13. Présente son bref, 15.
Serment et déclaration, 16.

Jüdms DES couus PRovi.NoiA"s. (Voir Bills N', 61, 62ý)

CONTINUATION D'OFFICE DE i-aUX changements de règne. -Voir Bill No 63.)

Jivs7lep, DÉPARTEMENT DE LA-, ',Rapport sur les pénitenciers, 2 8.

KAMLOOPS, PÉTITION DE LA VILLE ]Drg-, contre la Compagnie de téléphone Bel4116.

CHEMIN DE FER DE-à Atlin. (Voir Bill N' 64.)

]KzmprvILLF- PÉTITION DUVILLAGE DE-aU SUjet de la Coinpagnie de téléphone Bell,90.

KÉwAýriN, EvÊquE Diu--. (Voir Bill N' 6A.)

KLONDIKo,. CHMUN DE FER DES MINES DU-. (J70ir Bill N' 66.)

KNowLToiý,, Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

KOOTENAY, CHEMIN DE FER CENTRAL DF--. (Troir Bill N' 67.)

KOOTINAY, CHEMIN DE PM DE- et Arrowhead. (Foir Bill N* 68.)

LACR1NFý PONTS coNsTRuiTS SUR LB CANAL-à MOntréftl. Adresse, 210. Réponse,
224.

LAXEFIELD, PÉTITION DU VILLAGE Do-contre la Compagnie de téléphone Bell, 134.

LàýmRKix, W. IL-. Son salaire augmenté, 171, 188, 194.

PÉTITION DU VILLAG2 DE-AU sujet de, la Compagnie de téléphone Ben, 90.

L&nimKiN, L'a«. GEORGE-. Nommé sénateur, 4ý4 Pr4gente wu bref, 42i 43. Ser-
ment et déclatation, 43.

Auo.-. Son salaire augmenté, 221, 222.

IRTBB'Rlteg. Pétition oottre la Compffanie de téléphône Be% 103.

LIMAT, BOBCA'tG»N ET PONTYPOOL, CHEMIN DE Ign Da--. (Y*oir Bill N* 69.)

IzeyD Diu SAiNT-nu"ft, CoRpotÂTiol-r DX-. (7oir BU N' 70.)

t«**, êâl** DZ LA ffl la obtulpAgtdé dé téléphône NU$ 116.

(Foir BiR N 71.)
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LuMIkRE ÉLECTRIQUE, INSPFCTION DE LÀ- (Foir Bill N' 72,)

LuNENBURG. Pétition Contre la Compagnie de téi4phOne Bell, 103.

MACJiýAY, L'HON. ROiBERT-. Nýmé sénateur, 13. Prýsente, wn. bref, 17. Ser-

ment et déclaration de qualification, 18.

M.ANiToEýA. Réponse à une adresse au sujet des terres réservées pour des fins d'éduca.

tion, 45.

CONTRAT ENTRE LE GOUVERYPMENT DU-et la Compagnie du chemin de fer

CanadienduNord. (VoirBÜIN*73.).

COMPAGNmi)BPRÈTDu-etduNord-Oue8t. 
(VoirBMN'74,.),

PÉTIT109 DR i,'AssEmBTýXE LtGlgl,.&TIVB DU-demandant, d!ëtendre les limites de

cette province, 169.

CHEMIN DE FER DU-. (Voir Bill N' 73.)

CONTRAT CONCLU ENTRE LE «OUVERýJRI9ZWT DU-ýet le chemin de fer Canadien

du Nord. Pétition demandant la ratification êPun cStrat, 104. Rapportée,

123. Règlee 49 et 50. supem4ueâý L24. ( VW BUI, N'I 91.)

Pétition demandant la suppre8sion des droits sur los intbrumente metoles, 219.

MANITOULIN ET DE LA RIVE COEMIN DE Fint DU-. (lToir Bill N- 76.)

MANUFACTURIERS, DE TEMPÉRANCE ET GÎNÉRAIX, COUPAGNIM IWÀMVBA»OZ OUF, tàtvt*

D 1 ES-. (Voir Bill N- M)

MARINE ET DU IPÉPAIILT-ZMBNT DR Là- (Voir Pkherie&)

MARKAu, Pétition contre la Compagriiede téléphone Bqll, 103.

MARQUES DE COMMERCE ET DU51NO DE FkBRIQ-Uhý. (Voir Bill li' 77.)

M,&TRLQ".D&etNTÉRiEuit, AoTgMODIVI.&IîTeACTIZDU-. (17oirBMN.7&).

MATRrJý COMPAGNIE DI: PONT ET DE FOBCP,-. (Yoir Bill W 79,)

MOCLAUT, COMPAGNIE Mà,'RUFAcTtiRiÈuz--, (Vý2ir Bill N* 80.)

ment et déclaration, 17

MoLicoD, PzTmi--. Jgýé tradngtiéùr de l'arriéré clm: débw4 JMJý W.':

Dé Son
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MESSAGES du Sénat à la Chambre des Communes:-

Adoption d'une adresse conjointe au Roi, 29.

Demandant le concours de la Chambre des Communes à une adresse au gou-

verneur, 30. Concours des Communes, 41.

Communiquant les noms des membres du comité de la Bibliothèque, 36.

Communiquant les noms des membres du comité des Impressions, 37.

Enquête relative au divorce de Lilias Middletoon, 164.

Enquête relative au bill de divorce de J. W. McDonald, 188.

De la Chambre des Communes au Sénat:-

Demandant le concours du Sénat à une adresse au Roi, 26. Concours du

Sénat, 29.

Adoption &une adresse conjointe au Gouverneur genéral, 41.

Communiquant les noms des membres du comité de la Bibliothèque, 47-8.

Communiquant les noms des membres du comité des Impressions, 48.

Amendements adoptés, rejetés ou amendés, 196, 9$3.

Renvoyant la preuve dans l'affaire à divorce de J. W. McDonald, 261.

Renvoyant la preuve dans l'affaire de divorce de L Middleton, 261.

MIDDLETOX, LILIAS- Bill de divorce. (Foir Bill N' 82.)

MIDLAND. Pétition contre la Cie de Téléphone Bell, 103.

MONTRÉAL, COMMISSAIRE DU HAVRE DE- (Voir Bill N' 84.)

CHEMIN DE FER DE-et des comtés du Sud. (VoirBilIN'85.)

MOOSONBB, EVÊQUE DZ- (Voir Kdwatin).

MOTION QUE LA CHAMBRE S'AJOURNE, 201.

MouNT FOREST, PLTITION DE LA VILLE DE-contre la Cie de téléphone Bell, 11L

NAKUSP à. SLOCAN, CHEMIN DE FER DE--. (Voir:Bill No 86.)
ýA.

NAPAWE% PÉTITION DR LA VILLE ]DE--aU sujet dU bill de la Cie de téléphone Bell, 116.

I;Alloxà.Lu Du CANADA, COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER ET DE TRANSPOP.T-.(Y'oir Bill

87.)

X&TURALISATION DOS TÉLÉGIRAPH-28 DI L'EmpiRE. Pétition, 63.

NAviitics, ACTE CONC11RNAYT LA SUREMÉ bzs-. (VOir Bill N"88.)'

Naw-ROCELAND, PàTITION Du 'nu-AG£ DIB -contre la Cie de téléphone Bell, 103.
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NEW-WESTMINSTER, PÉTITION DE-contre la Cie de téléphone Bell, 116.

NIAGARA 1 SAINTE-CATHERINE ET TORONTO, . CHEMIN DE FER DE- (Voir Bill N' 89.)

NiAGARA-FALLS,, PÉTITION DE LA VILLE DE-aU sujet de la Cie du téléphone Bell, 90.,

NI.D-DU-CORBEAU, CHEMIN DE FER DU SUD DU- Pétition demandant un acte d'in
corporation, 76. Rapportée, 97.

NORD, CHEMIN DE FER CANADIEN DU- (Foir Bill N- 90, 91.)

NORD-OUEST, ORDRES EN CONSEIL RELATIFS À L'IRRIGATION DANS Lx-,45.

-REPRÉSENTATION DES TERRITOIRES DU- (Voir Bill N' 111.)

NORTii-Top.oNTO, PÉTIT10N DE-contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

NORTIIERN-PACIFIQUE AND MANITOBA RAILWAY. (VOir Bills N- 73 et 90.)

NOUVELLE-Ecossu, CHEMIN DE FE R 0 R-IENTAL DE LA- ( Yoir Bill N* 92.)

OBLIGATIONS ENREGISTRÉES AU SECRÉTARIAT D'ETAT, 27.

OLIVER, LÉQUIPEMENT-. Interpellation, 163.

O'NEIL, WILLIAM- Nommé au bureau de la papýterie, 171, 188, 194.

ONTARIO, CHEMIN DE FER D'-DE LA BAIE D'HUDSON ET DE L'OUEST. (Iroir Bill N' 93.)

ORANGEVILLE, PÉTITION DE LA VILLE D'-contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

ORATEUR DES Commuszs, UN DÉPUI'à-GOUVERNEUR DEMANDE LA NOMINATION DUN-, 18.
L'Orateur annonce son élection, 22.

ORATEURS, DÉCISIONS DES-, par 1- G. Desjardins. Rapports recommandant l'achat du
livre, 79, 171. Adopté, 88, 194.

ORDRES PERMANXNTS, COMITÉ DES-. Rapport nommant le comitè, 34- Adopté, 37.
ler rapport: délais prolongés, 39. Adopté, 39. 2me rapport: pétitions,
52. 3me rapport:. pétitione,,63. 4me rapport: pétitions, 79. bme rap-
port. règle 49c, 80. Adopté, 80. 6me rapport: pétitions, 97. 7me rap-
port: délais prolongés, 91-. Adopté, 98. Quorum réduit à 3 membrejý,, 117.
Sme rapport: pétitions, 122. 9merapport: 52me règle, 123. 10me rapport.
règle 49 suspendue, 123, llme rapport. 49me et 50me règles, 124.
12me rapport-. règles 53. et 54, 130. 1 Sme rapport : règles 49 et 50, 131.
l4me rapport: 5:2me régie, 131. 15me rapport.ý délai pour présentation
de bills privés' 18É. Adopté, 132. 16më rapport: sur pétition, 139.
17me rapport. 49me et ô0me règles, 139. 18me rapport: pétitions, 152.
19me rappért - pétitions, 173.' 20ffie rapiport. 49me et 50mê ýèg1ea, 173.
21me rapport,: 53me et 54Se règles, 174. 22me rapport: 153me et 54n»
règles, 192. ' 23me rapport: ddlai Pour rspport4ý IM. Adopté, 1193.
24me rapport - pétitions, 22b,1 2bme rapport: 52me règle, 226. 26me
rapport:, 49me et 501ne règles, Ce. 21me rapport: 49me et 50mé règles,
240. 28më rapport. 63mâ et 54me règles, 241. ' 29me i*4.4»tt: règle_
52, 242. Adopg 243. 80me rapport: règles 49, 50, 52 et 54, 258i
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ORFORD, CHEMIN DE FER DE LA MONTAGNE W-. (Voir Bill N' 94.)

QBIENTAL, CHEMIN DE PER-DE LA NOUVBILF-EcosER. (ilbir Bill N' 92;)

OTTAWA, PÉTITION DE LA 01-TA D'- contre la Compagnie de téléphone -BeU, 116.

69 C«PAGNIE MANUFACTURIÈRE rr DE FORCE D'-et de Hull (Voir Bill N' 95.)

9G CHEMIN DE FER D'-et de la Gatineau. (Voir Bill N' 96.)

ci CHEMIN ]DE FER D'-du Nord et de l'Ouest. (Voir Bill N' D6.)

OUEST, COMPAGNIE D'AssuRANCF DE L'- (Foir Bill N' 97.)

OUVERTURE DU PARLEMENT. (Voir Parlement.)

OWEN-SOUND. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bel], 111.

PACIFIQUEý CHEMIN DE FER Du-et d'Ontario-Sud. (Voir Bill N"99.)

cc CHEMIN DE FER CANADIEN DU--. (VOir'Bill N' 99.)

CABLF DU-, Adresse, 56. Répon»e, 128. (Voir Bill N* 14.)

PAPETERIE, RAPPORT DU DÊPARTEMENT DE L'IMPRIMBRIB ET DE LA-,

RAPPORT SUR Là-du Sénat, 171, l88ý 194,

AM 06NOPIRIÇÀNT LX DÉPARTEMM« DIM 1?IMPRIMERIE MT DE LA-. (VOir Bill
N' 54.)

PAurs, Pétition contre la Compagnie du téléphone BeE, 111. j

PAUXIIIL4 NTtTION DE LA 'VILLE DE-ala sujet CIO la Compagnie de téléphone Bell, 90.

P4$rjmzn. Prçcl&MatiorLe, III. Dissolution du-, VIL Appelé pour la dépêche
des a&ires, X.

Otrvg=Rz :ou- Annonço. -que le député gouverneur viendra ouvrir la
amdon du Parlèmen4 18. Il vioa4 18. Ann=çe que le Gouverneur
général, viendi-a ouvrir la, souim, 21. Il vient, 21. Disooura du trône,
21

PnopýooA"os pu-. Annonce que le Gqu"nmr général viendra proroger le-,
289. Il vient, ftý. D4gý de proràptiqn, 294, Prgrogation, 295.

iktmtànl de4 terrains du-1 141.

P*çl"m Im LA VtL£z Du--wn*e le CompWpýJe du télépbone Bell, 116.

nil u MA=£ ET vu-.

«r la XS*ml% 2& Bur lu ooboàa%: 29. Rapput Géographie,
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PÊcHERiu. Interpellation au sujet de la question des pêcheries, 244.

PEMBROKE, PÉTITION DE LA VILLE Do-au sujet de la Compagnie de téléphone Bell,

PÉNITENCIERS, Rapport sur les-, 28.

ACTE MODIFIANT L'ACTE DES-. (Foir Bill N' 100).

PENSIONS DE L'ÉTAT-MAJOR P"MANENT ET DES OFFICIERS ET SOLDATS Dz LA MILICE.

Voir Bill N' 10 1.)

PETROLIA, PÉTITION DE LA VILLE DF--oontre la Compagnie de téléphone )3ýA 103.

PLOMB, PEINE POUR L'EXPLOITATION DU- (VOir B ill N* 102.)

PONTIAC, CHEMIN DE FER DE COLONISATION DE-

Pétition demandant un acte d'incorporation, 76. Rapportée, 122.

PORT-ARTiiuR, PÉTITION DELÀ viLLIüDE-contre la Compagnie de téléphone Bell, 116.

Ponr-CARLixG, PÉTITION DU VILLAGE Di-oontre la Comý,àgnie de téléphone Bell, 103-

PORTAGE ANI) NORD-WUTBM RAILWAY. («Foir Bille N4 73,90.)

POSTES, ACTE MODIFIANT DE NOUVEAU L'ACTE DES-. YOir Bill N' 103.)

PowxR, L'noNoRABLz LAwansoB GimoiirREY-. Nommé président du Sénat, 11, 12.

PRESCOTT, VILLE DE--. Pétition 00atrO 16 téléphone Bell, 101.

Plt*%WMT DU &NAT, lý-RONGimaLic X Powaa ifommi--, 11 et 12.

PRESSE, VALISF15 POUR LU MEMBRU DE LA GALBRIX DE LA-. Rapport du comitéà»
ilupr"orm, 186. ConsidérIstion. oemise, 14b, 14e. Adopté, 1,64.

PRBUVP, ACTE MODIFIANT L'ACTE DE LA-EN CANADA, 1M. (Jrair BiH N' 104.)

PaixEs Du pÊcHus, 45.

Liste des pêcheurs du comté de Queen, qul ont reçu des"-. Adresàeý
132. Réponse, 190.

Compqniede télëphme Ba, 116.

PRixen-,EDOUMW, ILI Du-, subvention annuelle au gouvernement d'a ('Foir

PamLÈou, ComiTi D»-, Nommé 24.

Pucuxà"olq& III à X.

ces, 81.

PROROGATION Du PARL19XzN1ý

COMPAGIUB DU GÀa&wm zýi:u-«mtrel« volleam, ËM Ëb 104.
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UALIFICATION DE PROPRI.ÉTÈ, LISTE DE DÉCLARATIONS DE-DES SÉNATEURS, 46-7.
Le greffier autorisé à recevoir les autres déclarations,.47.

QUBEC, COMPAGNIE DE TERMINUS ET DE CHEMN DE FER DE-. (Foi BilN 07).

"COxMaSSAInRS DU HAVRE DE-. (Voir- Bill N 108.)

R-LH, ARTHUR-. Nommé assistant du gardien de la salle de lecture, 17, 188, 194

RAPPORTS, ÉTATS, STATISTIQUES, ETC., DÉPOSÉS SUR LA TABLE

Département de l'Agriculture, 26.

Département de l'Intérieur, 28.

AfFaires des Sauvages, 26.

Etat des obligations et garanties enregistrées au Secréteriat d'Etat, 26.

RappoWrtrles unions commerciales, 26.

]Pénitenciers, 28.

Marine 28.

]Pêcheries 29.

Des bibliothécaires, 30.

Falsification des substances alientaires, 44.

Arpentage dans la zone de 40 miilles de chemin de fer dans la Colombie, 44.

Ordres en conseil relatifs aux terres, fédérales, 45.

Ordres en conseil relatifs à l'Acte d'irrigation au Nord-Ouest, 45.

Primes de pêche, 45,

Nominations et promotions dans le Service civil, 4.5.

Ordonnances4 passées dans le Territoire du Yukon, 45.j

Secrétariat d'Etat, 45.

Réductions et remises faites en vertu de l'Acte des Sauvages, 46.

Liïste du Service Civil, 46,

Etat des affaies de la Compagnie de prêt et de placements Britannique
Canudmene, 46.

Bureau de Géographie, 49.

Examieurs du Service Civil, 81.

a mpeons et papeteie 83.

Rappdrt. délimitation de la ligne du Territoire d'Alaska, 172.

RATHBpuN,ßeoAwip--. (Foir Bill N 109.)
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RECENSEMENT, UNE CIRCULAIRE ADRESSÉE AUX ÉNUMÉRATICURS Du-, 141. Une lettre
relative au-, 228.

RÉGiNA. Pétition contre la Compagnie de téléphone Bell, 103.

RÈGLES SUSPENDUES

17e. 85, 86, 104, 108, 198, 200, 234, 237, 240 à 246, 255, 259, 260, 264 à
271) 279 à 290.

4le. 8 6, 104, 108, 198, 200, 234, 237, 241, 242, 244, 245, 246, 255, 259, 260,
264, 265, 270, 271, 280 à 285, 289, 290.

49e. 124, 131, 140, 174, 227, 241, 259.

49c. 80, 124.

50e. 124, 131, 140, 174, 227, 241, P59.

52e. 123, 132, 226, 242, 259.

53e. 131, 174, 192, 196, 242.

54e. 132, 174, 192, 196,"242, 259.

60e. 83, 112, 192.

70e. 85, 86, 240, 259, 266, 267, 268; 269, 279, 286.

106e. 78.

Toutes les règles relatives à la présentation d'un bill su8pendues, 140.

RÈGNE, ACTE RELATIF AU CHANGEMENT Dz-.(Voir Bill No 110.)

RzNFRBW. PÉTITION DY, LA VILLE Dz-contre la Compagnie de téléphone Bell, 116.

RÉPONSE 1 ADRESSES DES ANNÉES PRÉCÉDENTES.

Terres réservées pour des fins d'éducation dans le Manitoba et les, Territoirea
du Nord-Ouest, 45.

Nombre de wagons déchargés à Halifax et Saint-Jean, 52.

REPRÉSENTATION Du TERRITOIRES Du NoRD-OUEST. (P"Oir Bill NO 111.)

RÉsicitvz INDIENNE DE S-AINTE-ANNE DE RIBTIGOUCHE. Interpellation, 243.

RESTAURANT, COMITÉ DU-, Rapport nommant le-, 35. AdOpt4, 38.

REVENU DE L'INTÉRlj&lup, DiPARTEMBNT DU-. Rapport: Falsification des substanceà

alimentaires, 45,

ACTE moDiplAxT L'AcTa Du_ (Yoir Bill N* 112.)

RIDGETOWN, PÀTIrI01qý DR---00ntm la Cie de: t4léphoué Bell, 134.

Rnmin, OnAitite H.-Ses 4bo'nomh'bg pour Sm ileMom dam l'affaire Cook, 250, 263.

RIVE SUD, CHEMIN DE rim DE Bill N' 111)

Roue, VIION. Jons Jo.l;»-. TA Sénat informé de son déoê% 201. U Chambre,
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SAINT-HYACINTHE. PÉTITION DE LA VILLE DE-aU sujet de la Cie de téléphone
Bell, 83.

SAINT-JUAN, CETÉ DE- Pétitions contre la Cie de téléphone Bell, 111, 147.

RÉPoNsE 1 ADREMM AU SUJET DU NOMBRE DE WAGONS DE CHEMIN DE PB R
DÈCZABGÉS; 1-, 522.

Acte à l'effet d'attribuer certaines plages à le,-. Pétition, 226.

SAiNT-LAURFNT ET ADIRONDACK, CHEMIN DE PUR DU-. (Voir Bill 14' 115.)

LLOYD DU-. (Voir Bill N' 70.)

COMPAGNIEDEFORCEDU- (F'àir Bill N"114.)

SAINT-MICHEL, PÉTITION DE LA VILLE DE--COntr6 la Cie de téléphone Bell, 116.

SAINT-STRPIrEN, PÉTITION DE LA VILLE Du--contriý la Cie de téléphone Bell, 128.

SAINT-TnomAs, PÉTITION DE-contre la Cie de téléphone Bell, 134.

SAiNTE-ANNU DE RisTiGoucHE, RÉSERVE INDIENNE DF,-. Interpellation, 243.

SAINTE-MAÈIZ, PONT DE LA RIVIÈRE -(FOir Bill N* 116.)

ST. MARY% PÉTITION Dit LAVILtZ DE---cStre la Cie de téléphone Bell, 116.

SAEM-CATRzmNic, Péhtiou contre la Cie de téléphone Bell, 111.

SANCTIONS ROYALES, 125, 291.

SÀàXAtCÈEWAN ET -eOU]Wr, CHEMIN DE FER DE tA_ (-P'air Bill N' 117.)

SAuvAGEs. RAPPORT Du DÉFAMIMNT Dzs AFFAmm Dus-, 27,

ETAT DM RÉDUCTIONS ET REMISBS PAITES UN VERTU DE L'ACTE DES- 46.

INTERPELLATIONAU' SUJET Dus--de Sainte-Anne du Ristigouche, 243.

8JAxons le soir, 264, 273, ý286.

matin, 36, 289.

mmedi. Motion, 249. Séanceý 250.

Deux méanoes le même jour. Motion, 35, 287.

SWOURS. MUTUEL% (Poir Bill N' 118.)

OBLIGATIONS ET GARANTIES FRRÉGIOTSMAU DÉPARTEMENT 27.
RAPPORT Du-, 45.

$,JLZMOlf, 00-MITÉ DE-. Nomm6 0. Ilappôrt, M. Àdoption du rappor% 36,

P*rrmx Du LA vina DM--au sujet de la Cie dit ià4pb=eBeil, M.
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&NAT, NOMINATION IDUPR]6'IMMT DU-, 11, 12.

fi SALON DE TOILETTÉ DV-ý %ppOrt du comité de l'Emn(»nie Interne, 171, 188,
194.

ACTE CONCERNANT LE-ET LA CHAMBRE DES COMMUNES. (Voir Bill N* 119.)

SÉNATEURS NOUVEAUX

Uhonorable M. Déchêne.

Ellis.

Godbout.

Jones.

Landerkin.

Mackay.

fi bfeRugh.

Wood. (VOir ces noms.)

LISTE ims-pour distribution, 221, Pour l'année 1901, 299.
DACLARATION DE QUALIFICATION Dus-, 46, 47.

S.Envicz civiL, LISTE DES PROMOTIONS, ETC., 45.

Lins bu-, 46.

EmxiNATsum Du-ý Bâppor4 81.

PÉTITION Dz Là, ciTÉ Pz---contre la Compagn4a de télé Be 128,

SIBBALD, AdrH AUTORISANT LZ:COMXWMRE DES BRZVETS 1 PAIRE DROIT à EUDORà,.-.

SIMCOR, PÉTITION DE LA Dm Am

---qmtre la Comffl ' de télép4m Bell, 116.

lKàRàMàCg, CIIEMINDE FER DI-. (J70irJýMN6 121.)

SiNiwrpm màxmxzi4 Fxqiuftza suR Lzs-. Voir BiR N*

BONS Or ÉxGLAWD. Pétition en Éaveur de la féte du 24 mai, 1".

$30vzmGiq BÀylt or CANADA. Voir Bill X' 129.)

123.)

POVU L'CaAGE DU OB»PIRU EX t0ij, il, 189, 194.

&ova, JAiâzo-. Bill de di-vorm (Voîý BM N* M.)

Ji 140, los.

aummx& (voir Bill$ S-
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SUBVETION AUX STEAES TANSOCÉANIQUES. (Voir Bill N 2

AX COMPAGNIES DE CIIEMNs DE FRu. (Voir Bill N° 23.)

SUpRatM ET DE L'onECIIUIRu, COURS-. (yoi Bil 127.)

SUrroN, PÉTrTION DU VILAE DE-c-ontre la Compagnie de téléphone Bell, 116.

SYNYMINS. PÉIONn DE LA VIrLE DE-contre la Compagnie de téléphone Bell, 116

TRIF DES DOUANS. (VOir Bill N° 31.),

TLRAnnaEs, COMITÉ DES CHEMINS DE FRa,-et havres. (Voir Chemins de fer.)

PÉTTON DEMANAT UN ACrE POUR LA NATIONALISATION DEs-de l'Enpire, 63.

TLPHON BELL. (Yoir Bill N° 11.)

PÉrrTIONS AU SUJET n LA CoMrioNIa DE-, 83, 90 101, 111, 116, 128, 130,

138, 210, 219.

Placé dans le bureau de distribution, 221.

TERIS NTEoNsa DaS-dU Parlement, 142.

TEREFDÉAES, ORDRS EN CONTEI REAIS Au- 4 5.

ACE MODIFIANT rAcrE DEs-.(Voir Bill N° 128.

TiFYR, PiIoxO DE-au sujet de la Compagnie de téléphone Bell, 90.•

THompso, zcy-. Son traitement pendant la Session, 171, 188, 194.

nÊoRi;uonY, Pi1O gg ILLE DE-all Sujet de la Compagnie de téléphone

Bell, 90.

TcObTO CIT DE. Pétiton de la-.au sujet du téléphone Bell, 83.

ToaeoiJONorrow, PÉrrrION DE LA VILLE DE-contre la Compagnie de téléphone

Bell, 101.

TADUCrION, RAPPORT DU COMIrr DEs IMPRSSIONS RELATrF 1 LA-, 233, 247.

TRNSCANADIEN, Cgggry DEE. Pétton dmnatmodification de sa charte,

63. Rapportée, 80.

T ,CANAr, DE LA VAr.rÉE DE rA-. Adresse pour rappore etc., relatf au-,

142, Réponse, 259-260.

UNION,~~ ~ ~ ~ ~ CxmsDtyi- éiindmnatu ce d'icorporain 51. Bep

portée, 129.

IJNIONSy aOMRJILB RAPR 81R11 -27.
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VALTISES. Pour les correspondants de la presse. Rapport du comité des Impressions,

136. Considération remise, 145, 148. Adopté, 164.

"-Pour les sénateurs, 171, 188, 194

VANCOUVER ET DE L'ILE, Louou, CHEMIN DE FER DE- (Vor il '1*.

CC WESTMINSTER ET YUKON, CEEMIN DE PER DE-. (VoiBllN13.

VOLEURS, COMPAGNIE DE GARANTIE DE LA PUISSANCE CONTRE LES- (orBl

N- 106.)

VICTORIA, PÉTITION DE LA CITÉ DE-00cntre la Compagnie de téléphone Bell ;16

" AcTa CONCERNANT LA FÊTE- *Vi ilN â.

WALTLACEBURG, PÉrTTON nå LA VILE DE-au sujet de la Compagnie de télé-

phone Bell, 90.

WABDAKA AND NouTH-EASTERN RAILWAY *orBl -7,9.

WATanLOO. PÉTITION DE LA VILLE Dn-aU sujet de la Compagnie de téléphoneBel

210.

WELLINGTON, PONTS SUR LE CANAL LACHINE À MONTRÉAL. Adresse, 210. Réponse,

224.

WINnilsoR, Pétitions contre la Compagnie de téléphone Bell, 103, 134.

WINNIPEG TRANSFER COMPANY. (Voir Bills No' 73 et 90.)

WOOD, L'HONORABLE ANDREcW THEW-. Nommé sénateur, 13. Présente son bref

14. Serment et déclaration, 15.

JKON, TERRITOIRE DU--.Oronce,4
ACTE MODIFANT L'AcTu Du- ViBllN13.

CHEMIN DE FER DU-Bianqe Pi ilN 3.

23;
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LISTE DES ANNEXES

N* 1-Dépositions des témoins appelés devant le comité spécial chargé de s'enquérir
des déclarations contébues dam certains fflégrammes, lettres et un &ffidavit
fait par H. II.,Cook, qui attoÀluent les priýrüêge$ et la dignité du Sémt

'Ainsi que la preuve iaite sous serment et les pièces 'produites. (Voir
Annexe n' 1.)

N* 2.-Dépositions des témoins et pièm produites devant le comité permanent des.
divorces sur lebill (B) int4tulé Il Acte pour faùýe &-ait.à. Lilias MddlOboùý-

sinaMu"et"membnx deZaChaubbm
de8 wmmtwws, en conforraiM de la réqk 108 du SdfW,)

N' 3.-Dépmiýiens des témoins et pièces produites devant le comité pennanent dee
divorom sur le bill (C) intitulé :,,Acte droit à JaMes Wýwd
MoDonald." (Imprimtte p~ Nsage ffldueff de8 sAudeurâ & des membjýw
de la Chgmbre en etmformité& larègle 103.du eé".)

1V 4.-Dèpoaitima dee témoins et pièces produites devant le comité permaxient
divorces sur le bill (ýQ intitulé Il Aete pour faire droit à James. StoeeL»
hmpýùý Vus"e exdwif dm 9&ý et d« mmi-btw de la ÛAw*b"ý

en nýP1e 108 4#ý SMM-)
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PREMIÈRE SESSION-NEUVIÈME PARLEMENT

1 3DDOJLA1%D VII 1901

SENAT -D CANADA

SÉANCES ]DU COMITÉ SPÉCIAL

Chargé de 8s'e(quérir (de Ortin RélaratiORs fites8 par M. H. H. Coo

DE TORONTO

IMPRIM PAU a. E. DweN, IaMRIMU DE SA TRS aECLET
MASTÉ| LE ROL.
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1 EDOUARD VL. ANNEXE No 1- N1

PREMItRE SESSION-NEUVIÈME PARLEMENT

1:EIDOUAIRD VII, 1901

SENAT DUJ CANADA

RAPPORT

COMI[T1[ SPÉCIAL

Mul por faire une enqUéte au sujet de8 déclaration8 et allégations contenues dans ti 
télégrammes et lettres et dans un &Mdavit de M. lerman Hlenry Cok de nature k porter

atteinte aux privilges et à la dignité du Sénat.

SÉNA T,

CHMn nB D.courITf No 8,
imUmI 9 mai 1901.

Le comité spécial nommé d'après les ordres de cette honorable Chambre, rendus

18 18 et 14 mars 1901, pour faire une enquête au sujet des déclarations et aldga-
tins contenues dans Certains télégrammes et lettres et dans un affiavit de M. Ne

äun Hlenry Cook, de nature à porter atteinte aux privilèges et à la dignité du S4nat
Plhonneur de faire rapport :

Votre comité, en obéissance à ces ordres, soumet les procès verbauxrde ses

¤éanes, les témoignages pris sous serment devant le comité, les pièces produites e

10dscours des avocats entendus devant lui, votre comit4 n'ayant pau -egu instruction
dependre de décisionr.

Le tout respectueusement soumis.

TACKNZIE BOWELL,
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1 EDOUARD VIL ANNEXE No 1 A. 1901

PREMIERE SESSION-NiEUVIEME PARLEMENT.
1 EDOUARD VII, 1901.

PROCÈS-VERBAL DU COMITÉ SPÉCIAL NOMMÉ PAR LE SÉNAT

DU CANADA POUR S'ENQUÉRIR DE CERTAINES DËCLAICA-

TIONS FAITES PAR M. H. H. COOK, DE TORONTO, RELATI-

VEMENT À DES OFFRES D'UNE POSITION DE SÉNATEUR

QUI LUI AURAIENT ÉTÉ FAITES.

ORDRE DE RENVOI.

EXTRAIT DES PELC)CÈS-VERIrAUX DU SÉNAT DU CANADA, MERCREDI,

13 MARS 1901.

Conformément à l'ordre du jour, le Sénat a repris le débat ajourné sur l'inter
pellation de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, appelant l'attention du Sénat sur
Certains télégrammes et lettres et un affidavit qui ont été publiée dans plusieurs
journaux canadiens, au mois d'octobre 1900, comme il suit:-

De la Il Montreal Gazette " du 13 octobre 1900.

OWEN-SOUND, ONTARIO, 12 octobre.-A l'assemblé8 d'ouverture de la campagne
libérale dans North-Grey, le Dr E.-H. Horgey, le candidat libéral, a parlé à Annan

et M. H.-G. Tacker lui a répondu.
Dans son discours, M. Tacker a fait allusion à un manifeste de Mý H.-Il. Cook,

et le Di- Horsey, en lui répondant, a affirmé que M. Cook avait abandonné son parti.,
parce qu'on avait refusé de le nommer sénateur.

A la suite de cette déclaration, M. Tucker, ayanttél4phond à M. Cook, apprit de

ni qu'i 1 s'était détaché de son yu rti parce que Sir Wilf rid Laurier et d'autres membres

d'a cabinet, par l'intermédiaire d'un agent Venu spécialement à Toronto pour le
Voir, lui avaient offert un siège au Sénat et que cet agent lui avait dit qu'on raison
de sa longue et utile carrière dans le parti libéral, il pourrait avoir %ce siège en payant

810,000.
M. Cook refusa dans ces conditions, et déclara qu'il ferait son possible pour 8ter

la Pouvoir à ceux qui se rendaient coupables d'actes de corruption aussi éhontés.

lie Dr Horsey avait déclaré aussi que M. Cook était venu la voir, et que celui-ci

l'avait prié d'user de son influence pour lui obtenir un siège au Sénat.
M. Cook télégraphia à M. Tuoker, en réponse à une. dép6che Wèpbonique, ce

qui suit,. , A votre question, je réponds que je n'ai Jamais demandé au Dr liol"Y...

dB-rh'aider à obtenir un siège au Sénat. Je Waî aucune confiance en lui et, d'ailleur#,,

j68avais qu'il était sans. influence, Je désirais devenir sénateur, intda quandlî_

Poste m'a été nffort, j'ai trouvé.qu'il mû coûterait trop cher.
'EL-H. COOK."

Rier soir, à.North-Keppel, le Dr Norsey a nid q:uë M. O)ok eût jamais noint

membre du cabinet ý, et, après une conversation par télé-phone aùiourà*hýi:
k a adroué à M. Tacker lé télégtýwmme, suivant: 114e prlx quoii a démandi

4e pour ma gomination au Sénat est de $10,000.
&-X COO&I,
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Du "Montreal Herald" du 15 octobre 1900.

La Gazette pnblie ce matin la lettre suivante de Sir Wilfrid Laurier:

Au rédacteur en chef de la Gazette.
MoNsluga,-La Gazette de ce matin publie un compte rendu, transmis par le fil

télégraphique, d'une assemblée à Owen-Sound, Ontario, lequel contient le passage
suivaunt:-

uI Dans son discours, M. Tucker a fait allusion au manifeste de M. H.H. Cook,

et le Dr Horsey, en lui répondant a afirmé que M. Cook avait abandonné son parti
prequ'on1 lui avait refusé un fauteuil de sénateur.

p IAr ite dle cette déclaraiton M.Tuer ayant téléphoné à M. Cook, apprit
de &e dernier que s'il avait brisé avec son parti, c'était parce que Sir Wilfrid Laurier

et d'autres membres du ministère ar l'entremise d'un agent envoyé exprès à
Toronto pour s'aboucher avec M. Co, lui avaient ofert une position de sénateur

et déclaré qu'en raison de ses longs et utiles services en faveur du parti libéral,il
serait nommé sénateur moyennant le ement de 810,000.

Commentant cette nouvel vous ites dans un article de fond:
M. Cook était un vieux liral zélé et marquant et devait obtenir la position

de sateur our la bag lle d. Cmbien ont dû payer d'autres qu' on ne

cnatpoint 1i donc devait avoir les $1(),000 de M. Col-ke qu'aur'ait-on fait

de cet argent, Voilà des uestions auxquelles Sir Wilfrid Laurier devra répondre

lui-même. 1 est le chef du gouvernement ni nomme les sénateurs. Il a porson-
nellement avisé le Gouverneur général quan il y a eu des sénateurs nommés. Il

ne peut se prsenter devant le pays au jour du scrutin sans réfuter cette aceusation,

et sans déoler et punir les r-angonneurs des candidats aux honneurs sénatoriaux."

.Te n'admets pint qu'un homme pblie soit tenu d,3 répondre à des accusations

de cette nature, si elles ne sont à tout lamoinsapye de quelque preuve qui leur

donne de prime abo.d un air de vraisemblance. utefois, je ne veux point me p
valoir de ce droit qua f'aurais de ne faire aucun cas d'une prile accusation, et je

déclare sans plus trer, en mon nom et au nom de mes colges, qu'il n'y a pal

moindre parcelle de vérité dans l'accusation formulée par M. ,ok que jenemlad

jamais, ni directement ni indirectement, ni par intermédiaire ni autrement demad

aucune somme d'argent quelconque, ni rien autre chose. •u omle
J'oppose à toute cette accusation le démenti le plus entier et le plusfree

je mets son auteur au défi de la prouver. WILpFRID LAURIER.

MONRALa, 13 Octobre.

Du "Toronto World," 16 octobre 1900.

Dans une entrevue avec un représentant du World, M. Cooke s'est exprimé ainsi

hir"J'ai vu la déclaration faite par Sir Wilfrid Laurier, qui nie m'avoir demandé

lui-même on fait demander par aucun agent quelque somme d'argent que ce soit,

etc. Sir Wilfrid Laurier doit prer à Toronto dmain soir, et f'attendrai pour m'as-

rde fait 'à dT reta bsolument vrai, et je racontea prohiement lafar

dans tous ses détails ou equ eût été une transaction, si f'eusse consenti à me laisse

aiPeutâtre Sir Wilfrd veut-il se'dérober aux responsabilités en niant qu'i

ait t intervenir des tiers. Or il y en a ou deux qui sont venus me trouver, et le

pétexte sera inutle. Les relations de ces personnes avec les memnbres du gou-

vernement sont connues de tout le monde, et il lui sera assurément impsil de 
trme Io publie en prtnant qu'elles ne sont pas venues à moi à la deandu

gouverement ou qu'eles n'étaient pas autorisées à me faire la proposition que j'a

regee d'elles."
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DuI "Mail-Empire " du 31 octobre 1900.

DÉCLARATION SOLENNELLE DE~ H.H COOK NW IRONSE AUX DÉNÉGATION4S DE

SIR WILFRID. IL DIT A>VOIR DES8 PIÈC0U ET DES TÉMINS ESTPRÊ
LES PRODUIRE DEVANIT UINE OMSIO OAE

Ayant~ fait la déclaration qu'un personneaisnauomdsebrsu

smede $W1,00 pour prixdeninoiainaSétduCaaetecayt
ét ontesté, j'estime qu'il s omndvi ofiea uleu éi xcel

négociation ~ ~ outnaied éoito.J ui 'uatpu ovic u '

susolgqel rme iite etè ooal i ifi arearim
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Puissance du Canýda,
Province d'Ontario,
Comté d'York.

Je, Herman-Ilenry Cook, de la cité de Toronto, comté d'York, marchand de bois,

Dklaie solennellement que les énonciations ci-dessus sont vraies en substance

et en fait.
Et je fais cette déclaration solennelle la croyant conscioncieuse ment vraie et

sachant qu'elle a la même valent- que si elle était faite sous soi-ment et en vertu de

l' Il Acte de la prouve en Canada, 1893."
H.-Il. COOK.

Déclaré devant moi, en la cité de Toronto,
dans le comté d'York, ce 30o jour

d'octobre, A.D., 1900.

H. GORDON
[Sceau] Notaire publie, Ontario.

Du Toronto Globe" du 31 octobre 1900.

RtPONSIC DE SIR WILFRID LAURIER 1. LA DÉCLARATION DE M. Cooic.

MOIÇTRtALI 31 octobre.-,' En réponse à la -dernière déclaration de M. Cook,

J'affirme de nouveau que je n'ai jamais autorisé qui que ce soit, directement on indi-

rectement, à s'aboucher avec lui au.nom du gouvernement. Personne n'a eu d'auto-

rieation de moi, soit verbale ou écrite, pour l'aller voir; etje déclare hautement

que cette accusation tout entière est une odieuse diffamation.

WILFRID LAusinR."

Et sur sa motion,
Que, vu la gravité des énonciations et allégations contenues dans les télégrammes,

lettres et affidavit ci-dessus mentionnés, de nature à porter atteinte aux privilèges et

à la dignité du Sénat, un ce)mité spécial soit nommé pont. s'enquérir de la vérité des

dnon9iations et allégations contenues dans les dits télégrammes, lettres et affidavit,

-ýyer quérir personnes et piý , d'admiýiBtrer les serments ' d'em-
avec pouvoir d'env «S

ployer des sténographes et, s'il le juge à propos, un conseil, et de faire rapport de

tem en temps.
PLa question de concours ayant été posée sur la dite motion,

L'honorable M, Landerkin, secondé par l'honorable M. Dandurand, a proposé en

âmeridement:
Que tous les mots après "Que" soient rotranebés et reniplacés par les guivant8:

Cette Chambre affirme qu'elle sera to ours dispos e à s'enqu6rir de toute

apeusation de menées corruptrices ou d'abus aÏe fonctions qui pourrait 0tre portée

àlièrement en cette Chambre et spécifiquement faite contre quelque ministre de la

Couronne du gouvernement du Canada, lorsqu'hn éé6nateur déclarera de son siège en

Chambre qu'il a été informé d'une manière croyable et qu'il croit que l'accusation

est fondée en fait, et que si un comité d'enquête est nommé, ý1 pourra eu établir. là

bien fondé; mais que ce serait un procédé entièrement contraire à l'esprit et au pria-

oipe de notre Élystème de gouvernement, comme à la digniW de cette Chambre,

d'instituer une en uote intéressant l'honneur de q 1 ne ministr8 qui n'est pas

no .1 .niné, à la suite d accu nu'eaàrme étm vraie, et que per-
BatiOUS %U'AUCUn sénateur

sonne ne se dit en mesure d'établit si un comité était nommé.
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La question de concours ayant été posée sur la motion en ameudàment, la
Chambre s'est divisée, et les nom8 ayant été demandés, ils ont été pris comme suit:-

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Carmichael, Jones, 0'1)onolioe, Thibaudeau (Rigaud)
Cugrain (de Lanaudière),Kerr, Pelletier (Sir Alphonse), Thibandeau (Vallière),
Cox, King, Power (Président), Wark,
Dandurand, Landerkin, Scott, Watson,
Dever, McHugh, Shehyn, Wood (Hamilton),
Ellis, McKay (Alma), Snowball, Yeo,
Fisot, MeSweeney, Templeman, Young-30.
Gillmor, Mills,

NON-CONTENTS

Les honorables messieurs

Aikins, Dobson, > Mccallum, Perley,
Armand, Drummond, McDonald (Cap-Breton), Primroee,
Baker, Fergumon, McLaren, Prowse,
Bernier, Hingston (Sir William), Mei\lillan, Reid,
Bolduc, Kirchhoffer, Miller, Sullivan,
Bowell (Sir Mackenzie), Landry, Montplaisir, Vidal,
eu ain (Windsor), Macdonald (I. P. -Eý,),' O'Brien. Wood (Westmoreland).
Coc rane, MacKay (Truro), Owen.8, -34.
Dickey, MacKeen,

Ainsi, elle a été résolue dans la négative.
Alors la question de concours ayant été posée Sur la motion principale, la

Chambre s'est divisée, et les noms ayant été demandésý ils ont été pris comme suit:-

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Aikins, Dobson, MacKeen, Perley,
Armand, Drummond, Mccallum, PrirnroBe,
Baker, Ferguson, McDonald (Cap-Breton), Prowrie,
Bernier, Ilingaton (Sir William), McLaren, Reid,
Bolduc, Kirchheffer, MeMillau, Sullivan,
Bowell (Sir Mackenzie), Landry, Miller, Vidal,
Caz4graîn (Windsor), Macdonald (I. P. -E.), Miontplaisir, Wood (Westmoreland),
Cochrane, Macdonald (Victoria), O'Brien, -- 3&
Dickey, MaoKay (Trurc), Owen8,

NON-CONTENTS,

Les bonorables messieurs

Camichael, Jones, O'Donohoe, Thibaudeau ýRfg&ud),
QUgrain (de Lanaudière),Kerr Pelletier. (Sir Alphonse), Thibaudeau (Vallière),
C'or, Kin Power (Président), Wark,
I)audurand, L,,ý,,ki., scotti Watson,
Dbver, MicHugh, Shehy .ne Wood (Hamilton),

McKay (Alma), Snowball, Yeo,
mcsw«ney, Tetnpletnan, Young.-U
Mill%

Ainsi, elle a été résolue dans l'affirmative, et it a étd
Ordonné en conséquence.



WCOMITÉ SPUIA L SUR LES DÉCLARATIONS DE M. H. H COOK.

1 EDOUARD VII, A. 1901

EXTRAIT DES PROCÈS.VEBAUX DES SÉANCES DU SÉNAT DU CANADA, JEUDI

14 MARs 1901.

Sur motion de l'honorable Sir Mackenzie Bowell, secondé par l'honorable M.

Oeronn, aqe conformément à l'ordre du Sénat du mercredi, treizième jour de

mars courant, le comité spécial nommé pour s'enquérir de la vérité des énonciations

et des allégation faites par M. Herman Henry Cook, soit composé de l'honorable
Sir Alphonse Pelietier honorables Messieurs Baker, Ferguson, Landry, Jones,
Kirehhofer, Miller, Young, Wood (Westmoreland), Dandurand, Kerr et du propo-
8ant.

4,*

*
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PROCES-VERBAUX DES SEANCES DU COMITE.

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ No 2,

Ce MARDI, 19 Mars 1901.

Conformément aux règles et avis, le comité spécial nommé pour s'enquérir de
certaines déclaratione faites par M. Horman H. Cook, de Toronto, relativement à des
offres d'une position de sénateur qui lui auraient été faites, s'est réuni aujourd'hui à
midi et demi.

Présents: les honorables Messieurs Baker, Bowell, Sir Mackenzie, C.C.M.G.,
Dandurand, Ferguson, Jones, Kerr, Kirchhoffer, Landry, Millet-, Pelletier, Sir
Alphonse, C.C.M.G., Young et Wood.-(12)

Le greffier des comités ayantrappe]ý le comité à entrer en séance, fait lecture de
l'Ordre du Sénat qui constitue le comiW, et

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé paý l'honorable M. Forguson, il est
-Résolu, que l'honorable Sir Mackenzie Bowell soit président de ce comité.
L'honorable Sir- Mackenzie Bowell prend en conséquence le fauteuil pré8i.

dentiel.
Sur motion de l'honorable M. Ferguson, secondé par l'honorable M. Kirchhoffer,

il est
Résolu, que MM. Holland frères, sténographes officiels du Sénat, soient nommé&

sténo raphes du comité.
est proposé par l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Fer-

gti8on, que les services de M. Charles H. Ritchie, C.R., soient retenus c#mme conseil
du Sénat pour diriger l'enquête devant le comité chargé de s'onqpérir des accusa-
tionns Cook,

La question étant mise aux voix, il est, sur division,
Ordonné, en conséquence.
Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, secondé par l'honorable M. Ferguson,

il est
Ordonné, que M. Horman H. Cook comparaisse devant ce comité, le mardi, le 26e

jour de mars courant, à 11 heures de l'avantmidi, dans la chambre de comité No 2
du Sénat et que là et alors il produise tous les papiers et documents qu'il a par devers
lui et se rapportant au sujet dont le comité est chargé de s'enquérir; et qu'il soit
requis de donner immédiatement au comité avis du nom on des noms des témoins
ýu'i1 désire produire à l'appui de ses accusations; et que le président prenne les
mesures qu'il ju era nécessaires eur a ) assurer de la comparution de ces témoins,
Conformément à efarègle du Sénat o 88.

Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, 8econdA par l'honorable M. Forguson,
est

Résolu, que fe président soit autorist4 à arrêter avec M. Uharles H. Bitchie, C.B.,
la somme à être versée à ce dernier pour ses services professionnels comme conseil
du comité.

Ordonné, que le greffier du conseil transmette une copie des délibérations de
chaquiejour au Très-Honorable Sir Wilfrid Laurier, pas plus tard que le lendemain
de chaque séance.

Le comité s'ajourne alors an 26 mars courant, à 11 heures de l'avant-midi, à
moins que le présiâent ne le convoque Plus tôt,

J- A. CREIGHTON,
Ore0er en loi du Sénat,

Igre des cômitü.
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SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ No 8,

JEUDI, 26 mars 1901.

Conformément aux règles et avis, le comité se réunit en ce jour, à 11 heures de

Péets:--Les honorables messieurs Sir Mackenzie Bowel prsident ; Baker,

Dandurand, Fergusonï Joues Kerr, Kirchhoffer, Landry, Mle, Pelletier, Sir

Geoge . olland, stnorphe officiel du Sénat, donne son affIrmation solen-

nelle de remepli les fonctions de sténographe du comité.
Fise Johnston, sténographe officiel du Sénat, prete serment de remplir les

Su moo de lhohobe Si miAlphonse Pelletier, secondé par l'honorable M.

R4lqe les témoigae pris devant le coilié soient imprimés taus en

gaças ar les traducteur du Sénat et distribués aussitôt que possil après les

séances de chaque jour, comme suit:-

A chaque Sénateur ............... ...............---... .."...." a copes

A chaque membre de la Chambre des Communes......
A chaque procureur,..... ......... ......"..... ...... .. ."-. 504

A la presse., ............. ..... . ..... ... ....... . ..-----.

Ettel autre nombre de copier, supplémentaires, ne dépassant 200 en anglais et

100 en français, que requièreront les besoins du comité et la distribution en général.

M. Charles H. Ritchie, O.B., de Toronto, comparaît comme procureur du comité.

M. A. B4 Marmh, C.R., de Toronto, comparait comme procureur de M. Herman

L homorable S. H. Blake, C.R., de Toronto, comparait comme procureur des

M.Her n Henry Cook, de Toronto, marchand de bois, est alors assermenté et

Lspèces de 1 à 16, 16a et 17 à 24 aont produites au cours de l'interrogatoire

de. Cook.

(Pourle toigaes et les pièces produites, voir l'annexe.)

Lecmité s'ajourne alor. au.mnercredi, 27 mars courant, à 10 heures de l'avant-

J. G. A, ORGHTON,
Grefier en toi du Monat,
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SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ No 8,

MERCREDI, 27 mars 1901.
Conformément à l'ajournement et à l'avis, le comité se réunit en ce jour à 10

heures de l'avant-midi.
Présents:-Les bonorables Messieurs Sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., président,

'Baker, Dandurand, Ferguson, Jones, Kerr, Kii-chhoffer, Landry, Miller, Pelletier,Sir Alphonse, C.C.M.G., Young et Wood (WeBtmoreland)-12.
M. Charles H. Ritchie, C.B., comparait pour le Sénat.
L'honorable S. H. Blake., C.B., comparait pour les personnes accusées.
A. H. Marsh, C.B., comparait pour M. H. H. Cook.
La contre-interrogatoire de M. IL H. Cook, par l'honorable S. H. Blake) C.B.,

est repris.
Les questions qui suivent étant posées au Wmoin:-
Il Qui avez-vous vu en premier lieu, en octobre 1900, quant à la question de rendre

cette affaire publique?
Il A-t-elle été préparée ou mon dans l'édifice du Mail and Empire?
Le conseil de M. Cook dit que cette preuve n)est pas admissible, et que la ques.

tion de savoir à qui M. Cook a révélé ces chosei n'est pas pertinente.
Le comité, sur division, pei-met la question.
Le témoin persistant clans son refus de répondre, il est
Ordonné, que réponse soit donnée à la question.
Les questions suivantes étant posées au témoin:-

Qui vous a passé la décl aration à signer ?
Avec qui avez-voue débattue I'dffaire avant qu'elle fùt mise sous cette forme

finale ?
Et le témoin ayant refusé de répondre, le comité se divise comme suit sur la

question de savoir si le témoin devrait 8tre forcé de répondre
Pour.-Les honorables Messieurs Baker, Dandarand, Jones, Kerr, Landry,-Milloi-j Sir Alphonse Pelletier, C.C.M.G., Young et Wood (Westmoreland)-9.
Contre.-Les honorables Messieurs Sir Mackenzie Bowelli, C.C.M.G., Forguson

et Kirebhoffer.-3. Z
Ordonné en conséquence.
Au cours de l'interrogatoire de M. H. H. Cook, aujourd'hui, les pièces Nos 25 à

42 inclu8ivement, ont été produites.

(Pour les témoignages voir l'annexe.)

Le comité s'ajourne alors à 3.45 heures de l'après-midi, aujourd'hui.
J. G. A. CREIGHTON,

Greffier en loi du Sénat,
Greffier des cmiitée.
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SÉATa,

SALLE DE COMITÉ No 8,
MERCEDI, 27 mars 1901.

SECONDE SÉANCE.

Conformément AJ'ajournement,le comité se réunit de nouveau aujourd'hui à 8.45

heu eNTa:rès hlonorables messieurs sir Mackenzie Bowell, C;C.M.G., président,

Dandurand Foruson, Jones, Kerr, Kirchhoffer, Landry, Miller, Pelletier,

sir AI bouse, 0.0.ILIG., Young et Wood (Wes3tmoreland).-12.

.Charles H. Biteie, C.B,, comparaît pour le comité.

L'honorable S. H. Blake, C.R, comparaît pour le personnes accusées.

M. A. K, Marsh, C.B., comparaît pour M. 1-. H. Co.

Le contre-interrogatoire de M. H. H. Cook se continue.

Frank Macdonald, de Toronto, marchand de b>ois, est assermenté et interrogé.

(Pour les témoignages, voir lannex.)

Sur motion de l'honorable M. Baker,
Le comité s'ajourne alors à demain, 28 mars, à 10 heures de l'avant-midi.

JG. A. OREIGHTON,
Greoîer en loi du Sénat,

Greffier des comités.

4



COMITÉ SPÉCIAL SUR LES DÉCLAATIONVS -DE M. H. U. COOK. xv

ANNEXE No 1

SALLE DE COMITÉ No 8,
Jxum, 28 mars 1901.

Conformément à l'avis et à l'ajournement, le comité se réunit atujourd'hi, à 10
heures de l'avant-midi.

Présents:-Les honorables messieurs Sir Mackenzie Bowell, C.C.K.G., président.
Baker, Dandurand, Ferguson, Jones. Kerr, Kirchhoffer, Landry, Miller, Pelletier,
Sir Atphonse, C.C.M.G., Young et Wood (Westmoreland).-12.

M. Charles H. Ritchie, C.-R., comparaît pour le comité.
L'honorable S. H. Blake, C.R., comparaît pour les personnes accusées.
M. A. A. Marsh, C.R., comparaît pour M. H. H. Cook.
Ryland Haneock, de Toronto, teneur de livres de l'Ontario Lumber Compvany, est

assermenté et interrogé.
La question qui suit étant posée au témoin :
"lQue vous a dit M. Cook après le départ de M. Preston? " L'honorable M. Blake

C.R., s'y objecte comme étant une question inadmissible, attendu que les dires deM
Coox au témoin ne sont pas une preuve.

L'objection est renvoyée.
Le très honorable Sir Wilfrid Laurier, G.C.M.G., président du Conseil privé est

assermenté et interrogé.
La pièce No 44 est produite.
L'honorable Sir Richard Cartwright, G.C.M.G., ministre du Commerce, est asser-

nenté et interrogé.l'ooaeM-Dnund
Sur motion de 'hnrbe .DadadM. W. T. &. Preston, de Lndres

Angleterre, inspecteur des agences d'immigration, est appelé comme témoin, amser-
me6nté et interrogé.

Sur motion de l'heooable M. Jones, M, Samuel Clarke Biggs, avocat, de Toronto,
est appelé comme témoin, assermenté et interrogé.

La pièce No 46 est produite.

Le comité s'ajourne alors à 4 heures, cette après-midi.

JG. A. G 1 GHTON,
Greffer en loi du Sénat,

Gfie dus comrités.
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SEODESANE

Cofoméen àl'jornmntlecoit s runt enoveuauoud'ui
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SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ N' S-

MARDI, 23 avril 1901.

Conformément à l'ajournement et à l'avis, le comité se réunit aujourd'hui à 10.30

de l'avantmidi.
PRÉSENTS:-Les honorables Messieurs sir Mackenzie Boweil, C.C.M.G réêi-

dont, Baker, Dandurand, Ferguson, Jones, Kerr, Kirchhoffer, Landry, MiIIeý, elle.

tier, sir A., C.C.M.G., Young, Wood (Westmoi-eland)-12.

M. Charles H. -Ritchie, ib.R., comparaît pour le comité.

L'honorable S. H. Blake, C.R., comparait pour les personnes accusées.

M. A. H. Marsh, C.R., comparaît pour M. H. H. Cook.

Le prémident donne lecture d'un télégrammo à lui adressé par R. A. Bayley, le

28 mars 1901 au sujet de certaines lettres entre les mains du Dr Wilson, exécuteur

testamentaire de la succession de feu l'honorable Malcolm Cameron et lit aussi la

réponse télégraphique du président à ce télégramme.

Le président lit aussi des extraits du Globe, de Toronto, 4 avril 1901, et du

Dail Star ' de Toronto, du 22 avril 1901, se rapportant à certaines déclarations de

M. ýw. T. R. Preston, au sujet de sa lettre à M. Cook, pièce n' 48.

Le président soumet aussi une lettre à lui adressée par M. W. T. R Preston, en

date du 19 avril 1901, à Ottawaý sur le moine sujet.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Kirchhoffer,

il est
Résolu, que lienquOte soit rouverte généralement.

M. J. K. Kerr, C.R., de Toronto, comparait pour M. W. T. B. Preston, et

demande que des experts soient assignés pour examiner Io. pièce nl> 43.

Sur motion de l'honorable M. Kirchhoffer, il est

.Résolu, que M. W. T. R. Preston soitappelé et de nouveau interrogé.

M. W. T. R. Preston, de Londres, Angleterre, inspecteur d'agences d'immigra-

tign, est alors rappelé et de nouveau interrogé.

M. 3. G. A. Creighton, greffier ou loi du Sénat, est assermenté et interrogé.

Ernest Bérubé, commissionnaire au Sénat, est assermenté et interrogé.

(Pour les dépositions et les pièces déposées voir Vann=.)

Le comité s'ajourne alors à 2 heures de l'après-midi, aujourd'hui.

Attesté, J. G. A. CREIGTON,

Greffier en toi du Sénat,
Greffier des comit4.

VWI 1 '
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SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ No 8,

MARDI, 23 avril 1901.

Conformément à l'ajournement, e comité se réunit de nouveau aujourd'hui à
heures de l'après-midi.

PRÉSENTS :-Les honorables Messieurs sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., présiý
dont, Baker, Dandurand, Ferguson, Jones, Kerr, Kirchhofter, Landry, Miller, Pelle-
tier, sir Alphonse, C.C.M.G., Young, Wood (West moreland)-12.

M. Chai-les H. Ritchie, comparaît pour le comité.
L'honorable S. H. Blake, C.R., compataît pour les personnes accusées.
M. A. 111. Marsh, C.R., comparaît pour M. K. H. Cook,
L'honorable sir Richard Cartwright, C.C.M.G., est rappelé et de nouveau inter-

rogé.
M. G. Cameron et John D. Wilso-j, témoins assignés dans cette affaire, sont

enjoints d'avoir à se retirer durant l'interrogatoire de sir Richard Cartwright,
C.C.M.G.

Les pièces n' 46, 41, 48 sont produites et déposées.
John D. Wilson, de London, Ontario, docteur en médecine, est assermenté et

interrogé.
Le témoin prod ait un livre de lettres contenant copies de lettres écrites par feu

l'honorable M. 0. Cameron.
Dffl extraits du dit livre de lettres sont lues, et il est
Ordonné, qu'ils soient inclus dans la preuve sous les n" 49, 50, 51 et 52.
Vhonorable iiir Richard Curtwright, C.C.M.G., est de nouveau interrogé,
John D. Wilson est de nouveau interrogé,
Ordonné, que le dit John D. Wilson soit libéré comme témoin et qu'on lui per-

mette d'emporter le dit livre de lettres produit par devers le comité.
Malcolm Graham Cameron, de Godorich, Ontario, est assermenté et interrogé.
Les pièces ne, 53, 54, 55, 56, 57 Sont produites et déposées.
M. J. K. Kerr, C.R., demande de nouveau, au nom de M. W. T. B. Preston, la

nomination d'experts pour examiner la pièce n' 43.
lies c,4,n8eile respectifs déclarent n'avoir plus de témoins à faire entendre.
La demande de 'X. J. K. Kerr, C.R., est alors refusde.
lie grefller du Sénat produit et dépose la pièce n' 58.

(Pour la dépositions et les pidecs déposées voir l'annexe.)

Le comité s'a urne alors à demain, 24 avrilý à 10.30 de l'avant-midi.jo

Attesté,
J. G. A. CREIGHTON,

Qreffler en loi li S
Greffier da comité&
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ANNEXE No 1

SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ N' 8,

MERCRIDI, 24 avril 1901.

Conformément à l'ajournement, et à J'avis le comité se réunit aujourd'hui à 10.30
de l'avant-midi.

PRÉSENTS:-Les honorables Messieurs sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., président,
Baker ' Dandurand, Fergubon, Jones, Kerr, Kit-chhoffer, Landry, Millet-, Pelletier,
sir Alphonse, C.C.M.G., Young, Wood (West moreland) - 12.

M. Charles H. Ritchie, C.R., comparait pour le comité.
L'honorable S. IL Blake, QR., comparait pour les personnes accusées.
M. A. H. Marsh, C.R., comparalt pour M. Cook.
La président soumet une lettro de M. M. Graham Carneron, an siý1et d'une

déclaration faite par lui dans son témoignage et demandant de retirer une expres-
sion dont il S'est Servi à l'adresse de son beaufrère, le Dl John 1). Wilson.

Ordonné, que la dite lettre soit déposée sous le n1l' 59.
M. A. H. Marsh, C.R., adresse la parole au comité au nom de M. H. Ri Cook.

(Pour la pièce d4posée, voir annexe.)

Le comité s'ajourne alors à huit heures ce soir.

Attesté,
J. G. A. CREIGHTON,

Greffier en loi du Sénat,
Greffier des comités.

SÉNAT,
SALLE DE comiri: NI 1-1.

MiRoasDi, 24 avril 1901.

SBOONDE SÉANCE.

Conformément à l'ajournement et à l'avis le comité se réunit de nouveau à huit
116tires du soir.

PUtEi£NTS.-Lesbonorables Meeaieurs sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., président,,
Baker Dandurand, Ferguson, Jones, Kerr, Kirohboffer, Landry, Miller, Pelletier,
sir AI, honse, C.C.M.G., Young, Wood (Westmoreland)-1,2,

9 Charles H. Ritchic C.B., comparalt pour le comité.
L'honorable S. H. Blàe, C.B., comparaît pour les personnea accusée&.
M. Marsh C.R.,,oomparatt pour M. H. M Coak
L'honorable S. à. Blake, C.B., adreme la parole au comitê au nom des paràonn«

te comité s'ajourne alors à demain, 26 avril, à dix heures de lavant-midi.

G. CREIGHTON,
Gheffier on loi du Siut,

4ÇOr d
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SÉNATý'

SALLE DE COMITÉ N' 8,
JEUDI, 25 avril 1901.

Conformément à l'ajournement et à pavis, le comité se réunit aujourd'hui à 10

heures de l'avant-midi.
PR±SIMNTS:-Les honorables Messieurs sir Mackenzie Bowell, C.C.M.(;., président,

Baker, Dandurand', Fer ason Jones, Kerr, Kirchhoffer, Landry, Miller, Pelletier,

sirAlphonse, C.C.M.G.,Çoung', Wood (Westmoreland)-12.

Id. Charles H. Ritchie, C. R., comparaîUour le comité.

M. A. H. Maish, CJR., comparaît pour M. TI. IL Cook.

M. Charles H. Ritchie, C.R, adrekse la parole au comité et résume la prouve.

Ordonné, que toutes les pièýes Produites soient disposées par leur ordre de dates

respectives, et qu'elles soient imprimées à titre d'annexe des procès-verbaux,

Ordonné, que toutes les délibérations et toute la prouve faite par devers le comité

jusqu'à cette date soient imprimées ensemble.

Le comité s'ajourne alors au jour de convocation qui sera fixé par le piésident.

Attesté,
J. G. A. CREIGHTON,

Greffier en loi du Sénat,
Greffier des comités.
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SÉNAT,
. . SALLE DE COMITÉ .No 8,

MARD, 7 mai 190L.

Conformément à l'ajournement et à l'avis, le comité se réunit aujourd'hui à 10.30
de l'avant-midi.

PRÉSENTS:-Les honorables Mëssieurs sir Mackenzie Bowell,0C.0.M.G., président,
Fergusou, ,Tones, Kirchhoffer, Miller, Pelletier, sir Alphonse, 0.0.K.G., Young,

ood (Westmoreland)-8.
Vu l'absence incontrôlable des autres membres du comité rien n'est transigé.
Sur motion de l'honorable M. Miller,
Le comité s'ajourne au jour de convocation qui sera ixé par le président.

Attesté,
J. G. A. OREIGHTON,

Greffer en loi du Sénat,
Greffer des comités.

SÉNAT,
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SALL DE COMTÉ N° 8,
JEum), 9 mai 1901.

Confrméentà lajorneent et à l'avis, le comité se réunit aujourd'hui à 10

herÉesl'antS-midi hnrbles Messieurs air Mackenzie Bowell, C.C.-M.G., prési-

Pent akemr :-Lesand honrau ,Jns Kerr, Kirchhoffer, Landry, Miller, Pelle-

dien, aer, lahndue,,e on, Joo ,stmoreland)-12.

ieSurAmonse .Chonrable M irchhoffer, secondé par l'honorable M. Ferguson,

Rsolu, qe le président soit autor en fie rapr recommandant de payer à

c.nCille et à aide etcomité5, telle somme que pourra fixer le président sous l'empire

de r rotion d e l'honor, aomr Opr'onorable M. Baker, il est

Quenimlen coiéspca · ommé d'après l'ordre du Sénat, pour faire une enquete

ue de comties péCan etalgain de M. Herman Henry Cook, rela.

aae àujet demrane dunearastiond étu et allalos les q'exposées au long dans

tives sa de andp'upoit ioSna es procès-verbaux de ses séances, les témoi-

orr dae preso, srppoteaSnt esmié les piècea produites et les discours des

gageas pisoerentenu devant le omn ,a rç instruction de prendre de décision.

ave comtnds'ajourn alrs au jou de cnvocation qui sera fixé par le président.

JG. A. CREIGHTON,
Gelr en loi du Sénat,

C Greffer des comités.

J|M|ß||ç
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PREMIÈRE SESSION-NEUVIÈME PARLEMENT.

1. EDmOUARD3 'vii,. 1901.

SÉN-ZAT DU CNAD

COMITE SPECTIAL

NOMMÉ POUR FAIRE UNE ENQUÊTE AU SUJET DE CERTATNES
DÉCLARATIONS DE M. H. H. COOK, DE TORONTO.

PROOÈS-VERBAL DE I'ENQUÊTE



4 z

z

4 r

z

4
4>



1 EDOUARD VII. ANNEXE No 1 A. 190
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PROCÈS-VERBAL D E L'ENQUETE

MARDi, 26 mars 1901.

Le comité He réunit à onze heures du matin. L'honorable Sir Mackenzie Bowell,
C.C.M.G., au fauteuil.

M. C. H. ]RIT0111E, C. R., 1301186il du Comité.

L'honorable S. H. BrAKE, C. R., conseil des personnes accusées.

M. A. H. MARSII, C.R., conseil de M. Cook.

M. HEPmAN H. CooK, de la cité de Toronto, province d'Ontario, marchand de
bois, étant dûment assermenté, dépose comme suit

Interrogé par M. Bitchie, conseil du comité:

Vous avez demandé à être nommé sénateur, en 1896 ?-R. Oui.
Et vous avez fait des instances auprès du gouvernement pour l'ètre?-R. Oui.

Q. Jusqu'à quel temps avez vous continué ces instances ?-R. Jusqu'au moment
de la nomination faite après la resignation de Sir Oliver Mowat.

Q. Avez-vous eu, en 1896, une conversation avec quelqu'un des ministres de la
Couronne, relativement à votre nomination ?-R. Oui.

Q. Pouvez-vous dire au comité vers quel temps de l'année vous avez eu votre
r6mier entretien avec ce miristre ?-R. Le premier entretien a eu lieu, je crois....
e sais que c'était immédiatement après la mort de Sir David MacPherson. Je crois

que c'était vers le 20 ou le 21 d'août.
Est-ce en conséquence de sa mort que vous avez en cette entrevue ?-R. Oui.
C'est ce qui vous a induit à avoir cette entrevue ?-R. Oui.
Avee qui et où avez-vous eu cette entrevue ?-R. Ma première entrevue

a été avec Sir Wilfrid Laurier. Il me conseilla de voir Sir Oliver Mowat et Sir
Richard Cartwright.

Q. Avez-vous vu ces messieurs?-R. Oui.
Q. Veuillez rapporter brièvement quelle conversation vous avez en avec eux ou

avec l'un ou l'autre d'entre eux?-R. La conversation que j'ai eue avec Sir Oliver
Mowat n'a pas été très explicite. Je n'ai pu obtenir de lui qu'il consentit à appuyer
Ma demande. Yeus alors une entrevue avec Sir Richard Cartwright; il me reçut
favorablement et me dit qu'il était prêt à favoriser ma nomination au Sénat, mais
non pas pour la première vacance-qu'il y avait un autre candidat qui avait le pas
flue moi.

Q. Dites-bous, autant que vous le pouvez, de quelles paroles il s'est Fervi ?-
il m'a dit - Il Mon cher Cook, la première nominalion ne peut être la vôtre; mais

y aura bientôt une vacance, car le sénateur MacPherson est bien malade."
Je croyais que vous nous aviez dit que le sénateur MaePherson était mort

lorsque vous avez fait votre demande ?-R. Cela était le on vers le 20 on le 21.
Q. Il vous dit que Sir David MacPberson était malade ?-.R. J'ai voulu dire la

>'Ferguson. Le sénateur Ferguson était bien malade, et on ne 8attendait pas à ce
qu'il survécut bien longtemps; dans ce cas, il n'avait aucun doutp que je serais
nommé et que la sénateur Cox et moi-il ne mentionna pas le nom de M. Cox, malli
(lue l'autre sénateur et moi entrerions au Sénat le m4me jour,-que nous serions
nommés en même temps-qu'une nomination ne serait pas faite avant l'autre.
... . Q. Vous dites qu'il vous a déclaré que quelqu'un avait le pas sur vous; qu'enten.-

(ifiz-voue par là ?-R. Qu'un autre devait être appelé avant moi.
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Q. Vous a-t-il donné quelque raison pour laquelle cette personne devait être

appelée avant vous ?-R. Oui, il m'a donné quelques raisons.

Veuillez dire au comité quelles sont ces raisons?-B. Il me dit: Il Bien que

je reconnaisse que vos droits soient plus forts que ceux de l'autre permonne et éffaux

de qui que ce soit dans la province d'Ontario néanmoins les droits qu'a cette

personne auprès dia nous sont plus nouveaux, et nous sommes tenus de la nommer.

1Q. Vous a-t-il donné quelque indication de la nature des droits de cette per-

sonne ?-R. Elle avait aidé aux élections.

Q. Sur les hustings?-R. Non; cette personne n'avait jamais parlé sur les

hustings-
Q. Vous a-t-il indiqué de quelle manière l'aide avait été donnée ?-R. L'impres-

Sion était, ........
M. Blake, conseil des personnes accuÊées -.- Je ne crois pas que le témoin doive

donner ses impressions. Nous voulons connaître les faits et le comité tirera ses

conclusions.
Je ne tiens pas à connaître vos impressions. Donnez-nous les faits d' près

lesquels vous avez formé votre impression, et nous pourrons dire si votre impression

était ou non justifiée par les faits.-R. Je lui dis. Il Je connais cette l'sonne, bien

que vous ne vouliez pas me dire son nom, et je sais les servi--- qa -_ re a rendus au

parti. Elle l'a aidé de son argentdurant la dernière élection: et M. Cox et moi sommes

d'avis que probablement, dans les circonstances, elle a plus de droits que moi à la

position," et je me retirai.

Q. Veuillez nous dire tout ce qui s'est passé entre vous lors de cette entrevue

IL. C'est là, pratiquement, tout ce qui s'est passé.

Vous dites que cela était peu après la mort du sénateur MacPherson ?-R.

Oui.
Vous voue rappelez que C'était en 1896: POUVe7,VOUS dire à quel temps de

l'année ?-R, Dans le cours du mois d'aoÛt, si je me rappelle bien. Il est mort en

mer et nous n'avons été informés de son décès qu'à l'arrivée du navire. C'est, je

crois, aussitôt après que la nouvelle eut été connue que je suis venu à Ottawa et que

j'ai eu les entrevues dont je viens de parler.

Q. C'est la première entrevue que vous avez eue avec Sir Richard; avez-vous

plus tard continué vos instances relativement à votre nomination ? Vous dites que

vous admettez que le sénateur mentionné par vous avoit droit à la première nomi-

natioù en raison de l'aide en argent qu'il avait donnée; avez-vous plus tard renou-

velé vos !DBtances?-R. Aussitôt après la mort du sénateur Forguson.,

Q. Peut être fériez-vons mieux de rapporter d'abord les différentog entrevues

que vous avez eues avec Sir Richard. Vous nous en avez rapporté une qui, vous

croyez, eut lien en août 1896. Maintenant, après cette entrevue avec Sir Richard, en

avez-vous en avec quelque autre personne prétendant agir à la connaissance de Sir

Biehard ?-B. Oui.
Q. Avec qui ?-E. Avec l'honorable M, C. Cameron.

Q. Vous rappelez-voue la nature de la Communication que vous avez eue avec

J'ai ou avec lui une communication, une entrevue, dans le môme temps

q 'avec Sir Richard Cartwright,

Q A Ottawa ?-B. Oui, à Ottawa.

]Par rapport à la moins affaire-Votre nomination au Sénat ?-R, Oui.

Avez-vous requ des lettres de M. Cameron ?-B. Ont

Q. cest en 1896 que vous av" ou l'entrevue avec M. Cameron ?-B. Oui.

Avez-vous reçu des lettres de M. Cameron ?-R Oui.

Qý Qu'en avez-vouïr fait:-B. On m!a demandé d'en renvoyer quelques-unes.

Q, Après les avoix lues ?-R. Oui, aeès les. avoir lues.

Q. Et vous en avez gardé copie ?-R. J'en ai gardé copie. J'ai renvoyé les

VI, cwiginaux.
Q. Avez-vous une lettre en date du 24 août 1896 ?

Jý, b
'IL. lhýAxz, conseil des l'sonne@ accuades..-Devant une cour de justice, une copie

nýest jamais risque quand r'original peut être pro"it. Loriginal peut exister.

ý ýJ 1-
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M. RITCHIE, conseil du comité.-Je veux relier M. Cameron avec la corres-

pondance et avec le ministre en premier lieu mentionné.

Est-ce une copie conforme de la lettre que vous avez reçue et dont vous avez

renvoyé l'original ?-R. Oui, c'est une copie conforme.

Q. C'est la lettre du 24 août 1896?-R. Oui.

(-Lettre lue et produite comme piece no 1.)
Q. Je vois qu'il y a eu en réponse une lettre de vous, en date du 28 août 1896.

Ceci en est-il une copie conforme ?-R. Oui.
(Lettre lue et produite comme pièce n' 3.
Q. J'ai ici la copie d'une lettre en date du 27 août 1896, à vous adressée par M.

C. Cameron. Est-ce une copie conforn-le?-R. Oui.

(Lettre lue et produite comme pièce n' 2).

Il y a un blanc dans le corps de la lettre; qu'est-ce ?-B. Je n'ai pu corn-

prendre ces mots.
Q. Qui est désigné par C. ?-R. Sir Richard Cartwright.

Q. Qui est M. ?-R. Sir Oliver Mowat.
Q. Le 29 août, il y a une autre lettre de M. Cameron à vous. Ceci, en est-il la

copie ?-R. Oui.
(Lettre lue et.produite comme pièce no 4).

Q. Il y a encore u ne lettre en date du 31 août 1896, H. H. Cook à M. C. Came.

ron. Ceci en est-il une copie?-R. Oui.
(Lettre lue et produite comme pièce n' 5).
Q. Il y a une autre lettre en date du ler septembre, de M. Cameron à vous ?

(Lettre lue). Voulez-vous produire une copie de cette lettre ?-B. J'en produirai

Une copie, comme pièce no 6.

Q. La lettre suivante est en date du 5 septembre 1896, de M. C. Cameron à vous.

Ceci en ect-il une copie ?-R. Oui. (Produite comme pièce no 7.);

Q. Vient ensuite un télégramme de M. Cameron à M. Cook, en date du ler

octobre 1896 ?-R. Oui. (Produit comme pièce nç 8).

Q. Vous êtes-vous conformé à sa demande et l'avez-voum rencontré ?-B. Oui,

Q. Où ?-R. A la station Union, Toronto.'
Q. Que s'est-il passé entre vous?-R. Il est descendu du train, m'a dit qu'il se

'rendait chez lui et qu'il devait erendre le prochain train qui quittait la gare dans

ýuelques instants. Il me dit: Il i a vais dejeuner, venez avec moi." Pendant le dé.

Jenner, il tira une lettre de sa pnehe, l'ouvrit avce un couteau de table et dit - Il J'ai.

Ici 'lue lettre de Sir Richard Cartwright qui m'a ét6remise aamoment où. je p"is

d' Ottawa et je ne l'ai pas encore ouverte." Cette lettre disait

de' Q. Qu'est devenue cette lettre? Vous l'a-til donnée ?-B. Je l'ai lue, et il

mandé de la lui remettre.
Lui avez-vous démandé de vous la laisser?-B. Nous sommes sortie et nou&

1%vons discuté la question. Je lui ai demandé ce ne cela signifiait.

Q. Lui avez-vous demandé la lettre Vousi'a-t-il laissée ?-B. Non.

Il l'a remportée?-R. Oui.
Voue dites que vous l'avez lue ?-B. Je l'ai lue.

Q. Que disait cette lettre?-R. Èlle disait: Il Notre ami Cook doit certainement

f4ire quelque chose à cet égard " ou quelque chose d'équivalent.

Q. A l'égard de quoi ?-IL Je lui demandai ce que cela signifiait et il me répon-

q d Je lui demandai ce qu'était le
ý'iq lq 'ho ig me e ou " d e mille el"tres.

% 
di

t notre ami Cook d aire ne ýe 0 ose ý ""
ýu it a M 0 di X 1 1

t e a 5 une o's'tion 0 sénateur, je 'ae a 0 e tenait qne1qný ýxpi ei

1 e et 1 vous 1 e
. ? R e t t

i Voue t qu 1 1 ttre on h s11icný équivalente à car.

Qu aeez.vous dit _ ý J a reý . aer 8 adi Ye lui dis
ue 0 

ni it 
p dit

ne oit f q lql ? ai avez dernaüdd @a qu'il

ne uer p nd 6 i 6 1 oui.

OU uý ^^n t, ^ a iý avais 80el le > que assez

neraie pas un cent; que j'avais 8WÎ le>, pu assez longte%,pe pour avoir uné

ýP0sÎtÏon. et que je ne donnerais, pas un roue liard pour cette pWition: ni pour auxmao
alltm
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Q. Vous dites que vous étiez indigné et que vous lui avez déclaré que vous ne
donneriez rien?-R. Oui.

Q. Que dit.il alors ?-R. Nous nous rendîmes alors sur le quai de la gare;
avant qu'il ne montât dans le train nous parlions, nous parlions assez haut. J'étais
consirablement excité, et il me demanda de parler bas, de crainte que quelqu'un
n'entendît ce que nous avions à dire.

Par l'honofnble M. Miller :

Q. Avez.vous reconnu l'écriture de cette lettre ?-R. Oui.

Par M. Ritchie, Conseil du énat:

Q. De qui était l'écriture?-R De Sir Richard Cartwright. La lettre était
écrite de sa main. M. Cameron me demanda de le rencontrer à son retour. Il me
dit: " Je retourne à Ottawa la semaine prochaine; et si vous voulez me rencotrer
au ' Rossin House,' peut-tre serez-vous dans un meilleur état d'esprit, de meilleure
humeur, et nous discuterons la question." Je l'ai rencontré en effet. Avant de le
quitter, je lui dits: "l Laissez-moi la lettre jusqu'à votre retour la semaine prochaine."

l me répondit: lNon, j'ai instruction de ne pas m'en déposséder."

Par le préside-nt :

Q. Avez-vous vu la signature au bas de cette lettre ?-R J'ai vu la signature
au bas de la lettre.

Q. Et vous connaissiez la signature de Sir Richard Cartwright ?-R. Je connais
la signature de Sir Richard Cartwright.

Q. Et vous jurez que c'était une lettre de lui ?-R. Je jure que c'était une lettre
de lui.

Par JM. Bitchie, conseil du comtité:

Q.Vous déclarez qu'il vous a dit que vous feriez mieux de le voir à son retour,
alors que vous seriez probablement de meilleure humeur ?-B. Oui.

Q. Etes-vous allé le voir au "lBossin House ",?-R. Oui.
Q. Combien de temps après l'entrevue à l'Union Station ?-R. Dans le cours de

la semaine.
Q. A guelle heure du jour l'avez.vous vu ?-R. Je suis allé là à midi. Il n'était

pas encore arrivé. Il n'arriva que plus tard par un antre train, et jedle vis dans la
soirée.

Q. Vous êtes allé le voir avec quelqu'un ? Quelqu'u estil allé avec vous ?-
]E. Oui.

Q. Qui est allé avec vous ?-R. M. S. 0. Biggs.
Q. Comment se fait-il que M. Biggs soit allé avec vous? Quels rapports exis-

taient entre vous ?-R Il était mon avocat.
Q. Etais.il votre avocat depuis quelque temnps ?-B. Oui; depuis quelque temps

déjà.

Pr le prégente

Q. tait.e M.Biggs, autrefois du Manitoba ?-B. Oui.

Par .4. Biteki, couil du comité

Q. Lui avez.vous parlé de l'entrevue ?-R. Je lui ai parlé de l'entrevue que
J'avais eue à l'Union Station avec M. Cameron.

Q. Pourquoi lui avez-vous demandé d'aller avec vous ? Quel était votre objet?
.- I.l m'a proposé de venir avec moi. Il me dit: "Je crois pouvoir convaincre

M. Oameron que vous avez tant fait pour le parti que vous devriez avoir la position:
sans paye.
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Q.Il savi$t ce que vous aviez faiIt pour le parti ?-R. Je sups quie oui.
A tout~ événement, il pensati pouvoir les convaincre que vous aviez tart fait

danslasseé que vous ne (leviez pa tre obligé de payer?-R. Oui.
QEs-lallé avec vous ?-R Oui. J'ole prsnai à M. <Cam n Jeds

-'M. (Jameron, voici M~. Biggt3 M. Biggs reprit: "Je connais M. Camerôn tè
bin"J'ajoutai: 'eMaintenant, M. Caer. , ne craigne.z pas de parler en préec

de . Bggs ilestmonavoat. Etilparla~ très librmn et~ répéta e qu'il m'avait
Q. st-à outcequis'et ass a corsde l'entrevue au Rossn Hus ?R

Oui, en substance.
Q. La~ substance est que vous faise des instances> et qu .Bg 'foçi

ausi dle faire reconnaître vos droi'ts *éultant des services que vous aviez redta
prti dans~ le passé -R. Oui.

Q. Yavait-il queldqu'un présent aui rendez-vous à asain atvu tM

Q. Avez-vous eu plus tard queêlque autre corresp>onac avec M.Cmrn

QAvzvous reçutnde1 liue etr sue?-. Oui.I
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Par le Président

Vous a-t-il dit qu'il s'était opposé à ce que M. Cameron vous fit la proposi-
tion ?-R Non, il savait que M. Cameron devait la faire.

Par M. _Hitchie conàeil du comité

Et la suggestion venait de M. Cameron ?-R. Oui.
M. Cameron fit écrire par Sir Richard Cartwright cette lettre, disant que

vous deviez faire quelque chose, et il l'interpréta ensuite à sa manière ?-R. Oui.
Vous a-t-il dit autre chose, que l'ai-gent avait été obtenu on non ?-R. Non,

je qnittai le bureau.
Cette fois-là, ils voulaient avoir l'argent ?-R. Cette fois-là, ils voulaient l'ar-

gent la première fois, pas cette fois-Ili
cours de cetto seconde entrevue avec sir Richard Cartwright, a-t-il dit

quelque chose de la condition du paiement d'une somme, d'argent pour la nouvelle
nomination ?-R. Non.

(M. Blake, conseil des personnes accusées, s'oppose à ce qu'il soit fait des queB-

tions suggestives au témoin.)
Nous avez-vous rapporté toute la conversation qui a eu lieu entre sir Richard

Cartwright et vous en cette circonstance ?-R. Sir Richard Cartwright dit qu'il

désirait vivemont que je fusse nommé. Il fit tout ce qu'il put dans ce sens.
Vous dites que vous l'avez quitté après cette entrevue ; vous ne pouvez dire

si c'était en décembre 1897 ou en mai 1898 ?-R. Non.
Avez-vous en quelque commui tica Lion avec sir Rieb ard Cartwright après cela?

(Copie d'une lettre, en date du 25 août 1896 de M. Cook à sir Richard Cartwright
pièce n' 10, et une lettre, en date du 27 août 1896, de sir Richard Cartwright à M.

Cook, sont produites.)

M. MARsa.-M. Cook me prie de dire que cette lettre et un nombre d'autres
reçues de sir Richard Cartwright sont marquées confidentielles, qu'il préMrerait ne

pas leï produire et qu'il ne voudrait pas les produire à moins d être forcé par la
comité.

M. RITCHiia.-Il n'y a pas de privilège.
M. BLAiçp,.-Nous ne réclamons pas de privilège au sujet de ces lettres ou de cee

conversations.

(Lettre en date du 27 août 1896, de sir Richard Cartwright à M. Cook, marquée
strictement confidentielle, pièce nO-11. Copie d'une lettre en date du 28 août 1896,
de M. Cook à gir.Richard Cartwright, pièce nO 12. Copie d'une lettre du 19 octobre,
de M. Cook à sir Richard Cartwright. pièce n1l 13 . Lettre' du 21 octobre 1896, de

sir Richard Cartwright à M. Cook, pièce n' 14.)

Q_ Il y a apparemment une lacune dans votre correspoudance uvée sir Richard
Cart*r! bt, depuis 1896 à 1898 ?-R. Oui.

ta correspondance reprend le 14 janvier 1898 ?-R.. Oui.

(Copie d'une lettre de M. Cook à sir Richard Cartwright, en date du 14 janvier

1898, pièce nO 15. Lettre de sir Richard Cartwright à M. Cook, en date du is février

1898, piéoe n' 16. Lettre de sir Richard Cartwright à M. Cook, en date du 9 mars
Copie d'une lettre en date du 16 mars 18913, de M. Cook à sir Ri-1898, pièce Dl 17.

ehard Cartwright pièce nQ 18. Lettre du 3 mars, de M. Cook à sir Richard Cant-
a. Lettre du 18 mam 1898, de sir Richard Cartwright à M.

Lettr u 9 u ý in 1898, de sir Richard Cartwright à M. Cook,

Copie ýýaý , ide sir Richard Cartwright à M. Cook, pièceul 20 etire d a 1. mars 189
ri t' ettre d _5 jupipèce"la

e lettre de M Cook à sir Richard Cartwright, en date du 18 mars
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1899) pièce n' 22. Copie d'une lettre de M. Cook à sir Richard Cartwright, du 1"

août 1899, pièce n' 23.)

La lettre que vous dites avoir adressée à Sir Wilfrid Laurier, dont vous avez

envoyé copie, est la lettre du 27juillet 1899 ?-R. Oui.

Q. C'ot une lettre écrite par vous et adressée à Sir Wilfrid Laurier?-R. Oui.

(Lettre du 27 juillet 1899, de M. Cook à Sir Wilfrid Laurier, pièce n' 24.)

Q. quelque chose de la lettre dont il est fait mention dans cette

lette du 21 août? Avez-vous cherché cette lettre ?-R. Non.

Ferez-vous des rechorches?-R. Oui.

Avez-vous apporté ici toute votre correspondance ?-B. Je suppomais qu'elle

était ici,
En tout cas, vous chercherez cette lettre?-R. Oui.

Vous nous avez dit que, dans le cours d(3 votre entrevue du mois d'août 1896,
Sir Richard Cartwright vous a dit qu'il y avait une autre personne qui faisait une

demande et qui avait probablement des droits plus forts, que vous rie pouviez obte-

nir la première nomination, mais que vous auriez lia seconde ?-R. Oui.

Vous n'avez obLenu iii la premièt e ni la seconde ?-R. Non.

Avez-vous ou avec lui quelque autre entrevue pour lui demander pourquoi

Vous n'avez pas obtenti la seconde nomination ?-R. Vous voulez dire lorsque la

Vacance s'est produite ?
Q. Après la mort du sénateur Fergniion. Le sénateur MaePherson était alors

décédé et Sir Richard vous dit que vous auriez à attendre, que le sénateur Forguson

était bien malade, qu'on désespérait de sa guérison et quo, probablement, les deux

nominations seraient faites en même temps.-R. J'ai cessé de faire ýaloir rues droits

lorsquej'ai appris que le nom de l'honorable David Mills était proposé.

Q. Il était proposé pour remplacer le sénateur Forguson ?-R. Non; je crois

qu'il a eu le siège du sénateur MaePhortion. Il out l'un des deux sièges.

Q. Quoi qu'il en soit, vous avez entendu mentionner son nom plus tard ?-B.

Oui.
Q. Vous n'avez pas fait valoir vos droits contre les siens ?-R. Non.

Q. Vous pensiez qà ses droits étaient supérieurs aux vôtres?-R. Je crois qu'il

avait plus de titres que moi.

. Q. Vous vous êtes effacé pour cette raison ?-K je me suis effacé pour ceite

raison.

Q. Nous avez-vous rapporté tout ce qui concerne vos entrevueia avec quelque

minixtre que ce soit ou avec toute autre personne, relativement à votre nomination

au, Sénat, Vous rappelez-vous quelque autre détail d'importance?-R. Je ne me

rappelle rien autre chose dans le moment.

Q. Quelque. autre personne est-elle jamais allée vous voir au sujet de cette notni-

nation ?-R. J'ai consulté les membres (tu gouvernement.

Q. Vous avez, dites-vous, vu la plupart d'entro .eux et correspondu avec quel-

ques-uns; mais quelque autne pemonne vous Q-týcl[e vu à ce sujet ?-R. J'ai eu Us

conversations avec un horiýnotnbre dé poi-isonfie@.

Q. Avez-vous jamais ou quelque conversation avec quelquýun dans votre propre

bureau ?-R. Oui.
Q. Avée qui ?-R. Avec M. Biggs.

Q. Je tic parle pas de votre avocat, mais avecquelque autre personne, relative.

Inent à votre nomination-Loute autre que votre avocat? Je ne parle pu de con.

Vergations entre votre avocat et vous ?-R. Depuis quel temps ?

J'entendfi depuis le moment où vout3 avezcommenté à fWire Valoir vos droite,
c'a 1896, _& J'ai en des

juisqu'au moment où vous avez retiré vo*xe demande?

ions avec des particuliers depuib peu
Mais i 1 n"y a au c un e au t re person ne 1 avec -qui vo as vous rapp elez avoir eu

Ime conversation à ce BUýet on q ni ait diaenté la quoatioli avee : vous ?-R Non.

Vous n'avez eu de commurrication avec pemnne autre au sujet du paiement

40 dÎx M il le piaîtres on de toute autre gomme ? 14 on.
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D.I~epuis que vous avez retiré votre demande, avez-vous eu quelque communi-

cation avec quelqu'un relativemnent à~ la que>tion ? Avez-vous fait des instances ?-

R. Non, il ne s'e4- pas produit dte vacance depuis la nomination de M.Kerr..... du

moins jusqu'au moment où j'ai 4erit ma~ Ilottv retirant ma demande, il n'y en a pas
eu.

Q. Nous avez-vous donné toutes les IettLres, à. votre coCfnaissance, qui se rappor-

tent au~ ,ujet de cette enquêt-R. Je le crois.
Q. A~vez-vous retenti quelques lettres ?-R. Non.

A,~vez-vous correspondu avec quelque personnc à part Si r Richard ?-B. Oui,
j'a coresponu ...... Voulez-vous dire pendant que se fasaient les né6gociations?

Q. Oui -B. Oui, j'ai correspondu avec l'honorable D.Mille, mais nullement à

Pa d tout ?-R, Pas du tout sur le sujet des dix~ mille piatres.
A pat M Caero, pt-sne ne vous en a-t-i touché4 quelque chose ?-R. Non.

Il y a quu.ep quo MCameron est mort ?-. Oui.~ Il avait ét ensuite

nomm letent-gouverneur~ des Tertis du NodOet

Jevuri vous em~ander, moieur Cok si vou avez jamtais eu des con-~
vestosau Ruslouse, avec d'autres personnes, surlanmatoauSat?

Ave ds instesouavec de ebres du palmn -.R Ouiaieu.
On a euoppréd ovrain vcl rLnekn vcM

Soteran 1 ve dautesenoredelàa.Veilez e ir s vousenavz u ve

eu d sriuss?-. e e ai r); l ou arvat ie d asatr àl'cain
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Q. Ou approximatite ?-1. Non. C'était avan cette nominatio, avant que M!.
Kerr ait été nommé. M. Preston vint à mon bureau; il nme dlit qu'il airivait d'Otta~wa,

et était chairgé de me demander, pour prix dlu siège au Séat, dix. mille piastres.

Par le conseil de M. Cook:

Q.Comment vous avait-il salué en vous abordntI?
R. Etant entré par le eorridor ou vestibule, dans maièc d'attente, il la tra-

vqra et me dit: Bonjour, Monsieur C~ook, onu plutôt Moniur le sénatu 1- Bon-
joui-, Monsieur P>reston," répondis-je. Il entra où j'étaisl t pè aorfrél

pote derr'ière lui, il mni~uonça qu'i revenait d'Ottawa,etq'léatcrgdem
demander, pour mna nomination au Sénat dix mille pastres. Il m di.t que si...
joublie s'il me dit le gouvernemnent ou sir RihrCatigtlvitpédem

veilr trouver. Je m'écriai que je ne~ lui donnerais point di mlle>pates ia
governement, ni à sir Richaird Cartwright, ni à personneaurprunsèed
sénteur. I ré~pliqua: Eh bi$en, si vousne l itesavu esrzpitnmé

Il désirent beaucup 'vous assuer cette noiain asvusn 'urzqes
vous vprstz les dix mille piastres. Vous êtes en éttde pyrl ome u n

beoi d'argent pour lesdpss du pat. C'est là, peu rs la atepicpl

Aarl'nrble M . tion
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Le PRÉSIDENT.-J0 ne vois pas qu'il y ait eu lieu d'empêcher M. Blake de pour

suivre.
M. RITCHIIL-Je ne refuse pas de nommer les témoins ce sont MM. Biggs, Han-

cock, Frank Macdonald et Preston.

Par le conseil du gouvernement.-

Et ce sont là tous les témoins dont les dépositions doivent corroborer vos

dires?-R. Oui.
Si j'ai bien compris, vous avez déposé que vous aviez été voir vous-même tous

les ministres du gouvernement? Est-ce bien cela ?-R. Tous les ministres qui étaient

-d'Ontario.
Q, Vous avez donc eu vous-méme, en personne, des entrevues avec tous ces

ministres d'Ontario?-R. Oui.

Q. En avez-vous en avec d'autres qu'eux ?-R. Avec des députés?

Q. Non; je voulais dire avec des ministres hors de la province d'Ontario ?-

R. Je ne pense pas.
Vous ne me semblez pas dire au comité [ne vous avez fait des ouvertures ou

qu'on vouë en ait fait, dans ces entrevues, par rapport à l'achat du titre de séria-

teur ?-R. Voulez-vous répéter votre question ?

Vous ne dites pas, il me semble, si dans ces entrevues des ouvertures ont

été faites par vous à qdelque membre du gouvernement, ou vous ont été faites

quelque membre du gouvernement, au sujet de l'achat du titre de sénateur ?-2air,

n'y a ou rien autre chose que mes paroles à Sir Riehard Cartwright.

-Dans vos entrevues personnelles avec tous les membres du gouvernement qui

étaient d'Ontario, excluréivement, pas un d'eux ne vous a parlé d'acheter'ce titre-là;

et, de votre côté, vous ne leur avez rien dit de ce qui s'était passé entre vous et sir

Richard Cartwrigbt?-R. C'est là mon souvenir des choses.

Ce point oet important. Autrement, à coup sûr, vous vous en souviendriez.

Vous teniez beaucoup à entrer an Sénat ?-B. Oui, j'en avais le désir.

Ces énonciations, dans votre télégramme, étaient-elles exactes: qu'on vous

offrait un siège an Sénat, mais qu'on voulait vous le faire payer trop cher; quion le

mettait à trop haut prix ?-IL Oui, c'est là mon télégramme.

Q. Que s'était-il passé entre sir Richard Cartwright et vous, qui ait pu vous

faire conclure à l'offre d'un siège au Senat moyennant finance ?-B. Ce qui s'était

pasté entre nous?
Q. Oui?-IL Je n'aurais qu'à vous répéter ce que j'ai rýconté il y a quelque ins-

tantt5-, que dans l'entretien avec mir Richard Cartwright, comme je me levais pour

partir, je lui dernandai si Cameron était If autorisé" par lui on par le gouvernement

à demander dix raille piastres, et qu'il ne répondit que Cameron Il was the author

on que Cameron voulait avoir le-4 dix milles piastres pour les employer à lusage du

parti; et qu'il y donnait pour cela son assentiment.

Est-ce bien là ce ue-vous. avez dit tantot?-R. Oui, je pense.

Q. Que Oameron voulait cette somme pour l'employer à l'anse du arti, et qu'il

y donnait son assentiment ?-IL J'ai déposé qu'il ni avait dit que sir elchard Cart.

eright minvait dit que Cameron lui en avait parlé et que Carneron voulait avoir l'ar.

eht pour 1 eut-8" de parti.
Rêpétez 101§ propres paroltm, autant qu'il vous est possible ?-R. Je ne pense

pa4 'ne je puisse M en rapprocher davantage.

Z 8ur quoi votre conversation jusque-là avait elle roulé ?-IL Sur la vacance

au Sénat, et sur la nomination à cette vacance.

Q. VOUR i sur V04 titres ?-IL Oui.

Q. Ceux que vous faisiez valoir ordinairement ?-IL Oui.

Q, Que vôua.éties lin Il U. IL Loyalist " ?-IL Non, pu un mot de cela. Je n'en

-16 que dand la 1,ettre.
Que votre père en était un, et votre oncle, et vos frères?-IL Bffectivement;

Murs, oncles et tantes aûzisi; et yen sait fier.
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Q.Sous la foi du serment, dites-vous que vous aviez présenté cette raison
ajoutant que vous étiez méthodiste, que les méthodistes n'avaient pas leur justepart
dans la représentation du Sénat-Cela se lit dans une de vos lettres que j'ai sous les

yeux-qu'il était énible aux méthodistes de n'avoir pas plus de représentants au
Sénat ?-R. M. Kerr les satisfera sur ce point.

Q. Mais peut-être pensaient-ils que vous feriez mieux leur affaire. De plus,
vous avanciez que sir Oliver Mowat avait tort de dire qu'il ne voulait au Sénat que
des hommes capables. Vous vous proposiez à un membre du gouvernement comme

en possession de toute la capacité voulue par sir Oliver ?-R. Je n'étais pas mû en
cela prla présomption ; je savais, disais-je, n'en pas posséder autant, mais aussi

que n'en étais pas tout à fait dépourvu.
Je pensais que vous aviez représenté votre succès dans la vie, pour montrer

que vous possédiez la talent qui vous était refusé Dar- sir Oliver Mowat ; et que vous

aviez admis qu'il vaudrait mieux mettre au Sénat des hommes capables. Après cela,
vous avez, je pense, retracé votre carrière politique de vingt-cing ans et rappelé

l'argent dépensé par vous, comme un motif à ajouter aux autres ?-R. Oui.

Q. Dans votre conversation avec sir Richard Cartwright, avez-vous parlé de

toutes ces choses ; ou sur lesquelles avez-vous appuyé ?-Sir Richard Cartwright me

conseilla d'écrire cette lettre-là, et de relater meti titres.

Q. A sir Wilfrid Laurier ?-R, Oui.
Q. Et c'est ce que vous ftts, en énumérant toutes les choses que je viens de

mentionner ?-R. Oui.
Q. Cela se passa à cette entrevue, n'est-ce pas ?-R, Non, pas à celle-la, mais à

'Une antérieure, jo pense.
Q.Voulez-vous en donner la date ?-R. Je ne pouvais pas le fai re.

Q. Quelle est la date de l'entrevue où les paroles rapportées furent échangées?

_R Quelles paroles ?

Le comité s'ajourne à demain à 10 heures du matin.

(Signé) GEO. 0. IIOLLAND,
8tanographe oßfciel.

(Signé) FISKB JOHNSTON,
Sténographe officil.

VIR
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MFILORFDi, 27 mars 1901.

Le comité se réunit à 10 heures du matin. L'honorable sir Mackenzie Bowell

au fauteuil.

Le conseil de M. Cook dit avoir été informé que deux témoins, dont les noms ont

été mentionnés hier, sont venus de Toronto; et il demande qu'ils sortent de la salle

du comité lorsque M. Cook fera sa déposition.

Le conseil du gouvernement déclare n'y avoir aucune objection; et les deux

témoins se retirent.

Suite du contre-interrocatoire de M. Cook par le conseil du gouvernement.

Aprèî avoir repet:é à votre déposition d'hier, y voyez-vous quelque modifi-

cation ou changement à faire 7-R, Non, rien.

Pouvez-vous mieux préciser la date du rendez-vous à la gare, avec feu M.

M,-O. Cameron ? N'était-Re pas, vers la 15 ou le 16 août? Ou à quelle autre date,

pensez-vous?-R. Mais le télégramme me demandant d'aller le rencontrer au train

du matin, me fut envoyé le Il' octobre.

En co cas, quelle soi-ait, selon vous, la date du rendez-vous à la gare ?-B.

D'après ce télégramme, ce serait le deux.

De quel mois ?-R. D'octobre.

Q Le deux octobre serait donc la date du t-ende7,vouti à la gare?-B. Oui.

B,,t-ce bien dix jours après, qu'au retour de M. Cameron> vous avez eu votre

entrevue au Ros#iii-House ?-R. lý me serait imposbible de dire combien de temps

s'était écoulé.
Q, Né la pourriez-vous pas à une semaine prèî ?-R. Ce fat à son retour à,

Ottawa ; il indiquait le jour, je n'en ai pas pris note.

Est-ce une semaine après ? Ou un mois? Dites ?-R. Certainement moins

d'un mois.
Q. Moins 4'un mois après ?-R. Oui. Je ne dis pas tout un mois. Je n'entende

r i ndiquer d'une manière précise la jour de son retour; mais c'était à son retour

Goderich.
Q. Diriez-vous dans les deux mois ?-R. C'était je pense, dans la semaine on les,

dix jours.
Q. Uniâ vous ne diriez pas positivement qu'il s'était écoulé une semaine, ou dix

jours, ou un moilq ?-R. Non, ne pouvant pas dire la temps au juste.

Q. Ainsi, en octobre 1896, cette offre, comme vou,4 le déclarez, vous fut faite?

Vous saviez, naturel lement, que c'était une choie inffime?-R. Oui, bien sûr; et.

eust l*,épithète dont je l'ai qualifiée.

Q. Vous [-aviez donc qu'il vouti propomait là une infamie ?-It. Oui.

Q. ns dire, vous avez dès ce moment rompu avec lui?-R. Mon

trieur 1
vouâ n'avez plus voulu avoir de commerce avec un homme entaché d'infa.

Oh 1 jý ne dis pas que je rompis avec lui.

Q, Dites-moi combien d'années vécut M. Cameron après cela?-IL M. Cameron

est mort aprës avoir été nommé lieutenant-gouverneur.

Q, &kee un bout de deux ans on deux ans et demi ?-R. Je ne sais pop le temps

au juééte.
Q. Je ne vous demande pu pas cette précision.-IL Je ne me hasarderais morne-

pu à dire l'année; mais à sa mort il était lieutenant-gouverneur.

Quoi qu'il en soit, jusqu'à la fili de ma vis vous avez tu son action lnfàme

2. Oui; le n'en ai causé qu'avec quelques personnes.
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Vous ne vous en ôtes ouvert qu'à quelques personnes; mais peut-être ne

voudrez-vous pas nous communiquer leurs noms ?-R. Je ne le puis pu.

Nous direz-vous à q u elle occasion ?-R. Je ne le puis pas.

A quel endroit?-R. Non plut3.

Ainsi, vous ne pouvez nous faire connaitre ni jour, ni lieu ni noms?-R. Non.

Avez-vous de quelque façon divulgué la chose avant le mois d'octobre 1900?'

-R. Je l'ai rendue publique pour la première fois par mon télégramme, ma dépéche,

à M. Tucker, d'Owen Sound.
En octobre 1900 ?-R. Au temps des élections.

Vous aviez donc attendu jusque-là pour la publier ?-Effectivement.

C'était en octobre 1900?-R. Je ne puis dire quand les élections avaient lieu,

Q. Jusque-là, hormis, de fois à autre, à une personnt, que vous ne nommez pas,

vous n'avez parlé de rien?-R. Excepté à une personne--excepté à M. Biggs.

Vous aviez raconté ea qui c'était passé à hL Biggs ?-R. Oui.

Est-là la personne que vous aviez en vue tout à l'heure ?-C'est une de ces

per&onnes.
Vous ne Vous ôtes pot; confié à d autres ?-R. Je ne m'en remets pas d'autreS.

Vous n'en avez pas souvenir ?-R. Non.

(j. M. Biggs, à cette époque, n'était-il pas en rapport confidentiel avec vous 1-

B. oui.
Et c'est le seul que vous puissiez nommer au comité, de ceux à qui vous

aviez communiqué votre secret, jur-qu'en 1900?-R. Oui.

Q. Quelle est la première ersonne à qui, au mois d'octobre 1900, vous ayez

parlé d'ébruiter la chose?-R. Uon télégramme .......

Le conseil de M. Cook objecte qýe la continuation de cm interrogations n'est

pas admit-sible, et que de savoir à qui M. Cook s'est confié est sans rapport à ee

début.

Le PRÉSIDENT.-La plus grande latitude sera laies4e aux conseils duzant

1%nq uête.

Lz coxsicir, D-u oouvEaNxuENT.-MOn but n'est nt d'introduire des noms dans

ce débat, à moins que M. Cook ne le veuille; ou, si resi noras sont eotnmûniqu& au

Pr6sident, cela me suffil
Q. En octobre 1900, avant de faire cette déclaration, vom aviez comultî cor-

taÎnes personnes ?-R. Oui.
Q. Dit" si elle fut on ne fut pas préparée à la Misse du mail Md

lie conseil de M. Cook objecte que la question est absolument.àtrangère. à l'objet

àe Penquète.

M. le président

Il is'agit desavoireiles accusation@ Blakenotax"

à établir froxiotence d'un complot, sa queWOW ft8 PàT&tt Pu P«U»nte.

Le ommil du gouvernement

J'ai' en vue de montrer que IL Cbok bWit I!Iùten" « 16 ddsfr, de Pr*ên tu«e

'coltine candidat de IS ndfoMe dans But-York -, et q1aC on lui «tudra de oe

emntne, candidat conservateur, Je, pro A d'4t&WIP neý pe»»Àt-pu du, tout
= 

imt" 

' 1 «t'

eMrtit, -de la Pl* po. amm 0 ero voir "et 6*x

r"184 cette.dénumition 4ùî: lui «t:deumddde la 410«ý

sur dwudbb"do pam'là qu«tim.

die
qw -Vodlëevou svotr la bout6 de'*» &«4ý pwo" ,ét den*

&,Wbtdgu du j(au Md B*Pwdi, $il I&
1-2
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Vous étes-vous trouvé là avec M. David Blaine et d'autres pour discuter sur

l'à-propos de la déclaration ?-R. Non.
Avez-vous eu quelque entretien avec M. W. F. MeLean au sujet de cette

déclaration ?-R. Je n'en ai pas eu.
Ni avec M. David Blaine ?-R. Non.
Ni avec M. Samuel Barker ?-R. Non.
Ni avec M. St John ?-R. Non plus.
Ni avec sir Cýarles Tupper ?-R. Ilé non 1 Mais continuez vous pourriez

encore nommer bon nombre de personnes.
Q. Qui sont celles alors que vong allez mo nommer ?-R. Mais je n'ai pas cette

intention.
Q. Pourquoi p .as ? Il m'est permis, par la décision du comité, de vous poser

cette question : Quelles sont les personnes qui sont venues vous voir quand il s'est

agi de fairo cette déclaration, ou plutôt que vous êtes allé voir; car, si je ne me

trompe, il vous a fallu aller les trouver à leurs bureaux, eux ne voulant pas se

rendre au vôtre. Quelles étaient ces personnes ?-.R. Eh bien, j'ai eu une eoilversa.

tion. J Il ai publié cette déclaration de ma seule autorité en réponse à la dénégation

de l'accusation par Laurier.
Q. Je la crois; mais ce n'est point là ce que je vous demande. Qui aviez-vous

été voir ? qui rédigea la pièce pour vous ?-R. Je refuse de répondre à cette ques-

tien.
Q. Mais le comité a décidé que vous devez y répondre. Dites qui vous a assisté

et aidé dans la préparation de votre déclaration ?-R. Je refuse de les nommer.

Q. Mais vous n'en avez pas le droit, à mon humble avis. Nommez ceux qui ont

eu part à la rédaction de la pièce ?-B. Je ne puis.
Q. Oh oui 1 n'avez-vous plus mémoire ? Vouft oubliez ?-R. Je n'oublie pas;

mai@ je ne puis nommer personne.
Q. Mais ce serait, je pense, une forte preuve corroborante. Vous vous étes

engagé à fournir de ces preuves. Que le président veuille bien décider si le témoin

West point tenu de répondre.

Far l'hon. M. Dandurand:

Q. Entendez-vous dire, M. Cook, que, connaissant la personne, vous ne voulez

pas communiquer sonnom ?-B. Je ne ie connais pas.
Q. Lorsque vous dites que vouâ ne repondrez par, est-ce parce que vous n'èteig

pas en élat de le faire ?-R. Effectivement.

Par le conseil du gouvernement .

Pourquoi ?-IL Parce que je ne l'ai pas vue l'écrire,

Le PRIÉBII)ZNT.-Le comité a décidé que M. Cook doit répondre, s'il se rappelle

jet personnes; mais il n'est pas, à ce qu'il me paralt, en état de le faire.

Par X Blake, co«Wl du gouvernement:

Q. Bn pareille matière, la Providence n'a pu dù intervenir, n'a pas dù placer

l'afildavit devant vous. Comment vous est-il venu ? Parlez monsieur Cook. Com-

ment, a-t-il vu le jour ? Bt nous faites pu perdre de temps Ï-IL Je ne saurais dire

qui a 4orit4a déclaration.
Q, Avec qui lavez-vous discutée ? Car il y eut discussion, vous savez, avant sa

rédaotion pendant Une (xMple de jours i puis nouvelle discuemion avec examen des
etc. Quelles personnes furent mélées à tout cela ?-IL Je ne puis

. ièces Probantes,
yo» dire qui elles sont.

Ne dites point que vou ne pouvez pas ; dites que voue ne voulez pas ?-B,

Non e ne dis pu cela.
&gmez-vous domo, sous lafoi de votre Bermený que vous ne vous. remettez

pu une sevie personne avec qui fou# avez dbouté l'aprýpoô de cette. déclaratione ou
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que vous ne connaissez personne ayant eu part à sa préparation, ou que vous ignorez

qui est venu vous l'apporter ?-R. A ma connaissance personnelle, non.
Parlant par induction, qui aviez-vous vu ?-R. Vous avez refusé, hier, de

me le laiF;sor dire*.
Q. J'avais raison parce que vous n'en aviez pas le droit. Maintenant je vous y

invite ?-R. C'est qu'aujourd'hui, j'adopte vos raisons d'hier.

C'est la position que vous prenez pour ne point nommer ceux qui ont été

mêlés à tout cela ?-R., Je ne puis vous nommer ceux qui ont écrit la déclaration.

Voulez-vous nous nommer ceux qui l'ont obtenue de vous ?

Point de réponse.

Par l'h,)n. M. Dandurand

Entendez-vou8 dire que vous n'avez pas écrit vous-méme la déclaration ?-IL

Non, je ne l'ai pas écrite.

Par M. Blake, conseil du gouvernement.

Alors qui donc aviez-vous chargé de lderire Le comité voudra bien me

Pardonner si ma question parait futile ; mais je ne puis, m'empêcher de la Poser. A

qui avez-voua confié la préparation de cette pièce ?-B. Je n'en ai chargé personne.

Q. Qui donc a pris sur lui de la préparer pour vous ? Vous savez quel est votre

serment, que vous êtes obligé de dire la vérité, et toute la vérité, en répondant aux

questions faites; comment le document a-t-il vu le jour ?-B. Il m'est impossible de

répondre; je ne puis répondre à cela.

A qui avez-vous donnés les instructions sur lesquelles devait êtxe rédigée la

pièce ? A qui avez-vous donnez le mémorendum on la note qui s'y rapporte. Qui

vous a donné le document à signer? Vous devez avoir tout cela à l'esprit, car cela

n'a ou lieu qu'en octobre 1900. Votre mémoire vous fait-elle à ce point défaut

que vous ne puissiez nous le dire ?-R. J'ai pris sur moi toute la responsabilité de

l'affidavit.
Q. Vous y êtes tenu, mais ce n'est Pas répondre à ma question. qui voue a

donné la déclaration à signer ?-R. le ne répondrai pas à cet-te question.

Q. Avec qui avez-vous parlé de l'affaire avant qu'on l'eut mise sous cette der-

nière forme ?-.R. Je refuse de répondre à cette question.

M. BLAKE en appelle au 801nité-

M. MARSH conseil de M, Cook -- M. Cook en agissant ainsi se conforme aux con.

seils de son avocat; les questions ne sont pas pertinentes.

Le comité mettant la question aux voix et le$ "Oui " et lea " non étant pris,

est décidé que le témoin doit répondre. Neuf votant dans l'affirmative et trois

dans la négative.

Par M. Biake, conaeil du gouvernement

Q. Autiez-vous l'obligeance de répondre à ma question, M. Cook ?-R. quelle

est votre question ?
Q. Vuici quelle était ma question : Qui S'est mélé des instructions relativest

Cette déclaration ' et'qui voue a vu pendant qu'on la pr4parait, et qui vous l'a ü»Je.

tuent apportéé et qui était làý quand vous l'avez signée ?-B. Je refuse de répondre

à cette question. ndre qu'aux quefitione qui vous pJ&i4entý on quelle atti-
Q. 'Voulez-vous ne répo

tilde prenez.vous ?-IL je fiaits les conseils de mon aV0ýaL Yai un avo t iti et, Il

'ne Snseille de ne pu répondre.

&tce par .ceque vous cralgnez des proWda au oriminal eî vous réoudes à,

1ýette_ queation CWignez-vOlis d'OUo Pdur$uivi SU Criminel 61 vous repSdu

q'ueiitioD.
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Q, Voulez-voàs dire au éomité pourquoi vous refusez de répondre ?-R. Non.

Je vais laisser la chose là Pour le moment. Nous y reviendrons, vous serez

peut-êlre de meilleure humeur. Donc, de 1896 à 1900, quati e années, vous n'avez

soufflé mot de l'affaire ? Le Eeul homme à qui vous en avez parlé, dites-vons, est M.

Biggs. Puis vous rendez la chose publique en octobre 1900. Lorsqu'après qu'on

vous eût fait cette soi-dit;ante proposition en 1896, vous avez tout de même conti-

nuée d'écrire à M. M. 0. Cameron à ce sujet et de discuter l'affaire avec lui ?-R.

J'ai écrit les lettres et reçu les réponses qui sont déjà produilès ici.

Et il a finalement rompu avec vous en tseptembre 1897, disant qu'il ne von-

lait plus avoir rien à fai re avec cela ?-R. Oui.
Ce n'est pas vous qui avez rompu avec lui, mais bien lui qui a rompu avec

vous. Maiti vous le croyiez encore votre ami ?-R . Oui, il. a rompu aveckmoi parce.

que je ne voulais pas lui donner les dix mille dollai s.
Vous savez qu'il est mort et qu'il ne peut être ici ?-R. J'espère que son

âme vit, tout comme la vêtre vivra quand vous trépasserez.
Q. En homme honnête et véridique, j'e4-père. Vous avez donc continué à chercher

à douer le puys de votre présence au Sénat ?-R. Oui.
Avant de vous poser des que.,i-tiour3 au sujet des détails de ces entrevues, si

çUeB ont eu lieu, j'aimerais à vous faire voir certaines lettres. Je vous ferai, cepen-

dântý une que6tion afin qu'il n'y ait pas de doute à cet égard, avant la lecture de ces

lettre& Vous avez affirmé, hier, qn'aucun ministre ne vous a fait d'ouvertures direc-

tement ou indirectement, de même que vous n'en avez faites à aucun ministre de la

Couronne directement on indirectement, sauf ce dont vous avez parlé relativement

à 1 Sir Richard Cartwright ?-R. Oui. des ouvertures inavouables, vous comprenez
Q. 0'oat bien cela-je veux dire

P. Oui,
De sorte que tout est tiré au clair, et que letout se résume à cette affaire de

air ]Richard Cartwright et à c*tte conversation ?-& Oui.

Q, Vous. avez vous-Méme fait beaucoup de démarches directe& Vous ôtes un

homme d'action et d'énergie, et vous avez mis cette énergie à forte contribution paur

favoriser le travail que vous faisiez dane le but d'obtenir un fauteuil au Sénat?-

R Que voulez-voute dire?
Q. Je veux dire que vous avez derit un grand nombre Je lettres, on du moins on

les a écrites pour voua, comme la déclaration, et vous avez vu un grand nombre de

perBonýes. J'ai ici de nombreuêes lettres. Je n'en infligerai pas plus d'une douzaine

au comité. Y a-t-il quelque ministre d'Ontario que voue n'ayez pas approché par

lettre ou en personne ?-R. Je ne le pensepas.
Paa on seul ? ()ni, vous lis avez fait voir en vue de cela. Vous avez com.-

mencé de bonne heure. Ceci est de votre écriture, n'est-ce pâ,% ? Vous ne le nierez

pas ? Ce n'est pas une déclarai ion (remettant la lettre au témoin). Voyez Bi c'est

b4en vere- signature ?-B. Oui, je crois.
Q, il n'y a qeun mi H. K. Cook, n'est-ce pas ?-R. Oui, et probablement qu'il

n'y én aura jamais Sautre.
Q, Et pour-ronfcou ajouter - ainsi-soit-il, je pense. Et v0ic! ce que vous vous

#te* dit; la place est là et elle était 96 peine refteidie quand survint cette lettre que

voici et. qge je produis comme pièce n' 2b.

PIÈO.H Nà 25.

-rosom, 25 aott, 1896,

mort du regretté sénateur IgoPherson a créé une vacance au
$dut, pour iýý qu'on appelait la division de Saugoeu, dane la province d'Ontario,
AivWon. Ique iai ela l'honneur de représenter eoýani» lib4ral pendant vingt ABéý soit à la

brodes CômrRunes on à la lt£i#bmre prpvinciale et P poueais ajouter, une
êù dürXat les d"e» vineýdnq &bà J'ai tr"ai116 activement duw Lqutett

artillb"L
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Depuis que cette vacance est survenue, des libéraux de toutes parts me disent

que je devrais étre nommé an Sénat pour représenter cette division, et rombre de

personnes me disent de plus que je devrais vous exposer mes titres à cet égard.

Inutile pour moi de vous rappeler, à vous qui êtem si bien au courant de l'histoire

du parti de la réforme dans ce pays, que depuis les derniers soixante-dix ans ma

famille se comptait au nombre des amis ardents de la cause. Vous savez Bans doute

très bien que nous sommes des loyalistes, et que, dès 1828, mon père et mon oncle,

en adeptes dévoués de Williara Lyon MacKenzle, ont fait ]eur part dans le p 8 et

John Cook dans la légif3lature, pour obtenir le gouvernement responsable. Subsé-

quemment mon frère William,.tatit en qualité de citoyen qu'on qualité de député au

arlement, a mis toute sa puisisanee et son influence du cÔté du parti de la réforme.

Plus tard encore, mon frère Simon a suivi Io parti pendant deux parlement$ en qnaý

lité de dépati du comté de Dundas à la législature locale. Mes frères George et John

ont toujours été des amis actifs et dévoués du parti, contribuant largement à son

fonds de dépenses légitimes.

Depuis vingt-cinq ans j'ai constamment été candidat dans le comté de Simooo on

dans une de ces divisions, ayant contesté dix élections, mon principal adversaire

étant Dalton McCarthy, qui, jusqu'à récemment, était un des plus puissants amis de

la cause conservatrice. Ces circonscriptions électorales étaient très étendues et les

lattes y coûtuient très cher, et me1ançant dans la mêlée, je me sais fait le champion

de la cause, remportant la victoire le plus souvent, alor,3 qu'on ne pouvait trouver

d'autre libéral pour faire face à mes adversaires.

Q. QýeIs étaient les adversaires dont vous parlez ?-R. M. Bennett était mon

adversaire,

Le candidat conservateur ?-R. Oui.

La lettre continue:

Durant tout le temps j'ai contribué filètement et continuellement au fond& de

dépenses légitimes de notre parti, en sus des fraii de mes propres élections que je

soldais moi-même. Je sais que vous ne mettez pas en doute ma fidélité et mon

intégrité.
A la dernière élection, 're me suis de nouveau lancé danb la lutte dans Simcoe-

Est, espérant racheter ce comté comme je l'avais Nit avant pour le gouvernement

de Sir Oliver Mowat, mais je n'ai pas réussi à cange du candidat Patron qui a en

rande partie recruté ses amis parmi les miens, et à caaee des menées corruptrices.

employées par mon adversaire. Je dirai à ce sujet que j'ai attaqué ën-justice

tion de mon adversaire et que j'espère Aussir.

Je mentionne ces choses pour démontrer a un droit solide à la poi. igon

l'a ý râiaéxîon, je désire avoir, c"

q1ue mes amis me pressent de convoiter, et qu. apr

"ira la position de sénateur.

Je crois comprendre que d'autres convoitent cette poeit4on; je n'ai pas en mot

dire contre eux. 12on me dit que leurs titres ne résurneut en grande partie aux

dons en argent qu'ile ont Wît'au parti. Si cela sont deyait être la Mesure du. mérite,

1 .m'est avis que, sur ce point, je ne suis inférieur à.per*onne; mais . un travail par.

sonnel. "fjt*de plusieurs années devrait compter Pour quelque chou, et pardemuA

et au-dessuri de cola une expérience pratique de vingt. "né" en mâtiére dýe

Ideslaelon en parlement.

Ja vous demande pardon de la longueur de cette communication et j'espéra quo

mu titres à la position que je demande seront rôwnntu et qu'on agira en consdquenO&

eè demeurai
Votre dévoud,

Premier ministre du Canàdb,,,

ottaWO4 ont.

re pour Vou Ur moi

Qui a écrit cette jett s? Qui l'a écrite Po
dans 

le 
burean

Ont -9. 1A lettre a &À fflte. a BigAK#,
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Q. Qui l'a écrite-M. Biggs ?-R. Elle a été écrite sur son clavigraphe.
Q. Qui l'a dictée ?-R. Lui et moi l'avons dictée ensemble.

Q. Je ne pensais pas qu'une Eeule personne pouvait l'écrire ?-R. J'ai donné les

renseignements.
Q. En réalité avez vous eu quelque chose à faire avec cette lettre, ou, en réalité

est-ce M. Biggs qui l'a iýédigée?-R.-M. Biggs ne savait rien du fait que mes

ancêtres habitaient le pajs depuis soixante-dix ans.
Q. Mais il y a tant de louange de soi-même ?-R. Les louanges ont été mises

par M. Biggs
Q. L'autre lettre est tout simplement une petite prière de se rageler. Ceci est

votre signature, n'est-ce pas (remettant la lettre un témoin) ?-R. ni.

Q. La lettre se lit ainsi:

PIÈCE N- 26.

TiiE ONTARIO LlimBitu Co. (LTD.)

BUREAU PRINCIPAL-CHAMBRFS 35 ET 36-EDipicE Du FREEHOLD LOAN,

ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADELAIDE.

Soieries à la Rivière aux Français.
Toute la correspondance doit être adressée à la compagnie.

TORONTO, 7 octobre 1896.

MON CHER LA-uRiFR,-J'ai reQu ce matin une lettre du ministre de la Justice

me disant que, sur ma demande, il vous avait transmis la lettre de M. Blake relative-

ment à la nomination de sénateur.
Auriez-vous l'obligeance de la remettre à sir Richard Cartwright et obliger

ainsi.
Votre très dévoué,

H. Il. COOK.

Honorable WILFRID LàuRiziL,
Premier ministre du Canada,

Ottawa.

Q. Je crois que sir ]Richard Cartwright vous a été fldèle quant à votre droit

dWre nommé sénateur, M. Cook. Il était un de vos plus chauds partisans et il a fait

tout ce qu'il a pu dans cette affaire?-IR. Je le crois. Les lettres l'indiquent.

Avez-vous quelque raison d'en douter?-IR. Je n'ai pas, je ne Sache pas que

J'aies quelque raison d'en 0outer.
Q. Personne mieux que vous ne le saurait?-R. Non.

C'est le même Sir Richard Cartwright dont vous parliez hier? Il n'y en a

qu'nn tout comme von mime ?-R. Oui, et un t3eul Sam Blake.
Q, 1* 28 octobre 1896 vous reveniez à la charge. Ceci est votre signature, je

croiel mais lit lettre eort du glavigraphe de Biggs, je crains (remettant la lettre au

témoin) t-.R. Oui, C'est ma signature. (la lettre est lue et produite; pièce n*27).

PIÈCE Ng 27.
Privée.

TORONTO, 23 octobre 1896.
.Mort caim où, hier, l'honneur de voir fair Richard Cartwright et

là surprise de rentendre me demander de ne pas insi8ter sur ma demande du siège
aptuellemont vacant UR Sénat. Je M'y suis énergiquement refusé. Il m!informa

que votre désir était qu'il me rencontrit pour me promser de me rendre à sa DroDomi-

t
% quand je considère la eesti6i, il. tao semble impossible que vous puissiez Po -r

nu moment désirer que je WOfftte à mon Age et que je laisse donner à un autre une
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position que j'ai bien gagnée et à laquelle, de 1 t aveu de presque tous, j'ai légitime-

ment droit, lors de mon dernier voyage à Ottawa, les vieux députés (la vielle garde)

ont déclaré unanimement que mes titres à la position étaient supérieure à ceux de

n'importe lequel des candidats, et la plupart d'entre eux m'ont offert de m'accompa-

gner auprès de vous pour appuyer ma demande.

Q. Qu'entendez-vous par les mots 'I la veille garde " ?-R. Jentends dire les

vieux députés qui étaient en chambre en même temps que moi.

Q. Des hommes qui étaient à ce point avancer en âge qu'ils étaient inutiles,

voulez vous dire ?-R. Non.
Q. Qupentendez-vous par la vieille garde ?-R. J'entends dire les vieux députés

qui étaient à la Chambre depuis longtemps et qui y étaient de mon temps.

Q. Non pas les membres du Sénat?-R. Je ne parle pas des membres du Sénat.

J'étais député à la Chambre des Communes.

Q. La vieille garde vous appuyait-elle ?-B. Je ne le sais pas.

Q. C'est le raisonnement deBiggia ?--R. C'est sa phrar.,éologie.

Q, La lettre continue:-

"Ici, à la ville, et partout oùje vais dans le pays, non seule entl'onadmetque

mes titres sont les meilleurs, mais si j'ose dire que je lie connais rien de la nomina.

tion, l'idée que quelqu'autre personne pourrait être nommée de préférence à moi est

trouvée ridicule. C'est au moins le sentiment des libéraux marquants de partout.

L'honorable Edward Blake lui-môme, dans une note qu'il m'adressait, exprimait le

plaisir qu'il aurait d'apprendre ma nomination. Avec sa permission, ai fait voir

cette note à Sir Oliver Mowat.

Q. Pourquoi ajoutez-vous les mots Il lui-même " après le nom Edward Blake

R. Parce qu'il est en Irlande maintenant, je suppose.

Q. La lettre continue:-

Il y a maintenant deux vacances; pourquoi, si je d4sire jouir de l'honneur

dýune telle position, retireraie-je ma juste demande et aitendraiseje la sucemion

d'hommes qui vraisemblablement vivront ausBi longtemps que moi. Certes,à1noins

de circonstances très excel)tionnelles, agir ainsi voudrait simplement dire que je

'renonce pour toujours à ceý honneur. Et puis, en faveur de qui dois ' m'effncer et

quels titres spéciaux a-t-il à ma considération ? le ne le sais pas. *fi est vrM que
.je n'ai pas encore la position, mais j'y ai légitiment. droit; et si on la donne à un

autre, on lui donne ce que je devrais avoir. Je sais e c'est aussi votre sentimeti%

OU autrement vous ne vous inquiéteriez pas M efface ou non. Vous irfère.

riez sans doute que je me fasse à moi-même Yli'ojýu'atice de sacrifier mes droita que

vous-même me faire celle de me les refuser. Mais pourquoi l'une on l'autre serait-

61le faite ? Je n'en sais qu'une seule raison, et c'est celle que m'a donnée sir Oliv«

Mowat lui.m8me, qu'il ne voulait avoir au Sénat que des hommes capable@.

Q. Vous ne considériez vu que leur déair de n'avoir au Sénat que des homme*

capables était une raison $uÉsante pour vous refuser ?-B. ýTe ne considérais pas

qu'elle fila-ppli uait à moi.

Q. Votrelottre continue:-

Je -ne puis.guère discuter cette question saris être aemai d'égoisme, muis >

i ceci - depuio vingt-cinq aie J'ai pris part à toutes les questions ýol!ti"« qui

Ont été disentdes en parlement et J'ai réaw à consaver le respent et eatime de mm

effliègues, tant dans la Chambre que dans tes comité& I*qùet de mes rivaux 9, bit

reuve de plu d'habileté quemoi,, si le 611*ma (5ompte pour quelque chose i lequel

ý2 entre eux a rempli yllus de pc»Itionis de confiance ou d'honneur que moi? yon

intention n'ut point, e parler, nije ne veux parler contre auctin d'entre eux ; MOU

ýVQe détendis contre l'accusation de inmiocrité portde contre moi par Sir eliv«

-aOwat. Si taon habillté plobe ou qutlqUO Chose, 'eut de 'Wétrs tant: PrOdtgudO
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le passé pour le parti de la réforme, et cependant de cela je m'enorgueillis. Mais

Monsieur, depuis soixante-et-dix ans les membres de ma famille ont été dois défenseur8

ardontg (lu -drapeau libéral. Nous étions des Loyalistes E. U. Dès 1828, mon père

et mon oncle John Cook embrassaient la cause à laquelle s'était identifié William

Lyon Mackenzie. Plus tard, ÎÏ& prenaient part dans la lutte engagée pour obtenir

le gouvernement responsable. A différentes époques, mes frères William et Simon

ont boeupé des sièges dans le parlement comme représentants du, parti de la réforme,

et on le a toujour,3 vus prêts à travailler au succès de la cause libérale. Jamais on

ne loi; a entendug murmurer et on les a toujours trouvés là dans les moments cri.

-tiques. Mes frères John et Georges ont toujours été des adhérents actifs et loyaux,

versant plus que leur quote part aux fonds du parti. Quant à moi, j'ai dépensé

pluAieuris petites fortunes dans la politique et depuis vingt ans je n'ai épargné ni

mon travail ni mon temps. Alors que le parti conservateur mettait toutes ses espé-

ralam en Dalton MoCaýthy, j'étais son principal adverL4aire dans l'intérêt du parti

libéral, généralement avec suecès. Cependant, ceux qui ont fait deï luttes électo-

raies dans des comtés comme celui de Simcoe savent sèals les sacrifices de temp's, de

confort et d'argent que cela entraine. Outre tout cela, J'ai toujours souscrit géné-

refflement au fonds électoral, ne demandant jamais rien, mais payant toutes mes

dépenses d'élection. Bien plus, je n'ai pas restroi nt mes contributions au fonds

gén&al et à mes étectiong personnelles. Il y a quelques années à peine, j'ai payé

toutes les dépenses d'élection de l'honorable T. Anglin, dans sa lutte contre Dalton

McCarthy à Simcoe-Nord. Ijor8que M. Drewery fut candidat pont- représenter

Simcoe-Est dans la Chambie locale, j'ai souscrit $2.500 pour ses dépenses d'élection.

Si Thomas Mofe John O'Donoughue et M. Wilkes pouvaient rendre témoignage, ils

diraient de suite 7 que j'étais de beaucoup le plus fort souscripteur à leurs dépenaeý8

d'élection. J'ai eu l'honneur, je le considère ainsi, de donner la somme de $5,000 à

31. Mackenzie après la chute de son gouvernement, pour l'aider dans la besoin et lit

maladie. Et je n'ai pas donné à Ontario 8oulement, comme M. Blake pourrait le

témoigner, attendu que dans une circonstance il a requ de moi un chèque de $2,500

pour aider M. Mercier à défrayer ses dépenses légitimes dans la lutte qu'il faisait

pour rOlmporter la province de Québec,

Je pourrais citer plusieurs autres examplesl, mais j'en ai dit assez pour vous

faire voir que l'intérêt que je porte au parti, de même que mes contributions pont- le

parti n'ont pas été restreints au fonds général ou à mes propres élections. Lors de la

dernière élection je me suis lancé dans la lutte dans Simcoe-Est avec )'espoir de ra-

obeter ce comté comme je l'avais fait déjà pour sir Oliver Mowat. Je n'ai pas réussi,

il. est vrai, à cause de la fi aude et du vote des patrons de l'industrie et des menées

,Corruptrices employées par nos adversaires. Les fi-ais, la travail et les sacrifices

qu'ont Déemités la lutte non ont pas été moindres. De fait yai la certitude %ne

cerùùca versement qui ont été faits seraient, si je suis bien informé, une surprise

pour vous, vu, surtout, qu'un de ceux qui ont touché désire a * urd'hui une position[YO

de génateur. kéme la a-éfaite ho m'a pas découragé ou endormi; au contraire j'ai

contesté l'élection avec de bonnes ehances de succès, je ci-ois. Devrais-je en dire

daýçauLa»», auuréme-nt mon. Quel a été mon but? D'abord le succès du parti et

Incidemment le mien propre en tant qu'il s'agit d? m"12181!es

immtým Pourquoi alors devrai*-je tirer les marons du feu. je connais le 8 ler

potitique de ceux qui aapirent à la position, mai@ je puis diré avec Papôtre Paul

J'ai pltw fait que tous eux

Je n'en dirai pas davantage car voua-m4mo dans la lettre lue vous m adressiez

je -7 jmnvler derrAer, me disiez: " Je suis convaincu qu'en toute justice vous avez fait
L'lutte prochaine doit

z e part Moîs liffl rie pouvons pas vous laisser aller. à
âwe la lutte de wtre qui le <compte le plus."

vis et vous êtes un de eaux sur

je ne peuw pàw qu'il serait de l'intérêt du parti libéral qu'on put dire que le

pua $ou& la gouverne de Xý liaurier. a refusé de rendre justice aux longs services
rie

éqMi 
et dévoués' 

que j'al renduit 
au parti 

et a délibéremment 

nommé 
une aut

Am tout en admettant met titres à la position. Ce »rait enrément un ' tre

mooa=pment anir jeunes gens du parti de lui reet«. fidèles à l'avenir. Bn r once

»éffl 0»fý-*cj 0 ne puis croire qug vous dégiries oériauftment Me.faire re i rma

el 
>11 F','
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demande, chose que je.ne pourrais songer de faire, pour me retirer :dans l'oubli; defait, ce serait impossible pour un homme de ma vigueur et de mon énergie, à moinsqu'il n'y eut pas d'autres voies à prendre pour moi.
J'insiste respectueusement d'étre nommé à l'une des vacaDces qui existent pré-sentement au Sénat, dans les range des représentants de cette province.
Je vous il d'excuser cette lettre, mais j'ai cru que je devais vous écrire aprèsavoir vu Sir eichard.

Bien à vous

H. il. COOK.Honorable WILFRID
Premier ministre du Canada,

Ottawa.

cette lettre a été écrite après la lunch, n'eatce pas ?-R. Je ne sais pas quelleheure il était.
C'était peut-8tre durant la nuit? Cette lettre a été écrite après que cethomme scý fut rendu coupable de l'infamie de vouloir vous faire acheter un fauteuil

de adnatour?-R. Oui-quelle est la date de cette lettre?
Q. N'a-t-elle pas été écrite après, qu 1 VOUSeût fait cette prop Dsition infâmeJe ne le sais pas. Je ne puis vous le dire de mémoire.
Q. Vous la pouvez, puisque vous m'avez dit quec'était vers le premier octobre?
je vous ai dit que son télégramme était à peu près du premier octobre.

Et que vous l'avez rencontré le deux, et cette lettre est datée du 23 octobre;trois semaines après ?-R. Je n'ai cessé de vous dire que j'ai fait valoir mes titres.après cela.
Vous parliez de justice et de tout le reste ?-R. Oui.
Puis le 29 octobre 1896, vous avez de nouveau écrit à Sir Wilfrid Laurier lare que voici.

PIÈCE 28.

TonoNTôe 29 octobre 1896.
Mox cazR L,&uai.ER,-J'ai rega votre lettre du 26 courant et je regrette que mademande d'une position de sénateur vous embarasse. Je vous ai parlé très franche-

r4eut dans ma dernière lettre. j'ai rein cette lettre avec hesaeoup de soin. et le
lut b que votre citation n'est-pm trèsexacte. je n'ai pas écrit cette lettre dans

lit de controverse mais parce que Sir Richard Cartwright, & vqtro instigation,le l'ai .1 aiiýl; bien compris,'m'a demandé de retirer la -demande quo faite d'atm nommé
une des positions de sénateur a0tuellemeint..vamtfflý eaî doxit Boue l'impressiondn moment, croyant que vous ne réalisiez pas parfaitement mes services du passé ou.ne JX'auriez pas demandé de m'effacer. Jë crois 4tre vai8onnablee.t j.e.vourrai8

1110r devant des titres meilleurs que les miens si quelquýn ri en ýeut.
Lot, me demande tout simplement de m'effacer aujout'd'hui et d'attendre neen sènatffini-â d'Ontario meurent. Est-ce relwnnable à mon j4ee ? J'ai Lit

"eMOI-1 mon droit m'appuyant sur des mérites su p6rieurs envl*agds au point de Vue duet "a puis vous pr"ver que j'ai raison, MOMO si, OQ 1110 d'M aucunele prétendent,
tind est le seul titre.

M8 paratt étrange que ce soit pire pour moi de faire valoir mes droits qq
àýUtW« (dout chacun a Mt4uý$ moins de mérit8s),

désIre pu, croyez M04 vouo:orlnuyor OCL vous créer eMbýrTA@, Màtàjo,
admettre avbe vou@ que ma prétention'n'est Pas rAisôun4ble:

croyez Moio vok,#. ýt!>Ut ddvpqo,

4ê WiLvaiD
Premierolnistrodu.,CAnadoi,
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Pnis vous avez écrit de nouveau. Cette lettre, est-elje signée par vous, et
pourriez-vous en indiquer la date. Pourriez-vous dire si c'était en 1898 ou en 1899.
(La lettre est remise an témoin). R. Non, je ne le puis pas.

Relisez là et tâchez de mus rappeler.-R. Je ne le puis pas. Je ne me le
rappelle pu.

.Q. Alors je ne uis faire de cette date que le 21 août. Elle est adressée à Sir
Wilfrid Laurier. ein tout cas elle a été écrite deux ans après qu'on vous eut
fait cette offre infâme, dont vous avez attribué la source au premier ministre du
Canada, la personne dont vous parlez ici:

PIÈCE No 29.

Tuu ONTARIO LlimBFR Co, (LTD.) BUREAU PRINCIPAL, ciiAmBRzs 35 ET 36, ÉDIFICE
DU FREXIIOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADELAIDE.

Soieries à la Rivière an Français.
Adesser toute correspondance à la compagnie.

TORONTO, 21 août 189-
Hon. Sir WILFRID LAuRiER, C.C.M.G., etc.,

Premier ministre du Canada,
Ottawa, Ont.

MON OHZB WILYRiD L&uRiER,-Je vois par les journaux que votre retour au
pays est fixé au 19 courant, et comme je pars pour un voyage sur les lacs pour ne
revenir que dans deux on trois semaines, je profite de cette première occasion pour
vong féliciter du très grand succès que vous avez obtenu à la dernière Session du par-
lement et de la magnifique réception dont vous avez été l'objet en Angleterre et
ailleun.

La façon dont vous avez soutenu la dignité de notre pavB commun m'a rempli
de joie. Les mots me manquent pour vous exprimer l'admiration que provoque
chez moi votre attitude digne relativement aux intérêts du Canada durant votre
séjour à létranger, et je n'ai pas de doute que vous avez élevé le Canada à un tr"
haut degré dans l'estime de la Grande.Bretagne.

Avec l'espoir que vous vivrez longtemps encore pour jouir des honneurs que
vous avez gagnés à de si justes titres,

Je demeure,
Mon cher Sir Wilfrid,

Votre très dévoué,
IL H.

Vous ne lui avez pu tranomis de eliblegramme pour lui dire qu'il était
infâme et n'il avait voulu vous acheter ?-R. Je n'ai.jamais dit cela.

Ne 1 avez-vous pu dit dants votre déclaration que voici; n'avez-vous pas dit
que Sir Wilfrid Lanrier et d'autres, par 1 entremise d'un agent, vous avaient appro-
ché ? Vous mettez là le nom de Sir Wilfrid Laurier le premier. Or est ce là
l'homme entaché d'infamie auquel vous écrivez ces félicitations ? Puis cette autre.
lettre, vientelle de voue (pa&4ant au témoin la lettre du 13 noý,embre 189T) ?-B.
Oui c'est de mon écriture.

PIÈCE NO 30.

Tai OuTàiuo LumBita Co. (LIMMD). BUR-ZAU IMINCiPAL Cý«AXBR]1s 85 £T 36,
IRDIInCU DU ItZIlWOLD LOANO ANGLE DZO RUICS VICTOILIA ZT ADILÀ11DE.

Icielïes à la rivière au Frangais Baie Georgienne.
Adresser toute correspondance à la compagnie.

TORONTO, 13 novembre 1899.

MON culis &a Wit=D,-Relativement la vacance qui existe au sdna%
e1re vous rappeler une eonver«tion que j'ai eue avlle vous dan@ votre bureau alo
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que je demandais d'être nommé à la position laissée vacante par M. David Macpher-son, alléguant que je représentais Simeoe, partie de la division qu'il représentait auSénat. Vous vous rappelez m'avoir dit alors que le gouvernement avait abandonnél'idée de la représentation par division dans l'Ontario, pour le Sénat, et que peuimportait le lieu où demeurait la personne qui était nommée.
Je ci-ois comprendre qu'on s'objecte à ma nomination aujourd'hui quoiquej'habite Toronto. Vous vous rappelez que les sénateurs Macpherson et Fer tisonhabitaient tous deux Toronto et qu'ils ont été remplacés par le sénateur MigIls, deLondon et le sénateur Cox, de Toronto. Le sénateur Reid était de Bel]evilleý mais ilété remplacé pai 

TorontoSir Oliver Mowat, de Toronto. Or sij'étais nommén'aurait pas plus de représentation qu'avant. Je prétends toutefois que cette objec-tion n'a pas ma r4ison d'être quant à moi car j'ai représenté un comté rural témoinde toutes mes luttes.
Je désire de plus attirer votre attention sur une lettre que vous avez écrite àSir Richard Cartwright pour qu'il me la liFe, avant la nomination des bénateursXills et Cox lettre dans laquelle vous me demandiez d'attendre à la prochainenomination.
Or cette prochaine nomination doit iie faire et j'ai la certitude que j'aurai votreappui.
Il est inutile pour moi de vqus rappeler ce que mes amis et moi avons fait pour10 parti libéral. Vous connaissez tout cela. De moine que je n'ai pas plus besoinde dire que je ferai à l'avenir tous mes efforts pour appuyer un bon gouvernement.AYec l'espoir que je ne serai pas désappointé et dans l'entente de votre réponse,

Je demeure,
Mon cher Sir Wilfrid,

Votre dévoué,

H. H. COOK.l'honorable Sir WILFRin, LAuaiEn, C.C.M.G., etc.,
Ottawa.

Q. Vous dites que vous croyAz comprendre qu'il y a maintenant des objections"Otre nomination. Qui était di8parn dans le temps ?-a Je comprenais que ladernière nomination n'avait pas encore été faite.
. Qui était mort ?-B. Sir Oliver Mo"t m'était démis, je pense.

Q. De sorte que vous étiez disposé à aider à bien gouverner, l'homme qui avait'ý*8aVé de vous arracher dix mille dollars. Limez cette lettre-ci; l'avez-vous requedu Kir Wilfrid ? (On remet au témoin une lettre du 14 mars 1886) ?-R. Oui.

PIÈCE N- 81.

CONSEIL PRIVtp C.&NADA,
OrrAWA, 14 mars 1899.

R. COOK,
Toronto.

Cfta moiiolimua Coox:,-Jo reçois la vetre d'hier relativement au Sénat. Je vaisPl"86r à moei collègues d'Ontario qui, comme vous le Savez trèe bien ont le premierà dire dans l'affiiiýe.
Votre très sincèree

-Avez-vous apporté votre livre de lettres ?-It Oui-
Av*rývOUÉJ ici ?-X Oui.

JeYoum dieuis donc qu'en Septembre 1897, M. Camera :)M"it avec voileevoir écrit la lettre dont n2ls DUIODE , AlOrI4 'ý?e6t-c0 M, ý-3U8 aviz fait de
eftOta du e8té du ministre de la Ju8tlc6l Ilhon. David .1ille )us avëz cm-à corresiq: ilire 1 l !-.Il ?-1%, De fait 11 "rr$IP'3nd',l ive 41110, oui,
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Au mois de décembre suivant à l'époque subséquente à la lettre que vous

avez reque de feu M. C. Cameron, vous avez écrit à M. Mills. V,,-odriez-vous avoir l'obJi-

geance de dire si ceci est votre signature (passant la lettre au témoin) ?-R. Oui.

PIÈCE N' 32.

Taz ONTARIO LuMBER CO. (LIMITED)- BuREAi:r PRINCIPAL CiiAmBRFs 35 ET 36Y

ÉDIFICE Du FREEffOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADÉLAÏDE.

Scieries à la rivière au Frangais, Baie Georgienne.

Adresser toute correspondance à la compagnie.

TORONTO, 15 déoembre 1897.

-persmnelle.
A l'honorable DAvID MILLS, C.R.,

Ministre de la Justice, Ottawa.

MON CHER MILLS,-Je D'Ri PaS en le plaisir de vous rencontrer depuis que

vous avez accepté le portefeuille de la Justice et je profite de cette occasion pour

vous en féliciter.
En ma qualiW de vieux libéral, je suis heureux devoir qu'enfin on vous a rendu

Justice, bien qu'il vous ait fallu attendre à peu près 'dix-huit mois pour qu'on vous

rendit cette justice que vous méritiez.

(Nom-Avec la permission du comité le reste de cette page n'e8t pas inséré attendu qu'il a entière-

ment trait à une affaire particulière.)

J'espère que, dans un avenir rapproché on me rendra aussi justice en me don.

a-nt au Sénatle ilLuteuii vidé par Sir Oliver Mowat. J'attends cette nouvelle dejour

en jour.
m'écrire un mot pour me dire quand je dois m attendre à la chose.

Avec mes souhaits de bonne année,
Je demeure, votre très dévoué,

H. H. COOK.

M'est avis que dans cette lettre pendant que vous disiez un mot pour

Mills vouia en disiez deux pour vous. Qu'attendiez-vous, la position de sénateur

k Oui,
Puis le 9 ma" 1898 vous écriviez cette lettre-ci à M. Milis.

PIÈCE NO 33.

OxTARio LumBEa Co. (UNITED). BUREAU PRINCIPAL : CRAMBRES 35 ET 36ý ÉDIFICIS.

FREZIIOLD LOAN, ANGLE DU RUES VICTORIA ET ADÉLAïDz,

Scieries à la rivière au Frangais, Baie Georgienne.

Adresser toute correspondance à la compagnie.
ToRoNTo, 9 mars 1898.

Xos DOXIL MILLsi--Je vois par votre réponse à Sir Mackenzie Bowell , au Sénat.

h1ete que la'nomination d'un nouveau ednateur pour cette province va se faire ine

lamment.
le m'attends avec plaisir de recevoir la nouvelle de ma nomination, car je a

que le pýi» compter sur la promesse que vous rWavez faite de me donner la premiè F

nomination.
Vous iememiant d'avance, je demeure,

Votre tout dévoué,
B. H. COOK.

Vhonorable D,&vrD: LIB,
minutre 4e la Justice,
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Q. Quand vousavez écrit cette lettre, vous croyiez que vous pouviez compter
sur M. Mills et qu'il ferait ce qu'il avait promis ?-B. Oui.

Q. Puis ie 13 juin 1898 vous avez écrit cette lettre-ci M. Mills (remettant la
lettre au témoin). Est-ce là votre signature ?-R. Oui.

PIÈCE N 34.

Tax ONTARIO LumBRiL Co., (LimITED), BUREAU PRINCIPAL, CHAMBRES 35 ET
ÉDIFICE DU FREEIIOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADFLAÏDE.

Soieries à la rývière au Fran"is.
4dresser toute Correspondance à la compagnie.

TORONTO, 13juin 1898.
MON CHEF. MILL 8,-Main tenant que la session est terminée, je m'attendis à ceque les nominations de juges, etc., se fassent sans retard.
Diins ce cas j'espère qu'on n'oubliera pas de faire la nomination à la position''Vacante au Sénat..
Je m'attends avec confiance d'8tre l'élu.
Avec l'espoir que vous avez résisté aux lourds travaux de la dernière session, Jedemeure

Votre très dévoué,
H. H. COOK,l'honorable DAvii) MILLS,

Ministre de la Justice,
Ottawa.

Q. Puis le 16 juillet 1898 vous écrivez de nouveau à M. Mills. (Transmettant
14lâttre au témoin.) Est-ce votre signature ?-B. Oui.

PIÈCE NO 85.
Tilt ONTAaro LumBEa Co., (LimiTED). BUREAU PRINCIPAL, CEIAMBaES 35 ET 36

tDivioz pu F.REzHOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA icT ADÊLAIDE.

':î, 8eleries à la rivière au FrarQais.
Adresse?* tolite correspondance à lit compagnie.

Ti)TONT(ý 16 jaillet 1898.

MON CREF. MILLS -T0 no puis qu'exprimer mon très grand désappointement de
qlle Ma nomination au Sénat n'a pas eneore été faite. Vous Savez que j'ai la pro.

1 teffillna des principaux ministres d'Ontario, et j'avais espéré, après avoir revu votre
trc du 16 du mois dernier, d'être nommé avant aujourd'hui. Si vous relii5ez cettet'Vous ver,,oz que vous m'avez laissé l'impression que.la vacalîcosemit remplie à

date rapprochée, maije0que les nom! nations de juges vous donnaiene beaucoup à4chi ler. Je vois, par rnaux, que les nominations de bénateurs pour.lu autres
et de juges ont été faites; mais il parait que seul je suis Wogé dans l'ombre.

e qu'on ne m'y laissera pas jusqu'à complet engourdis Beraent. Je sais que jetom ter sur les ministres qui m'onfflût là pr0mossejý, Otie suis convaincu14illilavant ongtempsje serai nommé.U 3$en à,
pli COOK.

MILLS
Ministre de la Justioie,

71, Ottawa.

t. ýo*M pour met ulé" de la We, G troftne êtCque -ooi*ýuéjo bemîm qu lu, MOI nW&ý se*m
Opàrt.
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Voulez-vous avoir l'obligeance de dire de qui vous aviez des promesses à cette
date, 16 juillet 1898? "J'ai la promesse," dites-vous, "des niinistres d'Ontario."
Les promesses de qui ?-R. Oh, je ne me rappelle pas qui *en ce moment, je sais que
j'ai eu des conversations avec la plupart deF; ministres. Es m'ont toujours reçu avec
obligeance et m'ont dit qu'ils aimeraient me voir nommer sénateur.

Vous dites que vous aviez la promesse des principaux ministres d'Ontario, de
qui voulez-vous parler?-R. De Sir Richard Cartwright entre autres.

Vous n'en faites deux de lui pour les fins de votre lettre . Quel serait
l'autre?-R. M.. Mills est un de ceux qui ont dit qu'ils m'iippuiraiont.

Q. Qui encore ?-R. M. Mulock m'a parlé en termes favorables,
Q. A-til dit qu'il vous appuirait ? - R. Il n'a pas dit précisement qu'il

m'appuirait.
Q. Il y avait une ombre au tableau ?-R. Oui, légèrement.
Q. Qui encore ?-R. Je n'en connais pas d'autres.
Q. C'était peut-être beaucoup dire: " les principaux ministres d'Ontario." Puis

le 18 juillet 1899 vous avez écrit cette lettre-ci, n'est-ce pas ? (La lettre est passée
au témoin)-R. Oui.

PIÈCE N- 36.

Tiiii ONTARIO LUMBER CO., (LTD.), BUREAU PRINCIPAL, CHAMBRES 35 ET 36, ÉDiFICE DU
FREZIIOLD LOAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADÉLAÏDE.

Sciéries à la rivière au Français.
Adresser toute correspondance à la compagnie.

TORONTO, 18 juillet 1899.
(Privée,)

MON CHER MILLs,-Main tenant qu'il existe une autre vacance au Sénat, j'aimerais
à savoir les objections, s'il y en a, de ceux qui se sont opposés avant à ce que je sois
nommé cette fois.

Avec mes amitiés et l'espoir que cette langue session ne vous fatigue pas trop.
Je demeure votre trés dévoué,

H. il. COOK.
A l'honorable DAVID MILLS, C.P.,

Ottawa,

Ecrite sur la face de cette lettre se lit la note qui suit:-
M. Cook a eu une entrevue avec le M. J. le 21 juillet 1899.-J.D.C.

8.P.

Q, Vous rappelez-vou8 quelle vacance c'était ?-B. Il ne pouvait y avoir que trois
vacanc*%

Où cela ?-R. L'une remplie par M. Kerr.
Q. Veuillez jeter les yeux sur cette lettre datée du 19 janvier 1899 et dit

nous si c'est votre signature ? (La lettre est remiêe au témoin)-R. Oui.

PIÈCE 1q- 37.

TÈB ONTARIO LUMBEU CO., LTD., BUREAU PRINCIPAL, CHAMBRES 85 ET 36, ÉDIFICE De.'
FuimoLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADÉLAÏDE.

Soieries à la rivière au Français, Baie Georgienne,
Adresser toute correspondance à la Compagaie.

TORONTO, 19 jaliVier 1899.
MON calm moxurua, - Le du mois dernier, je vous écrivais au sujet de la. I fttt..OýLntion au Sénat une note à laquelle je n'ai pas reçu de réponse; du reste, je n'en àtW4

d pas. Le 26 décembre, ayant entendu dire que vous étiez à London, je vo
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télégraphiai ditsant que je désirais avoir une entrevue avec vous à votre ret ur à
Ottawa. Je reçus de la compagnie du télégraphe un mesbage disant que vous étiez
absent de la ville pour ne revenir que mardi matin. Je n'ai pas reçu de réponse de
vous, et je crains que vous n'ayiez pensé que mon entrevue se rapportait à la position
de sénateur. Je ne veux pas vous fatiguer à cet égard, car je sais que j'ai votre pro-
messe, de même que celle de Sir Richard Cartwright et de M. Scott. 31, Patterson
m'a dit qu il était fort aise de laisser la chose entre vos mains et entre celles de SirRichard, et une personne que je tiens pour digne de foi m'a dit que M. Mulock vame favoriser. Convaincu de ces faits, je n'ai pas raison de m'inquiéter. Je désire
expliquer mon télégramme. Je désirais avoir certains renseignements qui ont de
l'importance pour moi. Dans tous les ca8, je voulais savoir si le bill qui autorise
Reid à construire un chemin de fer à travers Terreneuve lui donne aussi le contrôle
de toutes les terres de la Couronne dans l'île, ou sinon de tontes, alors de combien.Je voudrais avoit sé aune copie de ce bill, Sachant combien vous êtes ver en f it deconstitution, non seulement de pays britanniques, mais d'autres également, et sansdoute de Terreneuve, vous pourriez me dire qui a le contrôle des terres de la Cou-
Tonne dans ce pays-là ? Je puis vous dire privément que l'on m'a fait des ouvertures
relativement au bois à pâte et d'autres industries du bois, le bois à pulpe se trouvant
en abondance à Terreneuve.

Si vous pouviez me donner ces renseignements on les obtenir pour moi, je vous
serais très obligé. Avec l'espoir que l'explication sera satisfaisante et que vousacquiescerez à ma demande, je demeure

Votre très dévoué,
IL fl. COOK.

A l'honorable DAVID MILLS,
Ministre de la Justice,

Ottawa.

Vous dites: 'l Je sais que j'ai votre promesse et celle de Sir Richard et de
Scott " ?-R. oui, M. Scott m'avait favorisé.

Q. Puis, le 21 février 1899, vous écriviez de nouveau à M. M1118. N'est-ee pas
que ceci est votre signature (Tanbmettant la lettre au témoin)-R. Oui.

PIÈCE N' 38.

ONTARio LiumBica Co., Ll;nT£D, BUPRAU PRINCIPAL: CHAMBRE 35 ET 9DIFICE
Du FRÎ HOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA IT ADELAÏD

Scieries à la rivière au Français, baie Georgienne.
Adresser toute correspondance à la compagnie.

ToiaolqTo, 21 février 1899,

del, MON CHER MILLEi,-Le rocher sur lequel la cemmiuion, de Washington s'est
onde, n'offre pas de danger; ýun ajournement ne nous nuira pas; à mon avis ils

'nt bien fait d'arrêter là où ils 1 ont fait. Naturellement la réunion aura lien bien-
t4ý et jespère avoir le plaisir d'être nommé à la position vacante au Sénat.

Bien à vous,

A-.1110norable DAVID MILLS, O.P,, H. COOK.

OttaWaý

Vous avez do.ne plu ou moins correspondu avec sir Richard CartWrigýt,4,00t-eepas ?"a oui. tzo que je n'ai 1 piw produi rceQ. -Et le 28 mars 1898 vous avez écrit une lot. te Pa
'Qe mon savant confrère M. Bitobje l'a produite hier. Puis vou derivez le 14 juinU8ý comme suit: "Je M'Attends toujours de recevoir ma Domination au sénat

*uis si longtemps attendue; . cependan4 maintenant que la session «t torminéé
eýU15 181, autres nominations ont été faites, nul doute que jO 40 Serai pas Wissé de

ckme lettre est Signée par Vous.

'à
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PIÈCE No 39

TRE ONTARIO LUMBER CO. (LTD,)" BUREAU PRINCIPAL CHAMBRES 35 ET 36, ÉDIFICE

FRBFuOLD LOAN, ANGLE DES RUES VIOTORIA ET ADÉLAÏDE.

Scieries à la Rivière au Français,
Adresser toute correspondance à la compagnie.

TORONTO, 14 juin 1898.

MON CHER 8la RiellARI),-Jo m'attends toujours de recevoir ma nomination au

Sénat depuis t3i longtemps 0.3pérée, cependant, , maintenant que la session est terminée

et que les autres nominations ont 4te faites, nul doute que je ne serai pas laissé de

côté. Avec considération.
Votre tout dévoué,

H. 'H. COOK.

A l'honorable Sir RICHARD CARTWRIGHT, C.C.M.G.,

Ottawa.

Puis la lettre du 11 octobre porte aussi votre signature ?ý'R. Oui.

PIÈCE No 40.

Tiis ONTARIo LumBuF. Co. (LTD.) BURFAU PRINCIPAL: CHAMBRES 35 ET 36, ÉDIFICE

DU FREEROLD LoAN, ANGLE D-98 RUES VICTORIA ET ADÉLAÏDE, TORONTO,

Scieries à la au Français, Baie Georgienne.

Dépôts à
Point Edward, Oýnt. (près Sarnia).

Adreâ@er toute correspondance à la compagnie.
TORONTO, 11 octobre 1898.

Sir McRARD CARTWBIGRT, NLF e ., C.C.M.G.,

Ottawa, Ont.

MON CHBR SIR Bicu,&itD,-Je deviens très impatient. Vous êlavez que l'espérance

dont la réalisation se retarde rend le cSur inquiet. Depuis bientôt une année que

fattends d'être nommé sénateur, et vous Savez que j'avais lieu de Wattendre d'être

»Ommé. Depuis quelque temps je songeais à vou-s ébrire à ce sujet, mais dans les

derniers temps, votre position de commissaire à Québec (Sachant très bien la somme

énorme de travail que vous avez à faire) m'a arrêté. Maintenant qu'il y a ajournie:

ment, ne pouvez-vous pas m*aceorder -un monNént et me faire nommer.

Vraiment, je commence à être très fatigué eattendre, vu surtout que mes amis

me parlent continuellement de l'affaire.
Votre très sincére,

H. El. COOK.

Q. Peffliez-vous qalit vous, servait décrire à un homme qui voulait se faire cor-

rompre pour une somme 4odix:-mide dollars, quand la somme n'était pas veréée?-

1 a IL Monet=

Pensiez-vous qu'il vous servait d'écrire à un homme qui voulait se, f&tàire co:

imffl re pour une nomme de dix mille dollars, alors que cette somme n'était pa&

payy ?-'B. IA8 dix mille dollars n'étaient

Oui ?-IL "s' ýe Wal pas Pa 6 " d"'ijz" mPilTie dollars.

Et votm ne vous y avez.-Pas Prité attention ?-EL Je n'y ai pu pr4t6attention#r

maim 06 oont k& termes demo lesquels se bMait votre. wrresýondanee Aveè

eb>»"ard cwrtwright de«X &ns ptim tird-?l__a OUL

le 9 maro lm,--et ýe pewm que. wMe lettr,»,eommenm avec IlinvwionattuSr M,

niouwîbqous ýý6$tivw: -pemeuke>nm da v»», faire un dernier appel avant que JW&K

vsmm* sa sémt;>SW:4gm. »POW a' *tm que, oui était de vous onde Bwg*?

iL Je ne sais pas.
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Dans tous les cas, vous fîtes ce dei-nier appel ?-R. Oui.
Q. Qui était M. James Sutherland?-R. C'est J'ex-député.

C'était un de la vieille garde ?-R. Oui, c'était un de la vieille gai-de.
Q. Appeliez-vous vos amis les messieurs au sujet desquels vous avez fait cette

déclai-ation en octobre 1900 ?-R. Ma lettre parle de celý.

PlÈCE N- 41.

THE ONTARIO LumBER Co., (Ltd.), BUREAU PRINCIPAL : 35 et 36, ÉDIFICE DU

FREEHOLD [,OAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADÉLAïDE, ToRONTO,

Scieries à la Rivière au Français, Baie Georgienne.
Dépôts à

Point Edward, Ont. (prè;3 Sarnia) Adresser toute correspondance à la Compagnie.

TOTONTO, 9 Mars 1899.
Sir RICHARD CARTWRIGHT, M.P., C.C.M.G.,

Ministre du Commerce,
Ottawa, Ont.

MON cIIFR SiR Ricii ARD,-Per mettez- moi de vous faire un dernier appel avant
que la vacance au Sénat ne soit fidèlement remplie. M. James MoMullen, M.P., m'a
dit hier que si la question de résidence, n'était pas un obstacle à ma nomination, mes
titres étaient indubitablement meilleurs que ceux de toutes autres perSonnesêueidésiraient avoir la position. Si cette objection était soulevée, j'ai l'honneur de ir
que l'honorable M. Mills et M. Cox, par leurâ nominations, ont rempli, au Sénat, des
vacances créées par la mort de MacParson et de Forguson, qui habitaient la ville de
Toronto. Sir Oliver Mowat a rempli la vacance amende par la mort du sénateur
Reid) de Belleville, et Sir Oliver était un citoyen de Toronto. Loi 1o été
nommé, Sir Wilfrid Laurier a déclaré que la résidence n'aurait rien à faire avec les
nominations au Sénat, pour Ontario, attendu qu'ils avaient abandonné l'idée de la
représentation par division. Vous avez dit que vous ne me considériez pas comme
'au homme de Toronto vu que je représentais Simooo. L'honorable M. Malock a dit
que si pou Soulevait la question de représentation, Toronto aurait droit à un plus
grand nombre de sénateurs. Je crois que ce cri de résidence, s'il prend un peu de

consistance, n'a été lancé que pour m'emp8cher de réussir, et je suis certain que mes
atnis dd là-basne permettront pas qu'il ait le dessus..

Je demeure votre sincère,
H. IL COOK.

Q. Cette lettre parle de vos amis. Vos amis, oÙ ? A Ottawa?-R Oui.

Appelez-vous ces messieurs vos omis après qu'ils ettrent cesayd àe vous cor.

rOmPre ?-R. La lettre parle d'elWméme.
Q. Puis nous avons la lettre du 18 mars ?-R. Je pense que cette lettre a déjà

produite.
CLa lettre devra ttre annexée à la pièce 22, celle-Gi étant une copie de la lettre).

q. Dans cette lettre vous parlez d'nue promesse implieiw. Une promesse iinpli-
cite il noi?-R. D'une position de sénateur.

Qe qI(Yest à-dire quand surviendrait la proohaine mominavio-A ?-R. Oui.
Voyez cette lettre-ci, 23 novembre .899 1-E. ceci est ma lettre.

PIÈCE NO 42.

Co., (lamiTicl>.) Bouuu set

tDIFICZ Du FRiîxx(>tD LOA'N?,&NGLI DUO UV» OK'rà=O ft ADXLAbIc, Toum.>
'J' &ifte& à, 18 rivière au Frangais Baie GeOZenne.

_î épets à PointýFÀwûrd, Ont, (NèB Strni

'rênoNT6, 28 novem bre lue,
ELT, ILP., 0.0. x».

Ottawa Ontario.
Xox alma six Unàa» me pardonnerez si je Vous don.né.doaï, ren ne.

que vous deviez avoir, 1-3



H. H. COOK.
coýifiT.9 SPÉCIAL SUR LES DÉCLA RA TIONS DE M

1 EDOUARI) VII., A. 1901

aissez très bien et en qui vous auriez confianceý j'en
Un monsieur que Vous cOnn m'a dit que, dans l'intérêt tb ses affaires il avait

suis sur, si je vous donnais son nom, près chaque çillage du comté. > Il rap-

parcouru votre odinté ' s'arrêtant dans' à Peu
porte qu'on y parle en sous-?nains de vous jeter par-dessus bord à la prochaine élec-

l'après ce qu'il à pu recueillir ceci provenait d'un de vos collègues
tion, il m'a dit que
dans le gouvernement, et qui ne demeure pas à cent milles de WoodBtock. Je me

crois obligé de vous faire connaitre la chose à cause des vifs sentiments que j'ai pour

vous. Je n'oublie pas le passé et je vous donne ce renseignement, animé par le plus ... ... ... .

les; de borte que vous pouvez vous renseigner par vous-même. Je
cordial des mobi
yons ai donné là la clef de la situation et si je couversais avec vous en ce moment, je

ri aiteraie pas de vous donner tous les faitý8-tels qu'ils existent, me dit-on. Je ne
'hé

désire pas de réponse à cette lettre. Bien à vous,
M H. COOK.

Vous parlez des vifs sentiments que j'ai pourvous Vifs sentiments de

espect, ou quoi? Qu'entendiez-vous par cela ?-R. Je crois que c'est
cordialité, de i
là ce que j'entendais.

Q. Zt vous avez cru de votre devoir de l'avertir de certain travail sournois qui

me.faif ait, à cause de vos sentiments de respect pour lui ?-R. Oui.

Vous m'avez donné, aussi exactement que vous le pouviez, la date d'une

entrevue qui a eu lieu par rendez-vous à la gare du chemin de fer. Vous ne, pouvez

rien dire de plus précis qu'à votre idée c'était vers le 2 octobre. Que s'est-il passé

tes nous cela aussi exactement que possible Pourquoi voulez-vous le savoir.

Je veux savoir ce qui s'est passé à l'entrevue qui a eu lieu au chemin de fer

le 2 octobre 1896 ?-R. J'ai rencontré M. Cameron à la gare.

Combien de temps le train est-il resté là, vous le rappelez-vouia?-R'. Je crois

qu'il est resté très peu de temps.
Q. Quinze on seize minutes ?-R, Très peu de temps, je ne saurais dire combien;

j e ne pourrais vous dim si c'est quinze ou seize minutes. Je ne saurais rien vous en

dire; mais il m'a dit Il il me faut prendre l'autre train

C'est une question très importante pour -nous de, pouvoir faire l'épreuve de

l'exactitude de votre mémoire, parceque tout cela dépend de votre mémoire. Enten.

dez-vous me dire e vous ne pouvez eindiquer la durée gin temps ?-R. Je $ne puis

vous dire PheureYe l'arrivée ou du départ du train qu1l reprenait, je sais qu'il m'est

écoulé peu de temps.
Q. I)ix, quinze ou trente minutes; une heure ?-.R. Je sais qu'il m'a dit-

Q. 'Vous. nous avezditcela. Vous nefgeilitez rien en disant ce que j'ai demandé.

Vous ne pourriez pas dire du tout s'il est resté là dix minutes ou une beure. NOUÉ;

allons exaininer cela. Btait-il dans la salle à manger ou ailleurs quand vous l'avez

"Montré ?-B. Je l'ai rencontré juste au moment où il sortait du wagon.

suivi dans la salle.à manger ?-R. Il m'a 4emandé d'entrer dans

li, wdlo à manger.. ans la salle à manger, il s'eat mis à table pour prendre
Q. Bt aprëë être entré d

sbn repam etv«da n'avez pas permis à, la.pr etion de la position de séria

Iteur de gêner son déjieûner, weét-ce pas?-R. Il a commandé son déjeûner et pendant

qu'on le lui apportait il mit la main dans sa poche et en a retiré une lettro me disant:

lune lettre do eïr Richard Cartwright oli me l'a remisé au moment dé mon

départ, je ne l'ai pu encore lue." Et prenant son couteau il ouvrit la lettre.

Q. Ave-elle pae" parla pçttô ?_R, 'Son..
Viie lëttr8 remise par coInvaimi
Etaitello écri toi, vous mÈpolez eüs, dé la main de son. secrétaire ?-B. Non,

Q, Etait-elle djgm6o Il Sir Fiabard Cartwright", oa Il Sir IL Cartwright.," ou com-

ment dtsit-ellé s1gue. ?-B. h'ùé saurais vous dire. Je crois que c'était la êign&1'ýýýý

tu» ordinaire.
Vous ne pouvez me dire si c'était Il Sir.Riebard Cart*r1g1ht ', on Sir B. carte

je no pouie, ýâê qu'il'ait jamais zigné ses lettres du inot Sir

1t
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Jurez comme vous voudrez, nous l'accepterons. %connaîtriez-vous la lettre
si on vous la faisait voir ?-R, Je le pourrais probablement.

Q. Avez-vous pris des renseignements auprès de la famille de M. M. C. Camoron
au suet de cette lettre ?-R. Non.

Vous pensez que vous la reconnaîtriez ?-B. Je pense que oui, probablement.
Etait-ce sur du papier à lettre ou à note ?-R. C'était sur du papier à note.
Vous êtes fiât, de cela ?-R. Je le pense, C'est ce que vous appelez du papier

à-Jettre, là, sur la table, ces blocs-notes. C'était dans une grande enveloppe.
Q. Quelle en était la date ?-R. Je ne me rappelle pas la date. Je ne me rap-

pelle pas s'il y avait une date ou non.
Q. Et vous ne vous rappelez pas oomment elle était signée?-R. Je ne pense

pas avoir regardé à la date.
Q. Etait-elle écrite sur plus d'un côté ?-R. Je ne le pense pas. Je pense qu'elle

n'était écrite que d'un côté.
Q. Avez-vous jamais dit à quelqu'un que vous aviez àne copic de cette lettre

-R. Je ne pause P85 l'avoir fait.
Q. On me dit que vous l'aviez fait?-R. Je n'en ai pas de copie.
Q. Je je sais. Vous pensez que c'était du papier à note, qu'elle n'était écrite

-que d'un côté et de l'écriture de Sir ]Richard. Vous ne pouvez dire comment elle

était signée et si elle portait une date. Pas mème un jour de la @emaine?-Rý N'on,
je ne le pense pas. Je n'en suis lias sûr. Je n'ai pas regardé à la date. J'ai tout

mplement regardé le corps de la lettre.
Q. Vous n'avez pas, regardé à l'en-tête, Etes-vous bien sùr que ce n'était pue

p une lettre adressée à vous, Il Mon cher Cook " ?-R. Non, elle ne m'étw't pas adressée
> et je ne ouvais pas l'avoir.

Q. Z commençait-elle pas par Il mon cher Cook" ?-B. Je jure qu'elle ne

m'était as adressée.
Q. Es lettre commençait-elle par Il Mon cher Cook," le vous le demande.? La

reconnaitriez-vous si on vous la donnait en ce moment ?-a. JO le crois.

Q. Pst- quoi ?-B. Je pense que je la reconnaîtrais à là lecture d'a la lettre.

Q. Mais ceci nous ramène à la question de éavoir S que vous vous rappelez-de

la: lettre. A tout événement, jure%-vous que la lettre qui voua a été montrée ji*
k " ? -R Je jure qu'elle ne 'ét it ad

<*ramengait pas par Il Mon cher Coo ni ai pas ram34%

.,.=,je l'aurais gardée. Si elle eut commencé par 'Il Mon cher Cook,," alors la lebue

itappartenu et je l'aurais gardée, mais il a refusé de me la laisser garder.

urez-vi)ua qu'elle ne commençait pas ainsi ?--Rý Je juré uleile rie commen-

ýait pas ainsi et qu'elle ne m'était pas sdreudeý etil mýa dit que la lettre ne devidt-

pu sortir de ses mains.
D'après ce que Vous vous rappelez, que disait la lettre?--ý,R. La lettré

Dites aussi exactement que possible aux moWoursdu temité ce ýqu'il y,..Uvàit
dans laIettre ?-R. je ne puis que ré éter ce que 1 aidit hierý

Q. Je ce sais, si c'éta on non,, mais ayez, 1 obligeanS de nous le

dire?-B. JA Gens de la lettre.....
pa8 le seàs do llaf&i re, parce qu'a vous pouvez enýpr$*drG. un sue erround. Je

4%ý 4' Vous demande ce que contenait la lettre. 11appartient AUX
,U, 411te quel en était le sens. Dites aussi *±aotoment,.quo "ible S qu ýcontegait la

-,,e, 1ëttre ?-R. Une partie dota letti 'B&it
Q. La lettre J« ne iý&urais dire,;au jugte.

Il vous a paéLgé la lettre. Comment Vou étes-vous apèrgii que vous,ý,éUie

ýsWAV4 im point qui voile intéressait Comment Ji, lottre commenfait,6110 ?+2ý X

r 
le mot

eýomment la lettre commeingait-elle ?-R. 34 ne puhz vous di" *Xwgowent

"(ýoement elle oomfflnqmtj mais je gai»-.
Çý Vous Me pouvez me dite Comment elle Commençait. Dite& moi sumillictaew,

lu,61at quevouý le pouvez tbimfflat la lettre Je nopign'vm w4if4ý.

partsmow ober c«Éneren, V01M
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Que dissait-elle, d'aprè-ý ce que vous 'Vous rappelez? S'il n'y avait qu'un côté

de la feuille de papier à note, il ne pouvait y avoir guère plus dwIcuit ou neuf* lignes et

deux ou trois mots dans chaque ligne. Il ne devait pas y avoir plus de vingt-cinq à

trente mots en tout?-R. Je ne le crois pas. Je ne le sais pas.
1

Q. Tâchez de la reconstituer, parce que c est là l'accusation que vous Portez.

Tâchez de reconstituer la lettre aussi exactement que vous le pouvez pour les mes-

sieurs du comité ?-R, La lettre disait " notre arni Cook di)ýt assurément faire quel.

ques chose
Ceci en est le commencement ?-R. Je ne dis pas (]tic ceci est le commence.

ment. C'est le corps de la lettre.
Q. Je voas demande de nous refaire aussi exactement que vous le pouvez la

lettre telle que vous l'avez lue. Comment commençait-elle ?-R. Je vous repète qu'il

m'est impossible de vous dire comment elle commençait ou comment elle se ter-

minait, mais je sais que-
Il vous est impossible de dire commentelle commençait ou comment elle se

terminait?-R. Oui.
Q. Il ne devait pas y avoir, je suppose, plus do trois phrases ?-R. Oh 1 le

peni e beaucoup plus.

ý.î Q. Sur un,3 feuille de papior à note?-R. Je sais qu'il disait notA ami Cook,

.ý5! doit a8surément faire quelque chose," et je lui demandai ce que ce ':-quelque chose

voulait dire.
Vous pensez que dans cette lettru il était dit notre ami Cook doit assuré-

Mentfaire quelque chose" ?-R. Oui. 
F.

Q. Vous jurez que ce sont là exactement les mots ?-R. Je crois que ce sont

exactement les mots.
Jurez-vous que ce sont là les mots exacts ?-R. Je pense que c'étaient là les

mot&
Q, Le jurez-vous?-R. Je jupe qu'au meilleur de ma connaissance c'étaient là

1813 mots.
Q. Quand une personne a une connaissance absolue elle jure positivement. Si

elle doute de sa mémoire elle s'exprime comme vous le faites, et je comprends que

c'est de cette façon qu'il s'est exprimé; et que pensez-vous dite&-vous, que contenait

le. corps de la lettre ?-B. Le corps de la lettre disait-il faisait sa demande-du

moins il disait - notre ami Cook doit assurément faire quelque chose et je lui

demandai alors
Q. Je ne vous demande pas cela. Nous y arriverons. Vous dites. que ceci était

au milieu de la lettre, et sans connaitre l'entrée en matière ou ce qui suivait, vous

pensez qu'il y avait, quels mois ?-R. Je pense que les mots de la lettre étaient:

"Assurément notre ami Cookdoit faire quelque chose."

Q. Assurément notre ami Cook doit faire quelque chose ?-B. Oui.

Q, Voulait-il dire par là que vous ne pouviez pas rester inactif, ou quoi ?-R.

Je lui en demandai la signification.
C'est tout ce que vous vous rappelez de la lettre ?-.R. Oui, c'est à pou près

tout
Si ce n'cet qu'à pou près tout, dites-nous le resté ?-B. C'est ce que je me

Ml"lle de la lettm
Q. Cest ce qne vous vous rappelez de la lettre - Il notre ami Cook doit assur&

meut fkire quelque chose ? "-R. Oui.
ous jamais requ une lettire de ce gqnre avant cela ?-R. Je ne le

ponse.pa».
Q, adtait si douteux à vos yeux que "na n'avez pu comprendre ce qu'elle vou.

lait dire et vous avez cru "Ces3aire de le demander à M Cameron, est-ce cela ?-

Rý Oui.
Vous ne saviez pas es que cela voulait dire - " notre ami Cook doit assuré.

aient faire que c'duit vague et Incertain. Est-ce que tout cela me pas-

omit au déjeune Pr à table ?-a Bu partie à tAble et en partie après le déjeuner.

Q. Comment vous ëtes-vous exprimé quand voue lui avez demandé d'expliquer

(m mota ?-Je lui ai demandé ce que cela voulait dire et Il me répondit qu'il dagis. <

"it de la Position de sénateur.
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Voici ce que je vous demande: cette conversation a-t-elle eu lieu à table, au
déjeuner, ?-R. A table, au déjeuner,

Q. Et il vous a répondu à table?-R. Qu'il s'agissait d'une position de sénateur;
et je lui dis: Il que veut dire ce quelque chose."'

Q, Vous me racontez la chose telle qu'elle s'est passée ?-R. Oui.
Q. Vous lui avez demandé ce que cela voulait dire et il a répondu qu'il s'agie-

sait d'une position de Eénateur?-R. 'Oui.
Q. Lui avez-vous demandé autre chose ?-R. Oui.
Q. Que lui avez-vous demandé ensuite?-R. Je lui demandai: Il que veut dire

ce quelque chose," il me répondit: Il cela veut dire dix mille dollars pour la position
de sénateur."

Q. Uavez-vous immédiatement frappé du pied ?-R. Je m'exprimai d'une fagon
très ......

Q. L'avez-vous immédiatement frappé du pied ?-R. Non, jeý,n'ai pas l'habitude
ï, de laiicer les gens par la fenêtre.

Q. Vous êtes un homme paisible et circonspect ; vous ne lui avez rien fait de
tel ?-R. Je ne l'ai frappé ni du poing ni du pied.

Q. Vous ne l'avez pas quitté immédiatement ?-R. Non.
Q. Vous êtes resté là?-R. Oui.
Q. Pourquoi cela ? Vouliez-vous qu'il vous achetât ? Tournîez-vous autour, ou

quelle raison aviez-vous que vous ne l'avez pas quitté ?-R. Qu'estce ?
Q. Vouliez-vous être acheté que vous ôtes resté là; pourquoi ne l'avez-vous pu

quitté ?-R. Je ne fais pas le commerce de vendre ou d'acheter des'positions de
sénateur.

Q. Vous avez continué de converser avec lui, n'est-ce pas ?-R. Sur ce sujet.
Q. Et vous avez pensé que M. CaMeron vous sait savoir qu'il voulait dix

raille dollars pour une position de sénateur. A-t-il parlé de dépenses du parti ?-R.
Oui.

Q. Pourquoi ne m'avez-vous pas dit cela; qu'a-t-il dit-un sujet des dépenses du:
parti ?-R, Il m'a dit que le parti en aurait besoin.

Q. Pour, ses dépenses ?-R.' Là parti où aurait besoin pour son wage.
Q. Alors, naturellement, vous n'avez plus rien en à faire avec Cameron après

cela ?-R. Oh, oui 1
Q. Il avait mis votre tète à prix ?-R. Oh, oui, j'ai eu affaire à lui.
Q. Otii?-R. Oui.
Q. Vous m'étonnez. Relativement à la position de adnutour?-R, Oui.

Vous ôtes allé auprès de cet homme coupable de l'idée qu'on pouvait acheter
R. ]EL Cook pour un billet de dix mille dollars, et vous avez discuté la chose averc
11301-R. Je n'ai pas été acheté. lis voulaient que ce fat moi qui achetasse. Vous
renversez l'affaire.. Q. Il s'agissait de vous vendre pour un billet de dix mille doDors ?-B. Non, ce:
sont eux qui offraient de se vendre.

Q. E ez la chose à votre gré. Il s'agit de votre ceneoience et non de la
Taienue. 70luin'avez de fait continué ce débat avec lui. Avez-vous pris dos metur«
Pour revoit- cet homme?-R. Oui.

Q. Avez-vous amené un gendarme avec vous ?-R. Non.
Q. Vous n'aviez pas cru qu'un homme qui voua avait..faît cette offre voulg filou-:

t8eait?-R. Non, je ne pense pas que Cameron l'ont fait.
Q. Il avait des qualités qui le rachetaient. Voilb avez donc pris, ditetiý.-vous$ des

1120sures pour le revoir ?-R. Oui.
Et quand avozývoum pris ces mesures, pour le revoir ?-Rý A son retour de

Q. Et comment saviez-vous le joar de son retour ?-B. Il m'a dit ladûte à
laquelle il devait revenir.

Q. Et vous avez téléphoné au " Rossin Houiie," je crois ?-IL N",
Q - pour en être Plu certain vous y étes allé VOU8.1nime oùi.

Voua y ôtes allé voir. Avez-vous flxd un rendez-vouji avee M, odýiùtroü
lui d la que je le verrà][a au Rossin llouse."
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Q Quand ?-R. Ce jour-là,
Tout cela s'est arrangé sur le quai de la gare ?-P. Ntws avons parlé de

l'affaire BaL. le quai et j'ouvris la lettre une deuxième fois.

Q, Dites-moi ce que vous, vous rappelez docette deuxième lecture ?-R. me

rappelle précisément la môme chose après l'avoir lue les deux fois.

Q. Avez-vous eu d'autre conversation sur le quai, car dans ce cas j'aimerais à

savoir ce qui s'est dit ?-R. Rien autre chose que de le rencontrer à son retour.

Q. ]Rien autre chose ?-B. Je ci-ois que C'est à pou près tout.

Voulez-vous me dire, ce soir-là, quelle date c'était ? Vous n'avez pu me la

dire-la -fin d'octobre, vous croyiez ?-R. Non, vers l'époque de son retour. Je n'ai

pu dit la fin d'octobre.
Q. Une semaine, dix jours, nu mois, vous ne sauriez le dire ? L'avez-vousivu

seul ?-R. NOD.
Q Vous D'êtes DaA allé le voir seul ?-B. Non.

Q. Avez-vous plis des mesures pour y rencontrer quelqu'un ?-R. Je me sais

arrangé de façon à amener quelqu'un avec moi. Quelqu'un me dit vaudrait

mieux que vous m ameniez avec vous.
Q Mais comment cette personne la Bavaitelle 7-R. Parceque j'avais conversé

avec elle.
Q. Le même jour, ou quand ?-B. Je pense que c'était le jour même. Je pense

que est à peu près cela, mais Je ne pourais dire quelle heure il était. ï

Q. Býesývous allé le chercher?-P., Je.suis allé à son bureau.

Etes-vous partie de son bureau ?-R, Nous sommes allés de son bureau à

1%otel, vers midi etnous ne l'y avons pas trouvé.

Q. fites-vous allé à son bureau, ou est-il allé au vôtre ?-R. Non, je anis allé à

son bureau.
Q Qui est cette ersonne ?-E. M. Bigg8,

ei ggs ?-& Oui. 
j

Q. Vous ùtes allé au bureau de M. %gs et il vous demanda de vous accompa- F

Kner au 1, Romsin Ilouse ', et il y alla ?-IL Je me rendis au bureau et lui racontai

dit t Il amenez moi avec vous en qualité d'avocat ", ou Il je vais y

aller avec vous En qualité d'avocaL"
Vouliez-vous avoir un témoin de ce qui allait se passer Non; mon idée

Mait-
Q. Attelidez'une minute ?-R. Vous voulez le savoir et je vais vous le dire,

Q. Je vous làqueétion et vous ourrez y répondre. Vous pourrez donner

toutes vos explicat 0 nu autre tantôt. N avez-vous pý8 pensé qu'il serait bon, trai-

ýant.,avec un homme que vous q"liflez d'infaine d'avoir un témoin de ce qui se pGsý

se; it entre vous ?-41 Je l'amenai avec moi mais non pas comme témoin.

Q. Il vous restait encore cette somme de confiance en lui ?-E, Oni.

Vous y êtes allé à midi, et vous ne ly avez pas trouvé; que fltes-voue ensuite

ïcèt égard ?-B. Je suis revenu à mon bureau. 
5

Q. Avezvous abaadàné la partie, vu qu'il n'était pas venu ?-k Non, je m'at-

imudsàt3 à le voir arriver par un autre train.

Et vint-il oui.
Q. M. Bigg's, retourna-t-il cette. deuxième fois ?-Z Oui.
Q. &t-il, venuvo il rencontré au Rosein Ilouse,"

us prendre chez vous ou vous a-t-i

On quoi ?-Iý- Nou, le me 8 is rendu chez lui.
Chez . isiggs allé le soir, il prenait son

7e - M oui, je suis

Q, Pourquoi 8ý»vous alléchez lui le eoir ?-B. Pour l'amener avec moi. Nous

avionê ai-ran'g4 Wa enmemble.
Q, Partit-il imm6diatormmt avec vous ?-IL Il était à dîner.

'effl étûs-VOUS rendu en avant au ci Ëfflin. ?-IL Xon, nous y sommes

rendua eneemble, Xal attendu qu'il eut fini son repa&

VOUB vous gtoe rendus au Rossin R.puio." et il y est entA le, premier ?-B.

.41fials entré h urernier.
Bien sfii?-IL Oui.



COMHÉ SP.ÉCIA L SUR LES DECLARA TIO-YS DE M Hý Il. 000Â.

ANNEXE No 1
t

Absolument ?-R. Oui.
Vous a-t-il accompagné auprès de M. Cameron?-R. Oui.
Vous êtes bien certain de cela ?-R. Oui.

Q. M. Biggs n'a pas entré le premier et conversé quelque pou avec lui ?-P,ý
Non.

Q. Savez-vous qui dit cela?-R. Qui ?
Q. M. Biggs ?-R. Quoi ?
Q Il dit qu'il est enti-6 le premier et qu'il a conversé quelque peu avec M.

Cameron, et que sub-Aquemment vous êtes entré ?-R. Je sais que je suis entré aved

M. Biggs, que M. Big.ý,ys me suivait; qu'à sa demande je l'ai présenté à M. Cameron

comme mon avocat et il m'avait dit qu'en ce faisant, M. Camerôn ne refuserait pas
de lui parler.

Q . Et M. Cameron ne le connaissait pas ?-R. Oui, il le connaissait; et il dit:

Ob, le connais bien M. Camoi-on."
Q. Ne vous étes-vous pas trouvé hors de la pièce, un certain temps, pendant que

Bigga était là ?-R. Qu'entendez-vous ?
Q. Ne vous étop-vous pas trouvé hors de la pièce, un certain temps, pendant q"

M. 1ýiggs était avec M. cameron ?-Non.
Q. Vous ou êtes certain ?-R, Oui, je la jure positivement.
Q. Lorsque vous êtes entré quel a été votre premier sujet de conversatîo a

M. Cameron ?-B. Nous avons commencé à parler des dix mille dollars, de la posi-

tion de sénateur.
Q. Combien de temps votre entretien A-t-il duré ?-R. Je ne ésai;s combien de,

temps. Nous sommes restés-là peut-être une demi-heure, peut-être même moins que

cela.

Q. Quelqu'un qui se trouvait dans la pièce peut peut-4tre le dire; mais la qu0%ý

tion est celle-ci ; combien de temps êtes-vous resté là?-R. Je n'ai pas pris l'heurai,

Q. Votre mémoire vous fait défaut pour répndre à cette question ?-R. Oui.

Q. Avez-vous commencé alors à parler de la'question du Sénat 1-R. Je la crois.-

'Q. Et qui a parlé le premier ?-R. Je pense que c'est moi.
Q. Vous le pensez ?-R. Oui, j'ai parlé le premier, puis Cameron parla.

Q. Qu'a-vez-vous dit quand vous avez'entamé le euiet?-It. le ne me Tap'PéKal

s aconversation qui a eu lieu, toute la conversation, saùf--m.

Q. Pourquoi dite@ývOu6 Je ne me rappelle pas la wnvelsatiou, sauf'

Pourquoi ne vous rappeleriez-vous pas le début de la conversation ?-IL Oaiý je me

eappelle le début.
Q, Qu'était-il ?-R. Je ne puis me -rappeler chaque mot qui s'est dit.

Q. Comment la conversation a-t-elle commencé ?-B, J'a pense que J'ai dità IL

]3ikgs-J'aî dit Qu'en pensez-vous ? Cét homme et 18 gýmvernement m'ont

Q. Lequel des deux avez vous dit . cet homme au 1 t, emen t-?-R. Bien;-.

e: 9?1ý ere
je veux dire par l'entremise dg gouvernement-= Sig Richard 0artwri ou le

ROuvernement, par l'entremise de cet homme,
-Vous avez dit cela à Bi %?-R. Oui, qu'ils mI6 domtndaieùt dix mille

dellars.

Vous avez dit à Bigge cet bÔmmej le gouverpement oia qýUI." ?-ni :Ou air

lUchard Cartwright.
Q. Par l'mitremise de cet homme, ils ont faitl, quoi?-L Mont dem;indédixmillo

4,01lare en paiement de la pogition de sénateur, et M. Bige répli uâ à peu Pr"

S»mme éoci assurément om.'i Son but étaÎt de convaincre cameron-je

'Amenai là-11 dit qu'il avait une éloquence telle qu'il croy&it pouvoir convtinere,

Cameron ýne je devais avoir la position sans payer.

Q. lui$ il n'était pu plus éloquent que vous Je ne Wîen vente pas beW

9OU
Eà canant ?-R. Dont un peut,:

Et M. Biggs dit: II amujiëment non" ?-JRý Oui.

run ton tragique, je ou 0 1 R Oui, d"un ton tmoque.-

Qu'arriva-t-il ensuite Nous avous discat4,l'af&tre. A
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Ceci ne renseigne -pas le Comité. Que s'est-il dit 1-R. M. Cameron dit que

ui je ne pouvais avoir la position si je ne versais pas dix mille doilétrs.
C'est ce qui arriva ensuite ?-R. Oui, quelque chose comme cela.

Vous n'aviez pas apporté de canne ? -R. Non. Non plus que j'ai fermé le

poing.
Q. Pas de pistolet ?-R. Non pas de bâton, ni de gourdin.
Q. Tout comme la jeune fille " Under the Gaslight " plutôt pimpante qu'autre-

ment ?-& Non.
Q. Puis qu'arriva-t-il ensuite ?-R. Je suis rentré chez moi.

Q. C'est tout ce qui arrivn ?-R. Sous avons conversé.
Q. Dites-nous quelque chose do ce qui s'est pasA. Inutile de dire nous nous

sommes rencontrés au Rossin House et voilà tout " ?-R. Nous avons pu parler.

Q. Vous avez pu parler de whisky et d'eau ' mais qu'est-il arrivé ?--R. Je vous

dis que c'est à peu pi-ès tout ce qui s'est passé au sujet do la position de sénateur.

Q. Vous ne lui avez pais demundé ce qu'il penserait de cinq mille dollars au lien

de dix ?- R. Non.
Q. Refléchissez encore ?-R- Non, pas cinq sous non plus.

Q. Et il n'a pas été question d'une somme autre que les dix mille dollars ?-R.

Non.
Q. Quel effet auraient au cinq mille dollars ?--R. Je vous dis que cela ne m'aurait

Pa& attendri ; mille dollars ne m'auraient pas attendri, parceque ce n'était pas une

Vestion d'argent. J'aurais pu verser dix, mille dollars tout aussi t'acilement que

cinq mille.
Q. Avez-vous dit à quelqu'un que vous ne croyiez pas que Carneron était fondé

de pouvoir d'Ottawa et qu'il voulait l'argent pour son usage personnel ?-R. Non, je

n'ai 8 dit cela.
Vous jurez cela ?-R. Je pense que je ne me rappelle pas avoir dit pareille

chose.
Q. Je vous demande : jurez-VOU8 que vous ne l'avez pas dit ?-Je dis que je ne

me le rappelle pas.
Q. Je voila demande de nouveau si, ce soir là même, vous n'avez pas dit Je

lie crois pas que Cameron ait des instructions d'Ottawa et je crois qu'il veut cet

argent pour son usage personnel" ?-B. Je n'aurai8 pu le dire en présence de cette

lettre.
Je vous demande ce que vous avez dit de fait ?-R. Je dis que je ne l'ai pas

dit.
Q. Vous la jurez ?-R. Oui.
Q. N'avez-vous pas, un jour subAquent fait la môme déclaration au sujet de

Cameron ?-R. Je ne me rappelle pas ce qui a ou lien à un moment quelconque dans

le passé, mais je ne pense pas l'avoir jamais fait.
Jurez-vous que vous ne l'avez pas dit ?-R. Je De pense pas l'avoir jamais

dit.
Itý i Q. Jurez-vous que vous ne l'avez pas dit ?-R. Jo rie pense pas l'avoir jamais

dit.
Jurez-vous que voue re l'avez pas dit ?-B. Je pense qu'au meilleur de ma

connaissance je ne lai jamaisdit.
. Q. Vous ne voulez pas aller au-delà de cela, au meilleur de votre connais.

sauce ?-IL Non.
Votre mémoire est parfois infidèle ?-.R. Nous sommes tous des étres humaine

Même l'homme qui vent être sénateur?-R. Oui.
C'est tout ce que vous voulez dire à ce sujet. Or, donc, cest une affaire qui

Flest pamée-affaire que vous n'avez rendu publique, dites-vous, qu'après que quatre

années se fussent écouléeft. . Cette basse coi»piration fait dans le but d'acheter une

position de s4nateurý C'est une chose que vous avez gardée en vous-mômes jusqu'à la

veille de l'élection ?-I%. Oh, j'ai pu en faire mention.
Vous diteâ que vous en avez fait mention à M. Biggfj?-R. Oui.
mais vous De vcudtiez.pas m!en nommer d*autref3?-IL J'ai pu en parler à

quelques amis.
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ý1ais dites le nom ?-R. J'en ai parlé à quelques amis.
Et à qui, avant le mois d'octobre 1900, car vous vous rappelez que, ce matin,

vous m'avez dit que M. Biggs est le seul nom que vous puissiez citer ?-R. Je dis

qu'il est très pi-obable que j'aies pu le dire à quelqu'un de mes amis.

A qui en avez-vous parlé î--R. Je ne saurais vous la dire.

Vous ne sauriez citer le nom de qui que ce soit, J'ai raison de dire que vous

ne pouviez pas me donner le nom de qui que ce soit, sauf celui de M. Biggs, à qui

vous ayiez parlé de cette affaire au cours de ces quatre longues années ?-R. Je

pourrais peut-être vous dire quelque chose maintenant, si vous me permettez de la

dire. Il est fort probable que j'ai parlé à quelques-uns de rues amis.

Je désire beaucoup avoir une réponse à ma question, à savoir le nom de quel-

qu'un ; c'est tout ce que je vous demande ?-R. Voulez-vous me permettre de

répondre?
Q. Je vous permettrai de dire le nom de la personne à qui vous en avez parlé?-

R. J'ai reçu une lettre l'autre jour-
Je vous demande-IR. Je suis à vous le dire.
Je vous parle de ce qui s'est passé à venir au mois d'octobre 1900. Je ne

vous demande pas ce qui s'est passé dans la salle des pas perdus du Il Rossin House

et dont on a parlé hier ?-R. Il est très probable que je l'ai dit à mes amis.

Je ne vous parle pas de ce qui est très probable, je vous demande les noms

B. Je ne puis me rappeler.
Vous ne pouvez me donner les noms jl'autres personnes à qui vous en avez

parlé?-R. Non.
Laissons cela pour le moment, et revenons à une convermation que vous dites

avoir eue et que vous avez relatée d'une fý-qon quelque peu vague, et je vous demande,
'Brt conséquence, pardon d'y revenir-une conveisation que vous dites avoir eue avec

eir ]Richard Cartwriglit à, ce sujet ?--R. Oui.
Voulez-vous avoir l'obligeance de me dire quand cela a eu lieu ?-R. Je crois

que clest à pautomne '97 ou auprintemps de 1898, je ne puis dire la date exacte-

Inent.
Mais vous nous donntz là beaucoup de marge de 1897 à 1898; ne pouvez.

vou i éciser davantage ?-R. Je pense que c'était à l'automne ou au printemps.

1aý ous pourriez tout aussi bien dire durant l'année ?-R. Mais voue m'avez

dit, il y a quelques instants, que je pourrais étendre à un an ou deux les facultés de

]na mémoire.
Je suis libre de mettre votre mémoire à l'éprouve parecque toute cette affaire

repose sur elle ?-R. Certainement.
Et vous ne pouvez me dire si cette conversation a en lieu à l'automne de 1897

où à l'automne de 1898 ?-E. N .on, j'ai dit à l'automne de 1897 on au printemps de

Je vous laisse, maint6nant, de fixer la date?-R. Je ne puis fixor la daW

Pouvez-vous me dire où elle a eu lieu ?-B. A son bureau.

Quelqu'un y assistait-il ?-R. Non.
Q: Comment se fait-il que vous étiez là?-R. Je suis allé la voir relativement à

M position que la démission de Sir Oliver Mo wat avait laimë vacante.

Q. Vous saviez que c'était l'homme qui avait, disait-on, trempé dans ce hou-

teax complot; vous ýiaviez cela?-R. Oui.

Q. Et tout de même vous étes allé le voir pour lui demander d'employer son

àçon@ obtenir un autre fauteuil v;ýýnt, pont, que vong puilisiez vous y

?-,R. oui.
Q. Qui vouliez-vous remplueer?-& le pensé qu'il sagissait de la: démisbion de

Ilowatt.
Nous pourrons peutAtre fixer la date à l'aide de ceci, Combien de temps

é 1 démission de X. Mowatt avezýVGns en cet éfttffli En général vous ile

8"nbliez pas perdre grand temps. Vous étes-vüus attardé celtë: Î64à ?-la. je 418
c'eKt à Yantomne de 1897 ou au priniomps de 1898.

Voun m'avez dit que vous pensiez quo c'était après la démiefon de 8jý Oliver
oui.
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ons me dire si c'est une semaine ou dix jours après?-R. Je ne BRiB.
Q. Pouvez-v -8, si je me rappeW *bien, ou en novembre,

pense que la nomination s'est faite en mal,
Je pas bien certain. Je ne puis me le rappeler.
1898. Je ne suis

Je vous indique des faite qui, ai-je cru, pouvaient vous aider à fixer ces

eateB ?-P. Je crois que c'est en mars 1899.

Q. Et comme vous ne pouvez dire si c'était à la fin de 1897 ou au commence-

Mont de 1898, je vous demande, si vous pouvez fixer 1 entretien à une certaine

é riode après la démission du sénateur dont vous avez parlé ?-a. Je Bais que C'était

à l'automne ou au printem
Pouvez-_ a date de cette faqqa ?-R. Je ne puis vous donner la

date.
Q. Vous voyoz que je cherche à vous aider?-R. Oui, je vous suis très obligé.

vous êtes bien bon je l'apprécie.

mais vous ne me rendez pas la pareille. Vous donnant donc la date de la

démission, combien de temps, après cette démission, étes-vou8 allé faire visite à Sir

Richard Cartwright ?-R. Oh, que',que temps aprèsý

Une semaine, un mois ?-R. Oh, non! La démission a eu lieu, je pense, au

c'est à l'époque où M. Kilts a été ac;sermenté comme ministre dé la justice que Sir,

Oliver Mowatt a, résigné sa position au Sénat et de ministre de la justice et que M.

Mills a été appelé au Sénat et nommé ministre. Je ne puis me rappeler quand la

chose a eu lien. Je sais qn'il s'est écoulé beaucoup de temps avant qu'ils eussent

rempli la vacance au Sénat.

lie moin,% que vous pourriez faire, je pense, serait de vous donner la peine de

nous donner la date de cet entretien, et comme vous ne pouvez pas dire, 81 C'était à

la fin de 1897 ou au commencement de 1898, attendu que vous déclarez que c'est

ès la démission de M. Mowutt, je vous demande si vous pourriez dire aux mes-

8 leurs du comité combien de temps ce fut aprùi3?-R. La nomination n'a été faite

que Ion temps après.
importe quand ]a nomination a été faite, vous auriez pu vous mettre en

route immédiatement et soumettre votre démunie à Sir Richard Cartwright?-

R. Oh, j'ai correspondu avec lui..

Mais je veux connaître les détails de cette visite ?-R. La visite au cours de

laquellee ýui parlai de la chou?

ut ?-mR. Je vous' dis que c'était à l'automne de 1897 on au printemps de

1898.
Q. Vous lac pouvez préciser davantage ?-R. Non.

Q, C'était dans son imreau, et vouspen8ez que ce qui a déterminé votre démarche

c'est la démission de M Mowatt, et vousvouliez avoir 88 place ?-R. Oui.

Q. Quand vous êtes venu voir Sir Richard, vous n'avez pas raconté très claire-

Ment hier, j'ai cru, ce qui S'est Md. Que s'est-il. passé, dites-vous Vous ne lui

aveilas donné la main ' naturetta elnt ?-R, Oh, oui 1

ýî M Vous lui avez donné une poignée demain ?-R. Oui.

Q, Après lui avoir serré la main, qu'avez-vous dit ou fait ?-.R. Je ne sais pas

tout'.C.0 ut ageat passé là.

ýe @Luis Certain de cela; mais l'entretien a-t-il réellement eu lieu ?-R, onio

t u
Qý'11 a eu lien ?-R, Octi.

Q. Pour vous rafralchir la mémoire, avezvous, ou plus d'une conversation avec

Richard Cartwriffht vers.cette, époque, ou celle. ci est-elle la seule ?-È. Noný

pense en avoir en d autres. Je pense que la correspondance démontre que je P i

remontré au Il Rossin Ilouse.>,

Q. Maie eeci est la seule fois où il a été question de point particulier de

rjaniro ?-,R, Oui,
Q, Et 4taitýce la premiêre fois que vouvoyiez sir Richard après votre entretien

avec C. Cameron à la gare Non,

Ce n'étai t pu la Vremiére fois ?-R. Non..

Combien de Mi& 1 avez-vous reneontrè?-ýýIt. ]?epuis 1SI96Y

t 0ný de 1896 à 1897 ou 1898, 11avez-vouB renwatré ?-B. 0Q1ý
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Où ?-R. Au Il Rossin House."
Q. Combien de fois?-R. je ne saurais vous dire.
Q. Si vous n'avez pas de mémoire à quoi sert de venir ici raconter votre histoire.

Entre votre entretien en Octobre 1896, au Il Rosein -House "-R. Je dis que j'ai

rencontré sir Richard quelques fois.
L'avez-vous rencontré deux ou trois fois entre cette époque-là et celle où

vous dites que cette conversation a eu lieu ?-R. Probablement.
Il ne s'agit pas de probabilité ici, il s'agit de faits?-R. Je ne puis pas dire.
L'avez-vous de fait jamais rencontré R. Je l'ai rencontré.

Q. Vous être certain de cela?-R. Oui.
Vous l'avez renconti»é et lui avez parlé au Rossin House, devant ces deux

personnes ; mais laissons cela un instant ; où a eu lieu cette conversation dont vous
parlez comme ayant eu lien à la fin de 1897 ou au commencement de 1898 ?-R. A
quel sujet.

Q. Au sujet de ce qui vous amène ici ?-R. Vous voulez dire la conversation au
F.., sujet des dix mille dollars et de en lettre à M. Cameron ?

Q. Vous l'avez dit; cette conversation dont vous avez parlé, où a-t-elle eu lien
-B. Elle a en lieu dans son bureau.

A Ottawa ?-R. Oui.
Q. Et entre temps vous l'avez rencontré deux ou trois fois, dites-vous, probs-

blement ?-R, Oui.
Mais vous ne lui aviez jamais soufflê mot de cette affaire ?-B. Non.
Pensez-vous que c'était faire preuve de justice à air Richard Cartwright qui,

eliteg-vous, s'est tout le temps montré votre ami, de ne pas lui. laisser savoir qu'on

Irons faisait miroiter cette position dý sénateur pour dix mille dollarsl Je

Pensais qu'il connaissait tout après avoir écrit la lettre. il aurait dû tout savoir
Après cette lettre.

S'il savait tout. pourquoi avez-vous cru nécessaire d'en 'parler à la fin dé 18W
OU an commencement de 1898 ?-R, J'ai tout simplement pensé que j'en parlerais.

Vous en avez pal-lé, par accident ?--R. J'aî pensé que je m'en informer-a,14
à,11près de lui, attendu que la nomination allait se faire.

Cela ne vous avait pas beaucoup surpris ?-R. Parfois les partis demandent
fonds pour leurs besoins, etje ci-oyais qu'ils prenaient ce moyen pour en avoir.:

e.li$thlollt plus d'une fois demandé dix mille dollars.
vous avez part6 de dix mille dollïua?-R. Ou!, je sais,
Vous ne devez pas monter sur vos grands chevaux. En, tout cas,

'quânt à cette circonstance, à 0 ttaWa: rac0nteZýn0u8 8nýBsi exactem Ont que. ossible.
ce qui a ou lieu. Vous dites que vous n'ôtés pas allé là armé dýun gondin, d'un pis-

tolet, on de quoique ce soit, attendu que vous l'aviez de.,ý rencontté et que vous n'en

'ei6z rien dit; mais cette fois-là qu'avez-vous dit Je Mo suia assia à qon pupitre

on près de son pupitre, sur une, chaise qui me trouve % etz sur laquelle je M
tý"' toujours, comme je suppose, le font tous les visiteurs qui déwirent avoir Un entretièri.

Je ne vous demande pas si vous, vous êtes aësiýs sur une ou, deux chaises, je
""ûulà demande a ni West passé pendant que vous êtiéz-là?-R. Je vaîý v a dire-

e 
'aise 

eet 
quelque 

ohm 
qui 

s'est 
passé,

_98seoi r sur une cT 1 est-ce pas?
Allons, que Weeil paW?ý-R. Au moment où je quittaim *»n burefitt et.

evi droit en faca de son pupître, et je dim -
m'ôtrý retiré quelques pasje r Lis

propos, Sir Richard, Cameron m'a demandé dix mille dollars pour l'autre posi.

de, @énateur. Utaltce bier Oh oui " dit-il," Cameron voulait des fonda pour
X44ge du parti,, et il a pris ce moyen pour ieý avoir," C'est à peu pr44 celà, quelque

om p Io ce moyen our les avo,
C me 001A. Il il a ri

C4. Yeuil[ez repéter c" enwre une Ïow Je n'ai pubien taw la premièrlepartio.
t au Moment-où vous alliez quitter le bliveau, de sorte nO Voua n'étiez Plu,

"Ur lui parier de la ühIme, évidemment, mais tout t, en paomü,t,ý,,
vous dit?-IL Tai dit: PrOP08, CamOrOn M'a derAu 4 10,000 paet I&

nomination, litedi" derclières noMiLaticrksý1l
Yons n'avez pas prétendu lni dýre que Ill], mir Richard, avait demandé e4tu

iôtLt poséla quétion de Stte faen.
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Et vous lui avez dit qu3 M. Cameron l'avait demandée ?-R. Oui.
'Vous avez dit que M. Cameron avait demandé diie Ulle dollars pour cette

t:4
position de sénateur?-R. Oui.

Eh, bien avez-vous demandé une réponse à cela ?-R. Comment ?

Lui avez-vous demandé une réponse à cela ?-R. Oh, il m'a répondu sans

queje le lui demande.
Qu'a-t-il dit ?-R. Il m'a dit que Cameron voulait des fonds pour le parti

dans le temps, et ils ont pris ce moyen pour en avoir.

Il a dit que Cameron voulait des fonds pour le parti et il a pris ce moyen ?

-R. Vous savez, M. Blake, quo je ne vais pa8 jurer tous et chacun des mots. Je

n , a ., 8 l'habilité vous l'avez peut-étre, de retenir dans ma tê!e chaque mot qui rie

diiti les mots précis. Je n'ai pas cette habilité. D'autres témoins peuvent avoir

cette grande habilité, moi, je ne l'ai pas, Je vais vous dire exactement le sens de ce

qui a ou lien dans cette circonstance et je le répéterai peut être, comme le dit mon

ami, en me servant d'une phraséologie différente.

Et vous allez faire part au comité de votre interprétation de ce qui S'est

passé. Je vous remercie d'avoir dit cela. C'est important. Ce que nous voulons

ce sont les faits et non pas votre interprétation. Maintenant continuez ce que vous

me disiez ?-R. Il ma dit que Cameron voulait avoir de l'argent dans le temps.

Q. Et qu'avez-vous répondu ?-R. Je n'ai rien répondu.

N'at-il pas dit-vous dites que. vous ne pouvez vous rappeler les mots

mémes-n'a-t-il pai dit qu'il supposait que M. Cameron voulait dans le temps, de

l'argent pour le parti ?-R. Je ne le crois pas.

Q. Jurez-vous qu'il ne l'a pas dit. Vous ne pouvez nous dire les mots, vous ne

pouvez nous donner que le sens et vous nous donnez la signification que vous y avez

attachée ?-R. Voici la signification, à savoir qu'il voulait cet argent pour le parti.

Maintenant que vous avez donné votre interprétation de la chose, je désire

quo vous me donniez les mots. Jurerez-vous que ce qu'il a dit est ceci, à savoir qu'il

osait que M. Cameron, dans le tempsvoulait avoir de l'argent pour le parti ?

sul Carneron a-t-il dit, voulait avoir de l'argent pour le parti.

Jurez-vous qu'il n'a pas dit qu'il supposait?-& Je ne dirai pas qu'il a dit

qu'il supposait.
Jnrez-vous qu'i ne l'a pas dit ?-R.-Non, je ne le jurerai pas. Josaisqu'il

savait que la lettre avait été écrite.
Q, Lui avez-vous dit un mot de la lettre, parceque nout, en entendons parler

pour la premîère fois ?-R. Je ne le sais pas.

Q. Vous n'avez jamais parlé de la lettre à qui que ce soit avant le mois d'octobre

1900 ?-R. Non.
C'est le cas, n'est-ce pas ?-B. Comment ?

'Vous n'avez jamais parlé de là lettre que vous dites avoir vue à la gare, avant
1900 ? oir sous la mail).

-R. Vous prétendez l'av
t Non, monBieur.-R. Vous l'avez montrée, faisant mine que vous l'aviez.

Non, monsieur, qu'a!-je montré?-R. Vous avez montré une lettre comme

éi c'était une lettre de Cartwright à Cameron.

Q. J'avais devant moi une lettre écrite sur du pqpier de deuil qui ne pouvait être

cette lettre.-R. Non, monsieur, vous avez montré- une lettre, là, et essayé de faire

croire au comité que c'était la lettre qu'on m'avait fait voir. C'est l'impresêÎou que

cela m'a laissé dans l'esprit.
Voici une lettre qý1e j'ai reçue, R. J. Cartwright, et vous al tout tiimple-

ment dit - dtait-ee du papier à lettre ou de l'autre papier ?-i Et c'était là l'idée,

-fous vouliez m'enlever de sur mes gardes et m'amener à dire une chose erronée.

Vous Otes beaucoup plus retort que je ne le croyais' Y avez-voua été pris de

nelque façon ?-Rý Non parce que je LýaVai8 que vous ne l'aviez pas, mais c'est

%uLtion que vous avez voulu laisser. -16 de la chose,

En tout cas, ô'eet la Éeùl» circonstance oÙ vous avez pal

si votre mémoire né vous fait pu défaut, vous avez dit tout ce qui s'est paèeé ?-R.

Oui.
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Puisjallais vous poser une ou deux questions sur l'entretien que vous dites
avoir en avec M. Preston. Connaissez-vous Preston depuis quelque temps ?-B. Oui,
je pense qu'il est bien connu.

Q. Qu'est-ce que vous pensez ?-R. Je pense qu'il est très bien connu.
Q. Je ne vous ai pas demandé cela. Je vous demande si vous le connaissez?-

Oui, je le connais,
Q. Et vous le connaissez depuis des années ?ýR. Oui.
Q. Vous lui aviez très souvent parlé de la position du Sénat, n'est-ce pas ?-

Jamais de la vie, qu'une seule foie.
Q. Vous ne lui avez jamais demandé quelles étaient les, chances de succès, les

perspectives, ou s'il ne pouvait pas dire titi bon mot pour vous, ici ?-R. Mais, mon
cher ami, je pensais si peu de chose de lui que je no voulais pas lui demander de
faveur; je ne le croirais pas, je ne me fierais pas à lui, je ne voudrais avoir rien à
faire avez lui, sauf -je ne voudrais n'avoir absolument rien à faire avec lui.

Q. Et vous n'avez jamais rien eu à faire avec lui ?-R. Pas grand chose depuis
que j'ai appris à le connaître.

Q> Vous n'avez jamais rien ou à faire avec lui ?-R. Il est venu me voir au sujet
de4choses de peu dimportance.

Q. S'est-il oublié jusqu'au point de vous offrirdix milledollars pour une position
de sénateur ?-R. Quo dites-vous, monsieur?

Q. S'est-il oublié jusqu'au point de vous offrir dix mille dollars pour une position
de sénateur ?-R. S'était-il oublié ?

Oui, on vous a-t il demandé dix mille dollars pour une position de sénateur ?
Je ne sache pas qu'il ait jamais £âitý quelque chose-je ne me rappelle pas qu'il

m'ait jamais fait grand tort.
C'est tout simplement une petite atteinte préliminaire à sa réputation ?-B.

-Nous le connaissons très bien.
Lors de cet entretien, voulez-vous me dire comment vous êtes arriVé à le

;'eencontrer ?-B. Qui?
Q. M. Preston ? -R. M. Preston m'a éciit.
Q. Débattiez-vous, dans le temps, uellue question avec lui ? IR. Non, monsieur.
Q. Où Yontretien a-t-il en lien? mon bureau.
Q. Où cela?-P,, A Toronto.
Q. Où ?-R. Dans la province d'Ontario, Canada.
Q. Où a-t-il en lieu ?-.R. A mon burcau.
Qý 'Où est votre bureau ?-IL Dans l'édifice da Fraehold Loalh, Toronto.

Q Vous rappelez-voue quand c'était?-B. Je ne puis me rappeler la date.
Q: POUVeZ-VOUS VOUS l'appeler méme l'année?-R. Je pense que c'était en 1898.
Q. Ne pouvez-vou8 pas donner au comité des détails un peuplus précis à ce sujet ?
ýe peuse que c'était en 1898.

Q. Ie jurerez-vous ?-IL Quelque bemps avant quo la nomination fat faite, je
sais,

Il y a eu huit nominations dýpuis que vous gtes sur rani$?-IL Je parle.1 . herché à avoir. Je n'ai cherché à Otre nommé qu'à Iloccislohici du faute il
d lit que J 0 ai c * les fauteuils vidés par MoPherson,
ýO trois fauteuils. 0 eet-à-dire porguson etmowat.

Q. En tout cas VOUS pensez que C'est en 1898 et vous ne pouvez dire rien
dý Plus précis bu comité ?-B. Quelque temps' pas mal de temps avant que la nomi-
n4tion fat faite.

Direz-vous que c'était en 1898?-e Je le Pense.
Mais vous 110 pouvez dire sic'était au priUteMàpëý à l'automne Olu à ldu

V 6 DO puis dire cela.
qu'il vous avait écrit, vous lui affl Été rendWvOus ?-È. Il m'a deliand6

de, ItLi téléphoner et de lui laisser savoir Quand je reviendrai@,

Et vous lui avez téléphoné ?-EL J'étais absent.
On lui t4léphona.?-B. Je lui demandai d'après Ba lot1rýý lui du quer*aia

Moi. Il voulait me voir au sujet de quOIqu'affeiire.
Au sujet de Oulait me voir.
Mais l" quoi ?-IL Je M.8a Ce Moment,

au. sujet de ne saurais diuci ?-P



46 COMITÉ SPÉCIAL SUR LES DÉCLARATIONS DE Mý H. H. COOK-

1 EDOUARD Vil., A. 1901

mais n'en a-t-il pas fait mention dans la lettre qu'il vous a derite ? Où est

cette lettre ?-R. La lettre est entre les mains de mon avoeal.

PIÈCE 43.

BIBLIOTFJÈQUE DE LA LÉGISLATURIE, ToRONTO.
TORONTO.

MON CEIERMONSIETiR Co OY,.-Laissez.moi savoir dès que vous arriverez en ville.

Je désire vous voir confidentiellement ausujet d'une affaire dalls laquelle vous avez

un intérêt politiqne intime.
Votre dévoué,

W. T. R. PRESTON.

Est-ce la lettre dont vous parlez ?-R. Oui.
qr y aýtil dans cette note quelque chose qui vous indique la date ? Qui a fait

cette marque au crayon ?-R. Moi.
Q. C'est la lettre dont vous venez de parler ?-R. Oui.

Q. puis vous l'avez rencontré 1 n'est-ce pas ?-R. Il m'a rencontré.

A la suite d'un rendez-vous ?-R. Oui.

Q. Vous -pourriez peut-être vous rappeler la date. Est-ce avant ou après votre

entretien avec Sir Richard Cartwright ?-B. C'est après, je pense que c est après.

av vous dit ?-B. Je n'en suis pas certeiu. Je crois
Q. Combien de temps, oz'

s mais je n'ensuis pas absolument certain.

Yopursýn-)têtes pas absolument certain si c'est avant ou après ?-Non,que c'eat

Q. Au meilleur de votre connaissance C'est que t était a rès ?-B. Oui.

-nez sur ce point, après
Q. D'après ce que vous vous 8ouve coZen de temps

]EL Je ne gaurRi8 dire.
Q. Apt-ès avoîr reçu cette lettre et Preston s'étant rendu à votre bureau,. quel,':

West-il passé ?-B. Il me dit qu'il arrivait d'Ottawa, et qu'ils voulaient dix mille

dollars pour la position de sénateur.
Q. Qu'ils voulaient dix mille dollars pour la position de sénateur ?-B. Je ne

WB s'il a dit Io gouvernement ou Bir Richard Cartwright.

Q. Ou "ils" ?-R. Il a dit le gouvernement on sir Richard Cartwright, j'ai

oublié l'expression.
Ou Il ils" ?-'R. Qu'ontendez-vous ?

oulaient $10,000 pour la position de

î ', Q. Vous venez de dire qu'il a dit qu'ils v

916natotir ?-B. J'entends -par là lé gouvernement ou sir Richard Cartwright.
Q, Voàe déclariez mai moment du sir Richard Cartwright

menant que le gouvei

voulait $10,0100 pour la position de sénateur ?-R. On!.

Q. Autre chose ?-R. la répondis que je ne les donnerais Pas.

Est-ce tout ce que voue vous ranpelez de cette convergation ?-B. Il me

je ne verênis pab les $10,0ý obtenir la position,
ý*lars: que E i4je ne pouvais

Q, Autre chose ?-B Je dis ne je ne donnerais pu lin 8011,

Q. Autre ehose ?-R: Il me 1t que si je ne donnais pas là somme un autre la

donnerait.
Q. Aere chose 1-IL Se liài domandai s'il croyait qu'il Y eût aues de ilbus

dana. le pays ut donner dix mille d 01 lors pour cela..

ýQ. Et qurat-il iiépondu cela, ?-IL. 11, a répoindu:.quýit croyait quiii y cri avait

un grand 'nombre.
En vous regardant dans le blanc des yeux. &Utre chose ?-R. je ne connaig

eeà autre cbffl. je n'B me rappelle rieiliautre chose.

1Q. Fat-ce tout, réellement ?-R. oui. *Q. Il n'a pu dit qu'on voulait avoir cette. somSô pour l'usage du parti ?-IL Il

Wa dit que le g0uVéý QeWent on sir Richard #o9lait avoir cet grgent pour lusage den

parti,
Q, Pourquoi pue dit cela âvÎnt ? Un mot chin e toutdaug une

conv4l»tion. pour4toi, ne -mlav«.-vou pu-dit Ma avant ? Il me faut vous
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pousser. N'a-t-il pas dit . pour l'usage du parti ?-R. Je n'ai jamais supposé un
instant que le gouvernement ou un membre du gouvernement accepterait dix mille
dollars d'un homme pour les mettre dans saý poche. Je n'ai jamais supposé cela un
instant.

Q. Il a dit, de fait, qu'on voulait avoir cette somme pour l'usage du parti
R. Oui.

Q. Ne pouvez-vous pas vous rappeler s'il a dit air Richard Cartwright ou le
gouvernement ?-R. Non, je ne pýis me le rappeler. C'est l'un ou l'autre. A mes
yeux ù%tait à peu près la même chose.

Q. Vous saviez, naturellement, dans le temps, que M. Preston n'était pas l'orga-
nisateur fédéral, qu'un autre l'avait remplacé plusieurs années avant ?-R. Qui
cela ?

Q. Croyiez-vons qu'il était l'organisateur du parti à cette époque ?-R. J'ai ton-
jours cru quM était organisateur et qu'il prêtait main-forte en toute circonstance,
méme quand il était bibliothécaire.

Q. Vous pensiez dans. le temps qu'il était organizateur du parti dans la domaine
fédéral ?-R. Je savais qu'il était bibliothécaire.

', d Q. C'est bien différent ?-R. Du moins je croyais qu'il était bibliothé(mire,
Croyiez-v ous, da ne le temp8, q u'i 1 éta î t orga nisa t e ar d u par ti d a ne 1 e do m aine

fédéral ?-E. Je ne pensais pas autre chose. Vous n'exigez pas de moi que je
donne des suppositions au comité ?

Q. J'exigeque vous répondiez aux questions, et ce, aussi vite que vous puissiez
le faire raisonnablement. Ne pen8iez-voup pas ou penMez-vous qu'il. était organisa.
tour du parti dans le domaine fédéral?-R. Je suis vos conseils, et je ne dois pas
exprimei- des suppositions.

Répondez aux que8tionF, s'il vous plaît. PenBiez-vous dans le ternis qu'il
était organisateur fédéral ?-R. Je savais que c'était un gat"auce pour e parti
libéral.

Q. Ne pensez-vous pas qu'il était, dans le temps, l'organisateur du parti dans
le domaine fédéral ?-R. Je pense qu'il aidait toujours au parti et que parfois il lui

lfaif;ait du tort aussi. .. 1
. ý Q. Pensiez-vouB quýi1 était, dans le tempse organisateur du parti dans le domaine
fédéral? Ne pouvez-vous pas rdpondre à la question et dire ai vous le pensiez on
'ton ?-B. Je ne savais ce qu'il était, je n'en pensa!9,riélni

Q. Nç la pen i -vous pase oui oilrion ?-B. Voilà bien longtemps de cela, pour
qa Eje me le T'appelle4 Vous dites qui je ne dois pag le pemer.

Q. Ne pensez-vous pas alors qu'il était organisateur dans le domaine fédéral?-
Je @aie qu'il était très intime avec le gouverneDýent,
Q. Pensez-voue ou nepensez-vous pas qu'il était Organisateur dans le domaine

?-Rý Je ne puis vous dire.
Le pensez-vous ?-& Je ne le sais pas.
Je ne vous demande pom si vous 10 savez ?ý-R. Jorvous dis que je pensais qu'il

4tait toujours prêt à aider au gouvernement et qu'il était ungat"auce -pour WFâm,
mû quand il était libéral.

Q, En tout temps ?-B. Oui.
Qý Perisiez-veus qu'il était orgaWisatour généMI fédéral dans leý

.0 -g&uiutenr fédéral dansAe temps.
temps 1-R. Nonje ne savais Pue qu il étalt oi

était bi bliothéeair% à cette 4p oque.
Pensiez-vous qu'i 1 *fUt organtesteer génêW R. Je &Wide qu'il était mi

gouvernement.
Ne- pouver'vous pas répondre, le éùvleevouý 1 mi ou, non ?-R. Je aa is ý qü7il

't bibliothécaire au Palais législatif, à Toronto, et si un homme peut oecap"
t x positions, P en se bi*n 4coil était m*ganisateu-r--.ti an homme pout rý

p 
__lei

posnions alors iri'étâl£ 1 1,ý
Vous penus dorto «Il était je, ne dir»À pft"qtît,,4t*it
Alôra la. nom« eü, @ni te polie,

4Wýpftiti« que votte lui W Vant votX8 itm
,ýd'ogâte-mté d'a parti pour toute wpéudo bMgne ?-fL J010,
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Q. pensez-vous qu'il avait de l'influence auprès du Parti à Ottawa?-R, Je ne

non de l'influence auprès de lui.
sais S'il avait.ou -lez?

Q. Vous ôtes-vous alors quittés précisément dans les termes dont vous pai

-B. Oui; je sais que not;o conversation a été très cOul-te.1 s l'avez Vil relativement à cette affaire ?-R.
Q. Et c'est la seule fois pue von

Et c'estla seule fois que je me l'appelle l'avoir vu à ce sujet.

Q. Vous rappelez-vous d'autres personnes à qui vous avez demandé de venir

ici vous aider dans cette affaire ?-R. D'autres personnes?

Oui ?-R. Vous voudriez me faire conclure de cela que Preston était du

-nombre.
Je ne la pense pas. Vous nous avez parlé d'un certain nombre de per-

sonnes ?-R. J'ai envoyé quelqu'un ici.

Q. Qui cela?-R. J'ai envoyé M. Biggs ici.

Q. Dans qýel but ?-R. Pour m'aider relativement à la position de sénateur et

pour voir les ministres.

Q. Quelle date était-co ?-R. Oh, je ne le sais pas, je ne puis vous dire.

Q. Pourriez-vous le dire dans le (jours d'une année?-R, Non, je ne puis le dire

de mémoire.
Q. Pouvez-vous nous citer d'autres person nes que vous avez -envoyées ici, ou

étant de séjour ici, dont vous avez demandé l'aide ?-R. Je ne me rappelle pfia"s

d'autres personnes.

Le comité s'ajourne à 3.45 de l'après-midi.

lie comité se réunit à 3.45 de l'après-midi.

M. il.-Il. Coox est appelé et de nouveau inierrogé par M. Ritchie.

, ýýA, u'. Vous avez dit que M. Biggs avait été votre avocat pendant quelques années ?

-B. Oui.
Il a écrit quelqueounes des lettres qui ont été produites ici ?-R. Oui.

B@t-il votre moment ?-R. Non.
avocat once

Q. Quand wt-il cessé d'être votre avocat ?-R. JI y a deux ans, je croisi si je me

eonviensbien.
Q. Rte@-VOUB en bon termes on plutôt lôtes-vous depuis deux ans ?-.R. Pas en

très bons termes.
Q, Sans vouloir mlimmisser dans les raisons qui l'ont fait cesser d'étre votre

avSht dans tous les ou Vous avez eu des difilcultés ?-E. Oui.

Vous avez dit à mon savant confrère que vous avez vu M. Biggs après votre

entrevue avec M. Cameron à la gare Union, en octobre; vous vous rappelez nous

avoir dit Oui.
Q, Combien de temps après cette entrevue avez-vous vu M. Bigp ?_& le crois

que del leméme jolir.
Q. Lui avez-vous dît la substance de ce qui ddtait passé entre vous et BIL

Cameron ?-B. Oui.
Puis -vous avez déclaré à. mon @avant confrère que M. Biggs vous a dit ýue

vous foriez mieux de l'amener av elle v us voir M. Cameron à son retour ?-]EL Oui.

Q. Avez-vous dit la raison pcmrqaoi la chose serait opportune ?-R. Je crois

avoir dit à M. Blake que au arguments convaincraient M. Cameronque mes sel
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au parti étaient aufflunts sans avoir à payer de l'argent pour la pSition de séna-
tour.

Il croyait être assez persuasif pour amener M. Osmeron à r uý
Services passés étai or t suffisants sana avoir à payer en outre ?4-11. Une ommoquel-
conque.

Etai t-ce là le but de votre visite à Mi Cameron li-R. Otâ1-
Q. Et: "us dites que; c'est sur à& propre demande ?-B. OuL
Q, Mais apparemment ses talents :de persuasion n'étaient pmaussi puilisailke

-qu7it. le Croyait; il ne Tét;mýt pu ?-R, Non, il ne zéum8it- Pais.
mon savant confrère vous a aussi demýâmd4 siVouxpetmiez que Puaton «41$

ýnn homme influent auprès de aon partiù (Xttawa?-R. Jeauppm qu'il dëVaik avok
dé >1 influenco, sans quoi i 1 nýaurài t pu en la position qu'IL ioocuper auj

Q. Fit Yýo),,3penàez, dite@-eýque c'était à l'4poque oûil était b'ibiiothémire?-"
je crois que eeet. dank; ce.tempe: là.

Mon savant confrère a plus d'une fois mentionné: le,&it:que vouia;ný&V£Z Pm
»ndu la Ohffle publique dktnsWtempA;?-ý- Oest vrai.

J'entends, cette ofrre d'une pogition de sénateur
publique.

diteRýque MÜ4 "«. pu Ie. dira à quelqw» ainiai Meu V»U n«. ýVojýs'rap.

Ïiellez pas les noms; mais, defuit vous Favez dit &.votre
Pourquoi ne l'avezývon-4 rendue publique? Qu'est-ce qui

t*ndrtý pub1fq»?4ýR, J'al été att-à4ud.
Par qui ?-B. Attaqué, ai-je comprioý par M. ;E[ôi-sey, JQ député de, GrayXord;

quej'avais Publié ma qué le de meUest Vexplicution 
que m'a donnée 

XT 
ker,

-nommer eécatear. aie ýi,
-VâMtý;quo Tous wyiez rodu (1êtte Fou eLp pria

une purt active contre J'administration actuelle ?-R. oui.
vous aviez ocwed.do l'ý4ppnYer 04t.

à venir psqù6là, vou-ti ne l'aitez pag reLdu6,pu1ýiq?6,.-Voue M avez,
p 'abli , q«. qd'ajxýùs ý,&vair été att4q0d et aprèe qu'op vous

taotifk inavoûlies ?-& Btjo:ne l'aurais pas enSre rendue publique,
Yeut étd lu fait qu'ilis vous ont attaqué ?-R. Oui.
Et aSueé.d!#Ére mécontent parce que vous n'aviez pas été wmmi e4natenr?

Oui.
Qi Et C'eM4 ditOÉ-výus, go qui voue a fAit publier J'a«k[re,ý 9. Qtti.

ýf pýe
puis 

f

Voue bpb,'i

I ýâeý2

ru Q que lobýîti6ù ré >0
pot 0 1
quil e qý41 0%,

ý4
mn,
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Comment se fait-il-4,ne VOUS V0116: trouviez 48 :suis allé prendre le

Q. "Vota étiez là eninvité?-P, J'étais là soap n invité.

on après lasouper que, Co Versati(>n a Qu:lieu?-R. Après le

souper Nous fumions un ciga
cela ?-IL Dans la serre. rie

Et comment ftes voug tôMbés surS sujet?-19. JO dienig d'une favon générale,

111116 le, parli; à- nwip avis, avait très mal traité e Cook.

Q. Quand mus dites le Parti, vous parlewdu >.Parti libêral?-R. QuiJo disais

iells avaient, mal truité M. Cook en ne lël nommant pas Eénaten.r. Je croyais qu'il

ùVait Mérité et M. Camffln continua: Il naturellement, vous savez tout

laqùîàn'eat savez q ne s'il, eut payé les ýdi x mille dollarsen question W Aurait

été nomint: Sýn élection, a du lui couterSixlou huit mille dollars,: et mêrao entýi1 été

éla, cela n'aurait été que pont- la durée d a parlementi et, c'est une gÉande folle de sa

Partýdô ne pa@v.,avoàrý donné la-wmmo.'7

eUL4. De né pal; avoir donné; W dix Miltes dollara?-Rý Qui, ce sont là,. aussi

puis rue rappeler les paroleei.

Il Vous parlait comme si voue saviez tout?-B. Oui.

Et il a dit que son élection a du lui leéùt6,de: si'x à huit mille et encore

Ur tint ipýriode. restreinte, taudis 4ue l'autre, était une pmition pou - la

Q, M. cook S'étuitil pot-té candidat à une électiocupour ta obsiiibre des, ç4m.

mumèéý-pen de -tompt avant celàl"-41L OuL

Vous r»Ppo 
on juin. que le

i élections ont eu li0uiý:
amit-il en., ùzlfoA 410emob.:parti elle ?-â4t." Oui: il: y a eu uneélection parti olle on

février, 0 eroïB.
it présenté à Idiection 

OuL

Ht I,éwtàon pùrtiellé.,a en 4eg quand

AV«ýV0us, quelque: -deuwq"nt: à.: la, euversatiion ?-R. No»,

notin.

0ont-re-ixtterrogé par X.,&Alcs, cônseil des pefflitines accusAM.

M ek

von 0 , ê te .. au à .ê dO la oompàÉ[iib dont M. Cook est le pnMident ?-"JÉL

Oui.
Uétieýr,,roui qued Vous avez au eette conversation Non, J9 fie 1

P"ý Je -n'en suis pas bien cortain,. L'entretien a en lien au moment 0-à j'avais CeS86

U-18 qn 
lemploi de

Voùfb êýOS =rié vous aveLf PreýPû tl>,dpnm

)ýtu»0 grande porttë,lau voüs , Avéz habité êbez liti ?-l:L lict, diUriàt,

0diteffi ansil dans Lé cou" de -vingt aDUéýg.

"q"nd vouti êteg parti pou Goderièb, d(>mandé de

-,é * a 11ýp u
à r niè i4 > à R. J 0 n 0' lâ tf

ue 117à, pas faitý

n6ý4ýt* dé 0,60k S'il ÊU»týý

ýe7

,ýA iF rx1t,ýP ôUeý é,ý, ýett8 ýPQ6lti nia, e teue

IË& 44iýc,Ëlîw avez hM0144, ëýëâùJ6f,ëu-f

ËM -Li ut
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femme et moi passions l'après-midi et.:prenions le souper chez lui; et nous nous
sommes retirés au fumoir.

Combien de temps a duré 14 conversation ?-R. Je ne puis la dire.
A-t-elle duré deux minutes ?-R. Oui. Elle a dorée cela. J'étais dans la

$erre avec lui.ck> ment avez-voud amené le, su jet. sur le: tapis:?-R, j'ai à4ciaté' aûw
axactement que posýib1e, que je reproebois à son parti de n'avoir pas nommé X Ooôk
sénateur.

Vous faisiez des reproches kau parti ?-R oui.
Dans quels tèrraà exprimé ý-R. Xâ croyais 4u>l avait mérité

la position., qu'il avait travaillé de longue8ý annéeý pour le, parti; non seulementtravaillè mais dépensé b d'eàueoup àrgent poule lui er, qu'il était toujours pégt à répondre
appel, et >eroyais que-si un homme quelque part méritait la positien, c'était lui.

Oé Bout les: oborvatiobs que:voùs av faites?-& Oui; d'une inani4re géné-
rale.

Et après ces obàarvations de votre part, qüé il a dit..
naturellement vous savez toute ce qui en est!'

Qý Que vôdlàit-il dire, par 1 le ?-ý& cest: cia. que aý:ýéiiétléhd #A11ý0îîr s4ps
'réussir.

savez t4atce q1ai .eu. e«10 Bû.,Il vous a dit : "'Vous . . ý oavfm-,rons qjuelqtie
ch6sie?-B. Je ne savaiW rien ânire Èm.dt "Pird à la
tion de sénateur et qu'il désirait l'avoir.

_hý9ë "-uf ne Mý: çwk ýa*aî Il Une Pos,
tion de sénateur ?-R. Exartain'ont:,.-,

d'ýne offre dû Position"M Èëna1»Býr Pour
ý'Y4ixrnille dollars f-R. ýN on.

Q. Il ne vous l'avait jamais dit, bien què: 'Von" ýhamt*lým toïï té: Méme
Ion &va.18 pas b4tité le mýMe, toit depuis dIx ans,

ýô4sý 9 dit'l Vous seýqeË tout ee qui en estý" ecet-ft ettté M ou a-twi1 of)U-il a lui dis
ý4U4 'e-7R, NÔn, -même continué

.-ýb inot. Il a dit ô of- M. Coûk éut d4ýnné In8 dix tifflie, d8llas il a-U'rait=1iOùý
A-t-il dit pour luel usag0 ?-k Son,
Est-te là t'oute a wnveràatîo se qite 0 û8t t,ýuL 'Jé ne

ma l'a , .ement, ppeler. ý
ýQnand avez-vous dït1iýù1a à ýYé nepulw dire, oimztoffioutý -ÇVeet

]que ternp8 après, <
4-ce, une'Ant4te a le me' suis Msdu

et je P«80',.ýque ccet A I'aut6fdüo. Je,#Üi* feétftain que elè8t,*,d eours' de ýmttÀa
là.

vbu8,pën8ez Y-B., je Id'
ýqU* peu, àpr& mon retour, 10,41fit Mrtîýpbw

vous -,ýoywZ M, Cookainsi tonR IM*,I'butd f--4ý le,"; jîo"W-étma,ýMïtoù iemP1Mý1
1ous fiabititz le, m$thd"toltlë

rit à tb 44
J0,antomne; je dis que C'est quelque, L"P8 ýeý

ai aumu
Commet 80-Nwi que, irons étoov4,u 1ensemble yétýl8 à 41Mý

à me parler dë I'Offk*e4w

M à
t'dit qW4 Aemt sotwit fia"f"46

Iv

Zý
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ge qn!,on était dans ýan>.gr.aJýd- bePi», > à ea e besoin,
.Cause ille suis pas poilticken, et je ne puis dire a

on avait de cet argQnt üe Pou
Wi pas dit. élecdPn danal.1etempgetIq

Ne
beèOin d'argent F

'Q_11 n'a dit rien autre 43ho-%e..que'.00 que vous avez dI gayoir que s'il

loidix n ille, doll#rs il auàým'l.eait ver'elè Pâle
Avez-vous répondu 4uQiqUý Cho" 1 cela n

ment VO" savez wut ce qui On Mt pu le dire.R.. J'ai

DitIcý_VOUm Sur lu foi ýO, qýj dit?
e pa# fait eý, repe*entaloure WoffçZ 'rien oitt vous »VOS

à Torento et l'âVez. romw >
tome annýe -Vers la gn de i' année.,

Par )L (la Sénat.
VOUS ný,étie7, pu ilemplqi de eý.Ck4 _q;t »md 'Vous

eè î &Cfflý.4&
- mét

la
dl nuire q'aeje l'aurai$ V

'Pas "Sfa Pour voue faitI ViVteý_tJI n'a4m dit
la que8tiom A$OOF' PO

oui.
vos liý«»$ ý-R. Non.,

'tait de Vq,ý liv rels J-R. itenuiA P"ý
par, alcmée, Voilà

elle,
Orüoun morit,ýon

Cet 41*8 011, ou i r

douzecent q ço, son 4s QOP

-pepu F,4o-r, Je vocýý ai ýdi loge 0 leroyaI8
m,> r4p

ruReý que 9ufý1ý 9 4's ue mais,

e»M4 ?
'IA ý4d#_

coin

rpm

"tu" tue,

'w Pli

A-
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Nouvel inte atoire en, chef.
Pendant que vous étiez à la Manchester, combieù preniez-vous de re

jour ?-R Voîsj je crois.
Avez-vou8, dans ce temps-là, emprunté de Paýrg«t de M. Blake pour VOUS

-^à vi -R . IN,6fi
Vous nôùfi direz ?etit-étre combien d!enfante Và*01;97i" ý!à* 16'.

temp ?-B. Trola, je eýoî8.
vous vos dettes 1-R. j'O louchais.

M. Ritchity ' tonseil du Séakt) dit que là -preweâ dc:fàite est faite et qn'il n'est -

tlak6, sll'Obéoteý à nim là

Preuve. contre Ées diente ne sera pas close.

Le comité a

Je

1 ZII
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Jicum, 28 mars 1ý90l.

Le comité se réu.nit elo >h a d 'avant-

RAIqDoCK est assermenté et in M-

ve us etes teneur de, livres de, !,Ontario: Lumber COMPany ? P. OU4 mon-

Dont X. Cook est le présidentj BiJe 00filpronds ?-PL Oui.

rhonorable M.Dandurand IWt remarquer que, comme il sagit ici d'un témoin

de la poursuite, le dongéi.lde M. Cook: devirali l1int»rrègorý

M. Elitchie, conseil du comité y:cOnsent.

par M.,M«,Sh, conseil de M. Pèok.

Vous Vou de M. presto au bureau do M. Cook ?-R.; Oui,

s dire vers quelle époque c,êtait?-Rý C'était à 1,automne de

ýqI Dito# moi cequi s'est passé loft de sa visite au bqrýesd ?-]R. 1.0requil entra

dans le bureun et gumil4t arrivé à la PoTte du cabinet de IL cèoký il dit - bonjour,

10 sén8teuTý"
Fuie qu'arriva-t-il: emnite 1-R, Il entra et fermû, la"Porte.

Il -entra dans la cabinet particulier de M. Cook etforma la porte.?-R.
on, eentil$ restés ensembl Environ quinze

Combien de temps, envir e

ou -vingt iûinute1EýJo dirais, je n'en suie paW bien cortdlu-.
je prê8ume que VOUIS 111avez. pu rien entendre de: ce qui 4,09t paosé pendant

ewemble J-P.. Non, monsieur. 'IL
Puis, que se «suite ?-R. M cýçk ot Preston sati

i(ýWk reconduisit Mý -Preston jusqu'à la Mt" d'O 80rti(Jî
lis igottirent du cabinet particulier de M. Cook Oui-
pamant par la pièce où von$ étiez ?-B. -Par la Pîè où Sétais.

ce la porte
_R. M. Cook ,,econduioit Mý proston j

Puix que se Pa
de sortiEL

Ià lexlérWar juequsu dýlà de la porte de sortW
M. Cook revint su pupitre oîý j'étais et eau ton trèg

rreum
'ILDImte, coutil du p6Mrfneý8 0

rënv4eée.

Iraülo Jq«qftlýý Gook et r'«on4uit IL.Preston à la porte ilvi t 'k'ý'n"
voue 10*«Ï*tsmýe tpiàs, n'voir bé»é la p« te, DwS , quoi état d'O$Piýt dtùît411ý

4tre paralo$Mt trés
de oette UM66 canmi

Bt enguits 1.ý diaï IL Cbek B ropliclua il voulait,

Wn peyer dix- MÉ14 40,41% poei4ïQn de ménateu-r.'e



ANNEXE No 1

Contre-interrog6 par M. Blake, conseil des accusés.

Q. La; porte entre vm et M. Cook étiait-elle ouverte ?-&'Pendant l'entretien 2
Q. Oui:?-.R. Non, monsieur.

Il nY aqu'une porte Id penêe. Vous eavez entendre
ce qui se pane dans cette pièce ?-B. Vou ne pouvez rien entendre, monsieur.

Q. C'eaton cabinet particulier ?-R. OaL
Qý Sit'eût parlé d'un. ton 4levé; je supposé qte vous au1q«1pa1eÈtendre.?ýý&

Je vous demande pardon?
S'il eut'par-lé dýun ton éleiê' je supposé: luelvolla auriez pu entendré ?-P.

7as diAtinctivement.
Mais vous auriez pu entendre la voix ?ýR. Oui.
Vous nvez rien enténdn:de tel Non.
Pas d"éclats de, voiXý P" d'altercation ?-B. Xai entendu 188 V1bhý j'si 4âtftaa

WÉ Bons doeôix" Gýèst. tout.
Qý Rien de plufi que le son devoix ordinaire ?-R. Noný:mônsie

Pourrez-vous dire quand ceci Weet passé, moit
R Jne puim vous indiquer le mob.,

Q. Quand gtesývoùsxeveng des bois ?oýRi jo:4mis;.ieveun
eëMerit de novembre 1898.

Par cougéquent Wa a du: Ise: PASW aptsm-vDtier retour 1-OiR. ýû. aïg-M faan

Mais vous ne sainiez dire si cý4tait en décembre on nAmémz jaûri«

Vous ne sauriez le dire dans un intervalle de deux ou tro-W moiî ?-& Non.
ýs novembre, 1898 ?-Ce n'68t p" lomgtùm

àÉrès mon retoa.r.,.
ce n'était pu la première fois que vous voyiez X Cook en'colère R. NQU.

M. Mafsh, de pu d'anuw tém4int àfeire oulýiellým

Tl rM HoûorýbWSm Wavap jntelei*&.
Id. ]Blake conseil des persouoèg ag2c,4êdo,§ -,J

Jý Voug étiez Pr%ým1er, DÙniýgt4&, d(t tA ffl ?-7eý '»PiAýM;4q,«OW
f4)ùillet 1,89e. c

1 zuVOUS êtEM encore

10111M dit 3sir lkiltrià Unirier ""bt (iloteeu, £4ý
Wre d'au agept ireun &" tm et»

14Së»At et ý que, cet %9»ý»t lu ut a4ýý
-4*"ý Je, 'Pue Jibér64-ýJ ýO4rrâ1,ý,

9



gPÉCIÀZ:.Sblt fÂW DÉCLARAT»IV$ DE:X

1 EDOUARD- V14 X.400t,

Q. Connaisidez-vous quétqùe..,.ohomdeýlaffmre:.a'.vtüt Ffolklian de,

eh octobre 1900 ?-R. Je n'en avait3 Jamais entendu parler jufýqà'àu moment où je

VoIsire dano l* -OaeÀte de J'oublie, la. 4at
ýýe du Q.'a.aad& Il ý.'O.rOif

En Votre qualité de premier minis dé votre

les nom. des. per»ormüs q e dfiîrenOm,ýq .80nateu

Oui.
-voui 01 non dispSd à 'Suivm 1 re

iègïë S lementque jgýlnVArîab

survie en Pûýýl1eS matièrei: qualid mes cou Ontario'lent été nn4ýnimes puz le,

ophr d'une penonnepotw unip 
Lo

4 ment, attendît qp'e
n'ont Pffl été uttanimeg j'ai suivi m. B PropreJege
retombe isur moi.

ýq.ou c» >an que Vous
De sorte. que vous déclare, op lui'oede Y'PU8 et t

"f*ve24 Pl Vope ni Aueun membre 0 v9t .ýi q"i que ce

Roit à fiIire'directement on indi rectement aoit pour 'écrir ou Pour inap ilýer-Piddo

£robtemir de M, çoOkune, quet«>nquq on de l'argW relaUvemelqt à cette
be Page de'

Qer4insmeui ýmcu, ci moi-,pi Po

de Y, Cooki-XeýW L ý4è qýWtýeÙ. écj»wrî

jus-

tiat r Wilfrid Luarier comme qmoin.

vî

Blake, conseil

ligrier ýWWàuîre8 niembres du cabinet par
Peor voir M. Cook ont offert à W cook une "itien de génatetir, et que vu

«t uti4e: fa parti libémi'"'il l'aurait "en payânt dix mille

aollaw, 1%1-te que cet SllègO£ýeet vrai P. Ai;eCmýnt faux,
Mt fâu]ý Vtee nlavtýp', pu fa1tý pùrêillo offre yous-mmme. Ret-il,

vôtýê oonnal"iree qu'om, ù1t ý dirèëtem ont on inffiredtýirhênt filt dée oeres onýqu'on

fýfr4 kiWýýN' e4til éti

%taft la' 
Oui.

W

ww nd

À

Al



00»"Ê ýýPË0jMf1. rim Drlir. ýe. ve, COOK.,

que

étâblir, ne serait paasé en oetobre &cdtte date reaulée je
pati au de correspondance. entre, M, Cameron au-ineil-

lear de M'a 1 nyy a paseu de eorrospoudance écbângé* entre
Jëtý de la ilomittat OM. co6k'cMme 14nateur et d6 f4it-aü SUýOtAe quâl que

cefeeû 8aup1à nofni"tiibn de M., CaMer" m6me corn ine, 1
lettTe, si tomtefois VOUfg,ý en averw eritIune,,Ie primb',

de'la faii-e,,roir ù M. cofik günw ý i3apeudant ta, lui rotnéttre,?-k , B64aut
il wy, it p6s, eu, entre Q8taDraný et mi de

bonne oûmanleaist au 8tý de X Cauki vu
ne uis exactemont ùe qu'on disait-

à, dire relative.
lûinlnt à,une, lettr6 q1levous auýýiez pri&e de"lafkiý à,XOOýxk
Wlui NanJe ýde me r&pýeltù
rboi et 9'. CaMermi, etjo -ne "OiB pag, «Ppl-M oýeeý s; quo pare,9W
lettre ait jamais existd.

eue de OwIgeeé.-Y *441,
lettre quo VOU avez dit4ê,fàtrô Voîrâ, mi' obok" met* d(YUâ Pm

p48 1 &,sen sqde, ýroîci KtUocýk, niW poUt, eitér LeÉý ýoWtl6

les Xv *0k, doit

&ü Meilleur, ",Iùtï 4,àejbl iWý dit;,i F wy
Cook, de >il ýk>"A làel«W,

Od' quoi que et *dit 48co

la dob wôMý 'I'Faâmm
Se1ýftý t aëpel é à' vërmrÉ' là ê4mme 44, élix Ëàîlte

qu

Oý«i1 111 Vint fb,44 'W ýîtew&",
iÊ

.................. ........... .......... ...... . ....... ... ......

Ur,
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1 EDOUARDV11ý.A. 1901

ai. entendu parler que lors de la publication:di la déelamtion assermentéede M.

Oook dana laquelle il faisait allusion à nue entrevu avec un députd qui, si j'ai bien:

oompris, la avait fait voir une lettre d'unmombXe du gouvernement
C'est la première nouvelle, que vous avez. et d'un document dek. ce genre

premièro.,nouvtlle.
En tantq1dil b,ûgitdevou5.ou de cequevousSayez-de quiquece.soit dekvos.

col que hl. Coole (ýeeeitý.verser utie
.lègues, la conditioa de la.â

opmme quelcotique on donner une eo*ditiob quýaleçgqne?-& :Non i laqu"ttdïïoonnaaéétt4éé
:de MOq collèpes alwqul j'ai en à

excluËivement débattue par moi, et 10 a 0111,11,
conférer à ee sujet--r4aquestion 4:é= 6111uevement débat4ag'au.poý.nt de vue la

compétence do'N.,.Ce6k à remplir la position au !nt Idevne deja

coin Pétence d'autres &spirants.
Qý-Avez-vou& en tout tempB:appllyê la MoMinttion de y-- çQGke à<,Ime position de

s"atent-j'entend*,depuis 1896 ?ýR. Je,ýàe..sujà pas-bien, certalialli monsieur 11eiprési-,

deo4 que ce soit :là une question à laquelle, je doive répoudr.e;.a#endu qný!eJ1» go,

nppQxte aux délibémtfou8 du mais p -is aller jiýsqýu'*u -de:dýre cSeci

j'ai toujours appuyé la nomination de Cook,
d!4rgent: ou d'une

considération
Q. Quelle a été, alors, la raison du rotard, appogte lçý:nMinatiQn

remier u'â,,pae.ýétd :possible. de nommer

Cook ýOfl 1896 et en 1897 car il -ù)r avait pue de vu Qan C es, je croýiffý saufceuea

remeliee plu-, M. Milis nZ.WX, et j'ai tont lieu, de savoir quo MCý»ketg. icaraerOO:

wrMent "rfAitement quo ces deux
A-t-on fait 0onnaltre'à M. Cook los raitnns pmrqeoi il Mvait on être sine ?---t

B. Jùý eroïo, qu'on a dit Pl"'d'une foie,& X Cook que led Wýes de oue

Avaient 10,pùs sur les rzienis et qu'ils devaient être nom rné2,ý loti premiers,

Q. Après Avoir entendu lob V»c1Qudâtionfý et les déclaxatiuas aî6erpwntie dêsireý

rî,wvouis dire »Utre chose relalivement à l'affaire ?-Rý J»> lie puî&: dire q!ý

examiM t»" le* ý téinoignAgee qmi ont,étà 4n

que yti à rondreau comité sur (wýt» à 4pgid

eN l

par: de UtýQk,'-7..

'on q !l'a 6e avec,,",
ýcoQk»ous g Parlé, air Rielokrd Gýwtwright d1ub entreti a avec,

VP04 it et "t 1896,ý dano yotre blarmu 4 Ottawaý Yont vous fepPoýOz

ýtance?-Z Je ce puis dire que jo mç rappelle la mgis je mie rwPpelle,

bien quo dis q»,,nouâ avoub été ufflrmentà, e 0ook ýWeat pi*enté êt ademandë

uuýo position de s4n&*teur,

4,mûr4 " *David goPliemon, d«ès qui dib£o"le

itý»akimtS entrevue »VQQ'Vû#$; etA i$týltogt& l'entretien 00_

U ela''xVec Moi nul,

qu»

tout Qe que jo

ïd'vm >qý Partieulière fat,

Kt,



COMZVÉ SPÊCIÀL $UR LES D-gC4,4,RA-T»MPB MUý. ffi_009K.

ANNEXE No. 1

Pas d'à peu près. Blake S;oplý,,rO L çe genro 4!ý témilngnage.?--e Si vùwý
exigez (le moi que.je me rappelle es te <me e,3"1, nÉe<oonveiegtlçýýi de einq:.;%nq.
passés, je ne puis le faire se pw
tltude,ý si, vous le d4,sir,ý.mu. Cool; ge Diit ýà. 4num4t,.or ý longnoment ses années de108. dépepses quitisé ýt 11;ý-posé de.ra S. "TV.
famille.'DoUr. Io put! me»tionnait, je çrQîd,,gà gràud nýmýtý dýiDd!,
divers, dient, par, e'xemple,.qu il avait fait de iion mieýXpour, Uidgr M. Maekëm'ýe
après la retraite de celui-ci, ce qui était très vrai et qu'il aveit'été trmaltraité et persécuté p&r fen..sir John gaf, inotr4nsacti-donald ta ou
de.boisott autre élipsê àý« N6id.OÙàt.:Qe : qui était lia uas,'m'a dit M. XiU3 ;'Ot je.
pense qu.11 rue dit incidemment- quoutre: ses longs semces- politiques, il 4t'ait tew
bien vu et que 1SýGratt vile dni% bon Sil par
oe, corps.; je crois aussi q n'il fit al.lizàîonau faiit un de-Seendant
dés loya1iâCS' de l'Empire ûUf. < 11:parlaïpugipem»Dý Mai$., sont là
les.priocipa.ux siijet» de-sa ... ...ou 0 5 *on qu at3 avezz-Vous rappor tè tout là couver ati i ïiljeu 9 ors
tgut.que je me la rapp l8.ýýU0 VOUS n'àviù A"sort --Cook'm'eun éparghil' ilne.Zai ee quill. tio .>,Cook avait à i j1aý-djt oui.-Coo Jir(ý ait>càok que je reconnai9saif; Sefý "rviées et qu ispour, r4a parýfétît disposéce que je pouri-ais pour l'aider à obtenit une ifflitýopd

Vous. vous rappelez que t-ouý ccoi
vous avez-sonvenance et eetite cirebeswnoe fut âoý prûýaýr entrew ayociVoui

après la îwirt du sènateiir kePherison'?-R- A ceLtý date-là'O'n à'Pou près.
Qý Quand, en5uite, aVez-Výus cin avec ýJL,,Cook, et où cela

"eý,JO ne saurais, rraîÉben4,le je cvQîraiýs, trois Qu quatre
nigme plos IeL

je, exoisOù cela ?-Z A mon buileau
Veuillez me dire oe qui so paamfý ne 'pettee, Pa#

04tautre ebo-se que les i46tanues que fit,,U. Cooý à ('appUî(w,6tý =nýàî, y
îýno*veau de fàire tout ce que eur ni.

Vous r4ppelez-voui qu'il soitt d» qýP 'rphCeýý* étioque d1ý»wUê
reohstünce 7 Po -,ýouS :112er le i Ott
une idée vague queip'etait à peu 1>,rè8 da"e» teýýW?-4
rent temps ýL Gook a M Venir tr îitEt vous ne Parlez eýs wýee, MQ»Optenàl
f*8 ', o'e d'O titis cQnV erdsýio1w èt0ý

Oui, je le CvoîraiSý bren; à Mît
erZe eirconetance en pwlié#lýe eti DÔI,ýs dîtýo,« qýU*, 7ýý ,âvîîi

râffl'n ý Idée oe , ù
V,,O$.UO Maïs M. Cook yý« ini xAiréàë

= 0up de teme, "4','
'd'ana

à diieuýt6e$ to1XtOý cep
tu 9dýat.ý

'4 11ROVeJaoný'à Cette entrevue d,û,t
qGViýt gvdlëý W P#91ýz 4

5, r#e,
*îý qee

kit,
Vont wrez, M"tiop,

ýý fl'

........ ........ ........

l, 4 j
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-njtýO qu ÎÏV Ï4 ù 
Il fi 9oýt111>n,àyoii PA8 dobjeetiôil àý;e quepull: etL fatttre dg eM lhoele 1%

.ér.
eeeé que:cette con.

_2ý 0 jé- iné rappelle.
21 aoûtl ce qý

glivez' ebr
vO-aýý in e lýel ..

é6Uýe"atiW Iie n'avez ïïéw, dit de ceci?-.R. Vous TË& demandiedé quoi

Q, par oîl,ýje, Uff 1 ÏM6 dû ýiùé, éobveààÎilb6

riédePe *,4 que ýL 06olk avait fait

etdu 'Vit relit aprée.
ëZ "dit Cette MPOUge U'VgUt PUI-Ce CiUO pas

cela 1kýD àapËOL

des ee point..' 7
Vous rappelez-voue avoir eýU nue

Pitog-nous ee qui 15lest PRS11ý eette fbia-là ?-R. IL 060k ýiÉ verfù tiie ýe âmc
-I:ýhîÈ taiË»nnàblethont liëa de A*'at drô à 9tre bl

exomdesc titËes et ino'flt ('OMýron-.-
lit.

lU, SeSt-ii pamé Iýntr'o, pense qýftO Cette flois-là S une:

gi:ýIWI"tfri4'U(iriër ''ýi ki fýV o'ût'-4trë fait voir,
mm ý6üý lb, "ip en' fkit "ir, ounon? Jé',piýî

miéiivêûg, 

la' lui 4-ýé*V

ù, liomwé dm il'y, en ýS'Urte -d 0 Vone J,
insi ý oë Mok * bt vûtrredaý

deiM du -e'tÈýrs Silà eé lit a léoti 'eh

ý9blUeànt Mlmt Parvonue, en retard, J'ai 1,(Wpdir de Poq'vloir clbtécýtteî*ire lÉ,ýin-

t IL eülm«n;t3 Voir letiffinui", (P4ý fàit, ýV-àIllc au f é MÉlin l'origiý41, Pike

4,711 Ye Munie, biýiï'quà je n'en «kis pus abýo-'

'e ge el eu dënîýMe' dnu' ýýéiti6b de 15émteur.

tëý4#6 eWe d à wýkUwé
t, ýQ7 1 âi, 0" oteètqiitioù do eôtrë PâIrt ýdétermlna ou non' nue'

ýë lejkW
à, êêtté lettre et n-

(e ilenè pùi4 Y'S
àW

ne û wms w'Vii

w m 11biýýcrOtta*a"
li,

lit,
n'il e aw U'I 'Cook

A4 wié

...................... .................. ............. ........... ... .. .....

, me 
'IL Mm
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ANNEXE No 1
it d'unefaçon 

telle que,,p, dus le ýu! djim, qo&,

arla et se conduilsi , P djudicieraiT Prob
Element beaucoup à son affaire s'il Re caridu'ièa'it en dehôi*s de'Wý1i b-areau comme il

et je peweý Iiie lml?,M.P.re. ilidiserét!Qn #t Ém, v!Qlence de
ýnàaki oint, été. pour, beaucoup la cause de 4. répugna nS «On, avait de ýCQUf1n»«

Quekno_êoiý,ce; -qa.i.,,û pu sie passer exm ýntrevues, &g.:,Pomýbr.e, de viiet
trente, dites-vous, votre mémoire -vous pern»týellé.de r4poud ile 4, ewý - *4ý1 ét&
*gré que Cook dùt donner de 1j4Mçut, 'eue eonsWération onjnoý que ce eQit pour
la position dô:sénatour?-R. Non, mongièuri Sur ce pointý
tain.

DiréétIernent on indireetobiibnt?-R.
Soit pýr lui ou par une autre fini Soit' par I

PeTw 9.1 on par une autre,

M. Blake, cowà àes personCeiSý soouwoe ýoleetlà t
Le PittsiDicNT.-Les antres comeils ils

ont-îP d.autres témoine à fuira entendre.

M. M-Aum" colweil de hL CoOk.-ÊOtîý:

M. BLAws conseils des pemnimacou4sý-.1n"y a une qu.-,stion que j'ai utâLa 46
-Poser à si lard..

A quelle date , T, 1%. Preston u-t-Il msd d'dtre orffluinateur on PROnt
On rien importe le nom an ju»!lý 44 ?ue--Iiuad Ivèm

ýfe bien au commet ment de 181J2.

Par te Prei*nt.
i îIboeýce ýdjQî - 11,ý1éPýPIë,iYe "A elle rýý ee

ù,eî it, a
14

QV"""*,Owrtr dans k»11zw*4Mý)41ù',e_ýè,

tt

de éo ',M' 00m4t 9 's e0e IWWt



RATIQyS JR M. H. H. COOK.

1 EDOUARD Vll., A. 1961

'Par 3f, jftroh, CbWif dé.M. Cook

IrIs. avec le parti libéral on
Je Présume alom qn"1ý $6 sas Ésppt M. Blake? Il e alors

ýJo1rfpte1r da jour dont parle
e le parti ?-IL Il n'a jamais ýrePri9 de

comé et ajamais r pri-8 ses, relations 3vO
relationsinfitu-rellement il:ae en qla#liié dýiminligraelah, Une pwitiolfqu 1

que eeBt ;là MPr6udre Vous l'à sarý(OMMZ
ealulmiil$ diraient
me.

-8 tant P là est l'individu qu'on relie à la

U-àtce que pfflton dont on %r
W ant de oe qui se di0-R. La nom de M.' Preston a

vous êtes au war,

Q. -C'est le même Preston ?-.IL Oui.

'Par M Af4r$h, seil d6 M, *ok,,ý

Estice le: mgme individu qui vo0tât lew fairý.,CAreasQr '.a machine?

4b16 Rit

lOntario quelle MOAC011tum0?
àiio gont unanimes , su Île C hýi% des p ersonnès à rom-

>rýg ]lie àý inwiattes de l'Oui ý
, er, roniïijýaiion esÏ,ftdto 000r5qu'il* n"0 sont pge vous tmnchez la question ?-

I'M'qu-e mes eollégnes ne s4xit pas uuanimes et qu'il y a fËoiýss5ment, j'e prends la

trarwber la q . çaut taon pro r hiu t
yeeponsabilité de ueetion eu, "I' grdlllèeallà'

Dans une lettre produiWS40T, il est dit qne sir ie a w -iglit était

Sir une tn",On $IÀOIRIO?

_FL M. ainsi q»e sir Richerd l'â,dit il ýy a un

fiar Iansid pluëieursf0i@,ý et, ehaquo fcà*, je ý 1 u i ai a it de Voi r- rmaeïs col-

lëgueB l'Ontario et partimliémmftt sir Bichard, qui,, vu soja ancienneté sur moi,

f4w]vrai ýqe eir Uichard était chargé d'nue fapn op&iale det nc ýfîo"

imr 1 Ontario?-11. 'Non, puf3 "r lOntario; j'ai dît à Çoëkà maintes

V*n&, 4nez MiMZ de m>ir,ýtâieý Calligag% de, l'ofttàrioi Voué fSïe Mie;ux

4ir aiobstd.,, Mý marah t en l'obligeonSde nie niettse copýe d'une, iotbÊa

à M. Cook, le 28 novemWre 'Iffl et qui, répetai t, à M. eook ce que jlui

e0-ur0wý; JgFýW#k1 P""bmiu ýdë, -voû,& dire

Cï l tièêë*t toujo olle ùa, plaitir pour mÎciý et je 1,011,dis,

prm VSux "fom Ve toujpa" IM tians Qes Chi*i8ý !Puis j'O rqus une

Je lui voiti mon,,

-eW la voteo d'hier lia ýstýjet il* pow0a mimtoittý, , Je, -eut* z k%
4-M'bion, ont ýu prë-

dwaît qu'il retirait sadekaee, etjo lui 'Wavis pour lacal,

ue i x a"îm (mrtwrigbt avaitelà mat*$ l'Affaire 4ýMt, il porlaiv
de' ope lIL Toixt 001M le dw,

tee, à

IY



COMMÉ SPËCTAL SUR LES, -DÉCLA'RArtOlÇrd DE M. H. H-COOK.

ANNEXE No f:

L'honorable sir RicirARrt OAtýrwÊioRT est rappelé.

Parff. Blake, conseil des accusés:

Etiez-vous spécialement chargé de cette afeAiý6 on vous., èÉQ8ývou" a 1 Dé
de cette -nomi natîou.?-R. Non il est oujoun 'Q nom

zen t, faites par toute la d4legatien do
ýou voudrait tunter de disposer du patronage du. Sénat de sou Propre et unn»ge ohif,

M, BLAxo, conseil de;3<aeouàdsJe crois Comprend re ýuû MM.-Éiggé et Prýétçà
sont Ici et sila c*tmýté'juizeaît à propos de leur poser dei questioni pour, cortoboxir

enýtetiqdus, Il peut le:Wre.
Yàea Ph 0 ble, M. FkÈa;5ojý

9. DANDUI&ND. -- le. pra"e appu r on ra
que Ig.:Preàton s, oit el

L'homarable M- F»iiausoiiý-Oh non,: qu'il.. vienne de lui-Xùemo.

BiToniz,:eobseil du jms Ce.qtLon g.aýInûreIt à appeler
témoins, en présouce de la dénégatioù P"tive des biinistrêâ, 04l, en aupposant qu'il

'et fait eette ouverture à 3t..CoÔk il a du le faire suuý4

Pw le pr4ident

Si une lettTemiùmo'Wle dontparle M, Cook,,qu"d it j&e café ý,wjqPpýMent
ët,"Psi tive ment qu'il a iroconnu eotre demulýoet votre signxtur*.' si M. «ýM i lui,

voir une lqttm, wnimo celle-là, çe deeeit ôtre un Il n'y
Wiê leUre. Jo ne crois pas 4uunelettre quelicouque ait, ým4J# bien

etMout vu M-ýOaraer»ft Cýn M. Ci>* ]aPý4s Ymq ', ni l'ýa,
à Î'O it, diffltem«t -o# in4ÎWýOMOnt tll»( d»U401 ït,

£wdû,oure de 0 'U400tro'S

IÛ, Unetelle, iettrelsi ft11&1tâÀîâitf121fýOjrý,

de Jîl, 'bo '*à* » loait ove
A cela ilai'donné lédéiienti le p1uÏý,,Ie

86M à l'a Wtré, et vit
W

Oro rleïqcue

ou gu 1 ý7, et 0! je nie $M?
a 4a

ýeàý, ýýjj'&4

A



1 EDOUARD,,V

Q, Vous ayiez b".Uoo-uP dé 90.1,fime. o. )L.:Ognâ:érûn dtta VS relatiol, M

dans la -vie publique ?-B. Oui.
-vous dire ce queM. Camerüw a IvâýLü. M.:-Cook

poqrrjez r. ;jIyaun moyen de >rendre la chose certaine.
1 -au 8 1 rijet de la position de Bétiateu, WtFséz-voufi qÜlque--iýxcyen Và*t,Je, ne mentionnerai (5à OOO%ý?-B- certainement noti.
'rcolýýn par lequéloin Ouvait afflrer

qu"il est ëztTgmement regl!ettable-,-tL'ôn traine d«-,qdeIqýe fhow qte dé fidtt'ýlë

nom do 9. Càtüeýroin dAne tMO eàiire. Je ne puiý; entiýeptoddew îléý.diea ùi. 4 1>11

p âsgerenfe M.,Catneroii et, U.'Cook: ý Voici ýM seule chose qui me,= 6t à la

-suite de la qUO?ýtion ilue... "ù 11QnorabWýMâatêtr-. Je ýeüs8 ýqu1Qne fôià.m.

Cameroli.1no demandé à il étàit "sibit damener M. Wes&, qui 4tàit" lermés

à réeignor çp faveur de Cook et isi cela ppuvait sMr-Lungal, alu profit de 9- Coak-,

igner, la eho8e rrait probablement. Warrisnger. &èd, lâ lûýtte'ille, choi« .que

"POUe puime
Q Il ne dont il â6 ' Và'tý atremit týàintiQrSk

dens ;& lettTe?-IL Je n'ai pu via la lettre, et je ne, puitf 0%olucient rien diredo ce.

'ýqin e6à #'fflé entre Coit. '

Par

Q,ýStàrez-voua si M.,.Uftsor s'est démis depuis Il S'est démis depuis.

Danm quelles èircpncýtanOee ?ýýEL Je ne le sais wi. J'ai Suppoaé Éo,
SStait inoaýpable trèe labr4e en 1898.: Meun 13ait que M M aor

-- 1ýa santé était dà

étAit deptiiii des années incapable, de 13o moqvgir,..à nigins de se faLre put-ter ý*!1ý =O

chaise.

Par l'honorab id Ferg e

*it wýmwxqner qué'là (iétnigiýion 
ee

je oréyjig

la id,
Co* tm Éuj*t M le, 460e0diuo de Mý -Boosar Je ýw

6w qèe je -îl ý M1iý
H,*,e è4ýe IL'CAM«G* alpu UfOI e1lwýS,

ý14 ",IMI 94
" i l' à à f w k à

i: ee

MI t mi wAd

ý$Sr1î4f
M 

we*
a

4,
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ANNEXE No 1

Reesor ?-R. Non, je ne pense pas que M. Reesor pouvait y songer. J'ai toujours
compris que 3L Reesor n'était pas riche.

Par M. Marsh

On. a produit une lettre ici. Voici un original du 80 septembre 1897, de »
Cameron à Mý Cook - la lettre se lit comme suit:

MON CHER COOX,-VOUS VOUS rappelez Peut-être quIl n'y à pu très longtemps
fai fait valoir de toutes mes forces auprès du gouvernement vos titres à la Position,

que vous demandez. J'ai isupposé à un moment que l'affaire était tout ai-rangée.

Cependant, j'ai été désappointé. Vous aviez les cartes en mains, vous avez refusé de

les jou eret VOU8 avez ai ilsi perdu la partie.".

Or quelles étaient, pouvez-vous dire, les cartes. qu'il avait en mains, comment.
a-t-il refusé de les jOUel'?-R, JO ne SUIS Das quelles cartes M. Camêron et X Cook

ont pu respectivement jouée@. La seule chose que je sais é'.Qat:que je n'étais pas dle

la. partie.

Par Z'honorable:M. Landry:

Le 3 mars 1898e M. Cook écrivait o. lettré. lion chef Sir Righard2, Bn

réponse Vous écriviez ceci, 9 mars
La vôtre du 3 courant m'est parvenue en retaid. J'ai l'espoir de pottý*ir

elore cette lainire maintenant."
Pourquoi cette affaire n'a-Wlle pas éte cIcse, avant cette date t-IL je 1 e .op" .. e

cme la raison pourquoi PaUre rOa pas été close. eet eulle 4wa donnée air Wilfrid

:Lurior> à savoir que la délégation do l'Ontario n'était pas unanime.
(reMt ce qde vous suppôSez ?-11 C'dtâit la rxiwn réelle. daym le.tempo'ýýjê"":

en ai pas de doute.
&t-ce la raison réelle aujout(i'hui?ý-R. A.savoir que la dëldgàtibç de 1

tario n'était pas unanime qtri%ýndà M. Cook. Jo:devrai$r dire que l. d4ldgation de
ýI, rontario était twolument UOLIDImé.

r e pQ'>bl loré, 1':itfteire." MàintenAntv g ditesý
Vous di8itz.. "J'ai l'espoi d uv ir o ou

]a rafiý0n pourquoi elle n'a pas été elose- c'est qu'il n'y A-Vait pas dwnanitdït4,

mi les ministre?-R, c'est ce queje supposais.
Vo w ajouiez: -1 Je veux reûg voird'abard "?-B. le ne euis donner d'autre'

,W»iùh de mon dési r:.dê la voir d'abord' te le f9it que nombres'de rêmarqüëà avaient
foium bu r la cbbduite de M. 0ooký 1,1Y 4 de' v6i VoÛlah pr0bù'bleàýeùt le
i, et obtenir des explications avant que 1 Pagra"fr, e fût délïwuviwttlnw à, Pèteè.

Pourquoi ne lui avez-,vùuf; pu ditque 0"êtaÎt WSqù"ilny àYxit pafq d'nuw
Mité chez le' que eéeoit lâ

JO 00 pensé pu
voir parler dans une lettre mémé à M. Cook- Il $smit gnon bieri.,

U101 qn'il n'y avait pas dl'amwwtd 1ýheZ lâg m1ùi8ttýM h w4tàfé nullement*

ri de dire par 10 détail les diffl'eultée qui exibt&iont.'

Si tout le monde le savaît, la raison que, *#»tt4, donuizt iùi t IIýmAJAJO PWO

r besoin de roe voir d'abOrd " n'«Uis pu à 0affl du

temps, deIs dilteultiWà amener les: dMýgj#
lm ýAWV

t pag l4u884,vouI voviez, dit te

l'avais an& le temps Pê*Oïr d'airc4t, U

lui de r M ni 4êtàùe lw t ft* es eîýW

arqies 
qu",un 

avait 
fait« 

ët

*Popr lui dire commnt il go fafffldtqno và,

goïw-,
ils, e4ilb aflé

buis au pocnboi it
16 ieni bmnetp"tl

la r(ý
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1 EDOUARD Vil., A.--1901

Pâr Moneable M. Pàguàon.-

Vous avez dit que dés le début de cette affleire de nomination do sénateur

POUr Ontario, vous vous étiez fait l'idée que M. Cook -était ai' sniet convenable et

qWil deïù1tý être namMé?-ý-R.: ýàîs «ue M, Cook estmon idéal or, fait de

Édnaienr niais je croyais qu'à cause de fS eetvices au Parti-

Pr

Q; Il lavàit sliff"tnment dé ânr c'O point j'O iâél,,éè
opinion. Je Ictoyais que ses loDgo services au parti et le$ gerviées de sa
Je'ofoWde fait qu'il étift, le Élu ancien r118rýbre du payletpibnt quel nous, avions à
llëtr.eption de doux on 4rois :rùèOsi'éunde la. Chambi-le des Co M moiies, et croyais:
que Ce'l stifiait saýdemliýdi.

Ç7eons aviez réflichi ' sur toutes ces choses et les aviez gravées dans votre,
"rit. Voffl aviez aussi mis enligne de compte Srtains prétendus mauvais traite.,
menis dont M. Cook avait 6114 l'objet de 1 ait de sir, J"jà:uïtcdý)liàtdý. Vous nous
avez dit oela et, aprb en avoir pýr1é à M, ilLe voýus.&vez çonstnt4 que c'était le cas;

et Vous Inýion que M-00okeyait
-vous avez PM tout03 tes ch6iseýî tes arrivé à a coue
droit ý un fauteuil de sénateur. ý Vous nous avez dit ula?-R. Oui.

-
Il -

ýConrl vous bien M. Cook de voà-meinu ý-1L Dans le sens Po 6,
naturellement je Qonnai"uijs M. Cmk très bien,

Vous à1Ïýe m4intenant que ce pus4ge de rielati ve ment la nécese
le ra'pporter.à des objeniý04ei qu'on

iKitd'do le voir'afabt de eloie l'affaire pourrait A > $ ýý 1
soolevait à l'égbrd'de Mý Cooý quant à ffl Je ]à Ripil quant à

maiâ g4a«"S'lemelit rlant, on avait soulevé des ôb
égnrd. . .........

1Qý 'VàWlký;,voàý disent a ce objections, o1jectiorüý que vous aviez en tout le ýte rnp5-
J'f tà I'osëtit--*ous loi f;ouý un nouvel aspect ?-R. Commëje l'ai dil je

omiýé,, au caurs de mon t4moignage, il y a un insI1ant,ý M. Aok, rù lheu-ý
St, 1 eroiý ý Au ç C a

"ètàe4t, avàif tn'it preuve d'imprudente jet de viü1enýô de langu 0 deP4 P S'
ûffèdîn'sîaýeeý. Si je devais en juger par ce quý s'était pse6 dans mo nî ureau, Q IL Oook

me purlaýt, je aie pàý M'étonner queýpIu-
pý,ýr>il 4 l'iý4t4r1eu r de la f ne pouv

41Rv1ýar quoi que ce soit à fÀ%ir Avec lui.
do ë'expliquer 

mur le len

entiez Poe, - ý ffl ,
q;eiI4ýAif t u dans vôtre ýbnreJàu ?-ý4L Non 1%8 le Iàingttge qu'il ava'it tenu danio
mop b4îýoÉý mais SWuràf8 voulu 4 yoijr etjol l'ni, probablern"'t. vu 'il
e0t«44l îndiscrot ela de,ýts 44, ihlon lbciiau î0îl tl«voit été en dodana. Je

il le fsiani4 le Vide
141 et Fnocès.

1, à ',nt lettres le n'y voyais
p&r. «fil noles,

let£ rêt 'Infi W64 t'pffl 41
été ip4i

tL

W 1ýCîveZ 4h îù# â1âïs Oit
ýo0

Pite 0,pm- J,
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AýNÈXÉ No 1

Par âon&able M Landrv

Vous dites que c'est dans ce but que: vous eôülieýt le vt>lr?-R. C'est dans dé'
but, le pefise, que je voulais le voir dans cette cîrconetancé particulière.

Vôt( in x u c'est dans èè but ?-.R. Je n'avais pas, dang l'idée d'aâtïwé
objet dé là' fr.

Aviez-vons cela dans Duns une ou deu±:,bWonetàüéée, J 0 olé
Uaviez-voug cette fois là ?--R. Cette foii là, fe crois, J en JuJge après là dstë.i:.

clore l'affairé mai teùAftV1-:-ý]R.
Malgré gel -à vous aViez Ieàpwlr "dé ri J'avai.91-

quel es .dir.
Er urqnoi n'a-t-elle pas été clogé ?-Bien, je' nai -pu mes: el-:

VOUÉ' v6ullei voir M. Cooký pô,«rqùoi ?-pý,. je vôuli,
discuter toute 1'tiffýire avec laL1 '-R .:Pot& fMrlé:tOmbýr vos cellègq,",daceord?-

i: &aient dats Io clietiffin.
Q. Quelles étaient c« difficultés ?-;ý-1L Jé. l'ai ýdi tkiý eroitt, trots fois ýao çmît4'-,

1WW'difficultés dari It choWn de M. Gàok étýiledt: los inttmpýraacfâ et les ném
d è langage de M. Cook.

Etait-ce la meule difficulm ?-'R. Jé: decti pai MW je die,4*0 e4tait üll trui-
grand obstâclo dans le, chemin deý M. Çoêke

les ffixftlîâw,ýî1 me faut vousen rdfker à' iàW'I

Quels Mflègués ýLýS. dëténýts e
tn'ýàt èbÛchn à h àïoîtýdose fai.ré'.ýtid idkde la êâmpétëÈýee de, W péromâe à noM,ý'-

Q- QaOlý étaient les: collèguâ Oantre je tOfùse de le dire,ý

jý

W. T. R. P.RiSTON, de la ville de Undrm, inspecteur d'à
en Europe, eat appelé 4t Ufflmem4, in;erog4 p#rlx.

la'TtUDIN--ürý A dit Ign q1Mrý'Q 44témeine., je Wei entend4 e j
lie la 4ýKJ11913ioTL &,ýeU Jî»u.

Cýook ý'ditWj dacs jmW tàtýoigna-ge, qu nie e
8--vous Mes allé è top 4ten, dauB l' ifleýwM legoehok eeq voiýo

'ýX4»nt4 en disant Bo ar X le,
De

îý âiïùe WbAbixi t'-u
06,dant so*ea, 'Utt,

't Ouverte, vola a e ffl
' ààrjFqr uc, 7qI lm

IA,

ý4-
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crois que nous avons parlé d*une lettre que la lui avais derite lut demandant de le voir.

je lui dis alors que j'avais été à Ottawa. Mais avant d'aller plus loin je devrais dire

que quelque temps avant, uelques semaines probablement, je l'avais rencontré sur

larue, Yonge, entre la rue ïdé.laide et de l'Arcade, et il avait discuté laquestion de la

Position de sénateur et ses chances de succès.' Avant cela je l'avais rencontré dan s
au cou de la conversation il avait

le couloir de VasBemblée législative et LIS Parlé de la

poeitîen de sénateur. ý Lorsque je le rencontrai sur la vue Youge il me dit quelque

chose comme ceci ý vous allez à Ottawa de temps à autre. Je voudrais bien que

VOUB!a$loayeriezde voir quel es sont mes chances de succès." Joluidisquejeneme

Mélais pas du patronage du gouvernement, mais que isi je pouvais apprendre quel-

%iie chose qui l'intéressât je le lui laisserais savoir. C'est quelques semaines api-IÙ8 que

je me suis trouvé ici, et j'alfai ensuite le voir. Naturellement, cette fois là$ la con-

versation tomba bientôt sur la question du ménat. Nous avons parlé d'autree choses;

je lui dis : Il Pih bien, quelles sont les chances à Ottawa."
1.. Q, Vous lui avez diteela ?ý.1L Oui; Je dis - Il J'ai peut-être des nouvelles qui

ve» intéressent." Pais nous proc4dàmes à discuter sa compétence, d'une fagoýn on

d'une autre, eu partie sur la ton du badinage et au partie sur un ton sérieux ; je lui

dis Je conclue du peu que fai appris, que vous pouvez être nommé sénateur avec

le temps, mas je doÙ te beaucoup que vous la soyiez présentement. 11:semble y avoir

Urie impression eénérale qu'il faut.fortifier le groupe des orateurs libéraux su sénat,"

otj'ajoa.tai. Il ù-anchemený M. Cook vous n'avez pas beaucoup. brillé par votre

éloquence dans.la Chambre due Communesý" Il se mit alors à tue dire que je ne

l'avai-s pas entebdu dans ces demiers temprsý ce que jedus admettre. Il me dit que

84 8eulcmentý je l'avais entendu dans SinicoemBÉ,. alorl& qu'il pouvait tenir bon Pen-

dant nue heure et qnart ou une heure et demie, je serais convaincu qu'il avait fait

defiprWk Il dit qu'il pouvetdoiiner la colique à Mackenzie Bqwelle dans loua le8

BLAxg.;-Je crois quo mi devrait se taire. On ne devrait pas permettre ",la

lm FBÉBI.DZNTý-Je n'ai pu l'a moindre objection.

-te Ttimis continue.-Fane chose à l'autre je dis en badinant: Je ne peine

M qu'il serait juste ýl'inflig" deR discours de ce genre au S4ýnaL Ils ne les endure.

talon ' tpu."ý Il dit qu'ils ne nio-araient pà8Ia6mr, vite. Nmurellement 6,"Ittout du

bufflugge - mais tout. teai me r&umait à dire da moî" jedonnai à entendro quo: S'il
luant n 8énâtý il devait 4ti

ybaltait jzrosHir ses ehances de saccès ý Yi -e en état 4ô démo»ý

tmr qëïf poueait tenir son bout et donner de la force aux arguments du, parti

Orvous sý#ez dit que vous aviez été à Ottawa ?-B. OaL

Et ý votrerleWur vous vu et luÎ avez dit que', »s elLgreti.ons

quqý»u5 aviez eu$, vouia pensiez -qu'il serait pýent-ttre nommé sénateur plus tard?.

e feLssion que ïavaiiý
lait la T41ÉOD qui fai"it qu'il ue pouvait pas étre.nommé le. MO

Mcý 6'êtait à ca'um de son ïùcûmp4lence,,
forait-des progrès comme ûrâtëùT1ý-ý Non, mais a

l nommerait tre des orateurs et sa nominWion viendrait ensuite,

pas de= politiquo dans le temps le ne, puis 1ba le rap-

polor.
q, 1>*» de d4b*t qui t 1121 n ler 1 occulon d'B fâire vole au val:êlar 00t:ümee 'tiMs partielles,deï dlec

t à M, éleetfons 
part

Croi4teym qu'Il dtt allpr rond re par 1ell"; w4w

«r côuýWQ ara ou,
004s'd'fro ni vous, a"s vu à Ot(À*X Je 1ýé 0"0 jamala à

XVwvous vu #Ir ]Riëbard oitte fýW1& t-ý-e Ob, oui;

*04
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ANNEXE No 1

vez-vous parlé de la nomination (le M. Cook an Sénat?-B. Non; je n'en

ai Pfim parlé.
En avez-vous parlé de quelque façon que ce soit?-X J'au ai fait incidein-

ment allusion à pir Richard, comme ceci Que pensez-vous des chances de 8accés

de notre ami Cook " ?
Q. Qa'entendez-vomý par incidemment? J'ai compris que vous deýiez vous xen-

fieigner sur les chances de M. Cook ?-R. J'ai toujoutý3 évité de faire de la cabale.

Q. Vous cherchiez tout simplement à le faire parler 7-R. Non c'était une

conversation incidente.
Q. Qu'avez-vous (LîÊ?-m-R. J-e crois que c'élit tout Que pensez vous des chances

de notre ami Cook
Q. Quelle a été la réponse ?-B. D'après ce que le me .appelle il a répondu qne

l'intention était, dang l'intervalle, de donner plus de force aux talents appelés à fait*

la discussion au Sénat.
Q. -Il ne vous a Pas dit, cette ýfojf3-jà,,. ue, M. Cook ét»Îtý et avait étd soâ...choix

__R, Je sais Wi a ujqu été fo e.nTýêr6ý
Il. to rg

depuis quelques.années ? rt bien diio

Q. V ous a-t-il dit, dans cette ù4conêtance, qu'il it #p encement

4 la fin,:mais quia certains de ses collègueB a.ppnyýalop4 d'autres persoýnnes.?,e4 Se

n'en suis pas certain.

Q;.ZêtýCe tout ce que vous av" dît 
t4et

ce que je me rappelle.
Q. Je, su ppose que. vous sanez queý sir Richald Cartwri, ý'Ët éte àë

tavoir avec ussez de certitude 61 Id.-Cook serait nomm4 ou'n0n1_1Lý 11, kait un IÎP

MX qui devaient savoir
Q...Ii nevous a pasditd nette ç4Îe*nstgnýe quýi'l r iit., 0ý-R. Se ne

saurais dîre Wil l'a dit on non.
Sir Richai d Cartwright a:dýit 8ür la foi de gon ËermeZý au 1 jourdt li que Codk

-était son choix ?-R. Ja " que sir Riahard Gartwrigbt, était trèë bien dis

Il ne vous a pas dit comment tieii collègues 64ient dispoism à l'éerd de,'X.

0, R. Xon;.,je ne puis MID rappeler qu'il l'ait dit,

Qu'es tce qui vous a porté à croire qu'il serait nomiii pltw tard Toile

-,$aube pas que.j'aie pris. de lui cette impromion

Q. De qui ýl'avuvoui; je nô ua'ruis dire' 4ne "IdLeu cette imËoý

-de quelqu'un en particulier, mais je savaim-

quel.16. juttifL.-ation aviez-vons: -pour déclarer à M. Cook qu'il serait momný4

tard ?-R. 1 Je savais parfaitement que nos »Mtg * O"wý apprý014iýent lestor-

'Ino(w de eaux qui leur avaient,60 fidèles dans les înaUýAiý jouis.

C'était ilinivreesion que vous ",tezl'aanja le #a 't d'O 'MýUistre en

Ce n'était pas le rmuftat d'uà'e entrevue avec quelqiýün des minîstt«

"Xon je ne me rappellf ritu 48 telý
ornbien de temps rebtà à 0,tt:awý ý6t0' ohi , à

ed W matin: 04,tepirti le, eo#,t
Q, Je euppffl quervuira v4ite à six se rý

Zr-son.
ýÏ »48iriez-voýa le voir au 81ý«t d a

&VOQ Sir R!ÇhArdý
'1ýêsi riez-vous le voir' re# nes

on particxxger.
fonct

9 nue a atre affairIe#V00 air
ro)

rê
àIL4 là'd ýî0

X*is eous le gaves
on une autre m'O Il
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Vous lui ayez demandé étaient ses Manges ?--R. Oui-
pondu qýù"i' ôulý t nômbre d'orateurs libé-

t il a rd le y aien aeoir un p us grOn
rauX an Sduat?--B. Ils voulaient renforcir le groupe Aes orateur& au SdnWt.

11vou a am érôiré qu'il plèt it pas pýrob&bl0 qcéýýM.<:-Cook fat nommé
1 fi . en

dé longtemps encore ?-IL Non.
Voui ôtes vous fait cotte idée ?-R. je me suis fait tidée que, M. Cook ne.

19iÉtrait pu, nomuA dans le moment, t'està-dire à là ière wWination.
Pgà aý,àÏit ýu'on eùt là6mimèdeB ýQMteurs 6u snat?-w-Q. opil,

Je hé iiýàýis dii-é.!
Vous n àvezp4rld dune entrevue ai réa sir Rie'hard
JÀ toili au sujet dé la nýiàination dé K.. ýCôà ?-Ë. Mi eh' théso gêârale.
Il a répondu qu"ils voulaient nommer d'abord des ûràtèuý'éý libéraux. au'eénit-.

en avez co 1 1 i 4î elebard Cartlçrýlgh.t n,éttiiilm.,Poue l'a ' eïr à la. J

ation f-JR NÔii, le n ai pas conétu m'a.

no Ù: 

MY

Bien qu'il vous eût dit Rý1[1'j[s von faient noicniner d'abord des omteur.s libéraux
que 

Ir TVjafigid!ý 

à «J

op sénat aýê%-vo-âê toujômý 'p'eng"é si h1t; . il M Élà mer un
on

P, L'impregssion que m'ontla les renseignemeuw qýîeij18i Que est q'EL'Og n"rýÊé_
bord d0ý oratm".
Ët Vouï ne PO,,Ùvez ditýé Wll'y: xvaitlon: iit>n une vacaûùé dans: la teing

je ne eaurais dire éNI y avait ou non une vacance dans le tompsi
býaueôuîp 18ié tempWàvgnt "e flit,

ý,,0MMé1 ,, Log hommes meurent vite parfois.
4 'l - cin

Nou.,
Qý Yces nous av'lez dit:Loý>ýý ee, qui s'est Pumké entre vous. et sir Rîéba rd Cýartw r1gàtý

"oz vôuslec1ýg tnoffib"s u g
M. *0k ?-R, Je ne sais pas bien certatn. sur oe poie. J'ét'ais sens uùe,

ýiMs1o1i; 1ùsisýi n'en diraiýrlori." J'ai lui-8, pýw01 <8 voir ieê.ýnýiniýtres quain1je Yîenais

0 Vûux mavoir si vous e wvez -vus «ýte foh là:?-IL le n'en guis >8 taî

11)ane tous les casi votm îýr' qne Voua INO ýûtig onî: é"vibnéiý,

-la ",M solm
-es oessieort kse plA", dans le pa vWte,

noîïýainâtion die,, X.,týà(>k ýàîAéùàt?_

ertie qu'à votre retoni, d'ottawu tôlat ce que "us j>Qu'oiez dire détait J
-queeftôù avec 'Êîr Rieberd cwrtwrinht, et au c6ùîýs, J,

ïl, élie il avait dit' 4tilN d'âbmd d ltb*s11-xý

'0' ]Utcetout ce que Vous lui avez dit 7-R. cest toet C* ýq*0 10 14ii dýt àl!leè

eorte que votm ayez dû, lamener qü?il he do it PU
le ýb1à rWyI9 t

c'ut ce 41» voum re,%le aMý0 à eom fent =ePter ce

it

fier davr r l'a
t44 î4w AL,

6ù et,ýbPP d9vXit auru ton

IVC>" dit tié obow ic 'à tùo,,dlto
à& lm

È,
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Q. Ou de quarante inille ?-R. Non.
Q, Vous nelui avez pae dit que g'il nobtemait là pom ton ati

il l'obýieüdrait à un chiffre moindre que le prix ý>0 îe WÀi jýMS1S
tierde quoi que ce. Boit dane, ce genr&

-e re"mrnandation ilq lie
QMuroue n'avez rien dit autre oW)seý quo voti fatre

411offre (Pau, éune morte?-Rýý Je l'ai yble sur bee garde» quant à çýelsý
ou$ rayez averti de ne pas cjÉr &4rgent-cýoinmo il poar etentî:,"110e

tùmiÉfttion Oui ; pýréols6mént<dé là fàg" que le .viens de: Ir
&4týCe danai le -být: de là lûeàr& e« rai rde que ý,o1u #tes 81W tovoi r ?"IL No1ý_

4&éo de le Mettre
Il ifievoýàà W Pm venu à P en gàrdi Ma 4uil'e,,dt âÈt"ýé

ce su»ot? R Qu'il eut at.9quo ce aqjet.
.4ueï Roèt pbar -ee, faireï lés sénateurR qui$ ýù*t payê

Je ne sais mi.je devrais le dire.
En a-t-il r)omn>M ?-R OuL, Il. he f*ut>,piW tèuýour8 se fier à ùO qu'iU 4it.:
A4-ýi1 dît cýO1ýnbi" ýde @4coteum

g-t-il "té à oroire jee s'il verfflit, il, t'il' poüvâit obtenir lý% P"-
tion 46 Jtn ai eu vi m,6 ditlqnlâ
emyait que des posîtions de ménateur avaient été vendu*i et aehotéeF.

t l'impression que Vous eh UV1ý>Z ene, à mvoir qtte Wil ver«it llment il
la pÔàtio n ?-IL Il dang Oe *OtÉe-

Q.,Et iýÉ1 do.ftét 8ntendye (lWil 4-yak li" de eloire qUOI(rautrts uyàielitlV"
pm -R, Pam immédiatement. ïl parýydt d

= t et Ob4nu la *tion? 
e -ef«m"*

Q Il parlait du temps du tégimQ libéral ?-FL Non.
Là questioà,dè ý,O9rgoË dé'ea «'nt'Mttr d0à,

,Un ryjet n'a Pm mOnýýOn*à dle 4Meý
énéral de convemation

St)n jf a M'etyttrMné " =I»J.
Dus ne touler, pas "d 1,6'ca ",Io mre-

Q. Eist-ce tt)Ut ce qui S'est P_
ý4Cestion?_'R, Oý, il nVa lr"tiés ëïýIOÜ5 l'AM 4t *w

Qý'C 1ýommes qu'il *e*itý y eýOer ýë

Des contributioà au parti, j» süïpm
dw, rê1at!VeMOný aux dépe

à îS

VéU8 "Mus, :ýaPPé1e"9, qtw

Q. Vous 0't-il pulé do vé-U;ê'ý,ûpbn Où 1 je,
e OW-4 W 11ý ÀW1

]&t'eýétAit tout '2iMptio"
oui 1 de, Ce qu'ill 4iiâàt't le ýk
pot$ A",
"tain 1ý*t

à »ý4#ü8r OOL& ea ùal

ee ô

le

ta* i eu&
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Q, Et qu'il croyait avoir été maltraité de n'avoir pas A? nommé avant cela ?-

R, Nous pensons tous de meme.
Q. Il vous l'a fait comprendre, et il sattendait toujourfd d'être nommé à la pro-

che.ûe f bis ?-B. Il y songeait tout la te 1ý?s, je crois.

De sorte que vous. lui avez dit qu il devait remettre l'espoir d'étre nommé

après qu'on aurait choisi dos orateurs dimtingués au. Sénat; n'était-ce pas lui dire

carrément qu'il ne devait pas 4tre nommé de longtemps encore.-R, Oh, je lie sais

.pu quant à cela. Bon nombre de vacances sontsurvennes depuis. ,

Vous pensiez que c'était lui porter une consolante nouvelle ?--R. Je le

croyais.
Voua étiez heureux d'aller consoler M, Cook? B. Je lui dis que. je 8

que aes ebanceg étaient bonnes.
Maîs. éloigndee ?-R. Pas très éloignées.

Q. Peildant tont ce temps il avait espéré être nommé, et vous lui avez dit tout

.sîmplement - Il ne vous attendez pas.de l'étre avant, que des libéraux haut placés

eoient.nommés, et ayez garde. d'offrir. de Pargent: pour la position?-B. Ce ý n'est pas

ce -que 1 ai dit.
0estla substance?-B, Je le pense,
Vous pensez que vous nous avez dit tout ce qui s'est passé ?-B. Non. Je

neui pas. dit tout ce qui West pa" Les autres choses ne se rapportaiezt pas à cette

question.
Fil S'sgiasait d'autres il n il n'y a pas lieu d'eû parler 1-R Non, je ne

0 C'est à propos.
J sut principal d'O votrelvisite était de parler de cette position de sénateur ?

Q. Yous lui avez écrit. Il Laissez-" savoir dès avevouâ Arriverez en ville. Je

-désire -vous voirSnfidentiellement au sujet d'une affaire dans laquelle vous avez un

térot politique," et C'était )à Oui.

Et cette nouvelle devait lui être transmise sans retard ?-U. Oui.

D'aprës ce que vous nous avez dl&ý il ne semblûit'nas y avoir un besoin prelfý-

unt de la lui communiquor ?-K Ou4 iky de fe faire.

Pourquoi? La ealisatlon de sou- rêve 4 tu it encore ýloin Je m!attendaigi

dans la temps à partir moi.mtmo,,
Etait-ce la raison ?--R, Out,.ý
3tui8 volu voulez savoir le Moniont où il. awvera1t en ville ?-.B. Oui..

Q, Et vous vous eW exprim ainai . 1 Il parcs » vous Irons attendi« à parU,*r?-

B, le voulait$ luI wu=uniquér ce q»e favais àloi dire et en finir. Il y avait inté-

il avait, intérét de &avoir qu'il ne j5e=,It puý.Ziovimél de longtemps encore

IL Je n'ai pas aitcela.
Ceet ainsý-R. Ce Weet pas zinsi.
Vpielý ce qui aumt. vous lai avez ,dit de ne pas s'attondxo é ýre nommé

Ira"igtement parce qu ils allaient aouwaer d" or&te%ýrS libéraux ?-B. Ils allaient

fOK;ùa le g»Upt qui fkisâitý la diElcw*ion en Unat., e4tait mon impxeesion.<

Ur eeeÀnt nou pouve4â tirer nos co"mioné quant à savoir.,oi c'était une

M'Oonso ute on non ?-e ' 'V',o "'pouvez tirer VOW w=1aeidsý.

914tait là nne chose dans laquelle il avait ý un intérét politiqte IMM4 ut'?

Po
Vous l'avez quitté en, ' bons termea?-X Ob'Qui; en.tiý4 bol .à& ter", et

îY0îa été en bons termes depui&
»WeGlas en quelque conv8ý8StiGc avft lui deÉüis uéiaývemont:: eii

roi, Vautre jour 04ule1nený au

(;1ý ýD*uiA aql et ici en quaffl d* ""In ý-X- Oui.
oui,

(YW Ià oeulo,,foio que vous pood4 depuis votre entnt4on SY60.1àI

Io, puno. .. .......
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Avez-vous fait autre chose que ce que vous nous avez dit.pour promouvoir
les intérêts de M. Cook relativement à la position de sénateur ?-R. Non.

Q. Absolument rien? -R Rien.
Et vous nous avez dit que le seul monsieur que voufi ayiez Vil relativement

à cette affaire était sir -Richard Cartwright, et vous nous avez dit la façon incidente
doab vous avez fait la remarque. Il Quelles sont les.chances de succès de M. Cýook?"
Et il a répondu: "Ils vont d'abord nommer des orateurs C'était
a paremment l'intention. Je tav4is,,que sir Richard Cartwright était na ami très
Maleureux de M. Cook.

C'est pourquoi 1 je suis surpris, vu ses intentions, qu'il8 dussený nommer
d'abord des orateurs libéraux et mettre de côté les titres de. Ji. Cook 1-R. Sir ni.
obard Cartwright n'a pas dit qu'il .11 ait mettre de côté leii titieýý.doX. Cook.

Q. Mais il a dit que le cabinet allait le faire ?-R. 0n1,ý:, as line,,seule personne.
Permettez mai de dire ceci avant de partir: Je déclare sou. sermeet q1Wja.mais au
cours de longues.années pendant lesquelles je me suis mêlé de polloque J là
trafiqué ýde charge8 ou d.'iniàuer4c.e oMoiell", que je n'ai.jam#î,ý offert e vente oýu

Od'en vendre.

L'honorable M. JoNzs propose 4 Bliga.soit appelée interrogé.
La motion est adoptée.

M. samu,01 0. Biggs est appoidet uàormetiýd %it, fý d&1aeàù?..ý ui Buiti

'Si on me le peribetJedà1MWîý'gvýtde to«d 4 mon int""ICÊatnh%
sur une choaé que M. Rite116 adite à mm% &n'et enma qualfté d'O ém aIX ý demandé, préten4on dehier. Je Bulis ici maintenant et je crois 8àvoir qu",Dnm f

itter la pièce afin que je n'entendism pu eequi ge pamit fbi; que vers la Ëi do
après-midi, vers loé quatre heures, l'on m'a surpris prée de W portei tho"hsüt à

uter subreptissement les téincýl'guag". Je dmre d0Dnqýr-à cela un démenti formol
Itabsolli. C'est faux à tous égards.

ý'étaîs à l'hôtel, et je ne l'ai appris q 'Me rendâot di IU 1 i

Par M. Ritchie, CONWI du comité,

ýQý Vous avez été d'ans le temps l'avooAt de M -ý 0»k e
Auesi de la compagnie dont
Et d'autres compagnies (Ï&UR,14*qLe je

ý0, Et l'on nou e avez b»4 dttrb aon oa=8 dit que von
y a di"Ilit -moif, jeomia.roild, qý" vousan. »,eez ëtêeon , &Ncoa% Je, sufflee t,4te#.,Mut a p4rleàe ffl

7_ un nous dit aneai que nombre de lottrew qui
raemený, ainsi là t

Yb Aient sa nominâMu, t été; scriim pir v'-0ýus, âât à-
lui ?-P-, Vm! diùt4 pla*iegrs lette»,ý4 j*,PO "%igl

»It quia 'volý 41 'ýqý W, «'ke dû 4ttre. , Il vAnei,ýý e ýý à'M , m g
diotaiia S «ji me a4manffldedim

J, A
les â1ta lh

Elle se Il noulg dît Md"
élotrevot avec feu e C. 1ýýaM0rün il, ffl 1% dit" go âW,

%
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Q. il vous a dit qu'il l'avait rouuOntr6 à la gareU.nlieuLà Torouto?-B. Oui, je

pnse .qu'il a: dit à là gare Uni Ott, 1lýWà dit .n'il l'avait rençoù,t-rë dans tous les
t 1 ýý0 i . 4 .1 bie. certain.

cas; qu'il ait dit à la gare'Unioný-01L au Résnn hoàgë 11on. suis pas_ il

Et voua aýt-il dit qu'il devait levoir àson re ýLrd6Godûi iC h erixevenant,

d'Ottà*à 7-e. il Me l'a dit à un moment quelConqie aVaýt son retour.

Il vopi a dit à un moment queleanque avant son retour qu1f avait en l'enti-ç-

vuoi et qn'il.4evàit avoir une Autm entreene avec lui -à son' retour de, Codérich, on

ôùr OLt81waý son pats'ageâ Tàrbnté --èwR. BLe4, 'je ne fiX r-
ýÀ.i1 dit ;ir: dokait le trer au Rosen

W'a eimporte pas, VOU4 qù. relkeon

lieuse ?-R Je pqnee que c'était au Exfflin 11Ou&Bý, Il m'a dit qu'il devait le ýreiï-

or danis to6tl.le$.m
Q '#Oýqs'connWssezle bitt do sý,visito à::X. CjAmeron ?ýýR. Je sAnis qeil chex-

allait ý se faire nommer aénatour..
Et výus avez fâit valoir ses titreq auprès de M. Et q"

ýNfùerôft ehorchaWkValiler, attelndu qu'àntoriiurement Savais vùý à..aa-deýn.gudee

ici, à ýQttAwà, (ýt sollicité 1, aide de M. Camordb' en sa lave .ut,

Avez-vous sug#-,ýé à M. Owk que vont% iriez avec lui VOW Mi Cmnicorr à, scict

retour de Toronto et que. voue forilez tout en votre pouvoir?-Hl: Y<61 îî6l pense: PM

luinvoireu éré d'aller. fýve« lui; mais j'ai conbent! è, l'accompagner.,

L901k dit q» wu avez eùkkép6 Wcho Je ne pen'eepo l'avoîr,

S.U. Je pou" que M. COA l'a très probablement demandé; Jeh suis: très cor.

tatu. Il Mw dit. Il ye foliez-yono 1ýaà. Mienz de venir aveo moi 1 " et je répondis

i!' C'est ainsi ne 'la chose est arcrivée.
Très bien, je voue accompagnera 1 J1àý, Pen", q

trý lui et X. Cameron à l'entrevue de
Q, Et vous a-t-il dit ce qui s'émit passé leu ,

la gân (Jnion?-R. D'après ce que je me rappelle, l'entrevue de la gare lunion était

suhaé txente à celle du Rossin Ronse,
0èýàmwnt dois peut-il àý faire, paree'que voua wu$ avez do dit qu'avant

Ventrevue du ýRoggin lieuffe il Vous avait dit qu'il avait eu une entrevue et qu'au

t4 14
ile

ëV ueï la
vo: ici, er,ý 1 le pguýe.

C-Výýus Iodée %Ir
en effl Pl" 9. je

40 qMý'il 4ýUne O»Uý ev
"40 ec Clamie»D soit au

YA euplý,* gr V Pa pý do ý10
»ýeg11e iA" Mmeut gale Po -Q ormett,

Jur*rý1_lL _CeAtý eà,que je f4ý4M0-Vous no voulez ne vais pas au-delL
pm allor plus loin que cela ?-B. Non, ji

Qý Vouis a-til dit ce qui s'était pas", la gere,-Cnion ?-

Eý Il -nie l'a dit à un mom«t qcWoouqu» avant ou aprèo,

Q. Que VOU4, wi-ifdit 11,1n'a dit 'que M. ommeron lui avait

domandd d e toast ri rù sa C'i, ok lüt4l a vai t Y ëf W e pf Villd q È'41 à parlé

Ààtgtw ýpM«wàQ ýdix, flwý. J'O'ponto que ýe8t 16 sowiffi» que 9.1000k à m e a

p, 00014 VpUg a dit qu'il aval L vu »tq Ue cwmemn,-oo niait w

ffl, qu'il Slt ti#,qg» csmeroul ri JýirQ ýëQffl

tu »wt »M ne rbee pu qû4il,

'U lit se, soit 0 Mgis- vous oe e0elu

&,lot iý«ýà,90u de l'autre ?-R. Xcu, )è ne 11Q pense ý Pa& ýVOii potie

ne petite PO» 4ý W«&t11CMt.ý ele,41 da à

Wil' 9 dit que Cài»r V
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Vous dit -les titres qu'il avait en r4ison de ses services pauds et qu'àý'Ws lia payer 0 ieil uàe l'a ditavis il dévait, ohtýàir 1 1 « n 8aný rien jO aie,
Cli.9 lé t' mais il dit<xààiutoi 108 lettres è't
questioti, doisDrte queje ne pou vai à 14ire autreni en t qizé de Mn à«ÎtW partaitement tes
titres à mon pOnt de vue.

Et;cm iîtý4 Wnelnaient à sa nomination J'ai' ffl 4e Mofi Mieux pô#r
'eÀ t ýz fait teMý b ien. Qua àdilvôussdit ululýàviitrefu" .10 but,

1 q«On...4 -ù< ose, ié à 1 f e
'l accorn paL,,,nà,ý. t, ela t j da 1 fièr: dè 'f ire toi M. car> M
'titrcS'à'oràIýeý majeur de NC 06,6k ét ýdliüsil§tér< àti la nomination eng exiger d üî tri-

f uâ vous:aý dimiýdé d'aitèr voir JU. Camcion <'à týèn ý rotour Û'ès
(re. cýý eiýQ ýVe8H4ge à Toroâto en ratte polit Oýtiýw ,il avahý un àR Y0110

r -R. Oui il'en' vi4ituti>
Obteülf doý Iciiihemn 'u"t l'Éidît, iie .1v]« t > ft

avl(,riý ou', dès le coin ffienIcem enti cai'ý-sR demaJe ila,ýveis vu M.
d la Vir'ille gar,4ý. ýe puie l'expliquer

'ýV'eââ envoýý à OttiLwâý pou lèf3 rûiü!8ties de- ?Ontýriû, ëe que jo_ f1s, et il me
ia!ioa au8tii de voir la vipille ejýrde, et de l'intdreÉser en su' f

v-a'troî8., Yel ýu Xý 80"
N6 us à ni lé jk te

vii4 ýeýltýdi-te 00 Bont ees " ,Wý4U11l Tirte' f ônnfit 'e 'je

fývOMp1eS et e0livIitt en ýODýmO, oô1ýiM
VcýOmýÏiâ', dë ËaW son = Ue pour îidèiý la "''I "d ''Sýna-

X Memullot ne mo doýnp pu& beaucoupdû 8xtisfktiýý iWý M, Bo il
iýM"D L'É', 0 ine Çlî, tmaal% ýMrct1; ïl »!tusuit

ýýte'; t ' - i' ' d' "' 'rnôw'ùfnýüs1 trüfifiýî lk*ýOï-niffe Merôn le
MDDcement, j,ý,qn oQteoiýrp pour obtenir WýËW«éO

Q. Lors , vous avéle M M"emftqm 'A

rîtý1b ,à 14,çM!ý u'Çr&ltit j»a jý
ýd ndý

llïý jýrOe, x

'Valoir Ela nomi

,t vëyS&ýuân lion "0
Mais.

ti'duit pas
attendait dO

âi a
av

'il et 4WIl *dàs,*4,d
ur

WOU
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Pourquoi auriez-vous fait cela, attendu, que, quant à)ui, il vous avait dit qu'il

avait refusé tic le faire vOT114avait dit qu'i ou r dix mille dollars et en

même temps qu'il avait 1-ef uýé de les donner ?-R. je l'ai fait à la suite de ce qu'il

me demandait.
Q, Il. vous a dit qu'on l'avait. appro. à et qu'on lui avait demandé de souscrire

dix n ille dollars au fonds du parti et qu'i avilit i-efusé?-R. Je n'ai pag dit qu'il 1ý
pavgit dit. je lie pense pas qu'il m'ait dit qu'on lui'avait demandé de souterire aie

mille dollars dans le temps. Il m'a dit qu'on lui avait demandé de souscrire.

Q. Sans mentionner de soname?-It. Je ne pense pus qu'il ait mentionné dix

M Me dollars.
Q. Mais il 1, , a fait plus tard ?-R. Il. m'a demandé, s'il souscrivait, quelles

seraient les conséquences.
Q. Je pense que si vous voulez étre d'une justice absolue vous répondrez à

au comité * je euisjuste ou non. Je ne suie pas en

.quetîon?-R. Jen appelerai si,
4tat.de répondre comme, vous je désiriez. Je répondrai suivanf la vérité. Vous

n'avez paie, droit de m'insulter,
P#1 le droit:.de vous, demander dé répondre à mes Je. réeon-

drail à vos qUeBtiOn&.ý
Vous Payez Pent*re mal eomprise mai$ vàuo n'avez ais r4ondu. à la quea-

tion que j'41 ýp.oe je désire savoir.: quand M. oqk Vous.a dit qpe M.

0atneron demand ouzo vous n'étois pas certain
de 8 t rire:au fÔndÉ% duparti

t été mentionnée !-m-Rý.Je né pýD5o.P" quune somme ait été mený-

MB iard il vous parld des du mille dollaTsY-.ý-1L il m'ý parlé plus tard

..dii du mille dolla ris.
Quandil vous a dit que Claineron.liii avait. demandé de souscrire au fonds du

paru il V'P'As a dit 04.même.temps. qu'il avait refÜ$é àW»userire ?-B. Je ne connais

ý,O1àz a-t'i [dit, qu'il avait petàg4 ?-'R Il ho m% pu ditqu'il aviii refusé.

Q, je pensais que vous nous aviez dit, voua r4vez vous-méme avoué> qu 1 avait-,

réfinsé ?-,B. Non, j'ai tout simplomen L dit qu'il i6itiàii posé ces 8tiOns,

témoignage est écrit lot ma mémoire: est pë(14tte. en éfaùt, yous ditýýOOs

à un certain moment, ývous lui avez lu la loi. ?-R, oui.,

Rt je suppn" que VOU,%,Iui avez d i t a ne le ýmfl c des. chargée publiques ôù:

=$me une négoelation à cet 4gird serait 1 uu-,Crime aux termes de la' loi

nae[le lui avoir dit, je n'en mie pas sûr.

Q, 8aveZývGus quand o'ètait?-R. Puis dýre..Ia dite.

Ëtait-ee avant on aprè. que VOUM avez vûl.m . caincron ?-IL Je suiis

liniproWan que c'on avant dý&voir vu M. Camer».

Q, Ce n'est qu'une impremon ?-Bý Je pome que Cest -Avanti Mali jê nai

prttà d'attention aux'daffl.,
mais voue mém(ý,ire n'est pas auffisamment fidèle pour v.

pemd)ttro de le JO Mr c90 fAit Pwtif ?-IL Je, ne pourrüàl.loger tôutês ce$ ch

to Pouqîde le prer tivemený7-_ýe $li:in M'Ails je l"90 que

,,, j

QS, V:is *,00-allé voir X 0amerm au Rffl ka Rgue 1-L. Odii Om

"Pel"'t 4'l'il oet, 8114 vous ebereber 1 Il avait ê4ûyé de e v

t4 -ýous elwyeber dans la'soir

*eîàý dÂgý,MýOi Q,ý t qxiý!qae t*zps.
Xvoà*, r*ve "e*1nPàgný, te oui.,

14 li4t, b VýtM, dë;%x" ý,étà1t ee'fidre Woir de uouvesu, au prèîý'dë

XorýC*i#erOn les counaluait
«MWement naoposlïion do

à'ii"niçýquei t=t psqu,&#alt' fait 3L C-00k, il av&U

et'jý'nè riviii pu «Î.
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Dans tous les cas vous avez fait clairement comprendre à M. Cook, quand
vous discutiez avec lui le trafle des charges, qu'aux ternis de la loi, ce serait nu
Mime que d'y prdter la main ?-R Je lui dia qu'il ne pouvait acheter un charge, Je
D'ai pas de doute I"assue.

. Q. Vous lui avez dit que, quand bien mgine ce serait une souscription du partil .
e;ê1n'étaitquýun trom pel'Sil, qu'une personne qui se prétait à une négociation-de ce
9,91nilé $exposait à l'emprison nemqnt aux termes de la loi ?-P, S'exposait à une. .
peine.

De sorte qu'il savait parfaitement que, négocier dans- ce Sens, Lzerait un
cfîme?-ý-R. Oui.

De sorte qu'après votre conseil vous ne deviez pas vous attendre à ce ilu'il se
pTý1tt à un marché illicite de ce genre ?-R. Je ne pense pas qu6jig:me sais jatuWs
a'rrêté ýà calculer. les risques qu'ilcourrait ou ce qteil ferait

A.týi1 exprimé quelque doute sur la valeur dé vatre Jé, vxis
,"vbua dire les faits et vous pourrez juger.

A-t-il exprimé quelque dàT0te sui- la valeur du çormeil ? Vous étiez: son
Je le reprêsentais.

Il n'a pas discutél fond la què8tion avec vous ?-R. 11 ne l'a pas disentd à
fond: avec moi.

Et la loi était absolument claire U M Mit amez 0l4ireý i éreý."-
Et vous le lui avez dit ? vous lui avez dit q" la loi était: claire ?

lui ai dit.
Q. Quand vous avez eu votre entsvtto- au Rossin noum--Je comprends queit au Rbàsi flouée, Illest-ce 'm Oliàt Vôus. voulez. dire là où nous L%10118

Cemeron.
Qui ?-R ' Oui
Y ete8-vôtl8 alldâ ensemble?-41: Nous somihoweintr4s àfiýns lé

semble.Q, Où l'avez vo vn, dansus Ra dhambre ?-Non, en bas, dans le couloi
P" d n : né deF4 chambres:?-R. 'le ne me rappelle pus si nous étî

ýýWîe do lecture, dans le corridor ou dane'une pièce donna-nt sur le corridor.
-V0n,ý n'étiez pas dans les chambres 4 olouchor ?-P. Non.
Vous avez pu voue trouytr dars'la salle de lecture', daum le flamË>ir, ou dttnA

Et,ý ébýpo" que voule VOUB dtes assis t"s ttoÎs PcMÉ dlisonter Pidaire

Vous y avez été dans le but de dheuter la chorse? -R. Nen, ce n'est pu ainsi

comment cela P»6?-R. X Cook a suiKgér-6 l'idée que le voie X
ft jseul d'abord, de e6nyetý6r a-qéQ lui et li diffleultë

PlAthait d'étre nommé Cook, ai jé ûotùf"nâis bw, ne " a# -ellidre-il "Mblait pou$" am t, tr" étaieit, si olmù,ýtoqxiïl lie pouvait,
det mrquoiil ot, il vonlàit"qnl*, jé',viwýo jwý * Méfron
r lui pader et fond d«ý, eh"",Si somé que

Je 8üM Il #oïr Xý cauxw»n.
ai t monté chez Mý- tdOi Ou 'eO«,'dt jqll%, alit p*rm$ le ne

lé P", mais ' Mr*,P-pella qUë M. oâ*«" M"Énot àeQ18 MOI*
4 nous avonë diteut9 Plibirt PMd»t,ýuU ç«Watmm et, je

a bêtuin telups, M "dia. 111i0_ý8 fbtwbo timt
90 1e,ýts1es« eindm kw dwwwoù-tt wmteý«lý ""dit;

,ýÏÏé, rabon pour Ma. De, éorte ýqnb
cou te 1laftire.

l'a été le thème do la ýýe0»4ùù'q" tj le

rbb, « àpru t-véir, PUýë de
cette Pêàit10îý d4 >

wka t*u i pour M'je,
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emen, que jele pàùvais afin deý.léonoai ;e lu el était le
ins à là chaiÉe aussi adroit - 1 . 1 je lesý ý , . 1. . il... . ý - - * t ttendu que,

en avais Pu apprendrù déÉminis tes, sý,
vîêiitable iâeýret evenu., ý lu Charge une.FuRsei r
tà.us vue pour M Cook - et M. 08m rOn, après 4j"s je: jujpléteuýi6bt erreur à l'en;vouafaîtes 01
Becionde fois,. MI.D dit ýge . titre .s tout . le 'rêstë , mais le, .1 ê connais'.

de coýlç, fýites V té .. . b4 , 1, tse ýn quelle ý est" réellement
Inieux que vous ne lO Je dis. "je.16 SUPPIO tir le paytil.

Cook n'a pu fait Po
ladifileultd?" L'répliqua: vais pu. Je pense qu',il 0'. fWit ëe.:

Alors di8.je, e1jolne sa
'ce qu'il dit avOiX de ces doôum hts et je -prôna4

LI dit avoir fait à fil vu un boh -nombfe 0
Avais écrites et diiieutai la chose, ut il !IjdtLta W

mieux que je pas, les lettres que
d6giro vous du le fýiiget que tôUJê%&ýs d4peuW son- àigeàt pô11r lui-flýôi:ùe, il

dadfrayé Sm propre& déperillies d'éléetiôb. Il a dépenë6 tout son argent pour ii

D te compte et n'a pas (4it ce que voue persei; de plus il nâ pas été toujours trêw,

e puis ilfit Lliùsioil à Càrtàiiies observations' defâvorsbles reln(îveinont à un

couité- dans ODtsrio. AA.oi.-s.eý m'élevai contre cela, mais il persWa à combattre rha'

in .aniâre de voir, et il me dit bien qu il montre sa fidé1ifýý maintenant. Je pepuifl

rif'n Mire pour lui je ne puWfAîre valoir ses titres. Pourquoi iie peut-il paâ:lmmoip .t I rer

ýÀ. q .; .Ü"l avdit 8ouscrit. .......

da loyauté Wsomcrivâgtvý j'écroyais si 1

M. Camoron a di cela 7-IL c1ý 1'. 6 n le 00 . Je> i4e w

Je rn'éleýâi contre eette i e Je el-oya'iti dans 1>ý'îitoîro

de M. Cook. Je ne vivais pas au pays que depuis quelques amln&% et j6ý1e C' mprëý-'

adn pas le sentiment qui semblait exister, et je eroyais parfaitement dans 1

dô V'ýir de, M. Cook ; et je M'iusurýeýi coùtýë l'idée de ýL Cameron, lorsqu'ilna

que cook D'avait rien fý't pour le perti. Après qu'il se ftt servi de cette expretîsidi'

jedia: 1ýJê,Ue PeDise ý,89 que àsgit jü6te, -quand an horome a tant fait pour un,,

él1ýya1, 'Qâomd glor 
-ette se PT

parti de diýe q à' la fidélité pent Quiver X&L

do l'aider etývous avez aussi, "iY4I'1'ý IR répliqua: Il Wil avait' U'iie bonne

O#U»l 011 était pronvë qU7îý1 en ýfût digu0ý il aurait une meilleure chance de suuM

Mdlà if y à ýtant daspirant@, et il devrait'1141re ce qu'il faut."-ý,Jë ne pQpvgis ap týTeLz,

d'a-vitutag», d'a rès eu quo je voyais,,Eýt je die.al:«Ji biep q" nous'iatllo

.... ......
-par 3f. Ëite M dutowiti

hie, con&

to que')q tonnaw1ýjs' et '14tais à bout dMaýr ýjn te,

Jý,, "Yqu»,*v 4;# la diileg était ý#îR0 *M 0 Min, Ouii

w*t, i Wié 1 a l&ý iuot-m't

m*g Out*»$$l IÀÙU'd& rop""ýr eatlýr"o' 'Leialpru que je c,

la ëbýW4e- %oi*on quo deL:"P'roridX'

en bomm*.

0,40M *p âud cet«ffl Paîl el ri'

trai tu el» à lue '0,

e"1rý ri Mj Da r

t4 , cýiqte ïo

4âe S4

u né4ne Yd
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Q, Le fond e4tai t Ili souseriptian ý_k À vous de tirer vola conclusions. Il ne
Mýest pa!î permis de plaider 1a causé, la ne p1là voua dire que oe que je sais- le
me vous ai pas donné toute. la, conversation. Bil substanS lu MO MO convermation se
'XOPéta; Puis Je Jl ýn-nàot dans la discutionî:en djàant t Il Qu'on tendezvouà,

ription? Et CO id que oinq mille don
Oh f Ar$ Seraient une

reprezid M-10ameront Ilie.penlge.qiý."Qnhomme-tickg
-comme vous devrait souscrire dix railles dollà1ill'Del-korte que M., Cook ne W ocou pait, pas apparernmeut do vos cônseM etqu'il'be Me coup de la loi ?-B. JO, ne eaislé,il &I et. la om attait sous le. ffli ce
ýeonnaÎtrO le f'und des choelasi.

Q. Il était sur un terrain d 1-Ê. le no le pemm PAiý Il po,8a .it toutes
ospèces de questions Ç't'je, faisgio CIO meme.

amet l
Il d sailquil aimerait sav,)ir ýeomm t Irait, eürip

dolla? ý0t ý C 1.0 à en
a diesait qu'un homme riche comme lu*,devrai't souecrire dix

mille Lila ^ iR. oui , et Cook disait qu'il ne 8ouerirait pu'dÏx millo dollars' et la
'Conversation se continua sur deý5 éïujets d'intfflt g'lériéral, et je retournai 1nee"aMe4ýý
,ôbez moi. C'est augui.»Xuteni»nt que je Puis me le rappeler, cô

0, quand Vous avez quitté', aviez-Vous l'improeion que, eil no
ýses chances d'obtenir la j)dsi*'tion ne seraient pas probablement bohnos. lW-oo JJý,
l'imprlmsion que vous aviez?-ýE. D'apýès ce quo, je savnisot les -imprfflione que

avait laisë&a M., Cameroii, je ne pensâÎ8 pa8 quý do ti l'
týit beaucoup. Je ne, peDýUis point qite M. Cameron âxit autorisé de kiro qu4lq-ne,-,De toit. ...Je pensail qii'il sa riAquait à, t-,oInt hasard.

rQI Qu't'fit-ce qui vous, a amené à vous rendre aupré-.5 de X.'(ý41neron croyAut quel'
",Vous pouviez aller uu fond des chomllit et nPpýlùudre la' raLýoD polirquoi 3tcook
Ïtý6wt-e nolnmé?-R. je naiJgýmai8 'pl d'aller pemnnelletpant voir M.

r U. ý Jý y suis allé A-vec 14, Uook et à eu d m"de. je'n 4'Vel, dýWîr#b,â
î r VoirX ogtnarûn,

Vous nous avez dit tout cela et vous Dons UVeý 44w, alft 'l'
*00 Ortq»ë Uaau UNsin Hon8e t 'dllavous y éteg e*atýé Je»*J4ý lerliau fé'd

M. Cook m'a df in andd de Vl paguer,1 1 êî; ait el lApegè4ý'
ok. On a cru qu'il Me parl"t ÉýU'e#trë pl" 1ýbViîî t, ýi, -l', ,

Et' vous 4,rez V faimed cru qla,ý4 4oùiiir, 1e0ý
eV eh MW quj avaieu t empléoh6 d seoir ou Uî

je pdttvam dite qg 4e: éhlpýe,
-ofit. lit,

" 'étuit u
44 hmiuig

laýooneeà»tiàî,, 'B" ileriffine piwito,4 arl

0 su poge que
ti c'ýffl ce quo

Jljuie

A" plo ôqi

îî

de
_e:llllýýl, 'Ul,

È
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X Cameron vous a-t-il dit qu'il avait eu des entrevues avec quelqu'un des

ministres au sujet des aspirations de M- Cook à la POsitiOn?-R- Il -ne m'a Pas Parlé

des ministres.
J'entends (Inand vous l'avez vu à un moment quelconque?-B. le ne l'ai vu

que deu oie La -romlère lorsquil revint et la seconde ce soir-%.

Yai clu que vous aviez dit que vous l'aviez vu deux Ou trois fois ?-Rý Deux

foifi; Ïe lé connaissais très bieên, mais je yeux dire relativement à cette a-ffaire. Je ne,

voudrais pas dire que ' ne l'ai pas vu personnellement.

Q. Etait-ce la dernjière entrevue que vous ayiez eue avec Caln8rOn relativement,

à là: demande de Cook ?-R. Clest la dernière entrevue _qUEý j'RÎ elle RVOO CaMerOll.

Et vous dites qu' n'enest rien résulté ?-R. je vous ai dit tout ce qui s'est.

Q
passé.

14ous tirerons nos propres conclusions quant à cela ?-R. J'aimerais à tirer

de$ conclusions, niais je n'ai pas eo droit que je ruche.

Q. youé nous avez rapporté lesNitO-R. Oui.

Vous-même avez-vans vu que,1qýa'un des ministres relatiý,ement à la nominaý

tiôn de 14. Cook ?- IL 'Oui.
Q, Quels ministres àveýr-vous vus ?-E, Sir Wilftid Laurier, l'honorable sir

Oliver Kowat, sir Richard Cartwright, l'honorable sénateur Scott, l'honorable M.

Malock,
-Q. Vôge avez tm tous les mînibtrès de Oui.

Au cours des conversations, que vous avez eues avec quelqu'un d'entre eux

a-t-il été tiuestion de 1'uffaire Camerén?-B Bïenî, ne sais s'il en a été question ou:

non, 8ubt-équemment j'ai vu l'hotioi-al)lé David Mi le apreA avoir vu tous les autres À..

ministreo, mais que WàoÏt avant ou après l'entretien avec' Cameron, je ne saurais le

dire.
Q. h vous demande si au tour de la conversation avec quel qu'un des ministre,

a »mws été fgit mention de l'idée de rmseription dé M. cameron ?-R. Jülàïis'.

Q. Soit directement où indirectement ?-FL Non; en aucune foQ011.

donner toute l'âraplétir Possible à m& question ?-aý Pas un seul ne

M'a parlé de Qanuton et je ne leur en ai pemiparlë.

A4 cours dt s entrevues avec les tu nistrès sest-il passé quelque chou qUÏ

dé M. Conk »éraient tReilleu fi,,,

vous ait füît.troire que: les, chanred de succès 
rs

versait quelques iw.méiiptions dam'le fonds du parti ?-B. Il n'th-,a PaB été soufflé

MInietre. Je puie dire fWnebement que quelquési-uns des minis.

Mot avec tàu<lun Dent sir Oliver Mowat m'a dit en termes Pott équi pourquel
particuliéret 

voqwn

il ne recona manderait pae M. 0ook à-uný position de sénateûr.

vone d1tJýs quRa cou 1 s de quelquelané dés entrevu, .6 1 fi qttë .vous alv, et tués avec

14" mitiiietres rien Wa transpiré qui von$ por'ât à oônolàre que, leil souserivait ses

Dbancem de s3nués peraient rneilleumý?-& Neli. :S'il Ë*éitý passé nn«leo ohm

eomme cela; je suis Vrairtuant trop simple.
S'il y afait en quelque choiw de ce geDre Yom vous le raPPellùrîez?-ý-R. Ji

le crois, si l'cm avait fait une insinuation comme cellý,li.

8118, ?-B. Non.Rien de tel ne B'mt
àýt-il été question de rautôtiàation que M. camerôù Mtaidait avoir pour

'cette sbliseription ?-IR. De la part de qui?

»e ML Cýtweffl? Aýt-i1dit qu'il était

face arquelqu'un ?-B. Non; il à dit tout simplement que Coùk devmit souerire.'

lý4ot me seriit d'une exprmîon populaire Il travaillait, pour ton -propre

«ýiDPtý ?-IL Je n'ai pu ditbël&
Qý cest le $état ýý sion. n 1% M dit qu'il aiirait Xuý »M de queli 'n

xilapas dit ulil était autorisé Par quel Dit?-fL 1 ne pr4tendaitpasç Il 6 ýu il

àý faire w4ue JO toige4à 
ýr

Mr iloi 
1 Il

était ant,01U 11 Pr4tïý t 
travail er pou,

ffl ; toÜt' ', Maite fûlemoi. Il prêteudait tmveller Pour 06çik et lui et moi"

dtïol» dans la Mainè réte, ni je puis tntexprlm«,tiusl et il dàwtalt avéo moi 1

Jil" inellItur MÔY*nà récult. nOuxý ttaitipn
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(J. Cela ne semblait pas beaucoup dans l'intérét de Cook quand eclui-ci sug, dra
ser $10,000 ?-R. Je n'ai pas dit q if ait

$5,000 et que Cameron dit qu'il devrait vei il
fait entendre qu'il donnerait $5,000.

Q. Comment avez-vous rapporté la chose ?-R. J'ai compris que Cook posait
une question afin de savoir ce qui, aux yeux de Cameron, serait une sous ription
convenable. Je ne veux pas faire entendre que Cook offrait $5,000. Je ne pense
pas 'il avait l'intention d'offrir quoi que ce fut.

Il voulait tout simplement savoir dans quelle position il se trouverait ?-B.
Oui, là où il se trouvait. Je n'ai pas voulu faire entendre qu'il a offert $5,000

Q. Cook disait : Il Que diriez-vous de $5,000? " Cameron répond : Il un homme
-riche comme vous devrait donner 810,000 ? "-R. Si l'on demandait une souscrip-
tion à quelqu'ur nous saurions ce qu'il en penserait, mais je n'avais pas osé demander
combien. Je voulais laisser cette question en suspens quand ils se rencontreraient.

Q. Vous vouliez Bavoir à quoi vous aboutiriez, et l'idée de Cook et la vôtre
étaient qu'il ne servirait guère de verser $5,000 ou $10,000 à moins qu'on ne mit le
grappin sur la position do sénateur ?-B. Si vous voulez savoir ce que je pense per-
sonnellement, je vais vous la dire : demander à un homme qui a servi son parti toute
sa vie d'acheter une tion'de sénateur est un acte d'effronterie consommée et un
crime si l'homme le mais je ne sais pas si ces histoires sont vraies; peut-étre que
je n'aurais pas du le dire.

Q, A tout évènement vous avez demandé quelle garantie il aurait d'obtenir la
position de sénateur s'il versait cette somme, et Cameron répondit qu'il aurait à
courir le risque ?-B 0 j as indiqué de somme.

Q. Avez-vous jamais pensé qu une bonne souscription aurait pu aplanir les diffi-
Cultés du côté d'un fauteuil au Sénat ? Avez-vous jamais suggéré cette idée à Cook
yous-même ?-R. C'est une de ces choses que j'avais dans l'esprit quand j'aî dit que
je ne pouvais être certain dés dates. Il s'est présenté une circonstance où M. Cook
et moi av-ons diicuté la question de Bavoir si une souscriVtion servirait à quelque
chose; cette circonstance s'est présentée, et je pense que c est avant cette entrevue,
etj'y songe maintenant, mais je n'en suis pas certain, je crois maintenant que c'est là.
fois que nous avons examiné la loi.

Vous pensez que c'est la fois où vous avez examiné la loi?-B. le le peine.
Mais vous nous avez dit que vous n'en étes pas certain 1-R. Yai été sui- le

2 Paint de le dire une on deux fois, mais n'étant pas certain de la date, je n'ai Pu
le déclarerBur la foi de mon serment. Nous avons débattu cette question une

fois, mai@ nous n'avons jamais parlé de 8 10,000.
Q. Cela dépassait tour, les calculs que vous aviez dans l'idée ?-.B. Non; mais là

ïý,, ýZ1r4Me dont nous avons parlé, si je puis vous le dire, c'était $5,000, mais nous av«à

J4mais parlé de 810YO00.
Avez-vous à un moment quelconque, dit à M. Cook qu'il y avait d'autres

POreonnei; qui upiraient à la position et que c'étaient dei. hommes riches, do dorté.
ies chances de succès n'étaient Pas aussi bonnes l'auraient été sans celO

Non monsieur, jamais de ma vie le ne l'ai dit, que je n'en savais ridn
rao;neliementje ne le savais pas, mais 3L Cook ffea souvent dit qui: étaient leï.<
'irants; il était plus au fait; il était vepuici avantque j'eu&ge entrepris de l'aidert:

savait qui c'était, et il me DoMma des 4ommes qui emgnyaient d'avoir la *t* n
Ques-uns d'entre eux étaient richeWet nous en AVOË.H parlé'; mais je ne lui ai Pm:::

cela, arce que je ne le savais pas-
Ivez-vous dit au comité tout ce qu e vol» Oâv6li rilfiti'fflû Out 4.1 eOtt8 a*d»::

âit 10 t de co
'410,000 1 Vous savez, naturellemen4 ce.qui tte ériqùgte?-e

je ne sache pu que faies dit tout ce que P M dit tôtà, :>de qtfl meât
à l'idée en Apoine aux questions.

e.ýWûl pas oom
j6ele Baia M de peut, et" J. launi [né a"d

Je suis Miné quthier Vous ayles.d.it que.le W'dtais pasun témoin Igne do
nt de m!entertdm
Vons ne devriez pas di.à 'WA, P&M que je ne l'ai di-t?-Rý 'rai tu deài»

ax que la raison pourq"l je n'dtaio.pw, 4PP$16 r-4wt que l'on ».
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as me croire. C'est d'abord une question de courtoisie professionnelle et en second

rien une chose très insultante.

M. BLAXE, conseil des accusés, fait part an témoin que M. Ritchie a dit ce matin

au comité qu'il avait, tu ces nouvelles dans la presse et que c'était sans fondement.

Le TÉMOIN.--Je VOUS remercie beaucoup M. Ritchie d'avoir donné ces explica-

tions. Mais j'avaiý3 la la chose en gros titres, relativement à mon exclufiion de la

salle.
Nous avez-vous dit tout ce qui vous estvena à l'idée Wativement à l'enquête?

_R. Pour le moment, à moins qu'on ne me rafraîchisse la mémoire.

Par'des questions que d'autres pourront poser ?-R. Je connais bon nombre

de choses; je connais les négociations depuis la commencement,-la correspondance

et les négociations. avec lee minigtres, etc.
Ceci n'a pu d'importance. Au cours de vos entrevues avec les ministres

hose qui vous portât, directement ou indi
s'est-il dit quelque e rectement, à croire que

s'il y avait une souscription cela pourrait lui faire avoir une position de sénateur ?-

B. Non, au contraire, il n'y a rien ou de tel.

Cmtre.interrogé par M. Blake, conzeil des accusés

saviez-vouis, soit parce que Cameron vous a dit on d'une autre source, qu'il

av-ait subi bon nombre d',élections et que cela lui avait coûté de très grosses sommes?:

-Rý Il me l'a dit. Il me l'a dit ce soir-là. De fait, il prétendait que la politique

Pavait miné en somme.
Vous avez dit; "Nous faisions tout ce que nous ouvions; il se mettait dans

T M Cook"? R. Oui.
éme position que moi et travaillait pour e

Q. Puis vou8 avez ajouté - Il J'ai pensé que M. Cameron se risquait à ton

huard , je ne pensais pas que le don dé 810t060 ferait on non une différence relut!.

vement à la position .de sénateur" 1 - B. C'emt l'in terprétation que j'en ai faite. je
s-J isquait à tout hazard.

pe
ne.als ý1u t se 1 r son propre compte ravaillitit pou ans cette affaire?-R. C'est ce que

cru.
D'après ce que vous a dit M. Cook, celui-ci en est-il venu à la même conclu-

en à savoiT que M. Cameron n'était pais autorisé et qu'il voulait avoir ces fbndu

z lui-mgme Nous avons parlé-naturellement 
après avoir quittê M. Came-

"nl*uo avons parlé de l'affaire. et Je dis à M. Cook - Il Pensez-veus que oî M. 0.

it assez fou depenserque le parti en vermit
Caineron touchai 

-mit

jurnain la c6uleur Bt il me. répondit qu'il ne le croyait pas et je ne le croyais pas

non D!ilà. lq6us avons parlé deýoelA chemin fiaisant, 11 ne nont avait pas fait voir

n'il avait qttélqu6 choso à nouêrdonner. Noui n'avions que fia parole, et il ny-avait

pour nous en convaincre. Je croyais moi-méme et je le di crois, mi cours
in, 

que 

probablement 

il: 
remettrait 

une 

couple

do la conversati< 
mille dollars an

parti; puis je eontinuai Fur ce lion, dîsbntqveýeeé.t> ce qu'il pou-trait faim de mieux

et S'entai - Ne pouvez-votte pas fâtre quelque ôb(We'pour lui?" inaÎ8 tous 0

%*AOL% pu mieux pour tcut cela-, M. C40k ne pensaît'pab, que (lâmerôn en remet . .....

)conque; il ne ozoyait plis que l' rti en srait rùi élit
ttoit nue *action que 8 Pa is eux,

donnait de l'argent à Cammu. 
je dil $1

r M&"ire iue ýléilonattmt il IL Colok, pensait comme vou (14,01

IL *Mêý0n illéta , pas antor" rel*ttvomnt à cette qtteslaon du Sénatl-IL Je suis,
ê dune 

le t*ýmps 
nous 

avons 
partagé 

l'idée 
qà'une 

oc 
ri t4on 

oi

ertai 0 qu 
d tùd'-e<

0àMîro1Îý filaisrtdt, I(tWun effet. Rü tant qu'il w4wait de'M. a .noui: Dé,
? «oyiong p"'q il VbüýÏitàirG quelque chom

s"Oix qW9 ýa'étAit pas autorisé par le parti ?-B. 11ý tîm 'eertâl9ev»1btý

Nun plus perti à, tr*iter xvez vmg?-R. Oh il lin%,

dit *W»Mtot qu'Ù was fand mit fflrir It ï44que. ne prétendait pu étré auto-

À
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risd. Je crois. l'avoir déjà dit au comité; j'ai dit: 1' quelle garantie-co in ment pou-
vons-nous savoir qu'il aura une position de sénateur s'il souscrit " ? Et il répondit:

Oh, bien! il lui faudra courir le risque."
Vous en avez conelu qu'il n'était pas autorisé ?-R. Nous en avons conclu

qu'il voulait nous dire dans tous les cas : "je ne suis pas autorisé de demander quoi
que ce soit." Je ne savais pas vraiment ce qu'il avait dit on fait, mais je compris
qu'il voulait se gai-der de faire quelque promease de ce genre, que nous le croyions
ou non.

Q. Il n'était pas non plus autoriA de donner cette position de sénateur si Cook
versait les fonds ?-B. Oh, il ne prétendait pas l'être.

Q. Et Cook a partagé votre manière de voir sur ce point?-R. A savoir sur le
sujet de conversatinn en rentrant à la maison ? Nous avons débattu cette question
themin faisant.

Par M. Marsh, conseil de Al..CW.

Q. Vous avez en, je crois, récemment plusieurs entrevues avec M. Cook à son
tureau?-R. J'ai en quelques entrevues avec lui.

Q. Les relations entre vont; et M. Cook ont été quelque peu tendve8 dans ces
derniers temps ?-B. Pas du tout. Je suis allé plusieurs fois prendre le lunch
avec M. Cook récemment.

Par M. Blake, conseil des aècuiés:

Sur l'invitation de qui ?-B. Sur eon invitation.

Par M. Marsh, conseil de M. Cook.
IQ. Depuis quelque temps vous insistez d'une façon piessante sur le paiement

d'une réclamation contre M. Cook ?-B. Oui et non.
Q: Vous ayez une réclamation, je crois, vous formulez une réclamation contre:,

X Cook?-B. Oui.
Q. Depuis combien de temps cette réclamation existe-t-elle ?-R. Depuie, troi.à.

,ou quatre au@.
Et depuis que Co comité a été organisé, depuis Ilihaugdratién 'dé: tette

-Oliquéte vous avez insisté d'une façon pressante sur-le règlement de cotte réclamÊt«
Uüi Î-Zh. Pas plus qu'avant.

Q. Avez-vous menacé de poursuivre en justice depuis lon
,ý18bquète-Menwé de poursuivre M. Cook?-B. Il vàaràit PffltotdO ieux queÏ';,,ý't . _ , ... M je'ous dise ......

Répondez à ma question: Avez-vous menacé de pourlsüivte IL Cook depuis
commencement de cette en zývou& menaWde pr«dre une action en

ment, de cette rklamatiûn ?-R. Ouý.
Et avegýyons mainaed de prendre lgodon, s'il » vi jour-là

-B. Non, 1 lendemain
S'il ne Vous pfflit pa8 10 leDdéMajui Vous émettre un bref ? B. No li,
Lui avez-vous écrit ?-R. No j'ai dIt que si là t4el*m*tiýn n7étüit pas soldée

In je ferais. émettre un brd; je n'ai pas dit quand je le feý&i& Je Ugire dtxý'
"(Iomitd ceci: j'ai wntre M. Coioâ une réolmseom un peu aù£dïtine qui n'a âùc*-à

-rý,4iaprmente affaire. IL Cook et mot %onimés tombM dbooord sur le ebf9s
eliwigmation et Il me dit qu'il la OEFIxiertit, mais Il aprMI,enote. Je a L's alora l'uns Ua rien à,voie Aumine ï4con -et JO'

paý pourquoi J'4ttendràia.'
"40r une Téolamâtion i micelatemnt avant ngo cen aita, Bër1ýe1ý, U ' 1

Je ne vous comprends pas.', A*,fë*ý
Mez me poursuivre etje foi-Ai "der là 2Tý je 1ý* a,en 81, Je remntai do'rir la attfe,'Otje,

mmation est de $50 et 61W n'a pas $old4,e4
et moiý il n'y on apm 0 pýU ce, 0
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difficultés quand j'abandonnai ses affaires il y a deux ans; mais nous étions bons

amis - dans le temps je n'ai pas cru qu'il me traitait bien : mais il m'emmenait

prendre la Il lunch et il était aussi agréable que possible. Je pourrais donner le

menu de la réclamation si le comité le désirait.

Ne pensez-vous pas que vous feriez mieux de répondre à la question et ne

pas faire ces petite sermons. Le fait est que vous aviez en main cette réclamation

qui dormait depuis deux ans?-R. Non; elle ne dormait pas en paix depuis

deux ans.
Q. Qu'en avez-vous fiait au cours des deux ans ?-R. J'ai vu M. Cook plusieurs

fois et il m'a promis de la solder, Comme tous les autres avocats je fais l'examen

de mes comptes tous les six mois, et quand le temps arrive j'examine mes livres et je

ais de nouvelles déliparches pour les faire solder, et cette fois-ci c'est le troisième

six mois que je présente ma réclamation ; j'en ai demandé le paiement en octobre

dernier.
Q. Combien d'instances avez-voué faites depuis la résolution du Sénat, qui fait la

base de cette enquête ?-R. Autant que j'en ai faite les autres fois.

Q. Combien de fois l'avez-vous vu depuis le commencement de cette enquête

pL je l'ai vu deux fois. Je l'ai vu sur a rue et il m'a dit avec quelle larc'esse il allait

me traiter.
Q. Et ceci est votre lettre dans laquelle vous demandiez le paiement et où vous

dis ez qu'à moins d'un règlement demain vous feriez émettre un bref ?-R Oui,

0 1 est ce que je vous ai dit. Cette lettre a,, été écrite sur la demande de M. Cook.

Je suis fatigué de vous cajoler et d'être remis ; je vous informe donc qu'à moins que

vous ne payiez cette réclamation demain je ferai émettreun bref pour recouvrer la

gomme." Je l'ai écrite sur la demande de M. Cook. Il m'a dit qu'il ne pouvait guèýe

me solder une réclamation à ce moment là. J'avais besoin de la somme. Je ne suis

pas W riche.
tre

PIÈCE NO 45.

0. BIGOS, 
Téléphone 911.

Avocat, etc..
.Edifice du Freehold Loan.

ToRowroy 20 mars 1901.

X IL IL Coolc
Bdifice du Freehold Loan,

En Ville.

Dans l'affaire du compte,

CËim Moriolzun -Depuis deux ans que j'esi à maintes reprise@ de vous faire

ayer. re ýompté de $600 que 3 si contre vous, compte que fréquemment vous avez

adinta comme ra servie« rendus.
isonnable pour

Je suis fatigué de vous cajoler et dtre remis ; je von informe donc qu'à moins

eous no.payiez cette réclamation demain jýe ferai illmettre un bref pour le recou-

vretnétt de la somme.
Votré serviteur,

S. 0. BIGGS.

Voub mppelorvous,%voir en une entrevue avec M. Oook à son 'bureau, le 18

mars? Oettelettre est du 20 7-R. Je me rappelle avoir au deux entrevues avec lui.

vous rappélez-vous avoir ou une entrevue avec lui le 19 mare la veille du,

Pur où voin avez 
entrevues, je ne sais pas-écrit cette lettre?-K J'ai eu deux

qMiles étaient les dates.,
Avez-vous en une entrevue avec lui, la veille du jour où vous avez écrit cette

leftre 7-e Je ne os!@ mi edgait la veille ou. t!&vabtýveil1e.

Lore de rentrevile dent je parle et qui a en lieue me dit-on, le 19 mare, dao#'
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le bureau de M. Cook, avez-vous, M. Cook et vous, parlé de l'affaire Cameron ?-
R. Oui, un peu.

Voulez-vous me raconter la conversation que vous avez eue alors avec
M. Cook relativement à l'affaire Camaron dont-il a déjà été question ?-R. Il n'a pas
été parlé de ce que je savais.

Q. Voulez-vous me répéter ce que vous avez dit et ce que M. Cook a dit ?-R. Je
ne puis vous dire ce quefai dit et ce qu'il a dit, à moins que vous ne précisiez par des
questions. Il voulait que je ronde t6moignage pour l'aider dans sa cause. Il me dît
combien c'était important pour lui de proiýveý ses allégués et me demandait mon
aide; il voulait aussi savoir s'il ne ferait pas mieux de prendre un avocat et la lui
répondis qu'il ferait mieux de préparer sa cause et d'employer un avocat.

Q. A cette entrevue du 19 mars, M. Cook vous a-t-il dit: Il Vous rappelez-vouB
notre rencontre avec Cameron au Rossin House ?"-R. Je crois qu'il me l'a demandé.
Il me l'a demandé lors d'une entrevue, je ne puis dire la Ile.

Q. Il vous l'a demandé lors d'une des entrevues Oui.
Fit a-t-il dit; Il vous vous rappelez la, somme qui devait 1 étre versée ?-R. R

a pu le dire, je ne me rappelle pas s'il l'a dit ou non.

r Q. Qu'avez-vous répondu ?-R. Je ne me rappelle pas quelle réponse je lui ai

faite. Je ne pense pas lui avoir dit le témoignage que je rendrais; je suis bien

certain que je ne lui ai pas dit, parceque je ne suis Pas entré dans les détails.
Q. Que lui avez-vous dit qu'avait été l'exclamation de Cameron quand Cook a

refusé de donner $10,000?-R. Je ne lui ai pas parlé d'exclamation.
Q. Lui en avez-vous parlé ou non?--R. Non.
Q. Vous avez dit que Cameron s'est écrié: Il Du diable 1 qu'oece que

pour vous" ?-IR. Non, je n'ai pas ditcela.
Q. A-t-il dit Si vous vous présentez, l'élection vous en coûtera autant et vous

lie serez peut-être pas élu, tandis que si vous nous donnez la somme vous serez au
Bénat pou r la vie" ? Avez-vous dit cela ?--R. Non.

Q, Cook vous a-t-il dit: Il A qui la somme devra-telle étre ve"éei-B. Non,
Q. Cook a-t-il dit cela à cette entrevue ?-R, Non, pas qwý je me rappelle.

Q. Si donc il n'a pas dit cela vous ne lui avez pas dit entre les mains do qui l'a

%omme devait être verAe ?-R. Non, parcoque je ne le savais pas.
Q. je ne vous demande pas si vous le saviez, mais je vous demande si à cette

Vécente entrevue, vous avez dit à Cook entre les mains de qui les fonds devaient être

versées on avee-vous ou l'intention de dire à qui Pargent devait être remis ?-R. Non,

Q. Lui avez-vous dit que depuis cette entrevue; vous aviez été à Ottawa et que

'vous aviez vu un des ministre relativement au paiemeùt de cette somme dans te bult

<l'obtenir cette position de sénateur ?-R, Jamais, jamais je Wai entendu pfýrler de:,-

pareille chose.
Q. Il ne s'est dit rien de tel à cette entrevue?-R. Noii, de méme que M. Cook,

.:'Q!,a pas posé pareille question, j'étais là pour me faire solder un compte..
Q. Mais, à la fin de l'entrevue, M. Cook voua a-t-il dit Naturellement, eiggs,

'Vou -R Non.
a seriez prés de jurer cela

EtMý Cook voue a-t-il di t:_ Si je vous envoie moâ avocat eoulez-vous le ItLi

dite ? "e-1L, M. Cook ru'a demandé s'il pouvait Wenvoyer son avocat pont que je la!

,-dise de que Mý Cook m'avait demandé> et C'est laseule 1uestfon que M. Cook-
Attendez un instant ?_& J'e réponde à votre question,

Q. Vous ne devez pas faire de sermons ?-R. Pardon, je connais quelque choie

mes droita. Je ne veux pu que vous laissiez une fausse Imprfflion dec nt

F3 est passé. M. Cook a lui-méme dit ces chozes, du moins quelques-unes; e estlui

qui Parlait. "Vous vous rAppýleZ omi et cela," 'è n'y ai pas prêté beaucoup d'atten-
tion, attendu que je. n'ai riep dit de Ge que je Zlarerais on témoignagei Je ne,11al

dit à tout la onde. Puis Il zàë demanda, voyav t qùeý *0 n di rien si,
Ïdvenuut la visite de son avnoa% je fýrai6 à celui-ci une d aration et je lui dit'

5, ýýq4e non.
se pouvez-vous pas Vous rappeler d'une fagôn Pl" exacte qnède dite que

r6ponse-queile réponse aý««vGuë 40OD4e f-4L 4.P.8nolai 4vo .Ir d4quip

",à
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dirais à son avocat d'aller au diable-l'idée de M. Cook de m'envoyer un avocat pour

me questionner sur le témoigne que j'allais rendre devant le c ité 1

Avez-vous dit: Il Si vous ne me faites pas d'abord remise de ce chèque, vous

pouvez m'envoyer tous les avocats que vous voulez, je ne connais rien ?-R. Non,

je lui dit que je dirais à ses avocats d'alle- au diable.

Par M. _Ritchie conseil du coviiii

Vous avez dit que vous vous êtes fait l'idée que Caineron mettrait probable-

ment l'argent dans sa poche ?-B. Bien, c'était, dis-je, ýle sujet de conversation en

-rentrant à la maison.
C'est l'impression que vous vous êtes faite ?-R. Bien, il a été question cie

l'avarice de M. Cameron, on a parlé de cela.
Q. A tout événement, Camer()n au cour de la conversation, disait qu'il voulait

avoir cette somme pour le fonds du parti. Il ne vous a pas dit qu'il voulait l'avoir

pour sa bourse ?--R. Je pense qu'il a essayé de nous donner l'impression que c'était

WU,. 1 arti
(r ýien»de ce qu'il a dit vous porterait à croire qu'il mettrait l'argent dans se.

poche ?-R. Rien de ce qu'il a dit me porterait à croire que c'était pour sa bourse.

Par M. Blake, conseil des accusés:

Qý Quoi qu'il ait essayé de faire, vous ne l'avez pas cru. Ueet ainsi ?-R. Oui.

Q.11 n'a pas réussi en cela?-R. Non.

Par Vhonorable M. Landry

Q. Voudvenez de dire que vous pensiez que M. Cameron voulait avoir l'argent..

pour 1ui-même ? Vous avez dit: dest en pýrtie ce que j'ai pensé ?-R. Oui, il y

a quelque chose de vrai dans cela. Je me suie fait comme cela une idée vague que

"Il 
gère fraction au parti et garderait le reste, pout 

bien il donnerait unq lé 
Ur

l ensuite - Il j'ai en mille dollars ne pouvez-vous pas faire quelque chose C'ost
ýce si pens pensé qu'il gar r lui, j'ai pensé qu'il

q ne y - é Je n'ai pas dorait tout pou

aurait l'idée de partager.
Vous vouliez une gai ý tic pour le reste?-B. 'Nous voulions une position de

,sénateur, C'el tout ce que nous voulions. Je n'étais pas du tout certain de ce que

Cameron ferait.

Par l'Amorable M. Dandwand.

Vous avez dit que vous aviez en des entrevues avec sir Oliver Mowat et il

meous a donné des ruisons de ce qu'il ne pouvait pas appuyer M. Cook pour une posi-

tièn de sénateur. Voud riez-vous les répéter ?-R. Bien, favaie écrit les lettres en

qulestion pour M. Cook t e connaimis leur contenu, on avait aus8iderit àoir Oliver

et il connaissait la de:meinJt que je'présoLtale au nom de âL Cook, et quand j'allai le

voirje me préâontai comme ragent de IL Cook, désireux de faire nommer M.Cook séna.

teur, il a " très courtoi% et tout en ae déclarant trM porté poil r 9.0ook dans un sens'

Il dit vouit Nitu erreur K Biggs, sur ce que M. Uýook à fait pour la parti."

Par J'honowble M. Fergum:

A1 honorable sir Oliver Mowat a dit cela ?-B. Oui..

Oe s»n t lem mots nitrnea dont hl. Cameron dent 8s"i ?-P. D a dit VM

Mités erreur sur oe que IL coolt a fait pSr le partï'9 Oestunhomrne trèsdgointè.

Tla Wneoupfait pour imoi" et il parlades rdèampea!»o politiques queoàflimine
"ïvait reçue& Il ne le» a p» imalqums par te tunu:.-4es coupet de wis. Mais il a

'dit - Il ii ne m'a paie du Mèle, dans une élection cherohais à me sou.

venir du nom
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Par M. Blake, conseil des accusés:

Drewery ?-R. Drowery. Je n'étais pas dans le pays dans le temps. C'est
ce qu'a dit sir Oliver.

Q. Drewery a été défait ?- R. Bien, je l'ignorais, je n'étais pas ici quand il a été
défait. Mais il m'a dit qu'il ne lui avait pas été fidèle dans l'élection de Drewl et
il ajouta: ', Outre cela, ma position au sénat est telle que je veux autre chose que
des voix, M. Cook ne nous donnerait qu'une voix de plus et nous n'en avons que dix
sl Je crois qu'il a dit dix-hept ou treize.

Par l'honorable M. Fergu8on:

Q. C'était plus de treize ý-R. C'était tout de même un faible nombre, et M.
ýCùok serait un de -plus, mais M. Cook ne pouvait as lui aider et il voulait avoir au
sénat un homme habile pour lui aider dans les dJats et faire la besogne du côté du
gouvernement, et le fait de grossir tout gimelement le nombre des voix n'était pas
'Une aide pour lui; je Lne mis à dire que M. Cook serait un sujet passable, et je sup-
pose que je fis preuve de manque d'adresse en prouvant l'habilité de M. Cook e4w sir
Oliver le connaissait mie ttendu qu'il répondit - Il nous l'avons tu à la
tharn bre locale." Je repliquai qu'il faisait un bon discours. J'avais pi-i8 part à ses
campagnes électorales. Mais sir Oliver dit: Il Nous l'avon8ouà la chambre locale." Et

ajouta; l' je ne puis certainement pasJe recommander. Il me faut de l'aide," puiz
nie nomma une personne dont je ne rep6terai pas le nm pour le moment. l

preférerais, dit-il, donner la position à un tl etceci raoût rireetje dis- IlAquisl
gez-vousen réalité?" "Bien," reponýit-il, "josongeàMJamu YoRn8ý" Ilajouta:
e4M. James Young serait une acquisition et je peuêe:à M. James oung ence
moment."

A quelle date était-ce ?-R. Si je yoyais les lettres je pourrais le dire. Je ne
sais pas la date de ma première visite mais ùe devait Atre en automne 1896. C'était
14r% de la première tentative faite dans le.but d'obtenir une position de sénateur. Il
avait dans l'idée, me dit-il, l'honorable James Yo"g,'de 0914et il.croyait qu'il: lui
serait d'un grand aide tandis que M. Col lui serait d'aucun sel J'em lau-
dace de dire que M. Cook pourrait peut être, devenir un homme aussi fort que
'Young, mais c'était là un acte téméraire, attendu que sir Ûâvér les connaissaient
tous deux' et que je ne les conjaaisB" pas.-non pas que je comparais leur. habi-
Jité pouvai songer à nommer M. el Il' .---etilme dit que, dans tou looouil ne *t

l avait d'autres qui avaient ýde meilleura til et il me:rdam «trétuentý

Par le président

ce sont là tout isimplement:188 raisons qu'il

Par l'Amr(tble M. Landry:
mi nistres *diverses à K Cl6ok ?-R. ,48,aiù

Q. Quels étaient les autres k
contre lui on pour lui. Je ne BAÏS 4U9 ce qu'ils m'ont dit dans le t(

ýý*,btÏ les âttitimje n'ai pas rèýu de répon". Sir en tormob
ý44hh favorables. ný

Tous 4taient favSablea?-& Je n 0 Puis dire f&VOIýàblt& L parielbut »a
"Urines favorables d'examiner lgelre, Je erois que J'ai

lui dire dans quel êtM les ýùhcm,

ilets à,4 wtu,," lý1apr"U",ý

', ï
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Le comité se réunit à 4 heures de l'aprèq-midi.

Herman H. Coox. est rappelé et interrogé.

Par M. Marsh:

Vous avez entendu ce qu'a dit M. Biggs ail sujet d'une entrevue avec vous,
alors qu'il consulta le code criminel. Vous rappelez-vous cette entrevue ?-R. Par-

faitement.
Où a4elle eu lieu ?-R. Dans son bureau.
Dans le bureau de Biggs ? Quand ?-R. Le lendemain de l'entrevue avec

M. Cameron au Rossin House.
C'est l'entrevue à laquelle M. Bigga assistait en compagnie avec vous ?-R.

Oui.
Q. Vous avez dû vous rendre au bureau de M. Biggs. Comment se fait-il que

vous êtes allé au but-eau de M. Biggs ?-R. J'allais fréquemment au bureau de M.

Biggs. Souvent j'allais là causer. C'était dans le même édifice. La veille au soir il

m'avait demandé de passer à so -nreau.
C'est-à-dire après l'entrevue avec M. Cameron ?-R. Oui.
Voulez-vou8 maintenant me dire ce qui se passa après être entré dans son

bureau ?-R. Il prît le statut et lut dans ce qu'il appelait le code criminel ou la loi

criminelle un article qui disait que celui qui vendait une charge commettait une

faute criminelle.
Et a-t-il fait des observations ?-R. Il me dit: II vous avez ces gens là sous la

main, maintenant vous pouvez exigar qu'on donne suite à votre demande,"
Q. Qui, ces gens-là ?-B. Il voulait dire le gouvernement.

Par le président

Etaitce après l'entrevue au Rossin Honse ?-R. Le lendemain matin.

Q. A-t-il jamais été question de la somme de $5,000 entre vous et M. Cameron 1

ou entre vous et Biggn soit à titre de paiement ou à titre de souscription ?-a Non,

jamaii.
Q. A un moment quelconque a-t-il été dit entre vous et M. Bigge, que M.

Cameron mettrait cet argent ou une partiequelconque de cet argentdans sa poche ?-

P. Non.

0ontre-inte ro é
par .9.r

Qý Quand il vous a dit qu'aux termes de la loi-6riminelle M. Cameron était

coupable, avez-vous été porté l'affairé au procureur de la couronne et lui avez-voue
demandé de procéder ?-Rl Il ne m'a pas dit que M. Cameron était coupable. Il a
dit:- ou geno.ià'ol

Q. Avez-vous été porté les documents au procureur de lacouronne ?-B. Non

je ne voulais pas lu mettre dans l'inquiétude,
Vous avez constaté que vous les aviez 14 sous la main, mais-R. Non, je

n con taté cela que Pa 'il ' ditý-
a irmaiâ il était votre 'oui.

Q, Et voue avez laissé dormir l'affaire jusqu'en octobre 1900 ?-B. Oui, et
cboee m'a été arrachée.

Q. Je vois quelle grande puissance voue a arraché ôela. A tout évènement vlo
de J asqu en octobre 1900 ?-B, Ont.

alpes laissés dans 1'1-nquîétu il

Bt n'en avez jamais parld 1 -IL Non.
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Par M. Bitchie:

Vous avez entendu la dénégation formelle de sir Richard Cartwright rela-
tivement à l'entrevue à Ottawa?-R. Oui.

Q. En présence de cela, que dites-vous ?-R. Qu'il fait errour.
Q. Vous en tenez-vous à ce que vous avez dit?-R. Je m'en tiens à chaque mot.

que j'ai dit. J'avais en particulier une idée dans la tête, et je suppose qu'il a des

occupations ni ultiples, et la chose a pu lui échapper. Je ne voudrais pas dire que
sir Richard Cartwaight a délibéremment dit un mensonge, mais c'est ainsi que j'ex-

plique la chose.
Q, Vous avez entendu sa dénégation formelle. Il est très catégorique sur ce

point ?-R. Je mis ce que j'ai dit et ma déclaration est parfaitement exacte.

Par M. Blake

Vous dites également que sir Richard Cartwright se rappelle mal ce que

'Vous avez dit ?-R. Je dis qu'il fait erreur,
Q. Et que W. T. Pi-eston fait aussi erreur ?-P., Oh, -Preston a juré faux d'un

'bout à llaufre.
Q. Sa mémoire est mauvaise?-R. Certainement.
Q. Et qu'à M. Biggia aussi la mémoire fait déf4ut ?--R. Mémoire de quoi

Q. Ce qu'il se rappelle de ces choses?-R, Quelles choses?
Vous venez de le controdire?-R. Oui.
Avez-vous menacé de souffigter M. Biggs comme il sortait Biggs m'a

inte clé là--

Z L'avez vous menacé ou non ?-B. M. Biggt3 m'a interpolé,
Q. Avez-vous menacé de le souffleter ?-B. Biggs m'a interpolé me disant que

j'avais commis une bassesse. il ne

Q. Avez-vous menacé de le souffleter ?-R. Je ne sais ce que j'ai dit, mais

'ne faudrait pas grand temps pour le faire.
Q. Avez-vous oublié ce que vous lui avez dit?-B. Non, je nell'ai pas oublié.

Vous avez dit de fait que vous le souffletteriez ?-R. Je 1 ai dit de fait s'il

faisait Ili r-soient.
Vous êtes de beaucoup plus grand que M. Bigga?-R, Je ne m'occupe pas

do faire face à un homme qu'il soit plus gros ou plus petit que vous.

Q. J'ai beaucoup entendu parler de vos menaces, mais je n'ai pas entendu

dire que vous les ayez mises à exécution ?-R, Vous ne saýiez pas tout.

M. BLAKE.-Jecomproiidg quatoufa les témoignagesont maintenantdté entendue

ýr'D reconnais avec, quel esprit de justice le comité a entendu toute l'affaire, et combien

R évidemment fait preuve du désir d'arriver par tous: les moyens en fm puissance à

'DbtOtlir la vérité dans l'affaire.

X RITCHiz.-D'accord avec mon savant confrère, M. Blake, je me déclam

*atigfait de la fagon dont l'enquéte a été conduite.

Uxusn.-J'approuve les remarque@ de mon savsuf confrère.

LePRtBIDIC14T.-Le comité, X Blake; sera heureux dntéodrô les romtrques

ýiie voile venez de faire et que M. Bitohie et M. Marfb ont.appronvéese et ui

eùu or au X savan ( a avocats l'amiaura noe que le seul bu t d u 00 in 1 t4 ét4it d'a rri :la

dâtig une affaire qui " atteinte à 1'110040lUr et à la dignité dtL Sénat, br&nebe
"4nte du corp!j politique, Les rucieurs etý les dîr" quon a fait circuler qi

rément--dane tout la Osnadai sur les Moyens qu'On emPiOlYait pur obtenir des

t1g tu Sénat, tendent, tous en conviendront, à abaisser la lignit4 de ce cort» et
diciop à son utilité, esout pourquoflô plu& tft ces idées et eýW pen#des U xGrout

de 'upt-it, du peuple, le alleux ce fSts Ot la tentative de prélever à« fond#

4te, te d'obtenir des faufflils au Sénat dev'ruit étre punit oomme coue faut,&

mérite.
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OTTAWA, mardi 23 avril 1901.

lie comité se réunit dans la salle nO 8, à 10.30 de l'avant-midi.

LE PRÉSIDENT.-Avant que nous procédions plus loin. je dirai qu'il-àmddiate-

mont après l'ajournement du 28 mars, j'ai requ, de London, le télégram oq

SIR MAoKyNziE BOWELL,
Palais législatif, Ottawa.

28 mars 1901 (de London).

Je suis l'avocat de la succession de feu mon beau-père, l'honorable M. C. Came-

ron. Le Dt Wilson, exécuteur testamentaire, a en sa possession, ici, le livre de

lettres de 1896 de M. Cameron, contenant copie d'une correspondance qui a un rap-

port important avec les accusations de Cook. Nous croyons qu'on devrait rendre

0" lettres publiques dans l'intérêt de la famille de feuffl, Cameron, attendu qu'elles

tendent à contredire les 8uggeationa de la défense à l'endroit de l'intéi êt de Cameron

dans la transaction.
R. A. BAYLY."

Ce télegramme a été provoqué par la publication du témoignage de M. Biggs,

au coure duquel il fit entendre que ce qu'il avait fait avec M. Cook on lors de l'entre-

vue avec M. Cook relativement à l'obtention de l'argent, était principalement sa pro-

reidée. Voici la réponse télégraphique que je transmis la lendemain matin.-

IIOTTAWAý 27 mars 1901.

M. R. A. BAYI"r,
.41jondon Ontario.

Télégramme reçu et remis à M. Ritobie, de Toronto, conseil du comité du

Sénat. Veuillez ýommuuiquer aveo lui.
MACKENZIE BOWELL

Le 4 avril je las aussi dans le Globe de Toronto, le tdI ýramme qui suit du cor-

"Opondantd'OttawiL Le télégramme a pour titre: L'affaire Cook peut être rou-

verte et se lit ainsi:-
Von parle de rouvrir l'enquote Cook dam le but de tteher de prouver la fans-

seté de ce qu'a dit un des témoins de M. Cook. De plus, au cours de Ji enquête M.

Cook a produit une lettre que M. Preston lui avait écrite et dans laquelle celui-ci lui

demandait de la voir. Cetie lettre ce portait P.W de date, mais M. Cook a cherché

à faire croire qu'elle avait été écrite vers la made 1SU8 ou au commencement de

1899. IL Preston affirme maintenant qu'on a effaed la datr de la lettre et qu'on

pont le constater à Paide d!«ne loupe. Il est, 041, en. état de prouver quela lettre

a été 40rite longtemps aveu-L la date qu'indique M. Cook

J$ dirai icii pour r6Xwe.1zner le wr4iiýté, qu'aussilft Aprée avoir la ce paragraphe,

1-je, le déýwupai et l'envoyai à IL.Perguson, membre dû:oojnité, lepriant de demander

aa gatelzber il comité ce qu'il avait Wît de cette lettre, Ai quelqu'un était intervenis

et s'il avait laia»r la lettre lui échapper. M. Forgusan m'informa qu'il. ts'étàit enquis

aniprès du gre*er etý que Wulki lui avait donn4 certains remWgnements dont il fer4

InUméme l'exposé un eomitd. En li*ant oeoi J'ai voulu donner au comitéz la riLi#On

pourquoi j'ai p d' oprès la 4enuil de notre avocat, la respone i std d'avoir une

elatrevue avec l'exécûtour testamentaire de X Cameron, ou:plutôt, dà-roir,,paur l'en.

trmi« de notre âvocatý une entrevue avec l'ex6ocieur uw"montaît» et de congatot

4weo'preuve cela comportaitet is'il 74,vaa un* prouve de quelqu lm rtaneedauus

rsxéeuteur testamentaire en témoigup; en oonséquenea M. ;rilàQn fât. au"9ý
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gné de comparaître. Je ne puis dire s'il est ici ou non, mais j'ai compris qu'il est
présent. J'ai lu ce qui suit dans le Star de Toronto d'hier,.-

" W. T. R. Preston est encore en ville. Les accusations de Cook le retiennent,
ici. On a dit qu'à la prochaine réunion du comité, crotte semaine, l'on n'entendra pas,
de nouveaux témoignages. Si le comité pi-end cette attitude M. Preston déclare qu'il
en sera très désa1ýpointé. Dans cette affaire son nom a été mis très en vue et il déelire

C rétablir deux on trois petites cho--es. Ceci fait, M. Preston repartira pour l'Europe
en route pour l'Allemagne

J'ai lu ces artiùlet3 de journaux ainsi que le télégramme et raconté ce que j'ai fait,
à cet égard, aân de renseigner le" comité. Je puis dire aussi que j'ai reçu de M.ý_éreeton une lettre du 19 avril, et dont je vais faire part au comité; mais apièa avoir
été lue elle sera sans doute livrée à la publicité et il sera nécessaire defaire la prouve
de l'exactitude de ce que M. Preston dit dans cette lettre.

M. RITCHIE, conseil du comité.-Si on me permettait de le dire, m'est avis que
mi M. Pi-eston a quel qu'explication à donner il devrait être tenu de la faire sous-ser-
Ment. Seg lettres ne poux-raient être admises en témoignage et on devrait luidonner
l'oecaýsion d'on faire l'objet d'un serment ' Je n'aî pas vu la lettre, et je n'ai pas la
moindre idée de ce qu'elle contient, mais je et-ois que s'il veut faire une déclaration ce
devrait être sous serment Il est déjà assermenté et tout ce. qu'il dira ici il le dira
eolissurment. Relative mont à l'autre affaire je puis dire que j'ai ou n ne co înmunica-
tion de M. Bayly, av(,oat de la succession Cameron, et comme résultat de la corres-
Po ance que j'ai eue avec lui j'ai cru qu'il était de lIntérôtde la conatatatiowde, la
Writé qu'on lui enjoignît, par voie &assignation, de produire le ivre de lettreý

'Cýe qui a été fait, et je crois qu'il est ici, munidu livre de lottros, Nous pourrion14
d régler l'affaire Propton, Il &,t loi et on pourrait lui donner l'od*wion d'«-

Pliquer un passage quelconque de son témoignage, et si la, lettre a été altérée le,
mbbMité est en droit de la savoir.

L'honorabl a M. JoNEs -La lettre a été écrite au président dueomité et le. oomité
46vra en prendre connaissance,

Le PRIÉBIDENT.--Je crois que ce que JL Ritchie suggère est la ligne de conduite
,'4,,snivre. Je vais lire la lettre, pfflsnous mettrons M. Preston eu8 serment, quant,

I'Uaetitude de ce qu'il a dit. Ensuite s'il est nécessaire d'appeler totiL.Ant",ý=ý
1%r oti toute autre personne pour coivtreiire cela, il euý sera fçýik:ýeineL .%t-toç» -que

le comité?
L'honorable M. MILLM-JO pense que cequ'il:y..à à fgirê cýë9do.14ire dire:eou

*4rMent ce qu'on a à dire.
L'honorable M. DA»uzAND.ý-Nou8 devons Âvant. toiît nouxi ýc0nvûiD0Ve qu'a

de rouvrir l'enquête, et noué.devriong, avant tëutý entendre la b»wre, d6 4ý.
re.
L'bonorable M. préoldent'dit, q». e Pres r , : re

ton 4ài '0 se ài
"re devant le comité. Il no peut faire entendre que s"s

]Dent. Il ne peut, par coni4quent, lire les lettres.
L'honorable M. Kjcauý-Jf4 pý&«de qtte ce qu'il y surMs ào ta e 8«,xît lire

lettre et de F30M mer M. Plý«tom: 4ýAV0Fr t appayer P*r 4" »etoont ce qu'il 4.
la lettre.;

Vhonomble X mieux enteudie la do lett". fl

S1le PatorDisT.-Il j'aut rouvrir 1'ugaire pour ea qui, quipègo
41(w carrieron, jïtUý0dU que W Wilson 4 du Asoigné toi et sommez do produire le

onorable JL,.XiLLU.-Je propose qu% t0#(,sý Rot td"raies I'enqttét» Wt

motion est wto
0Uo"e paod'abôtýi iýpmp",de d,$M«KW'

il du comi t6 oomm«t il go fait que M. pmtoi a en *ôpb à-ýw, 4 'e_ Mt
du ëolnité

norable 3L BàiKeâ.-JU n ne dit quIl y a tu a=èsý
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Le PP.ÉSIDFNT.-JO vais lire la lettre de M. Preston. La vOici:-

OTTAWA, OST., 19 avril 1901.

A l'honorable sir Mackenzie Bowell, C.C.M.G., président, et au comité chargé

es'enquét-ii- des déclarations de M. Cook, déclarations qui portent atteinte à la

dignité et à l'honneur du Sénat.

Je soussigné W. T. R. Preston, do la ville de Londres, Angleterre, inspecteur

des agences canadiennes d'émigration, expo--e respectueusement.

Que j'ai été appelé eomme témoin à la dernière séance de votre comité et que

j'ai été exclus de la salle du comité durant L'interrogatoire de témoins qui ont ratta-

ché mon nom à ces accusations.jo
Je n'ai pas cherché à connaÎtre la nature des témoignages rendus pendant mon

absence de la salle du comité soit en allant personnellement aux renseignements

sait par la lecture des rapports des journaux.

Ce n'est qu'après l'ajournement do voire honorable comité que j'ai appris la

nature de certains témoignages qu'avaient donnés deux témoins entendus avant

moi, à savoir, M. Cook et M. FI ancock.

L'on ne m'a pas donné l'occasion de lire, en présence du comité, la lettre écrite

par moi à M. Cook et dont celui-ci, je l'apprends maintenant, n'a produit qu'une

Partie au comité.
Je n'ai vu le contenu de la lettre en question, après que M. Cook l'eût produite,

que le mardi qui a suivi la dernière séance du comité. Je constatai alors que la

date de la lettre avait été effacéel mais à l'aide d'une loupe je pouvais distinctement

refaire une partie de la date que j'avais écrite de ma main lorsque fenvoyai la lettre

à M. Cook.
Ce n'fflt quiaprè@ l'ajournement du comité , le dot-nier jour de l'enquête, et après

que j'eusse rendu témoignage, que j'appris que M. Hancock avait juré qii

mon entrevue avec M. Cook avait ou lieu en novembre 189S et qu'il se trouvait, da us

oëtte circonstance, dans le bureau extérieur; de même que - rais que 3L Cook

et M. Ilancock avaient juré que M. Cook s'était servi » à mou â0dresse, après mon

dýépart; d'expressions dans à,peu près le sens que voici cette canaille voulait..

M escamoter Î 10,000 pour Urie pouition de sénateur."

Je n'hétsite pas à affirmer que M. Cook, de par la nature do ma convûrsationý,.ý.

li'dtait pas justîàable de donner cours à une -telle expression après mon départ.

Un examen de la lettre à l'aide de la hotographie, d'une loupe on d'un micros-

cope démontrera, j'en suis convaincu, que fla date de la lettre a été écrite de 'na main.

et que la lettre, quand M. Cook l'a reçue, n'était pas gans porter de date comme il le:..

déclare,
Iieffacement de la date écrite par moi dans la lettre pourrait peut être donnet

,corps au témoigna e apparemment corroborant de M. Cook et de M. Hancock rela#..

tivement au sujet font j'ai parlé.

Yài écrit la lettfe à M. Cook parce qu'il était alors absent et il n'est reven

iqu'une semaine on dix jours après la date de la lettre.

LOL-squ'out lien mon entrevue avec M. Cook, j'étais bibliothécaire de l'Asse

blée législative, comme M. Cook l'a jgré et commu l'établit tacitement ma le tre; e

'av-mie emé 1 iftre bibEothécaire prèti de trois mois avant J'époque que fixe le di

enouck eomme étant la d9te de ma visite à M. Cook.

Je ne me sais pu trouvé à Toironto au mois de novembre 1898, à un moment

aurais pu air ma en question pour rencontrer M. Cook.
fi ' e le rendez-v(

Je déclare formellement que l'entrevue en question a eu lien dans la pren è

semaine de :illet, peu après la date de la lettre. A cette époque hi. Rancock Wét

Poe employé au bureau de M. Cook à Toronto, mais il demeurait dans le temps à

millm de Torouto,.et des pemonnes dignes de foi m'informent qu'il y demeura q

mois après cela, de aorte qu'il n'était pouible que la prétendue expression relative

l'objet de ma visite evý" M. Cook et M. Ranwok out solennellement abte8tée 90

germent, ait été prononcée.
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je suis convaincu que je puis clairement établir à la sati8faction de votre hono-
rable comité que le témoignage de M. Cook et de M. Hancock quant à une entrevue
avec moi dans Io bureau de M. Cook à l'automne de 1898 n'est pas fondé en fait.

Attendu que le témoignage non contredit de M. Cook et de M. Rancock me
laisse sous le coup d'une infraction grave des lois de ce paya et que je n'ai connu la
nature de ce témoignago qu'après la clôture de l'enquête devant votre honorable
comitéJe pi-étends respectueneement qu'on justice et en honneur j'ai droit d voir
l'occasion de présenter à votre comité la preuve que ma lettre à M. Cook a été altérée
après être sortie de mes mains ; que la date de l'entrevue avec M. Cook n'est pas le
joui- fixé par le témoignage de M. Cook et de Hancock, que je ne me trouvais pas à
Toronto à l'automne de 1898, à un moment où la prétendue entrevue aurait pu avoir
lien et que l'entrevue dont parle M. Cook n'a pas eu lieu.

Je demande donc respectueusement à votre honorable comité de bien vouloir
entendre des témoignages sur ces points qui, je le prétends humblement, sont impor-
tants à causes de la nature contracdictoire qui existe entre le témoignage dé M.
Cook et le mien.

J'ai l'honneur d'être,
Votre obéissant serviteur,

W. T. R. PRESTON.

M. RITCHIE, conseil du comité.ýJe comprends que c'est le désir du comit,6
dýap ler M. Preston.

'rhonorable M. FEELousorf.-Que fait-on -de la lettre
L'honorable M. DANDUMND.-Elle nous justifie de rouvrir l'enquête.
L'honorable M. FzRouiioN.-Bile ne fera pas partie de la preuve.
L'honorable M. DANDUaAND.-EllO ne servira qu'en tontre-interrogatoire.
Le PRÉSIDENT.-Elle n'est pas produite en preuve.
M. J. K. Kzitp», C.R., conseil de M. Preston.-J'ai reçu instruction de M. Preston

dé lereprésenter dans cette affaire, c'est pourquoi je présente au comité la demande
que j ai maintenant l'honneur de faire, à saveir, que la première preuve qu'il ait à
Ôffrir soit I)ar l'audition d'experts quant à la lettre même et qu=t à l'eAceratint de
la date. Il me semble que, pour procéder par ordre, ceci est la première chose à
Ihire. Nous ne serons pas en mesure de vous présenter la ohm ce matin, parce que
liéms n'avons pas fait assigner l'expert. Nous ne sommes pas en mesure de le fairei

'tu que jusqu'à ce que le comité permît d'ouvrir l'alfaire, on n'avait pas le pouvoir
Paseigner qui que ce Mt à comparaÎtre loi. Je demanderais qu'on pormît dipter-
tù9er des experts et qu'on lea assigne à comparattre ici à un jour -ultériêùýr qui con-
viendra au comité, et pou demanderions que la lettre rëitAedirë les main$ du greffier
',et qu'elle soit examinée par des experts en sa présence.

L'honorable M. DANDUUAINDà--AVeZ-VOUB des nom& à offléter
toný-JDe6 experte ne l'ont., examinée

M. Kx», comeil de X Pres pu enwre
Je pourrais probablement suggérer des noms dans quelqueig minute«.

M. MAILBEI, conseil de M. Cook.-Avant que cette lettre soit examinée ar d
sque.je dise au comité ee que J'ai dit

txperts, je crois qu'il est à propo Blake
ý1qU4nd la lettre a été produite. Quand cette lettre a été produite loi, mon savant
'ý0ufrè1-e, M. Blake, remarqua qu'une date avait été quelque peu e&cêe, et il dit:

f queeet-ce que cela signifie ".? J'expliquai à X Blake ce que je vai» maintenâtit
ter au comité. Lorsque pour la prémièrO fOis M. 000k MiN fit voir lâ.Iettr6ý elle

twt à la &Ge des marques au crayon, le thiffm lm. Il MIT avait aucune dite à
ftere% je dis alors à M. C'Qok: " que veut dire mi? i 'Voici une lettre écrite à

re poeant la date de 18984trite au Çtq0ne 08U me don du jour du mois on
oi que ce soit"? 19 oh 1 ', me dîbil, "j'ai écrit cela paree que C'est l'année oùje l'ai

ib, Alors je dis à M. Ow.k - f, Nous allons, produû* cette lettre et il M ôonVîýUt
u il y ait des marquée au crayon sur la lettré. Bt je pris 'Un oixyon portant un

eue au bon ý et je le pfflai cinvin Biz foio, et le comitè remarquera que alett
effaM De sorte que je pràtime lino C'est Faltéristion dont, on p&rIeý 0*ý

Pas tenté de l'effacer complètement IA'ObDM pu examen à la
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-photographie on au microscope. On verra à l'Sil nu qlle ces chiffres sont à moitié
ýeffacês. C'eBt l'explication que j'ýi donnée à M. Blake.

Vhonorablo M. YOUNG.- Etaien t-ils dans la marge ?
M. MARSH, conseil de M. Cook.-Non, là où se trouve ordinairement la date je

,ne saurais dire si c'était " 98 " on " 1898
L'honorable M. LANDRY.-Il n'y UVait ()Os de jOUr du Mois ?

M. MAaaRi conseil de M. Cook.-Rien que pour indiquer que c'était 1898; écrit

crayon, de même que je l'effaçai négligemment.
L'honorable M. BAxEn.-Une partie de ce que vous dites ici, a été dit dans le

-temps ?
M. MARsH, conseil de M. Coûk.-Je l'ai dit dans la temps.

M. BLAxz, conseil des accusés.-Je me lève tout simplement pour corroborer ce

qu'a dit mon savant confrère, M. Maroh. Je n'ai pas la moindre ilée isi ce que j'ai

vu est ou non l'encre qu'on dit avoir été effacée. Je n'en connais rien. Je n'ai vu

que ce qui frappait VSil, une note au crayon qu'on avait partiellement effacée et

3eptai l'explication de M. Mursh lorsqu'il m'a dit qu'il connaissait toute l'affaire.

je ne dirai pas que c'est la chose qu'on dit avoir été écrite à l'encre et qui a été

effacée, mais j'ignorais que les messieurs du comité eussent entendu' ce qui s'est

passé.
I;bonorable M. KiponoFFEP..-Je crois que, comme cette lettre a été lue et

u lie e3t tombée dans le domaine publie, M. Preston devrait étre appelé et qu'il

'3uit Vattester sono serment; on ne devrait pas laisser aller ainsi la chose dans le

public.
M. RiTmilg> conseil du-comité.-Lê comité désIre-t-il que j'interroge M. Preston

à ce et.

M. MAm«ý-La marque au crayon quand j'ai produit cette lettre, se voyait très

-bien.
M. J. K. Exau, conseil de M. PjizaToN.-L'on me dît que des experts peuvent

iirer la chm au clair, et lorsqu'il y a en effacement d'encre ils peuvent le faire voir.

1A chose se fait au moyen d'acides et l'encre peut étre effaeée à l'aide d'acidei;. S'ils

naissaient l'acide qui l'a enlevée, l'encre pourrait étre virtuellement rétablie;,

ulais, natgrellement, c'est une expérience qne nous ne pourrions entreprendre ici

qu'après la clAture de l'enquéte. La question soulevée par M. Mursh c'est qu'il Yv

au orayout une note de l'a ée, mais l'on me ditý qu'après avoir exitinind le.

papier, on peut y conetater l'indication d'un mois, et les experts pourront dire quel

4M le mois et que ce mois n'est pas le mois de novembre; que c'étaitde l'encre et

-que l'écriture a M effacée. Il est malheureux que M. Marah ait enlevd la marque

Au:erayoo, parce qu'en le faisant il Il pu enlever des particules de papierqui permetý

traient àun e»Bien scientifique de rencre de se faire., Il est malheureux qu'on ait

produit la lettre Fam expliclation.
n'y a plus cie marque au crayon mai ntenantý et il y: on avait une

'en partie effaede quand: la lettre A été produite.

IC T. IL Preston ou ra 11, 4 r, IL MaNli',

-&vex-vouýe uno copielle 1ceete lettre piz zo 413J ?-IL Noti.

'Paw Wa lamaià été copiée ?-IL XM
Qý . pmqaevou avl«pm:]»,inoye damno4tre %date deo"tolottm:?,

Qý Pâ& 00 ce. que "U av êzýpïûêeutstex par
au mierom

Vous la-vm de, Ut du, mitrompe.7--a Xe l'ai de, rhit examinée-,

pw bu Mierfflope.
la leupet
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Et vous avez constaté que la date était, quoi ?-B. Je vais bientôt vous le
dire. J'ai vu Il Ju," et j'ai vu " 18 " (regardant la pièce à traver,3 une loupe). A tra-
"rs ce verre je ne puis refaire l'inscription. Si le comité veut bien me le permettre
je vous dirai ce qui s'est passé.

Q. Quelle date refaites-vous, là ?-R. Je ne puis en refaire avec ce verre. C'était
le mardi qui a suivi la dernière réunion du comité, et la lettre m'avait jeté dans la
doute. Je demandai à un fonctionnaire d'un des ministères de bien vouloir me pro-
-curer une copie de la lettre.

Par le Pré8ident

Q. Vous avez demandé à qui ?-R-A un fonctionnaire. de bien vouloir me pro-
-curer une copie de la lettre et je pourrais, peut-être, avoir Poncasion de la voir. Je
reçus aloi-s par téléphone un message ine disant que la lettr,3 portait tout simple-
tuent en date le mot Il Toronto ". Je lui demandai s'il n'ý avait pas un jour de la
semaine, et la mois. Il me dit que non. Muni d'une loupe je me rendis dono auprès,de 3, -e produite,01 oighton et lui demandai de bien vouloir me laisser voir la letti
-et la date. Dirigeant le verre sur la lettre je vie, à l'aide de la lumière qu'il y'avait
-dans son bureau, les lettres " Ju" ou Il lu," le chiffre Il 6 " et les chiffres' 'l 18 Je
-suis parfaitement convaincu d'avoir reconnu le " Ju " et le Il 8 " comme étant. mes
cý luiýJ pros chiffres-de ma propre écriture. Me retournant du côtéPro de M. Croighton,dis: " Avez-vous remarqué ceci 7 Ayez l'obligeauce de voir ceci '% IL Creigh-
tôFi vous dira lui-morne ce qu'il a dità ce sujet. Je dernandai alors au monsieur en

qu'estion b'il aurait l'obligeance de m'accompagner au bureau de M. Croighton, muni
11une loupe, et d'examiner la lettre; il.viut et constata lui aussi l'écriture et les-
lettres. M. Creighton peut, naturellement, donner ses propres explicatio -ne pour me
ý@tifier de dire que les lettres ont été, comme je le crois, eflac4ef; avec de lacide.

oilà l'explication que j'ai à donner quant aux lettres.

, ýî- I.. Par M. Bitchie, consdl du comité

Q. Avez-vous remarqué quelque marque i:péciale à la, loupe?-B. Oh, oui, j'aï
tu une marque au crayon.

Qu'avez-vous vu ?-It. J'aî vli un..
QUAvez-vous vu, quel chilffre Comme ilbýýoÙt été lé chiffre Iý 1

Q. C'est tout ce que vous pouvez constater en fàît: de marque au crayon ?-IL
ù8t tout. Je ne t§aninis dire si c'est au erar-d'ou: non (exaininamt la piêce à lý$Àdo

fi'unel autre loupe). - Le papier lý où devrait se trourer la date est encore plus oudÉýý
111lailleurs, en la regardant au microscope. Naturellement eest une que4tion que le
Iconlitë devra finalement décider, Aeecce Veýrre je no puis rien voir. J'e sais ce

M. Creiichton -en a vu l'a guesï distinctement que moi et' 406 M. J'-e<
vinrk du mieýistére de la Judlei>.: -

Le mot Il Toronto" qu'on y lit, s'y trouvait-il prlmitivcmènt?ý--&: 'Oui.
De la même encm qttwl,é rest;ë ?-Je le
se dirait-on pu q ne .. ë 1 est de l'encreplug pffie.1-R, Non.
1ýst«ee que cola ne vous pamit pîm de l'encre plus we ?,Rý Ti, on a pout-4tro:l

é d'effacer le metl,' Toronto,
Q, De sorte que vous pensez que re, n'e4 pas exactement la'm4nie encre. V*ùeý

ulle d kffdrenée àtrt 11foront* ýet le reffte ?-R. Je 1JO Pensb,-pue quql:y ait de

ýayJ eeNetr 16 mot Il Toropt is sau si," ?
ai dit peuvétWbiene t<àsiifa.i tr%4 distttiete*Hw.t en, IlkJel" étiai Vft 6 et,

verre était p«ttý4tr'ë metteur » Wîf dont V=g, ïnwtte-,
.16- n'B battra
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Par M. Ritchie, conseil du comité.

Q. Quand avez-vous vu cette lettre pour la première fois ?-R. Je l'ai vue un

mardi. ou Pl niât je l'ai vue entre vos mains ou entre les mains de M. Marsh,

le jour où le comité s'est réuni.
Q. Quand l'avez-vous examinée pour la première fois ?-R. Je l'ai examinée un

mardi.
Q. Où cela?-R. Dans le bureau de M. Creighton.

Q. Y avait-il quelqu'un avec vous à ce moment-là?-R. Pas quand je l'ai exa-

ni ée la première fois.
Q. L'avez-vous examinée au microscope ?-R. Je l'ai examinée à la loupe.

Q. La première fois ?-R. Oui.

Q. De sorte que vous êtes allé là armé d'une loupe ou d'un mieroscope pour

examiner la lettre ?-R. Oui.

Q. Et vous wvez pensé qu'il y avait une date ?-R. Je suis parfaitement con-

vaincu qu'il y avait une date.
Q. Pourquoi ?-R. Quand on m'a dit qu'il n'y avait que le mot Toronto."

Q. Vous avez pensez que le reste avait été effacé ?-R. Oui.

Q. Qu'aviez vous, une loupe ou un microscope ?-Une loupe.

Q. Et personne n'était avec vous ?-B. Sauf M. Creighton, la première fois,

Q. Et c'était un mardi ?-.. Oui un mai-di.

Q. Avez-vous obtenu alors une copie de la lettre ?-R. Son.

Q. Avez-vous obtenu une vopie de la lettre à un moment qnelconque ?-R. Non.

Q. Je pensais que vous aviez dit dans votre mémoire que vous en aviez ou une

-B. J'ai dit que j'en avais demandé une copie.

Q. Et l'avez-vous eue ?-B. Non.

Q. A qui l'avez-vous demandée ?-B. A M. Clark, secrétaire particulier du

ministre de la Justice.
Q. Pourquoi vous êtes-vous adressé à lui ?-R. Je pensais que le ministre de Ila

Justice pourrait avoir accès à la lettre quand un autre ne le pourrait pas.

Q. Etait-ce avant d'aller voir M. Creighton à ce sujet ?-R. C'est avant d'aller

'voir M. Creighion à ce sujet. Je pense que c'est le lundi que j'ai demandé à M.

Clark de m'obtenir la copie.
Q. Qu'a dit M. 0'lark ?-B . Il m'a téléphoné, me disant que la lettre était telle

l mie publiée, je lui demandai porte-t-elle une date Il me répondit - Il pas de

ate." J'ajoutai - Il le jour de la semaine n'est-il pas indiqué ? " Il Non," Il il y avait

tout simplement en tête le mot Toronto sur le papier de la bibliothèque de la légis-

lature.
Q Quand l'avez-vous revue ensuite ?-B. Je l'ai revue le môme jour.

Q: Qui était avec vous cette foie ?-B. Je suis allé tout droit chercher M. Clark

pour l'amener voir la lettre avec moi à l'aide d'une loupe.

Q. Vous l'avez examinée dans le bureau de M. Creighton ?-B. le l'ai examinée

dans le bureau de M. Creighton.
Est-ce là la dernière fois que vous l'avez examinée ?-R. C'ert la dernière

fois. J'essayai de l'examiner une autre fois après cela, mais M. Creighton me dit

qu'il avait ordre du président ce ne la laisser voir à perEonne sans sa permission.

Q. Quand avez-vous voulu la revoir ?-IL Un soir-je crois avoir demandé quel.

Btel absolument certain de ce qu'a dit M., Creighton ?-B. Relative ... ...

ment à l'examen de la lettre ?
Q. Qui ?-X Je vais rep4ter ce que J 1 si dit afin de me bien Wre comprendre. Le

lundi je demandaià K Clark de tacher de m'obtenir une copiède la lettre attendu..

q«ne je voulais me renseigner particulièrement sur la date, et je reque par le téléphone.

la commuioatîon que je viens de dire.
De sorte qu'apparemment il l'mit vne ?-B. ouf.

Et il téléphona, disant qu'elle était telle quo publiée ?-B. Oui. lie MW!

Me rendis au bureau de JE. Oreighton et lui demandai,' parlant d'autre

chose , fild avait objection* me Montrer la lettre, et, me disant non, il la sortit de &won
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-R. Je n'en suis pas trè2 certain. Il
Il 1 a dit qu'il n'avait pas d'objection ? Il ouvrit tranquillement son tiroir et

ne s'est p. s refusé de me laisser voir 1.4 lettre.
l'en sortit; je rn'approcbai de la fenêtre, à la lumière, et j'ai pu voir distinctement"Ja"

Q. C'ebt-à-dire à l'Sil nu ?-R. Non, à l'ai fe d'une loupe. J'ai pu voir parfaite-ment qu'il était de mon écriture, J'en étais trèt3 convaincu, Eut- ce point, de mômeque je J'étais quand au 1' Ju. " . Je demandai à M. Creighton quelque chose, commes'il avait vu cela, et lui pafflai le verre. Il pourra vous..dire lui-même ce qu"il m'adit.

Q. Vous foriez mieux de nous le dire?-R. J'ai compris qu!il m'a dit qu'il étaitétrange que ceci eût passé, ou qu'on ne l'eût pas remarqué. J'allai au bureau duministre de la Justice et demandai à M. Clark de m'accompagner, lui disant quoj'étais conv-aincu avoir découvert que la date de la lettre avaitété effacée. M.,Clarkvint et'le. vit, du moins il m'a dit qu'il l'avait constaté.

Par le Président'-

Q. Qui est M. Clark ?-R. M. J. W. Clark, secrétaire particulier du ministrela Justice. Je voulais alors que le miniotre, de la Justice vit la lettre, mais ne pusle voir; alors je me rendis auprès du solliciteur général et lui dit: "Je déesirerai8beaucoup que vous vissiez, si vous le vouliez bien, la lettre dont M. Creigàtdn a I&erde. Je ouis parfaitement convaincu que je puis voir dé l'écriture au-dessous de1 oiffacernent appirent." Vous pouvez appeler M. Fitzpatrick et lui demander ce qu'Ila vu.
Q. De sorte que vous n'avez pas revu la lettre après ùola?-,R. Je YAO l'ai pasýBvae après cela. Un autre soir ou une autre après-midi je- rétour'n'ai pour la voir$atcompagné d'un monsieur, mais M. Creighton me ditqu'il avait artire du.prdsidemde ne la montrer à personne.
Q. Qui était ce monsieur ?-R. Le sémteur, Kerr.

Le sénateur Kerr dtait-il là -quand M., Croighton a dit qu'il avlait dffl oldresdu président?-R. Oui, il était là, et je pense qu'il y avait un Autre momieur, je, 0Màýque nous étions trois.
Q, Qui était l'autre?-R, le ne saurais vo ent.

U8 le diFri en 80, mom
Mais il n'y a pas longtemps de cella?--Uý Il me semble, en ce mom«F4 qiâtitavait une troisième personne.
Pouvez-vous l'indiquer ?-P. -Ye B#tn FM4 piu très éétWiL

arl'ýonorable X, 'Lànd47

Q, Etait-ce, M, liýtzpatri«k> la solliciteur

Par X -Ritchie, effleil ducomia

Mais vôus pSsez qu'il -y ýo"it *ntýtKisiê1Êw ret1w, -R. 001.,

par lé prwdent:.-

Ai-je compris quevou. 4t" q» la
C'est ce quefai com;

'QÀ Y6«8 "Ompdgtomil. t et wôtàëntdi

par..X. Biteut, Mwa du comiu.,

Etait-ce M. Fitapatriak qtti était av0cV0à?ý
t dani le oouicii-ic -itêmgwýo* pejoy$ je
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Par l'honorable M Kirchhoffer:

Q. Pourquoi avezvOus mis sur le tapis le nom do M. Fitzpatrick? Avez-vous

dit qu'il avait vu la lettre?-R. OUi.

Par M. Bîtchie, consieil du comité

Q. Etiez-vous avec lui quand il l'a vue?-R. Noný

Estýee là la loupe que vous aviez quand vous avez vu la lettre dans le bureau

de M. Creighton ?-R. Oui.
Q. Vous n'aviez pas de microscope ?-B. Non.

Q. A l'automne de 1898, où étiez-vous ?-R. Je prenais part aux élections

partielles qui se faisaient dans Ontario.
Q. Quelle position aviez-vous dans le temps?-R. Je ne faisais rien dans le

tom
P4 Où demeuriez-vous à cette époque ?-B. J'habitais Tororto.

Q. Où était votre bureau à ce moment-là?-R. Je n'avaid pas de bureau.

Q. Aviez-vous l'habitude d'aller à la bibliothèque du parlement après avoir cessé

d'être bibliothécaire?-R. J'y allais quelquefois.

Q Vous y alliez très fréquemmeut?-R. Non.

Q. Vous y alliez quelquefois? R. Oui; j'y ai été au courr3 de ces semaines

dernières.
Q. Quand avez-voufi cessé d'être bibliothécaire ?-R. Je crois, que c'est le 24

août 1898.
Qý Quand, aprèg,, cela, avez-vous eu une position ?-R. Vers la mi-janvier 1899.

Q. Quelle position avez-vous eue alors ?-R. Celle que j'ai actuellement

Q, Du 24 août au mois de janvier 1899, époque où vous avez été appelé à votre

position actuelle, quel était votre position ?-B. Je n'en avais pas,

Q. Vous n'aviez absolument aucun bureau ?-R. Non,
Où faisiez-vous votre correspondance ?- R. Chez moi ou là où je me trouvais.

Avez-vous écrit dos lettres dans la bibliothèque de la législature entre ces

dates ?-R. Je ne saurais le dire.
Q. Vous êtes intime avec le personnel du bureau?-R. Parfaitement.

Q. Et il n'y aurait rien d'étraýg,ý que voue soyiez entré là pour écrire une lettre

si Par hasard vous étiez dans le 'Voisinage ?-R. J'y serais entré si par hasard je me

fus trouvé dans lia voi,31nage.
Q Vous n'aviez pas d'autre lieu que votre maison où vous mettre, je suppose?

-B. Ôh. oui! à peu près n'importe où dans les édifices de la législaturel à Toronto.

Q. Vous dites qu'à l'aide du verre vous pouviez voir les lettres 11JU "?-R. Il Ja">

mais non pas telle qu'elles se troUvent sui, le papier que vous s7ez devant vous.

Q. Vous avez pu constater que les lettres 1.1 Ju" s'y trouvaient ?-B. Oui.

Q. Et vous Pouvez jurer que ces lettres étaient de votre écriture?-R. J'étais

très convaincu qWelles étaient de mon écriture..

Q. De même quant au chiffre 8 ?-R. Du même quant au chliffre S.

Q. ce sont les seuls chiffres ou lettres que, vous pouvez attester sur la foi de

votre serment ?-Ê. J'en suiti très convaincu.

Q, Il y à là le 6 ' mais vous lie pouvez dire si le 6 est de votre , main ou non

IL Je ne saurais dire quant au 6.
Q. Or donc, ce que vous. nous avez dit est le résultat de l'examen que vous avez

ihit à l'aide de la1oupe que fai à ta' main ?-R. C'est un des verres dont je me allié

servi.
C'en est un, je vous ai déjà posé cette question ?-R. Vous m'avez demandé si:

eliftait leverre dont je m'étais servi une certaiýe f018; ttais j'ai vu la lettre do,,,X:flo,"

Q, Vavez vous exami née avec un autre verre ?-B. âe l'ai examinée avec uý

autre verre.
Lequel ?-R. Je ne 1W pas ici.
Btaitea une loupe ou un mierouopelt--,ýe. détàit une loupe à peu prè,ý

0011nMe colle ne vous avez à la Main.
Ir rte, je suppose Non;
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Est-ce là la loupe à l'aide de laquelle vous l'avez examinée ?-R. Je l'ai exa.
minée à l'aide d'un de ces verres.

Q. Et à l'aide de ce verre vous avez pu découvrir ces chiffres?-R. J'ai pu les
découvrir très facilement.

Combien de temps ôtes-vous resté dans le bureau de M. Creighton chaque
foie ?-B. l'as plus de quatre ou cinq minutes, je suppose.

Q. Et vous dites que jusqu'ici, vous n'avez pas fait examiner cette lettre par des
experts?-R. Non.

Vous ôtes-vous enquis auprès d'experts relativement aux acides ?-R. Oui.
Avez-vous dit à quelqu'un, qu 1 en appliquant votre langue sur la lettre, vous

pouviez dire quel acide on avait employé ?-R. Oui, je l'ai dit.
A qui l'avez-vous dit ?-B. Je crois que c'est à M. C. F. Fraser.
Vous lui avez dit: Il A pliquez votre langue sur la lettre et vous constaterez

quel acide s'y trou SUI, qu'il y a quelque ehose.
Q. Vous ne pouviez dire, de cette façon, l'espèce d'acide, je suppose ?-.R. Non;

je ne suis pas un expert.
Mais vous pouviez, en y appliquant la langue, constater qu'il y avait de l'acide?

Par l'honorable M. Eirchoffer,

Vous ne savez pas quel effet produirait l'application de votre langue sur le
papier ?-R. Non.

Ceci ne vous est pu venu à l'idée ?-R. Non.
Vous avez de fait léché la papier ?-B. Non.

Q. Vous avez tout simplement mis la langue sur le papier?-IR. Oui, pour voir
s'il y avait quelque chose.

Avez-vous goftié quelque chose ?-R. Oui, sur la langue.
Q. Et ceci ne vous a pas fait essayer encore une fois pour savoir'ce que c'était?
Non.

Vous vous ôtes parfaitement contenté d'y avoir ainsi légèrement goùtd ?-
J'étais convaincu qu'on avait appliqué quelque chose sur la lettre par la légère

_e1ý,,' 4pplication de langue que j'ai faite,
Combien de temps y avez-vous ap liqué la langue ?-B. pasni] instant.
Un instant ou une mi -B. là, pas une monde ?
Pas une meconde?-R. Je ne le pense pas.

Q. Combien de temps, pendant une seconde, avez-vous appliqué la langue ?-B.
14 temps d'y goûter tout juste.

Vous l'avez légèrement léchée, tout simplement?-IL P" léchée da tout; ja
à pei ne touchée pou r voir si je pou vais y trouver quelque chose et je me suis wn.

Vtdpeu . 6 le pouvais.
Etalt-ce très prononcé: Y avait-il un fort gofit d'aýtde?-P,. Nonléger.

Très léger ?-R. Je n'ai pua dit trèg léger, mais Il liýer1é
Vous ne pouviez pu dire tréa bien dans l'«paceý d une fraction de oeconde?

Je n'ai pas dit une fraction -de monde. le n'avais pas 14 mýiiiLieàla main ola
ýuPhtonùmètre breveté pourvoir. Cofutýu'nius1ant

Ji vous demandais combien de temps a duré cet Je ne $aurais

vous avez tout simplement podé la ].anguû?uý-]R. Oui,
Cimyez-vous que l'application, de vtitre likngue re4dr bitle papier rude?-]ký

Q, Vous ne le peniez pu,?-P. Non.
Q, Vous en avez fait l'expérienow avant ÇoIn, ?ýrm-IL fait depeis. d« "P6.

4,011(les « certaines oh(mel..
xirant Non, de
A l'aide d'acideé ?-IL, otit, à lýaide dlamdo&
De

amique est une des âoffl qu'on einplofi « p le' ê1=niý
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Q, En quelles circonstances ?-R. Pour effacer.
Q. Vous 81 es-vous procuré de l'acide acétique pour cela ?-R. Je Ruis allé chez

un libraire et je me suis servi de certaines préparàtions que j'y ai tvouvéêýg, dont une
est de l'acide acétique.

Q. De quelle autre espèce-d'acide vous êtes-vous servi ?-R. Je ne sais comment
s'appelle l'autre matière.

Q. De combien d'autres matières vous ôtes-vous servi ?-R. De deux seulement.
D'acide acétique et d'un autre ?-R. Oui, d'un autro.

Q. Qu'est-ce que c'était?-R. Je n'ai pu trouver d'aiures substances effttgantes
que ces deux-là.

Q. Et qui vous a dit q ne l'acide acétique serait une bonne chose pour effacer?-
R. A mon départ pour l'ouest, je ne saurais vousAire la date atijuste, je rencontrai à
la garO, un ami qui me dit qu'on se eeivait souvent d'acide acétique pour effacer-
d'acide acétique accompagnée d'autre chose, et qu'enéuilte il existait une préparation
qui faisait revivre la chose. Il pensait que cela pouvait être trM simple, je illai pu
trouver l'affaire.

Q, Comment êteî-vons venu à parler de cela? Lui avez-vous raconté la chose ?
-P,. Je lui dis que j'avais vu il ne de mes lettres dans les mains du greffier du comité
et que j'étais convaincu que la dute était effacée, et une des principales raisons que
j'avais de le croire et que j'ai de la croire maintenant, c'était comine je l'ai dit dans
mon témoignage, que, quand j'ai écrit la lettre, 1%f. Cook était hors de la ville et
je me dieait3.- je vaà voîr à son retour-, combien de temps la 1ettre est restée là; avec
cella que je partais sous Pen.

Q. Quand vous avez fait ces expérienffl au moyen d'acides, qui vous a aidé
et qui vous a donné les acides p4)ur faire l'expérience?-& M. A. F. Rutter,

Q. Qui est-il ?-R. Un 1 ibrui re, à Toronto.
Q. Un libraire ?-R. Un Il braire en gros.
Q. Il a dit que t"e acétique était l'article ?-R. J'ai en une Préparation j'la

bibliothèque de In'iégislatùre,
Q. Qu'est-ce que vous avez ou là, l'aSde acétique ou la préparation dont vous

ignorez le nom ?-.R. Je ne me rappelle pas.
Q, Comment êtes-vou8 venu à chercher cette préparation à la bibliothèque de la

législature ?-B. Apris avoir dit à M. Blake ce que je croyais avoir découvert, il me
dit qu'à son avis il serait bon de t9eher d'avoir autant d'e -ces de préparatil que

Oinent d'aborâ et ensuite d'essons
possible, afln de faire l'expdrience de l'effac ayer de
faire renattre la chose.

Q. Et gardent-ils de ces préparationë à la bîb1îotbéýque du parlerpent ?-IR. Non.
Q, Vous ditea que c'est là où vous l'avez eue ?-X. le voulais dire à Ilimp

mièrie. Mais j'y songe; j'en ai vu iune à la bibliothèque de la législature, et clest là
où j'y ai pensé.

Q. Qui est le monsieur dont vous avez parlé, en partant pour l'ouest
J. D. Thompaonýý de Kingston.

Q. Que failt-il ?-B.11 est régietmtèni dueomté.
0,, Ce n'est pu un librairü exp«Ét, un pharnuwien-chimiste en un expert de

» ?-& son.
»4ý»;Cffluê lui avez tout simplement dernandé qtL'botce qu'il valait =Wx ftire

d»O I#telpbS ?-B. Céat un homme, très an fai4 et luicm que je le lui demenderai&
Tout comme rou-mtme; ctait u n horn me trêti an fait qui en consultait un

autre. Que voue "Al dit ?-Ê. Il: M% di t, quen se oervài t de certains âoides pour
ambMn etelon pouvait fure rfflitré 1'eno1ýefà raide d'amtn"iaque méléeï dýWnÙ0
cho», ici quelle était l'autre matière.je ne me raprile pu

Quel Acide, a. il dit, aurait cet effet?-1t. Je ne eaurais, vous le dîre.
Von* » vibo lé rappelez j»S ?-L Not.
Vous ne va" ôtes pu rocurd cet solde dans le but dbd bi" I$esuî >-et

je me suis procuré touto let enýtanom effiçantot ne l'ai pu.
ýQui vous a renuigné surým aubst«m ?--UOmmie je lai di% je: mi ab

eiàý

îý
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Qi Se fuit-il beaucoup de ces choses aux édifices de la législature, à Toronto
Il n'y a pas lieu de faire des insinuations.

Q. Veuillez répond ro à ma question-vous êtes ici pour cela?-R. Oui, et je sais
ici pour.ètre traité avec justice.

Q. Se fait-il beaucoup de coi; choses aux édifices de la législature, à Torontoi
c'est ce que je vous demandais. Avez-vous parlé de cette affdire avec d'autres per-
sonnes après avoir vu la lettre ?-B. Oui.

Q. Avez-vous dit à quelqu'un que vous aviez eu cette lettre en votre possession ?
-R. Non.

Q., N'avez-voue jamais dit cela?-R. Je dois être très exact. Je l'ai eue en ma
possession en présence de M. Creighton. Dans le sens de l'avoir eue main, non.

Q. N'avez-vous jamais dit à quelqu'un que vous aviez ou cette lettre en votre
possession en dehors du burrau de M. Croighton ?-R. Non.

Vous en 8tem certain ?-R. J'en sais coi-tain.
Vous n'avez pas dit que vous en aviez fait l'expérienee à l'aide d'acides ?-

R. Non.
Q. Etque vous étiez prêt à en élémontier l'effAt ?-R. Non. J'ai dit que j'espé-

'rais pouvoir ddinontrerqa'on pouvait ce procurer une préparation qui ferait renaître
ce qu oh avait effacé, maiâ je n'ai pa-4 ou la lettre en ma pouession en dehoraýde la
pr&onde. de M. Croighton.

VOU8 Il 1 avez lainais dit que vous l'aviez à ce moment là en votre posfflsion
et que v( a faire voir ?-R. Je ne crois pas tiaîmir parfaitement ce que
Veut dife l'h'onorable monsieur.

Vous n'avez jamais dit à quelqu'un que vous aviez ce jour-là, la lettre èu
Votre pbueg&ion et que voua pouviez faire voir comment la chose avait été faite

Non.
Q. Vous avez dit qu'un fonctionnaire d'an des m.inistèr« publics avait d'abord

éftimuniquà avec vous ?-B. Non, j',ai communiqué avec lui.
Q. Qui esý-ce?--R. M. Y. D. Clark, du ministère de la Jnstào:a.
Q. Vous fte& allé avec lui voir la lettre?-£ Non, je Yai pri4j Par t414pâonèý

de.demander S'il pouvait l'avoir,
Q. Et qu'est-ce qu'il vous a téléphoné Il m'a tdldphon6 que la lettre Poe

tmt:tout simplement le, mot 1' Toronto 11; qu'il n'y avait pas de meW. Je lui dis-
a-t-il un jour de la semaine"? Il me répondit non.
Qý A-t*i.1 dit qu'il l'avait vue ?-B. Je no l'ai pu lutýumt-09% sur ce pôint. J'ai

qu'fl l'avait vue. Je lui aidemand4,delavm*rý
Et il vous a répondu quoi ? QWil l!avait.. vue-?. couWen. de. tempo Joleut-il

entre le moment où vous lui avez demandé d'aller le voiý et le môment oý 0.a.
,ý44,pho" ?-Z Vingt-cinq minat« probabl"ent,

Il avait en la tom pg cl'aflervoir, vois alippOffl Oui.
Puis, IL dit alors qu'il y avaiL14 mot " TOrOutO " et pa» de, d*te ?ý-k Qui.

Q. Après cela-vous êtes allé la voir ?--MR Jetuis d'alý6rd nII4 "Ir In lettio me

Et vous y avez été seul d'âbord Oiti, j'Y ai été 8001 d'abord, et j attirai
l'IlýttenÏion de M. 0reighton ur.ce que pounio jtAiUgý*rý4 ý,J44e du microscope

â2oi de - Wos qu'il potvait«mstater.
voir X Clark ét, lui dom& sa vëtnt'!V(>It

ment rhomteable ýL,1rerr 9>1 rendit *#Ob vôttol."R. Je reu0o3ý-
Ïerrý un soir, et lui es- iveewtom «tte lerêdi6 ma =xk 11ý Il tu,&ý

Je di. VQUdri«zýVffl venir ï1% »it Maintânee au
lx de M. Oreightcù Il iý refus4 dýÎüM lu 1W,1ýW -VOir.

Par le Ftâùkltt

"Q. Quand je eroie
toisou pmzwqwi )0 0ýwbý que, qua wMa

tustrueueà que Ji. Oro*ton dit fflit reim9g le



102 COMITÉ SPÉCIAL SUR LES DÉCLýARATIO.VS DE.M. H. H. COOK.

'ý, ÉDOUARD Vil., A. 1901

a dit alors qu'il avait des instructions. Peut-être bien que je m'explique mal on di-

sant qu'il avait des instructions. Il a dit qu'il ne pouvait permettre à qui que ce

soit de voir la lettre sans la permission du présiuent.
Q. Vous venez da dire qu'il avait des instructions de rua part ?-B. J'essaie, je

crois, de me montrer franc au comité. J'ai compris que X Creighton a pu me dire

que : Il vous ne pouvez la voir sans la permission du président." M. Kerr dit que

si M- Creighton avait ces instructions il avait probablement raison. C'est ce que je

me rappelle.

Par l'honorable X Kirchhoffer

Q. Quand êtes-vous allé voir M. Fitzpatrick ?-B. Je ne saurais vous dire quand

j'ai vu M. Fitzpatrick.
Q. Est-ce avant on après la visite du M. Kerr ?-B. Je et-ois qne c'est avant.

B. Lui avez-vous demandé d'examiner la lettre ?-R. Oui.

Q. Lui avez-vous demandé d:e vous accompagner ?-B. Oui.

Q. Vous a-t-il accompagné I-H. Non; il ne m'a pas accompagné.

Q. Vous l'avez vu subséquemment?-R. Je l'ai vu subséquemment.

Q. Que vous a-t-il dit?-& J'ai compris qu'ilavait vu la lettre et que j'avais

raison.
Q. Vous a-t-il dit qu'il avait vu la lettre ?-B. C'est ce que j'ai compris de sa

part
Q. Vous a-t-il (lit qu'il avait vu la lettre ?-B. C'est ce que j'ai compris de sa

put
Q. Vous devez, assurément vous rappeler s'il l'a diL?ýR. Je ne l'inteÎrogeai8

pas de prèý. C'est l'impression qu'il m'en a faite.

Q. 'Vous devez, assurément vous rappeleî s'il a dit avoir vu la lettre ?-B. Je ne.

pourrais me le rappeler. Je suppose que M, Fitzpatrick pourra lui-même vous le dire.

Q. En tout cas il vous a fait l'impression qu'il avait va la lettre ?-B. A tout

événement j'ai eu cette impression.
Q. Et à quelle conclusion ?-B. Que ce quej'en pensais était exacti à savoir que

la lettre avait été altérée.

dit 1 Q. De quelle fagon, disait-il, avait-elle été altérée?-B. Je ne sùehe pas qu'il ait

'il donna à croire sans le dire ?-B. Il pouvait assurément donner

à Cr raison sans dire spécialement en quoi j'avais raison. J'ai en de

lui Fimpreseion qu'il partageait ma manière de voir, à savoir que la lettre avait ét&

altérée.
Ç,ý Et il avait vu la lettre ?-IL Inutile d'insister. J'ai eseayé d'être très claire,

savoir ai Com oir en l'impression que-

Q. n'avez= de dire cela ?-B. S'il a dit, comme il l'a fait, que Yavais.

raison, cela voulait dire qu'îl avait vu la lettre.
Q. vous avez en cette impremion?-E. Oui.

Par Phon«able M. LanIry:

Q, Quelle était votre idée ?-R. Mon idée était qu'oa avait effaed la date et je..

illai pu obangé d'idée.
Q. Et Cest là Fidée, que M. Fltzpatriek a corroborée ?-IL. C'est l'idée que M...

7Îtzpatrick a para.Kipprouver et considérer Comme exacte.
Fât-ce l' ÏeLnt M. FitzpatrickA constaté l'exactitude ?-R Je ne paie

vous dire et qu'a eonetatd IL Fitzpatrick. Il doit nkemai ement ......
Q. Vous nous avez dit, il y a un instant, qu'il avait constaté l'exactitude > Î:

votre idde?-B. C'eet l'impressio1ý D'il mten gi laimée.
Q. Je vous demande quelle lu de votre part dont M. Fitzpatrick a ewonstat6

Ilexaetitude ?-ý& Je ne a vous di».
Vous avez dit, a un inatantj au ptisident, que M. Fiizpatrick ûvai1ý

tro4vé votre id6o exaem?



COMITÉ SPÉCIAL SUR LES DÉCLARATIONS DE M. H. H. COOK. 103

ANNEXE No 1

L'honorable M. BAKER:-Je prétends que le témoin ne répond pu convenable-
ment.

Par l'honorable M. Landry:

Vous dites que M. Fitzpatrick vous a laissé sous l'imp ression que votre idée
était exacte ?-R. Il m'a laissé l'impression que mon idée éLait exacte.

Par l'honorable M. Dandurond:

Voudriez-vons citer aussi exactement que possible les mots dont s'est servi
M. Fitzl)atrick?-R. Je ne puis le faire.

Q. Quels sont les mots, en tant que vous le rappelez, dont il sest servi pour
donner cette impression ?-R. Que j'avais raison.

Par t'honorable M. Landry:

Q. Poni-riez-vous nous dire quels sont, de la part de M. Fitzpatrîck, les mots

qui vous ont donné l'impression qu'il trouvait votre idée exacte ?-R. Je ne taurais
vous donner les mots.

Q. Aussi près que possible ?-R. Je ne saurais vous citer les mots.
Q. Avez-vous demandé autre chose à M. Orleighton pendant que vous étiez (Jans

son bureau ?-R. Au sujet de ceci ?,
Q. En général ?-R. Oh, oui 1 j'y suis allé au sujet de mes frais de voyage de

Toronto.
Q. Et a-t-il fait la note ?- R. Il a fait la note.
Q. Avez-vous demandé de voir d'autres témoignages entendus ici devant le

comité ?-R. Je ne me rappelle pas l'avoir fait.
Q. Jurez voug que vous ne lui avcz pas demandé ?-R.: Non, je ne me rappelle

pas, tout simplement. je ne puis Jurer si je le lui ai demandé ou non.

Q. Cec idevrait éti e très f rais à votro mémoire. Aviezývoas lu lé témùignagÎ
de Raneock ?-R. Je n'ai pas tu de témoignages en présence de 3f. Creighton., je
W ai eu la copie officielle de& témoignages que ces jours derniers.

Q. Je vous demande: pendant que vous dtieg dans le buMau de IL Creiglaton?

-R, Finissez votre question.

Par l'honorable M. Baker.

Pourquoi y avez-vous été?-B, Jy sais allé dans le but de voir la lettre, si

le le pouvais.

Par l'honorable M. Landry:

Q. Pendant que vous étiez dans le bureau, lui demaùdé autre chose?

Y(ffl avez dit voug-mém que vous lui aviez demandé dé Pkdp4rer 14 nôt,6 de vda

frais de voyage. Il a fuît cela ?-IR. OUL

Q., Outre cela, lui avez-vous demandé de tair le §f . 11ancock on

d'lin autre témoin entendu devant le comité? Te ne sais pas certain i je lu

demandé en non une wpie da't6ÉUoignages,
Q. Vous eti a-t-il don né une copie ?

crois que iês témbe
Q. Pou i q u oi a vous en a-t-il pas donné une copie ?-R. Te

ýgUte8 n'étaient pas itnpiimlýà..
eebt ce qu'il Vous a répondu Xoù, ôe n'est pas ce 'qu'il Ma.rdpobdg.

ne muls pas certain qu'i1 n'a pas dit tel&.

Q. lodésire que y 6 .ùê soyez certain. POU rqilloi ne vous on *ýW1 p"AonD4 uni

Oopie?-R, Je me *011vieng maintenant qu'à Le moment là m6me il donnait dea, iüw

tlý'3t[ons à son clavieraphê au i5ujet de 11,1 m premion des tdtneigffàgei, et c'Mt là q"

pu avoir l'impression que lm témOignug" li'41fixient jýaâ

mplafàlt que le clavigraphe était à cf)pier ]et

dOnuit des Inétruetionis à Végard de 4roix cettà," là,,

Î
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Qm Quelles instructions donna-t-il ?-R. Je ne saurais vous la dire, il s'agissait
du retard apporté à l'impression.

Q. Pourquoi dites-vous au su et de l'impression ?-R. Parce que je m'en souviens.
Q. Je dér3ii-e que vous me disiez ce que vous savez ?-Je chet che à me faire

compreDd re.
Q. Peut-être que je ne m'exprime pas assez bien, mais je désire que vous nous

disiez qu'est-ce qui vous a donné l'impression que les témoignages n'étaient pas
imprimém. Quelles instructions a-t-il doundeB au clavigraphe, vous dites que vous
ne le savez pas ?-Je pense qu'il a dit à la clavigraphe qui est entrée dans la pièce
pendant que j'y étais et pendant que les lettres étaient écalées disant quelque chose
au sujet dee témoignage,-, de téléphoner à l'imprimeur. Qu'il s'agît de retard ou non,
je ne le sais pas, mais il a parlé de retard.

Q. Pendant que vous étiez là, n'a-t-il pais téléphoné à l'imprimeur officiel pour
savoir si les témoignages étaient imprimés ?-R. Je pense qu'il est sorti de la pièce
pour aller télêphoner.

Q. Le téléphone n'est pas dans son bureau ?-R. Je ne puis le dire.
Q, Con nafiz6ez-vous le goût des acides ?-R. Non.

Comment pouviez-vou8 dire que c'était de l'acide quand vous avez gGûté au
papier?-R. Je l'ai cru.

Q. Pourquoi ?-R. Je ne puis vous le dire. Il y avait un goût étrange.
Connaissez-vouo la différence entre l'acide acétique et le vinaigre ?-R. Pas

beaucoup. L'un est plus fort que l'autre.
Q. Quelle est la différence entre l'acide oxalique et l'acida acétique ?-R, Je ne

saurais dire.
Q. De quel acide se sort-on généralement pour effacerl'encre ?-R. Je ne le

sais pas.
Qý Pourquoi venez-voue de dire que c'était -de l'acide acétique, si vous ne le

savez.pals ?-R. J'ai ditqu'on se servait parfois d'acide acétique pour effacer.
Q_ Cest ce queje vous ai demandé, et vous avez dit que voue ne le savez pas

IL: L'honorable monsieur voudra bien me pardonner et me permettre de continuer.
Ce que j'ai. dit e'ut qu'on Be servait parfois d'adide acétique pour effacer, et comme
prouve, j'ai dit aux honorab les messieurs que j'en avais vu faire l'expérience, et que
@'dtaitun des ingrédients qui se vendait pour effacer ou.pour amollir l'encre on l'dari-
ture, pour parler strictement.

Q. Ne pensez-vous pu que votre langue amollirait lencre tout aussi bien que
l'acide acétiqtie?-.R. Je ne le pense pas.

Q. Comment s'y prend-on pour Mire revivre les choses à l'aide de l'ammonia-
que ?-Je ne puis la dire.

Q. Môle-t-on l'ammoniaque à l'acide acétique?-R. Je ne puis le dire.
Et à l'aide de ce mélange rétablit-on la couleur de l'encre ?-É. je ne puis

lé dire.
Neaavez-vous pas qu'on, appliquant votre langue et au enlevant l'aoide vous

ëutp#èbez la réunion do l'amoniaque ?-IL.Non; ma langue n'en a tonché qu'une
Srtie infime.

Q. Quelle, partie était-ce ?-R,. Je ne saurais vous le dire, 'Je ne pourrais indi-
fituer la place du doi

Q, Vous avez dit que vous gtes allë au bureau de-IL Creighton après la výisiýtvode
ýX. alark ?-R. Je ne aau,.Us 1 dire queX, Clarkyaété. Jiieupposdqu'il ait
40: W ce qu'il m'a d it-

Q. Il vous a dit qàe:la:létire n'avait pffl, de date ?--.;R oui.
Et la première foia vous n'avez pas osé vous rendrevou»-mime un bureau de

Croighioà, pal-te que vous nétiez pas Certain ve vous pouviez voir la lettre, es
voue avez essay4 il employer l'influence du secrétaire particulier du ministre de là
Yuxtico?-IL Ysti tout Ïjmýlément 4emandé à 31. ClArk ......

Q, A titre ddtrâ4prý d'obtenir le i enséiguement ?-R, Je n'ai pas dit ecla.
pogNuoi tvé>VO141§ pas étà vow, m éme ?---e& le no savais pas ai CID tue

pernéitý*it d'O voir I& lettm
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Pourquoi vous êtes-vous adressé à M. Clark?-R. Parce que c'est un de mes
vieux amis.

C'était à cauýe de votre amitié?-R. J'ai pensé que peut-être de ce qu'il était
fonctionnaire, il

De ce qu'il était fonctionnaire ?-R. Qu'en étant un fonctionDaire iei il
pourrait peutêtre avoir plus f4cilement que moi accès à la lettre.

Parce qu'il était fonctionnaire ?-R. Oui.
Q, Non pas parce qu'il était votre ami ?-R. J'ai pensé qu'il ýne refuserait pas

de le faire par amitié.
Q. Qu'il ne refuserait pas d'agir en sa qualité officielle ?-R. Cette pensée n'O

m'e:ýt pas venu à l'esprit.
Q. Je désire savoir pourquoi, parce que j'ai une autre question à poser?-R. La

pensée de me servit- de l'intervention officielle dq ministère de la. Justice ne m'est
pas venue à l'esprit.

Pourquoi vous étee-vous adressé à lui ?-R. Parce que j'ai cru qu'il pourrait
peut-être m'avoir la chose.

Q. Parce qu'il était fonctionnaire ?-R. Si vous voulez l'interpréter ainsi.
Q. C'est vous qui venez de l'interpréter ainiai ?-R. Cest une partie

réponse.
Q. Avant cela, quand je vous l'ai demandé, vous avez dit que c'était parce qu'il

ètait t1onctionnaire ?-R. Parce qu'il était fonctionnaire ici ïa! cru qu'il y aurait plus
facilement accès.

Q. Pourquoi y avez-vous été la seconde fois ?-R. L'idée m'est venu qu'il y avait
quelque chose de louche.

Q. Vous êtes-voua cru un fonctionnoire, la seconde fois ?-& Non. Je me Auis
QrU un de ceux qui avaient comparu devant le comité, et j'ai pensé qu'on me per-
Mettrait peut-étre de voir la lettre.

Q. Pou rquoi ?-R. Ma curiosité a été piquée quand. il m'adît que la lettre nô
portait pas de date.

vous ne saviez pu cela avant dé vous adresser à M, Clark ?-PL Xon.
Mais vous saviez quo vous ne verriez pas là lettre Voua veniez ?

J'avais des doutes.
Q, Mais voué n'en aviez pas, la seconde. fois Yai onsé que, comme

Czéighton l'avait montrée à M..Clarke, il nie la laisserait peut-être voir,
Q. Pourquoi avez-vous demandé à M. Clarke dé "Vous accompagner la seconde

Je l'ai fait parce que je voulais qu'it Gonstsi at l'effet do et
voir wrtainee lettres comme je les avai» vus à la lou Po.

Vous nu led aviez pas vues Vaus-m$mo? --- ý& Oui, je les avÈWvUefL J'avau
M" le tdiéphone, demandé,à M. Clark de bien me procurer U.njo:.pc!.pio dé mà

C'était lors de la pireniièt-e virità ?-R. NoIi.
Q. C'était lore de la pre mière vi*ité.de & C Iàik Clark pourra b diro

,ý4i-radme. Il me télèphotia quo la lettre ne portait lý&à de date, et je lui deunandai
n'y avait ý%qý do jiùr de la semaine. Il me dit, non, rien que le mot "Torontogie lui dis - ut tg ès ét'ranjre." Je lis cette r _t;emarquo, miii8 je nu sui8 8 il l'entend
non par lé t#tëphode.. Puàîb me' Procurai la loupe. ' Pugidant quà j'y muge, je

ýQ1à vs c'est le lundi ne je-?ui demandai, d'41ler voir la letue; f4 le mardi
je me proeurJi la loupé et a;lai demandot-"à M. Creighton de býpelillivouloirm

èr voir ]a lettre.
A prètç v«ë kiýe préédit le ý,errt, Vous #tels allé :rOir JL ClRýke Non,

v Q la lettre seul dî%bordý, 'font e, T-lî4 1ý«q; ýpg4 quand'Vous ne lui ýavez pas demandé dé pag r
,ýp4 voi2u voir moi-ffigime là lettre OM Pre leu.

p6urquoi y seul qüAnd 'oâo gaeu que lwtioý,ýe pouvï4s >s avoit
tg tours ?- R. J'ai d4jà dit Râ vt 4 leùîýo
ts, que .9. Cre h'ton XOO form 4 icdý eÉd $W

YôUt 6tu iýUvëgü» tmw le* deux
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Q. Qu'avez-vous vu la seconde fois ?-R. J'ai vu ce que j'avais vu la première

fois, le" Ju" etle 116', et le Il 18".
Q. Comment se fait-il que vous jurez que la 8 était de votre écriture et non le

6 ? Etait-ce Il 18th " ou Il 18 " ?-R. Cela -essemblait à 18.
Q. S'il y avait deux chiffres cela n'ivait-il pas plus l'air de 18 q" de 8 ?-R. Si

le plein de la tête du 9 était enlevé on aurait comme un 1. C*est ce à quoi cela res-

semblait, ure date un trait.
Q. Il y avait àonc un trait ?-R. Oui.
Q. Ce n'était pas " 98 " ?-R. Je suis à dire aux honorables messieurs que c'est

18 que j'ai vu.
Q. Bt non pas 98 ?-A. Oui.
Q. Vous dites qu'il y avait un trait R. Un peu plus loin il semblait y avoir

une petite marque..
Q. A la place de 98 ?-R. Non, un espace.
Q. Comment était le 6 ? Comment l'avtz-vous reconnu? Etait-il fait comme

vous faites généralement un 6 ?-R. Oui, j'ai rait d-3s 6 comme celui-là.

Q. Pourquoi jurez-vous du 6 et non du 8 ?-R. La 8 était beaucoup plus pro-

nouýé. Je n'ai jamais vu de 8 comme le mien, mais j'ai vil un bon nombre de 6

comme les miens.
J'ai vu des 8 comme les v ' ôtres ?-R. Oui, et fen ai donné des exemples.

Q. D'après les exemples que vous avezdonnég, j'en aivu plus d'un de ces chiffres ?

-R. Je ne pense pas que je pourrais renier les miens.

Par l'honorable M. Wood ( Westmoreland)

Q, Avez-vous vu des marques au crayon quand vous avez vu la lettre la première

fois?-R. J'ai pensé qu'il y avait-il y avait certainement une marque sur la lettro

que je ne puis voir maintenant.
Q. L'avez-vous vu à i'Sil nu ?-& A peine, je crois.
Q. Vous ne pouvez voir ces marques maintenant ?ýR. Non.
Q. Loi autres marques que vous avez vues, à part oelles-ci, pouvaient 86 voir

alors. Ce n'étaient pah lés mémes que vous voyiez à l'Sil nu ?-R. Il y avait l'im-

pression de la marquej mais ces lignes attirèrent d'abord mon attention y

avaiît un 6, puis le 18, comme Wei, puis la trait qui, à Vaide d'une loupe, îtlàiillt, très

distinct.
Q. Je veu ýc bien comprendre ; vous avez, de fait, v u quel que chose à l'Sil nu

B. J'ai pu voir, M. le Sénateur, que le papier était terni-le poli était disparu du

papier.
Q. Ce n'est pas ce que je veux dire; avezývous vu quelque chose sous fbrme de

marques, comme des marques de crayon ou à l'encre ?-R. J'ai cru voir une marque

là, la fois que j'ai re marqué la tache sur 1 e papier. Il y av-ai t n ne im presE;ion quel-

conque, et C'est'ce qui m'a fait diripr la loupe sur cela.
Q, Cette impression est disparue maintenant,?-B. Cotte impression wmblesvoif

disparu. maintenant.
Q. Et ce que vous avez vu à travers une loupe. vous l'avez vu à travers ce verre

Q. Vous ne pouvez les voir maintenant Vous pouvez voir une légère im.:

prewon ici.
Qýý Mais vous ne pouvez les voir aussi distinctement qu'ava.nt.?-.EL le ne puit

les voW aussi distinctement qu'avant
Ql. vouls avez dit, je pense, que IL Creighton alla téléphoner à l'Imprimerie tw4,

B. Il à rlédoléléphoner. Je n',%!. pas pr8té attention à cet Incident,
en tout ou il est sorti du. bureau 7-8. Non, Il n'est pas sort! du burei*

pendant que j'y éta!sý Il n'est pas mot ti de la piéee pendant que J'y dtàlo. Je eD801

0,08t après qu'il eut mis la lettre en plaoo -, il dres.sait mon -.00M te mais .. un*'
e Imprfflion qu'il -dest pas 8Sti du b-aruu pendant que j'avals fettro. le lia

dis d'avoir Vien soin de cette lottrýo W elle Ahft très Importante pour moi,
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Par l'Aonorable M. Ferguson

Q. Vous avez dit. avoir vit ici des signes d'écriture à l'encre qui avaient été
effacés ? Avez-vous vu des marques au cravon qu'on avait affacées ?-R. Je ne
saurais dire que je les ai vues.

Q. Vous avez minutieusement examiné la lettre?-K Je l'examinais, je dois
l'admettre.

Q. Mais vous n'avez rien vu de tel ?-R. J'ai vu quelque chose comme une
dépression du papier. C'est l'apparence terne du papier qui me l'a fait examiner
de prè,4.

Q. Il ne vous est pas venu à l'idée qu'il y avait des marques au crayon ? C'est
de l'écriture à l'encre que vous avez vue?-R. C'était de l'écriture à l'encre que je
cherchais à découvrir.

Q. Et vous n'avez pas vu de trace d'écriture au crayon ?-R. Je ne cherchais
pas de mtÀrques an crayon. Je n'avais pati entendu due dans le temps qu'on eût
effacé quelque chose.

Vous n'avez pas entendu dire qu'il y avait une marque au crayon qu'on
avait efflacéo ?-R. Non.

Par le Président

Niez-vous que vous ayiez jamais dit à q: uelqu'un que vous aviez cette lettre
On votre possession ?-R. Je ne l'ai'jamais dit à qui que ce soit hors la présence de
M. Creighton. Je ne l'ai jamais dit à qui que ce soit.

Par M. Marsh, conseil de M. Cook

Vous vous rappelez probablement que, de propos délibéré, vous avez dit au
comité que vous n'aviez pas été aux écoutes à là porte de la salle du comité ?-B.
Pardon; j'ai dit que je n'avais pas été aux écoutes pendant que les témoignages se
tendaient, mais que je m'étais approché de ia porte quand il a été question de
savoir qui devait être a pelé. C'est-à-dire vers la fin de la séance.

Combien de fois Otes-vous venu à la porte?--R. J'ai fait du va et vient à la
porte pendant une, quinzaine de minutes; je ne saurais dire cembien de foie.

Q. Pendant combien de minutes ?_& pendant que la discussion se faisait je
lutapprochai de temps à autre pour savoir si la diaeuesion était terminée. Je pènse

tue cela a duré une quinzaine de minuteta.
Q. Cetespace'de quinze minutes est 10 seul moment où vous 'vous étes approehé

de la porte ?-R. Je n'ai pas dit cela.
Je vous le demande ?-R. Oui, je suis, resté âýsis pendant des heures elea

Biggs, sur le sofap dawj le corridor.
Q. j'Ili compris que vous avez dit au comité que vous ne pouviez avoir Waux

4Poutes attendu que vous n .étiez pas dans Fédillee? Ai-je iai8on là-demus?-lý.
Absolument non. M. Bige a quIttî le oôui«r pendant quelque telýàp il est sorti

Q. Vous dites que M. Biggs et vous otes restiés là pondant quelques heures
i étions assis sur la oors et no" avons lnarfju entant les

IL Biggs et moi en dis
rw . 1 1 F .
Q. L'on a dit la dernière fois,'que vous no pouviés. avoir été aux écoutesýpfiM6

t1ô Yous n'étiez pu dans l'édifiý00 1 N'est-ce que pftdant le quart d'heure dont
'fous parlez que 'VOUS gtes resté piès de la porte à la portée de la -voix?-& Ob'

là seule fois où J'ai essayé d'entendre ce qui 90 u1gütt (ihns le comité pendant
ýu13 l'a discussion se filigaitj'il s'agissait, je crois, de savoir qui on allait appeler.

pouvez-vous Me.dire. 6ombien de foie, ait cours de ce quinze minutes, vous
*ieftM18 ,oreille à ls pù1qý pour aller ogguito mp ter tes nouvelle3 ?-B. Tê'

ièýônig dire combien de fois,
youb vous teniez amiz près pour pouvoir Vont rRppro,ýhèz plukurs ebil4

Non, mais si vous vous tenezprèg de cette porte

quelle diatancè:de la ïorte pôuyiezvous en tond Il me fallait

"ePPI'oehor de très prés.
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Q. Je croyuls que voue alliez me dire à quelle distance vous pouviez entendre.

A quelle distance dans le couloir vous fallait-il être pour ne pas entendre ?-IRRR.

Nous na pouvions pas entendre ce qui se disait du sofa près de la porie5 là.

Vous en avez fait Vexpârience ?-B. Nous n'on avons pas fait l'expérience.

Dites moi combien de fois vous. êtes venu écouter à la porte pois repnirtir ?

B. Je ne suis pas venu éeontor à la porte. Je n'ai pas tenté du tout d'entendre les

tém nages qui se rendaient dans la salle du comité.

oý Je ne vous ai pas demandé cela. Je vous ai demandé combien de fois vous

êtes venu écouter à la pot-te puis retourner porter la nouvelle ?-B. Je no sache pas

que r ' les nouvelles.
jý.i E0testý,ou8 venu écouter à la porte et retourné porter la nouvelle à quelqu'un

-B. Je ne me le rappelle pas.
Q. Vous ne vous le rappelez pas ?-R. Non.

Q, Bien qu'il n'y ait pas longtemps de cela ?-R. J'ai entendu mentionner mon

nom.
ý Q. Nous avons déja entendu parler du non me recordi ?--R. Poursuivez votre

interrogatoire çt vous recevrez des réponses. Je vois où vous voulez en venir.

Q. Vous la savez ?-IL Oui. J'ai tout simplement à dire qu'une fois, pendant

que *'étais dans le couloir, il s'a "sait, je crois, de l'appel des témoins, vous ou M.

Ititeýie avez dit qu'il y avait des tutes sur la franchise des témoins qui avaient été

e=luo, et j'ai dit de fait, en m'éloignant que c'était du votre part une chose

odieusement lâchu à dire alors que je n'étais pas ici.

Arrivons aux faits tangibles et laissons de e8tà les non me recordi. Enten-

dons-nous bien : n'ôtes-vous ainsi reeté à rôder près de la porte que pendant quinze

minutes ?-R. Je ne fflis ce que vousvoulez dire par rô ler.

Q. Vous tenant près de la porte, l'oreille tendue ?-R. Je ne me suis pas tenu

près de la porte, l'oreille tendue pour entendre les témoignages.

Q. Combien de fois vous êtes-vous approché de la porte, et combien a duré ce

manège ?-R. -Je ne puis vous le dire.
Q, Il a pu durer plus d'une heure ?-B. Je sais rèsté dans la couloir des heures

durant.
Je vous demande si vos aller et venu pour baiisir des paroles ont dard plus

enne boure?-]R. Je ne sais de quelle diotance vouti pQ 1 avez entendre, . Je ne le

pouvais.
Q. Je ne saie à quelle distance vous pouvez entendre; je D'ai pas fait cette

expée .nce mais vous l'avez faite ?-B. JO ne l'ai pas faite.

Vous étiez lâ ?-B, Pardon j'a ne tentais P" l'expérience.

Etiez-vous là ?-R. Naturellement que j'y étais.

Q, Vous avez sufflsamment entendu ce qui s'est dit pour nous le répdter ?-IL

J'ai entendu un de vous, mebsieurs, faire cette remarque et j'allai dans le couloir o ù

ý6 donnai mon appréciation.
Vous ne Pouvez me dire peidant quel espace de temps vous voue êtee appro-

ôhd par intérmittance de la potte?-.R. Je ne baurais voua le dire; pendant, une

qmnffli.ne de minutes.
Pendant une quinzaine de minutes ou, une heure ?-L Je ne pause, pas que

céla ait duré une heure. Je rnarc,'hàis de'long eu 1bil-em dàýis les couloirs. J

QI Di rez-vons qu'il ne i:'est pas deoulé ce temps-là ?-IL (4uand j'ai deoat&..

Direz vous 'a el pendant u» heure, vous, êtes venu à ý rtée

la Yoix decetto voulez poser votre question comme cecr.

Je. poftr10 me, q je l'ai powe ?-U Il vouà tant meurer Io

Je n'étalé pu là' et vous y étiez ?-X Je dirai. que 1,08pace .do te!Aps pendant,",
loquel veau à la porte peur dwator.Wa pu &4 au-delà d'une heure.

d1ittivguez entre tee visites que voua avez pu faitepour pn«:et m4w,

ete celles que Vous avez pa.tiiie, pour douter Je pe Vous aocuiwem pas. déý

prier et de méditer
raite,&-voud cetit dietietIon entre. lei di -Y-R. le VollI& ai répondu.
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Faites vous une disiinction entre les viýites que vous avez faites pour écouteret celleR quo vous avez faites dan.-; un autre but ?ýR. Je ne me suis pas approché
pour écouter les lémoignages et j'ai essayé de me bien faire comprendre sur ce point.

Q. Vous vous en tenez à cela, bien que plusieurs commissionnaires témoins de
'Vos Visites vont jurer lu contraire ?-R. Je jure que je n'ai pas tenté d'entendre
le.-; témoignage,-, et je dois admettre que j'ai été bien fou de ne pas lu faire.

De ne paq faire quoi ?-R. Dý pa,, chercher à connaitre les témoignages.
L'innocence de l'agneau 1-R. Vous n'en étes pas un.
Je crois comprendre que vous avez parlé libi -, à plusieurs personnes de

la lettre. de la ýoi-dàante effaqui-o et de toutes vrs, théories à cet égard; n'est-ce
pas vrai ?-R. Non, je n'en ai pas parlé à tout le m )nde.

Q. A combien de personnes avez-vous raconté votre histoire?-R. Je ne saurais
le dire.

Q. Dites le nous, à peu près ?-B. Je ne le pourrais.
A combien de journaux avez-vous écrit à ce sujet ?-R. Je n'ai écritàaucun.
A combien avez vous télégraphié ?-IL Je n'ai télégraphié à aucun. ,
Dite8-moi un eniffre quelconque? Vous avez raconté cette histoire à dîx,quinze ou vingt perrionnes ?-R. Je ne pense pas l'avoir dit à plus de dix ou douze

amis personnelk
Avez-vous dit à quelqu'un de ces dix on douze amie que vous aviez passé

cette lettre à un expert pou r qu'il l'examine ?-R. Non.
Vow; @tes eertain de ceLa ?---ýýR. Très certain.
Pour mieux vous rafraîchir la mémoire je citerai un inom. Avez-vous dit à

1 luelqu'un que vous l'aviez pamée à un professeur Ellis pour - qu'il l'examine ?-P.
0n.

Q. Avez-vous dit à quelquun que vouï aviez la lettre à Toronto ?-.B. Non, cor-
tainement non.

Ce serait une fausseté si voue l'aviez dit?-& Je n'ai pins dit cela.
Q. ce serait une faubsetd?-IL Oui.
Q, Vous ne voudriez pae dire une âusseté?-B. Non.
Q. Avez-vous dit à quelqu'un que vuus avièz cette let*e, à votre GhNmb",

Phôtel Rus-ell ?-IL Son, je ne l'ou PM dit
Vous en êtes très certain ?ý-R Oui.
vous demeuriez à port,,Iiopo,,Il y a quelquu

'Qý Et.il eâtarrivéque vous aveZfjmgt"6vietilüede .11bedodelapandecor-
tain journal ?-R. je l'aî été.

Quel journal dwtýce ?_Rý lie Irde,
Q, Maîszdétait un journal do.P«t-Ilopei X» 'Mt est parti

lw Méme affa ire.
N'avez-vous pas cru que rous.aviez étédiffamé Ptir un journe de Fortwllope.,.Il

oui.
2cel Jeurnal. était-ce ?-B- 1» Tàm d6 FOrt'ROP«.

ai 6tait le rdd gotour du journal ?-B. X Trayes.
Vous n'eu êtes pan tré rtair ?-B. 1> crois qti* cètait lui tempo.Vou$i.nau étes pas très Urtain?_,R. Je suis très certain qu'il en était le pro.

nesuis pu«ttai* qu'i4ý0Uéttit 10r&lâct«rý
AveZ-voils intenté =0 ?
Vouà>lliv« poutouffl en Oui-

Q> &U Surs dùý proeM. tmMmMn dn u0m4e. John iýlb»h$Otér ýr9ondu.,UMOI.
oui.

Il était dd-putd.ýdous la teàPi
-Votre oncle 7-R. OUI.
Et ilou'minformo q4us, 414, d»»,t "a témot ~, qu'il, ne «rointt lu
ý_%«nMt s'il était de ý voti» *V$4t$«.o do Pffl '0" bîmek

«tendu dire. pfflx, vqs quodiffl V=oýAprô# 1%gWo. Vfflp4m4mx,îque-Î, la f r=0 »d*
oia, Poeor.,voo gumdom

C



110 comiTÉ spÉciAL SUR LES DÉCLABATIONS DR M. H. H. COOK.

1 EDOUARD VII, A. 1901

je ddàire exposer la chose avec justice. Au cours de son témoignage a-t-il

dit quelque chose comme ceci-je ne prétends pas citer ces paroles-qu'il ne croirait

pas à voire serment quand il serait de votre intérêt de jurer le contraire de la vérité ?

-B. Je n'ai jamais entendu donner cette raison.
Q. Pourquoi ne voulait-il pas croire à votre @erment ?-E. Il n'a pas donné de

raison.
Il a dit tout simplement qu'il ne croirait pas à votre serment?-R. Oui.

L'honorable M. DANDURAND.-C'est la première fois de ma vie que j'entends

poser une question de ce genre à un témoin pour le discréditer, demander ce qu'un

autre témoin a dit de lui.
1.0 TÉmoiN.-Laisser co.ntinuer le conseil, je ne m'y objecte pas.

Par M. Harsh, conseil de X. Cook:

M. Rochester vit-il encore ?-B. Non
L'honorable M. JoNzs.-Le témoin semble avoir été arrêté au milieu de son

interrogatoire. J'aimerais à savoir si le témoin a autre chose à dire relativement à

cette affaire en particulier.
Le TÉMOIN.-M. Rochester est, ou plutôt était mon oncle, le frère de ma mère.

Du plus loin que je uis me souvenir il existait une haine de famille entre les diffé-

rentes branches de ?à famille. Tous sont morts maintenant et à mon adresse, il n'a

Lamais eu d'affection. Il y a 35 aris il y a eu, ici, un procès où mon père était deman-

ur et M. -Rochester était intéressé de l'autre côté. Il y out sept témoins, tous morts,

saufmoi. Jétais alors un petit gargon. Mort témoianage venait tout simplement

confirmer ce qui faisait l'objet du litige. Le juge en chef Richards Drésidait. Le

jury après avoir entendu les témoignages et la charge du juge en chef a donné un

verdict en faveur (le mon père lui accordant le plein montant du litige. Quinze ans

plus tard, fou& un procès dans l'ouest de'l'Ontario, et M. Rochester, je suis peiné dà

mentionner son nom parce qu'il est mort depuis longtemps, s'y présenta animé

de toute la haine de famille et de l'acharnement qui l'accompagne, et, au cours du

procès que nous avons eu à Cobourg, résidé par M. le juge GRIt ayant à ses côtés le

régent juge en chef Armour, M. Rocgester fat appel4 à la barre des témoins dans le

de discréditer mon témoignage; j'avais subi un contre-interrogatoire très sévère

de la part de feu M. Bethune. Mon avocat, M. MeGarthy, posa deux ou trois ques-

ti4ns à M., Rochester, lui faisant avouer que j'étais son neveu. M. le juge Galt dit:

M. McCarthy, laissez-moi interroger ce témoin." Il se retourna fit une remarque

que je tiôns à répéter ici, je ne crois pas qu'elle ait rapport an Sujet de l'enq note, mais

il dit - Il c'est ce que j'ai entendu de pire 1 " et il prit Rochester en main et lui posa

quelques questions pendant dix en douze minutes, puis s'écria: Il Vous pouvezz étre

député au parlement mais à moins que vous ne sortiez de cette salle immédiatement,

vais donner instruction au procureur de la Couronne de vous arrêter pour parjure!'

cause s'instruisit et le juge en chef G-alt fit une forte adresse au jury .........

Par Phowrable M. Fkrgum

Q, Dans quelle affaire a agissait-il d'une accusation de parjure contre lui

B. 'Non, de la cause dans laquelle j'étais intéressé, et la juge fit au jury une foreito

adresse en ma faveur, appuyant quelque peu vortement sur ce témoignage, et le jury

rendit un verdict nominal en ma faveur dans lieupace d'une demi-heure,

Par M. Marah, coaWl de M. Cxlk.

Q, 0onà bien ?-îL Vingt-cinq sous. C'était un procès en libelle et l'on aui que

Jaleutence du verdict devait étre. légère attendu que pour absolument la moine ehose.
favais obtwo die " dommage&-int&éts du Fred Pren et un gros mémoire de frais,

Mmeýh dit qu'il n'y Aque mpn témoignage &Ùr ce point, mais Il y a, loi, dans celtte
salle unbonorable monsieur ni a aWgi à fflt. la proïcM et qui, je croie, peut oorro-

doiA avouer, 
si le comité 

veut bien me le p .44..

borer tout ce que j'ai dit; et ermettre, jO
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ne pensais guère que l'ombre du témoin Intéressé dans cette lugubre affaire se dresse-
rait encore sur mon dhemiti vingt aus pIts tard.

Par l'honorable M. Kirchhoffer.

oni ien de temps ce discours va-t-il durer ?-R, Je n'aurais peut-8tre pas dû
faire cette digression, mais M. Rochester, sur son lit de mort il y a quatre ou cinq
ans ma mère étant à ses cÔté8, me fit demander si je-voulais pardonner et o blier le
passé. Je voudrais pouvoir bablier aussi facilement que j'ai pardonné.

M. Kerr, couffl de -M. Preston

Vous dites, Bi je comprends bien, que pendant que vous étiez dans le bureau
de M. Creighton, celui-ci est resté là tout le temps que vous ayiez la lettre à la main
et que vous l'examiniez ?-R. OuL

Et à la portée de ses regards ?-R. Oui.
L'avez-vous jamais ou entre les mains-ou en votre garde à part la fois dont

vous parlez en présence de M. Creighton ?-B. Pas après l'avoir écrite.
Q. Puis nous arrivons à un autre point, vous avez dit que le 24 août 1889, vous

aviez rd8ignd votre position de bibliothécaire à la législature de Toronto ?-k Cest
vers cette date.

Q. Après cette date étiez-vous à la portée de l'appel du téléphone de la biblio-
thèque de la légit5lature ?-R. Non.

Q. Alors, au mois de novembre, un appel du téléphone ne pouvait vous atWn-
dre ?-R. Non, je n'avais pas de téléphone.

De sorte que si M. Cook dit qu'en réponse à la lettre dont il est ici question,
il vou8 appela par télépbone, èela a dû être avant que vous eussiez résigné votre
poeition ?-R. C'est avant.

Et l'entrevue dont il parle et dont vous avez déjà parlé dans votre témoignage
suivit l'appel par le téléphone quelques jours après que la lettre eùt dt4 écrite

Parfaitement.
Relativement à ce que vous dites dans votre lettre d'aujourd'hui et qui a été

Roumioe un comité, iaîu«-moi vous poser une on deux questions; vous n'étiez pas-
Présent quand M. Cook et M, nancock ont :rendu témoignage ?-R, je n'dtaîq pas
Présent.

Dans cette circonstance, étiez-vouis Placé de nu de -pouvoir entendre
lu témoignages on une partie de ces témoignairea ?-R.âeon.

Avez vous subséquemment essayé de üýun&fLre 14 nature des tëmoip"?-,
P. Non,

Q. C'est-à-dire durant votre absence de la salle ?-R. Non. Cest-àdire pendant
que la cour eidgeait, 0 est, le suppose, ce que vous voulez dire?

Q, &t-ce après l'audition dei tdmoins ici que vous avez. appris ce que M. Cook
41mit dit ý?-a coui.

Puis vous avez étélinterr,084.2"xài dm
Subséý'Uemment?-'Rý Subséquemment-vous appris ceà eh «.Lorg e votre interrogatoire avez os", on' les connaige!

Non.
Etvoulm n'aviez PRÉ; vu son t9moignage ? Non
Vous n'aviez pu appris ce ne M, Caoket M. ix

Uýq4t= fuit dont il» p4rient ?-17on.Us jute W f, #rés von is(i ?Ïýdsnt qu'on vo eu A ettre en main N'on,a bareour
Atez-vous en lood.mion Ir en de
rivez-vous vue alors $,;Ant d'aller au, burm, de

JýQilrant?-R. Non. . ......
&0 courd 4e l'entrevue 0069. (30ok et dont il eft question dans &oh "oi.

West-il passé quelque loh.mw qui pýrMett0 do dire que voui emyiu,, ôbtMi.ý..
Ille: dollars de lui ou le r*Wnu« dO dÎx mille dollm rî«ý
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Q. D'après les renseignements que vous avez pris auprès de ceux qui, selon voue,

ont la réputation d'experts en l'espèce, êtes9vous informé qu'urf examen de ce papier

démontrerait s'il y a eu altération nu non ?-R, C'est ce qu'on me dit.

Saviez-vous ou les experts savaierit-ils dans le temps que M. Marsh avait

effacé desmarques au crayon ?-R. Je ne la savais pas.
Pouvez-vous dire ce qui résulterait de ceiA ?-R. Je ne saurais le diro.

'Au mois de novembre 1898, vous êtes-vous trouvé à, Toronto de façon à

pouvoir avoir une entrevue comme celle dont, parle M. Cook ?-B. Je ne me suis

pas trouvé à Toronto de façon à pouvoir faire ou tenir un rendez-vous avec M. Cook

durant ce mois.
Q. Soit, durant le mois de novembre ?-R. Oui.
Q. Et quand, selon vous, l'entrevue a-t-elle eu lieu,-la seule entrevue dont il parle?'

-B. L'unique entrevue a en lieu, ce dont Je suis convaincu par diverses circons-

tancMF3 qui me solitrevenues à l'idée depuis la dernière séance du comité, pas plus

tard. que. la Premiêre semaine de juillet. Quand je me suis présenté au comité la

prernière fois, je ne m'attendais à rion de tel et par conséquent je n'avais Pas eu le

temps d'y songer; mais des circonstances me sont revenues à l'esprit depuifi.

Par M. Bitchie, conseil du comité:

Q. Au mois de novembre 1898, combien de joure avez«vous séjourné à Toronto?

-R. Je n'ai passé que les dimanches à Toronto.

Q. Vous n'avez pas paýsé, à Toronto, un jour de semaino au cours de novembre

1898 ?-R. Non.
En novembre on en octobre, 1898 ?-R. Je n'ai p-.s dit octobre.

J'ajoute octobre ?-R. De la mi-octobre au 13 janvier je n'ai pas passé un

jour à Toronti, sauf les dimanches. Parfois j'arrivais chez moi dans la soirée, par-

tant par un train très matinal ' et je tâchaiB d'arrivez, chez moi le plus souvent le

damedi soir on la dimanche matin.

Par l'hmrabk M. Kirchhofer

Q. Quelles élections partielles avaientlien dans le temps ?-R. Les élections

pât-tielles provinciales.
Q. Quelles soit celles qui'se sont faites en octobie ?-R. Uélection de Welling-

tonýB@t a en lien en octobre, celle d'Ohtarlo-Sud en novembre, je ci-ois 1 de mâme

celle de'l&nnox, puis vint celle de Ilalton aussi en novembre. Je pris mon diner le

jour daction de gi àw à 1,10tel de ce lien, -puis au mois die ddcem bre, je crois, en lieu

('élection de Lennox. - Dans toue les ou je n'ai pu me trouver à Toronto sauf lé

dimanche, en octobre et novembre.

Par M. Bitclde, comil du comité

1Q. Vous: avez dit la miýjanvier ?-R. Juanii"ltn milieu de janvier, le 13 oit,

,oroisla date exacte, eteèjotLr-'Iàje artis pouýOLt*w&dbnsle butide me mettre trd

l'Angleterr t 'allai à ýslifàx, et guWquemment, en février, je passai

..=de la journéé,ét la soirée à Toronto.

Par lhon«abte M. LaR&Y

'Q Qîiand woteyous en cet exemplaire imprimé du témoignages ?--ê-& lé llàî

eu, je crois, il a une semaine, une »inaino.ou:dlz jours. Je pourrids ut-etré Mo

fgh-6 courpreffirà un peu mieux par IÜonamblo Sénateur en ItiAisant que 16' as.

I»Ctimlier du témoî@omges dont J"tî."Pw. dgm:ràot «posé, est 08 qûe:ýý: Ilu

dbue imjourneux'ftsaniediou de d1moÏýe"î
'qous dites que vous l'avez eu il y 8, dix jmrtt-e Oui.

qcwl le dste IL Creightec voue a-t4l dit que lm t4moitnaget n'éw__
que Gre!g tm M'ait dit qu

immîmafL-IEL Je » M# rtép":Putm t

lettaient pu imprlu*.
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Q. Qu'ils n'étaient pas prête ?--R. Je penbe qu'il m'a dit qu'ils n'étaient pas
prêts, et je ne suis pas certain s'il me parlait ou s'il parlait à son clavigraphe. Il
donnait des instructions à cet égard et trouvait à redire, 8i vous me permettez de le
dire, de la lenteur de l'imprimerie officielle.

Q. A quelle date M. Creighton a-t-il fait cette remarque ?-R. C'esý je pense, le
mardi qui a suivi la dernière réunion.

Q. Avez-vous eu les témoignages imprimés, le lendemain ?-R. Oh non 1 J'ai
rencontré M. Lemieux, de Montréal, je crois Vendredi-SQint au soir; c'était quelques
jours après

Q. Qui vous a donné l'exemplaire ?-R. Je l'ai en à la Chambre des Communes,
d'un député, an n' 16. Je l'ai demandé -et un député a dit: l' voici un exemplaire,"
etiel'aieu. G'est quelques jours après. je n'ai pas en les témoignages avant qu'ils
fument imprimés.

Par l'honorable M. Ferguson .

Q. Direz-vou8 que, quand vous avez été interrogé devant le comité, vous
ignoriez que le témoignage de Cook disait que vous aviez réclamé dix mille dollars

une position de sénateur ?-.R. Non. Jignorais les témoignages de Rancock et
le, j'ignorais qu'ils s'entendaient. à dire que Cook s'était écrié. Il cette.

canaille voulait me rançonner de dix mille dollars," voilà le point particulièr.
Q. On vous a interrogé sur cettà-lettre et vous avez dit an courô de votre témoi-

gnage, à la page 65: vous lui avez écrit. Il laissez-moi savoir dès voire arrivée en
ville. Je veux vous voir confidentiellement au sujt d'une affaire dans laquelle voua
avez un intérêt politique," et c'était-là l'affaîre ?-R. Ouiý

Èt cette nouvelle devait lui être communiquée sans tarder?-R. Oui.
D'après ce que vous nous avez dit il ne semblait pas nécessaire de tout se

;,!,Premer?-R. Oui, c'était nécessaire.
Q. Pourquoi ? Il était encore trè8 éloigné du but convoité ?-B. Je M!attendaÎs

partir moi-même, dans le temps.
Q. Etait-ce la raison ?-B. Oui.
Q, Votte reconnaissiez dans le temps l'authentioitd de la lettre et que la lettre

ýu4fait arriv4ejuste à ce moment-là ?-B. Etje ne doute p que la lettre soit arrivée
-K. AU: moment où je sais qu'elle est arrivée; et quant, à. mon départ je puis

maintenant dire à l'honorable monsieur que-je partais avec ma fille qui vou&t aner
'voir des amis à Pîtteburg, et je désirais vivement aller r6ncQntreý ma illle aînée qui
avait passé dcux ans en Allemagnel et nous attendions un e4blOgrâmme gous dieaut
1%i elle arriverait par Montréal on par New-York, et je m'a ttendais à partir.

Q. Dites-vous que cette letti-e n'a pas été rogue immédiatement avmot Ventrovue
etqWel le ne se rapportait pas à l'entrevue ?-.R. Non; jéle nie: pascela, mais je

l',Prdtendà que la date a été effacée de la lettre.
Q. La date, de l'entrevue et de la lettre s'accorderaient OULI.

Vous ne contestez pas quo cette lettre est oelle que vous A"Z.dorite et dand.
uelle voue avez demandé cette entrevné; ?-B. Non. C4ntuinem8Dt Mou. COUt
question de date et de la corroboration du témoignage de Rancoelc.

et la partie lëýi1le: ponim
Et ils pourraient fâire ffleux sur la date 't stre

te ?-R. La date est tout.

Par M. Kerr, co»W di:

(à. Toute la question e4t do Ëaveirs! M. Ranoook tpu. entendre oc.non botte
reation ?-R. Oui.

ParthmombIe X. Jma

iwamvement àeette t11ývile qui' 'daprès lei téitol'guâjge* de e Cook et çië,
eock a ou leu à pautomne de 1898 et an cours de Inuelle vous avez *à, dft-
di $Qjot d'a» pýtion do

mnaiton svûe K. Ck>ok si
eàs premièréla queatîon après cela ?-IL N'"e Pm a #main# de billet
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quand je le rencontrai. je n'ai jamais revu M. Cook et je ne suis jamais allé le voir

que la veille de la première réunion du comité et j'ignorais absolument que mon nom

pùt y être m8lé de quelque façon. Je passais avec un ami sur la iue, à Toronto, un

jour et je lui dis: I' Allons voir IL H. "; nous sommes entrés et il était occupé; la

première chose que je vig ensuite fut dans la rue à Toronto, quand que mon nom fut

afficlié sur les bulletins.
Vous n'avez jamais ou après cette entrevue, (le conversation avec lui jusque-

là ?-R. Non.

d'Ottawa, groiffier en loi du Sénat du Canada, est

J x. A. CREIGHTON, de la ciié
appelé et assermenté, puis interrogé par le président:

Q. Vous avez entendu la déclaration de M. Preston relativement à

IL Oui..
Q, J'ai compris que M. Preston a dit que lorsqu'il a examiné la lettre il y a

trouvé des marques qui ne s'y trouvent pas maintenant. La lettre est-ello sortie de

votre garde depuis quelle a été roduite de façon quo quelqu'un ait pu faire l'altéra-
Elle n'est pas hortie e mea mains une minute depuis qu'elle a été produite,

0-auf l'întant où elle a-été confiée à -la qarde des iîténographes pour au faire une copieý
et sauf leâ quel ues moments où elle s est trouvée entre les mains du grefflerdes bills

privée eýt c argéde la correction dés épreuves des témoignages.
1= 0 lettre est-elle exactement dans le même é4t que jonsqu'elle a,été

produite ?-.B. Au meilleur de ma connaissance et croyance cette lettre est exacte-

ineut-dans le même état que lorsqu'elle a été produite. Elle est certainement dans lê

ineme état qu'elle était quand M. Preston l'a vide.

Par M. Bitchie, conseil du comité.-

siâvez-vous S'il y avait des ma ?que@ au cravon Vous avez entendu la disons-

lim iii eo lieu quand elle a été prodtLite ?-B. bui.
Blake a demandé te que c!était ce qu'il y avait sur la lettre, et M. Marsh

-tic effacées, 1 Vous
répordu que cétaient des marques au emyon en pal rappelez-

Vol". avoir vu les marques au. crayon ?-R. Ilon. Je n'y ai pas prêté attention.

11n'y on a plus màintonünt?-R.ý Non, r4ald il y en a ou d'effacéeL;.

'Mais vouë ne pouvez voir def tmom de: marques au crayon ?ýR. Non.

Iý, Combien de pemnnes ont Vil cette lettjé dans voire bureau ?-B, Deux.

QuelleK sont les perso nùesý,,.à-B. M. Preston et M. Clarke.
M, Fitxpattiolî l'a-t-il vue à votre biiMaü ý-R. Non. . .................

?-PL Non.
La lui a-t-on jamalà limée A,
Avez-vo" fait Voir Éfoston: q1ielque partie des témoignages ?-Rý Rien >,.ýV

du toat.
A-itil été question des 'ýémoignpÉu Leis t4moigosges Wdtaiérff: pàs

mire mem'maîn8. -a 1 pal -M-Iriolet des lémoifnageiq?-R. Non., Je di
Avez-yo" téléphoné a rai pour

plý Ps,& la besogne
quer la chose que je ne.tl*vaillafs Palk dans 0 tom du comité. Je

travaillais à autre chffl eel#tivemeilt aux bill&

Pe 1,*««Obte 'if. Landry

_Avexývûus drooed I& n04 den fmis de voyage de M. Peesturi ?-B. Ont.
Pendant qu'il était à otre bureau ?-e Oui.
Pourquoi avez Vous p&ý la lettre à M. pmton 2-11. Pruton est. venu e

*40 borewu me demoderwit péurraitvolt o* lettre à Cook; é"t une, demamis, 4
1 

devant 
lem colylités 

0-ù

otýiltaire quo font sony 1" témoins qat eotnp"g oeut
lm rendent, et Ir, i7dddebi'üù, lnstttnt je lu 1 ditil qu'il le poupai
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'Le lendemain, pourquoi avez-vOUS refUQé ?-R. Je n'ai pas refusé le lende-
main. Vous faites ', je muppose, allusion à la visite de l'honorable M. Karr et de M.Preston et d'un étranger qui m'était abFolumeut inconnu,

Savez-vous qui était cet étranger ?-R. Non.
Ce n'était, à votre avis, personne qui avait droit de voir le document ?-IL

Je ne songais p-as du tout à lui.
Q. Pourquoi avt z-vous refusé alors, quand vous aviez consenti la première fois ?-R. Parce qu'alors, M. Landry, c'était quelque temps après, je ne me le ra ell

pa8 au juste, mais ce devait 8tre bien dix jours après la visite de M. Preston. aisà ce moment là toute cette question de l'authenticité du document, des éffaçares, des
Oblitérations, etc., avait été soulevé et je n'allais pas me départir du document.

Par M. Bitchie, conseil du comité.

C'est la raison de votre prudence ?-R. Oui. Je dis alors à l'honorable M.
Xerl' que je préférais ne pas lui montrer la lettre à moins d'une autorisation du pré-Sident.

Par l'honorable M. Baker:

M. Preston avait ýla lettre à la main. &t.elle re8tde, tout le temps sous Vüs
ýyeux ?-R. Tout le temps.

Lui avez-vou8 vu mettre la langue sur la lettre ?"R, Non, M. pr«ton..ùýa,. ýpas mis -la langue sur la lettre.
Vous auriez remarqué une ehose aussi extraordinaire que celle-là si elle

evait été faite en votre présence ?-R. Oui. Je ý,puis dire que fai acquis bftucou
d'expérience en fait de besogne de comité et. beaucoup d'expérience ailleurs et q-uang
Un témoin demande d'examiner Urie lèce, je tiens g4.44ralement m'os Yeux Sur lui.
Il n'était pas à plus de quati-e pied e moi et il a eu la lettrelen main environ trois
qWnUtes.

Par l'honorable M. LandrY:

Vous n'avez pu vu le coùp 46 langU<e.,?4-]ýL -No

Par M. Kerp, conMI de M., Ptutow:

Iâors de lentrevue, quandil &OXAminé la lettý«, K.,Pveet»n aýtA1*gWr4tre
tention sur des lettres ou sur de, ilécrituré à l'endroit dans la lettre où ron a dit

lie l'effagare avait été faite ?-X Oui, Il & attiré mon Allteln On,

Et avez-vous remarqué ce qu'on disait ?-R, OUL
Et qu'avez-vous vu ? pu lire ?-B. M. Presba me pam la

ro6copequ'il avait, me disant ý.." Il y advidemmûtt uuee0iteur,6 Ou quelque chou
ce sont ; et il me dit - ý p.ouvez-VOUW 16 VOÎV; OtOigttou Î le,

ouip il y .a .là quelque chose decacà " et je. rý«ftrd4k ût je vis que
tait 6 ; e je dis que jé: «OY&is vOi'run trait verticalet me
Luit.

Repr&entant les ohigffl 18 mio ensembie ?-k, oui.
,kâ-11 att&4 Irotre attolkliôü 06

ru Ju ou' Iu ?-B. Oui, Je n a vý Ir

Par l'hourabÜ 'V' Baw -

et rien vu de ëiýV00ý

par x. Bifchke comau ïw 0004
le ixte 046V9001wilavez dit

$Urait dire quant î«190
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Preston avait un petit microscope et la seconde fois, lorsqu'il vint avec J. D. Clarke,

il avait une loupe.
Q. Semblable à celle-ci ?-B. Oui.

M. Kerr, conseil de M. Preston:

Vous n'avez pas particulièrement gravé la chose dans votre mémoire?-R.

Non.
Vous pouvez faire'erreur et il peut faire erreur ?-B. Oui.

Par M. Bitchie, conseil du comité

Q. Mais vous êtes très certain qu'il n'aurait pu mettre la langue sur la lettre,

sans que vous le remarquiez ?-B. Oui.

Par le Président:

Q. Voue diteb que M. Fitzpatrick ne l'a pas vue ?-R. Non, il ne l'a pas vue.

Q. S'en est-il informé ?-R. Je l'ai rencontré après le lunch, au moment où il

sortait du club et il me dit Je songeais à aller à votre Bureau pour voir cette

fameuse lettre "-je ne dirai pas qu'il s'est servi du mot Il fameuse" mais d'une

expression comme celle-là-" la lettre de Preston à Cook". Et il ajouta., Il Serez-

vonsà. votre bureau ?' Et je lui répondie: 1 Je serai au bureau jusqu'à six heures'.

Q. Et il n'y a pas été ?-.R. Non.

Par Vhmorable X. Landry

Q. Clarke y avait-il été avant ?-B.- Non; je ne me le rappelle pas.

lie premiei que vous avez vu fut Prestou ?-B. C'est tout.

Vous ne vous rappelez pas avoir vu Clarke avant cela ?-R Non. ette piéceî.
Q. lm veille?-R. Non; Preston est le premier qui à demandé à voir c

M. Clarke avait-il le droit d'obtenir un document de vous ?-B. son; Pas

plus un autre.

ir'vous l'avez passée à Preéton la première fois?-B. Oui.

Qý Vous ne l'aviez pas paoade à qui que ce fùt isvant cela ?-B. Non.

Monotable M. LANDRýr.-J'ai l'honneur de proposer, appuyé par M. Kirchhof-

fer que IL Bérub6y commissionnaire, spit appelé à rendre témoignage danwis cette

cause.
La motion est adoptée.

FAmusT BiauBt, de la cité d'Ottawa, Commissionnaire du sénat, est appeléQeel

assermenté et, interrogé.
Y,

Par M. Marsh-:

Vous remplissiez les fonctions de commissionnaire à la dernière séance d.

comité pendant que Ilonquat .e meWisait?-]R.
-Rb vou 4tee le commissionnaire qui se tenait tout Près de la porte?-Int.

0 tenais, 1ci.,
'En dehors de la porte ?-B. Oui.
Avez-vous vu IL Preston à la porte on près de la porte pendant que 1

témoignages me rendaient ?-IL Une fois; non pu au dedans de la poýte imwd

tement on dehors da l'autre porte.
Q. Fakee aprée que M. Preston ont été oujoint de quitter la pièce ?-IL Ob, oui

on:.Iui avait dit de sortir, dam la matinée. CéM te pausait dans ilaprWnùdionýrW

une, boure on me. hum et quart spi" la:idauioe.du comité.
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Q. Vous dites que pendant que les témoignages se rendaient vous l'avez vu
appuyé sur la porte ?-R. Je ne pourrais quant à cela la jurer positivement.

. Q. Quant à quoi ?-R. Je ne pourrais dire si c'était au coints des témoignageý,
ear il y avait une discussion entre le8 membres du comité; je ne puis le jurer posi-
tivement.

Q. Est-ce dans l'avant-midi on l'après-midi que ceci eut lie ?--R. C'était dans
l'après-midi, environ une heure, je ne suis pas certain de l'heure mais environ une
heure ou une heure et quart.

Q. L'y avez-vous vu dans l'avant-midi ?-R. Je ne puis le du

Par l'honorable X. Landry

Q. Qui rendait témoignage à ce moment? -R. Je ne, puis ledire.
Q. Etait-ce M. Hancock ou M. Cook ?-R. Je sais que j'étais très occupé à

ce moment-là. Je ne puis le jurer positivement.
Etait-ce Cook ou Hancock ?-R. Je ne saurais dire.

Q. Etait-ce l'un des deux ?-R. Oh, oui 1 c'était l'un des deux.
Q. Unn des deux rendait témoignage ý»ns Wtemp!s?--m-1t. C'était l'un des deux

qui rendait témoignage à ce moment-là, mais je ne pourrais dire si c'était ou non
pendant que le témoignage se rendait.

Q. Qui était témoin ?-R. Je ne puis dire si c'était pendant la discussion on si
le témoin était à la barre.

Par l'honorable -M. Kerr:

Q. Mettez-vous dans la position qu'avait Preston
Le témoin se retire dans le cadre de la porte et se met dans la pobition requise.

-R. Je ne l'ai pas vu plus rapproché que cela.

Par l'honorable M. Jones

Q. Quand vous avez dit, il y a quelques instants, qu'il était appuyé eontréu
porte vous vouliez dire qu'il était appuyé dans le. passage ?-Bw Sur le côté de'la
porte en dehors.

Par l'honorable N. Young

Q, Vous l'avez vu là où vous VOI18 Otes Placé it y a une minute ?-P. Oui.
Q. Vous déeirez aussi que le comité comprenne que vous né You&rappëleýapàt

'tàýèe-.bien v3'il se rendait un tëmoiznage dans le iernýps nu s'il y avait une dif;ous8ion
ýsùtre les avocats, vouti pensez plutôt qu'il y avait une dimtmaien entre le% avocats ?

je ne pourrais le dire positivement, lé vois que, cemt à peu pré@ 4 te moment

e il y a eu une discussion entre les avocats, mais ne poirras le dire positive-

Par Vhonorable M. Kerr..-

Q. Qui vous a dit où il était ?-IL Personne. Je me suis trodVé à Portir etjê'
fil Pendant que ce témoin dbmait. >t.' il e&:u .ne:dlàeuasion ent .re .les avocam

Je ne pourrais IA jurer positivment.
Q. Jaimeraïo voua &Ire eoinprendre ma, qumUcm. lone vous dom":. pas mi

tait pendant qu'un..témoin dipmàtt ou Avant quand la ditouwou a on lié'a entxe
avocats, mats je vous dem"d'e. fflil ibn t"otn étAnt à la barre, une diagosti j

urralt s'élever entre le# avfflte pendant que le ý tdmoî'n est à la b«rro. Je vm
Rude donc si cette diaoufioior) qui 8 0-0 lien Ou qui "rait Pu &'Voir lieue WéAt f*ltë'

'leeurA de 1 >interrogatoire alun témoin ?-41 Jâ ne, puh It jur« pouïtivtSetttL lp

'on a appelé des t6moins et Y& en nue dlëwG690ný
Vous dites quë mi est 1p'-w dàùs, rapr"idi 'du dtruw jour oü le ùoý,ùt*

Oh, Pm le: ciémior jour! ",a' 1,44.
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Q. Dans l'aprèâ.midi du premierjour?-R. C'est le radine jour où on leur a ditde rester en dehors de la pièce.
C'était à une séance de l'après-midi ?-R. Certainement. Environ une heure

ou une heure et quart.
Q. Y a-t-il eu deux séances d'apt-èa-midi ou uue ?-R. Il y a en nue séance

d'après-midi et une le dernier jour avant l'ajournement.
Q. De quel jour parlez -vous ?-Etait-ce le dernier jour ?-R. C'était le premier

jour.
Q. Et depuis combien de temps Io comité était-il en séance quand cela estarrivé, j'ai compris que vous disiez environ une heure et demilè ?-R. Une heure onune heure et quart.

De sorte que ce serait vers la fin de la Péance que cet incident aurait en
fieu?-B. Trois quarte d'beure avaný je dirais. Je sais que le comité a siégé assez
longtemps après.

Q. Que faisait-il ? Il discutait Oui.
Q. Il a siégé assez longtemps ensuite, à discuter ?-B. Oui, je ci-ois qu'il discu-

tait au sujet de la séance suivante.
Et c'est pendant cette discussion que vous avez vu ce que vous dites ? C'est

dent qu'on discutait au sujet de la séance suivante que vous avez vu M. Preston
il n le " age, là ?-.B. Je ne puis le jurer,

Q. Combien de temps a duré la, séance de l'aprèpmidi ?-R. J e rappelle
qu'il a commencé à siéger immédiatement après l'ajournement du Sénat et qu'il a
siégé J usqu'à six heures ou près de six heures.

Il semble n'on a entendu très peu de témoigm s, tn)is ou quaVe pages de
témoignage dans 1 après-midi. Pouve7-vous me dire qui 4& été le deriiier témoin
entendu le jour dont vous partez ?-B. Je ne me rappelle pas,.

Vous né vous rappelez pas le témoin qu'on interrogeait cette après-m id i là
-B. Je ne me le rappelle pas. Je uitq'qu'on a interrogé quelqn'un.

Q. Pouvez-vons dire si c'est dans l'après-midi où Mactionald a été entendu, ou si
n'est l'après-midi du jour où M. Rancock a été interi ogd ?ýR. Ces deux messieure
ont dté interrogés cette après-midi IL

En fait quand vous J'avez vit appuyé là en dehors voua ne pouvez dire si cyefflet
une discussion qui avait lien on si l'on entendait un témoin ?-B. Je ne puis le jurer
positivement,

Le comité s'a ourne alors à 2 heures de l'aprèg-midi.

14 coinitd où réunit à 2 heur« de l'aprWinidL

x Ma"A, cogWi de -M Cbok:

R'e*t avis qu'il n'y arien àgagmàapp"rloo don,,% autres comraiwonnoirý4. i>
o'eat qWace quesàon de controverse entre eux et M. Pteaton et cela ne peut faire
tvàno" d'un Pas la question principale. Un tant,.qa.0j.61 Pu. le couâtater, il n'y a
riuon quiporte à ck-oire que M. Preoioà dtil.t,àntotlMpar la miniiiièr» d...'àvoir uneentio"o avec M. Ouok

Olt Richard dartwright. ràppw et intorino pu.:,jL, conson 4P

Xon »"Aut Sntrè",, Y. Blok*, vô» a dem dé 'de voir si vous aviez d»#ý'quo vour aurf« reqw» do 1896 à M de fou 11mm. M. .0. 0âmeron ?-B. OuL
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M. MARSII.-Avant do procéder à ce tdmr)ignte, je dirai que je crois compren-
dre que M. M. T. Cameron est ici présent et qu'il va rendre témoignage pont- la
défense, si je puis m'exprimer ainsi, et je demanderais qu'il se retire pendant que
Sir Richard Cartwright va rendre son témoignage.

M. BLAKE.--QUUnt à rendre témoignage pour la défense, m,)n honorable ami b4t
absolument soum une thusse irnpi-ession. J'ai pensé que, probablement, les messieurs
du comité aimeraient nous voir rotracor autant- qua possible la prétendue lettre.ý
Etant donné cela, j'ai écrit à hi. Cameron lui demandant de chercher minutieusement
dans les papiers du défunt lieutenant-gouverneur, et 9. Cameron est tout simple S ont
ici pont- produire des lettres s'il y en a, et dire quelles recherches il a thites. Natu-
rellement son exclusion m'importe.

M. MAasu.-Les raisons que j'avais pour demander l'exclusion de M. Cameroiq
existent encore.

M. Cameron est prié de me retirer jusquà ce qu'il soit appelé. M, Wilson, autre
témoin, est aussi prié de se retirer.

L'in terrogatoire de Sir Richard Cartwright se continue alors.

Par M. Marah, conseil de M. Cook:

ýJ. Avez-vous trouA des lettres ?-R. J'ai trouvé un grand nombre de lettreé
de M. Cameron, maîti en 1896 je n'en ai p" trouvé qui se rapportât à M. Cook.. Bn, % 1897, jo n'ai pas trouvé de lettro qui nomme M Cook paÏ& son nom, mais 1 làà a
trouvé une où il est fait allusion à hi. Cook, je présume.

Quelle ebt la date de cette lettro ?-B. LI&M novembre 181n.-R. Bilé ne entionne..p lea-t-il objection de prclaire, cette lettre ? M U Aom
de M. Cook,

Q. Mais vous pensez qu'elle peut se rapporter à lui ?-Je pensé qu'elle peut
rapporter à lui

Q. Avez-vous fait voir cette lie ttre à àf.,Blýke ?--X . l'di: montréb X. JB)àk,&

X RITC WE.-X Blake pourra dire si ceat une 161 trïï qui: 41O.Vliàit obb roduÏte.

M. BLAKE.-JO ne puis dire qu'elle est, à Thoü 14êý gutai pertinente queles
ýneUf il ixièmoq, des lettres produites î.ç1ý

C'est la seule. lewè dite8.eo .a .sý Sir Richard, que vous àviez p u trouver et qui,
votre avis, Pôtitýrait aerapporter à cette 9ff4fre Cook ?-R. La son e'.: J'ai toatýï

lea lettres de M. Cameron.
Qý.VouBm'&vezdonn onual'oetobre. cotte lettçe est datéeda 80 a

18 7, lettré'dérite par feu 09:rà M-n à8ir eiçüard Cýartw.right (prodwto agas

GOUI191M ONT, »ýMpteMbVa 18ft..

l'lion. air RICEMM 0,&STWRIQRT,
tre du ODM mer", t

Mon oitsa si%
4ùt viveraont de vou&darir*

vuo#uto à la suite 1 twSntàton d'O Illoilo" ü C
,(J u* ft)de 1100 t4r10ý, È',Z, J'ai 0

,iu'fl 
'a 4lt qu'il à 4t4 "rt4wm- ituýn4ý,çl*q fou ýe4

a pu un tiao% pour u ibkMI111 iw6 eut lit
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bon et solide méthodiste et il pourrait sans doute, influencer jusqu'à un certain point
ce corps important. Je ne veux pas lire valoir ses titres on ceux d'un autre à une
position au Sénat. Le chef du parti d'Ontario connaît mieux ce qu'exigent les inté-
rôts du parti. Le-4 positions de ce genre, comme vous le savez très bien, doiventêtre
utilisées dans les intérêts du parti libéral d'Ontario, et je n'ai pasde doute que vous
tiendrez compte de cela quand vous ferez le choix. Je ne veux pas faire valoir les
titres de-de préférence à ceux d'autres parce que comme vous le savez, lorsqu'il
s'oBt fait une vacance au Sénat il n'y a pas très longtemps, j'ai fortement favorisé les
titres d'un uni re homme, à certaines conditions. La chose manqua et je jurai que je
ne me mêlerais plus jamais d'Üne affaire de ce genre. Je puis vous dire qu'hier j'ai
reçu du même homme une lettre me demandant avec forces instances d'appuyer sa
nomination auprès du gouvernement. J'ai refusé d'intervenir en sa faveur pour les
raisons-que vous con'huissez bien. Si dans l'intérêt du parti il vous est pomible de
nommer j'en serai heureux.

Bien à vous

Puis il répondit: M. C. CAMBRON.

PIÈCE N- 48.
privée. 8 octobre 189 7.

MON 0112P C.AMISILON,-J'ai reçu votre lettre du 30 septembre, et sans mon absenc e
de la ville j'aurais répondu plus tôt.

ý1 n'y a pam de doute que M.--a des titres dont on doit tenir compte,
mais je crains que dans cette circonstance particulière il ne soit pue possible de les
reconnaître. Tout de méme, je vais voir àbe que son nom soit présenté quand une
vacance se présentera. C'est quelque peu jusqu'à ce quo se pr4-
sente la question de la nomination.

Bien à vous,
A M. M. 0. CAMBRON, M. P.>

Goderieb, Ont.

Q Qu'est-ce qu'il y a au-dessous de cetW partie ternie de, la ligne ?-B. C'est

lus qýe je puis vouti dire. J'ai trouvé cela avec le papier et l'y ai laissé. Ceci a été
aiit par mon secrétaire.

Q. Il y a là quel ne chose d'effacé et sans le mot la phrase ne veut rien dire ?
IL Prématuré on quelque chose comme celai il est prématuré de la disentér, je pré-
sumo que c'est la signification.

0. 11 y a une lettre que je ne comprends pas, en date du 20 octobre, attendu

Xevouis aviez dejà accusé réception de la lettre de M. Cameron, le 8 oétcýbreP-B.
e 8 "0 que cogi doit être une erreur.

Une erreur de date?-B. Oui, une erreur de date.- Je serais disoosé à croire
que cette lettre a dù être expédiée le 2 octobre. Cette lettre a été évidemment envo-
y6e pÙ mon secrétaire particulier 5uï accusait réception disant que la lettreftrait:...
rrWe, à môn attention. C'est un simple accusé de réception otfloiel.-

Pl ÈCE Na 47.
20 octobre.

MONOMOr-BD l'absence de Mon. miniatre du Commerce, j'ai l'honneur d'Re
..W»r x4ception de la vôtre du 30 septembre, lettre que je porterai sans ibute. 1ý,ý

ý,4'&ttentiôi3 du miiiistre es rentréë en ville, mardi prSbâin.

J'â! lhonneur d'étre, üxMieur
Votre ob6lemt eorvitë

&arftaire parriewlier.
*]K.. y. C..oàxmwx. Xp,
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Puis vient la lettre du 8 octobre qui a été produite sous le no 48 et que je
viens de lire. Or donc, ce sont là les soutes lettres que vous avez pu trouver ?-R.
Ce sont les seules que j'ai pu trouver.

Q. Ce Pont, pour ce que vous en savez, des copies exactes de votre livre de
lettres ?-R. Copies en sont prises. Ce sont les accusés de réception ordinaires que
mon secrétaire envoie en réponse aux lettres de ce genre.

Q. Vous n'avez pas de doute que ce sont des copies ?ýR. Je le suppose,
Q. Si ce ne sont pas dois doubles, ce sont des copies de voti-e livre de lettres ?-

IR. Je 6uppose qu'elleý sf)nt prises de diverses manières. La coutume du bureau est,
quand une lettre ai-rive, d'en accuser réception. Si je ne me trouve pas là, elle m'est
remise Dlus lard.

Q. Il prend probablement plus d'une copie ?-R. Oui, il doit en prendre plus
d'une copie.

Q. vous gardez un livre de lettres particuliet-Je sup"e Non.
Vous tenez un livre de lettres, je suppose ý-R. Mon secrétaire tient mes

livres de lettres. La seule chose de ce genre que j'aie jamais tenue, je prends
parfois note de lettres spéciales.

Q. Je parlais d'un livre de lettres particulier à vous Keul dans lequel vous
gardez vos lettres privées ?-R. J e ai un livre de lettres particulier:dans lequel sont
'copiées uelqueg lettres d'affaire, mais un trài petit nombre et à de lotie intelvalles.

Qý àardez-vous un double de.; lettres privées ?-R. Non rarement.
Avez-vous cherché à voie- mi vous aviez des copies de lettres de M. (';amellon

en 1896 ou '97 ?-R. Oui.
Q. % avez-vous trouvées ?-R. J'en ai trouvé une.
Q. Quelle en est la date ?-R. Danti le cours de norembre 1897, vers la mi-

novembre.
Q. Cette lettre se ra ' orte-t-elle- à l'affaire Cook ?-R. Non elle: se rapporte àpp

toute autre chose.
Q. Blle n'y a aucun rapport ?-R. Elle v'y a abRollâment aucun rapport.
Q. C'est la seule que vous ayiez trouvée ?_R. C'est la seule que j'ai trouvée.
Q, Von-§ avezeu, je présume, une vbluminettge correspondKnoe avec: fat, M. C.

'CaMeron pendant qu'il a été dans la vie publique?-R. Nonje ne puis dire quefon
41. eu, Naturellement nous avons correspondu de temps à autre et fai 1ci un bon
Ilombre de lettres, mais Il n'y en a pas de particulièrement i i

mpô -Untes et elles ont
4y«It à des sujets tout à fait différenta. #

Q. Nulle p% trait au su et qui fait l'objet de Pt quête ?--Rý N*D, nullen'a trait
ce el fait l'objet de cette enquête.

;3auf celle que vous nous avez donnée ?-"R.:Bàuf telle.4à.

Par 31. Mar&h, conuil de M. Cook:

y et-il eu, en, outre des lettres qui ont été produites, qi»lque eornmünItation
W entre vous et eux on deti personnes, autre que M. Caok,

au sujet à la position de p8à,que je r» rappelle.
. Avez-voua fait des 1,4,,Cherübe$ do manière quevous puiesfez dire positivement

An existe ou non ?-e je ýuls Hpendro aussi po#ItAvemýmt qu'il m pwible de
:ý4irè relativement.à unelaifftire de ce genre. Vous Y011fey, dir6 dùg'lettte8 lý IL.

Gran ? . 1

J'ai donné à gna questiotun sens général, de Ng,,>É quýé "us ýîiissIez Inclure
tke vous voudrez. J'ai dite à une on eu*ndt-nt, tat ' lýrellementire ml Ga mi, ]08 nineron par
qu'il tj'y à pas en de correËpondance avec e Cao*rlbil ùn tûuteantre P*foftzkol

llL»ttt-étre une lettre, qùon a'recetnmënt Dortée à, thon'atterition,
Quel té lettre «t,.Oe ?-B, Comt une loître du 5-oü 0 oMbre.

"f', 'De qu'elle année ?-IL De lm.
Oui a écrit cette lettre t-'R.'CëttO lettre 9 été 40l'itit Pst'tA'>l M. C rueton.

Aveevoco gardé:oopia?-,L. N0311-
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Comment se fait-il que cette lettre a été portée à votre attention ?-R. Cette

lettre a été portée à mon attention par M. Graham Cameron
Vous dites, donc, que vous n'avez pu trouver qu'une lettre 4crite par vous à

M. Çameron, au sujet de l'affaire Cook ?-R. C'est, tout.
Et vous n'avez pas de vestige d'autrem ?-R. Du même qu-3 je ne me rappelle

pas d'autres.
Et vous direz que vous n'eu avez pais écrit d'autres à M. Cameron ?-R.

Bien, j'étais L-.ous l'impression que je n'avais, absolument .éorit aucune lettre à M,
'Cameron, mais comme M. G'raham Cameron m'a fait voir eelle-ci, naturellement

ceci m'a démontré que je faigais erreur mur ce point et qu'une lettre lui avait été

écrite.
Ayant donc constaté que vous avez éorit c(.,tte lettre à M. Carneron au sujet

dé affâire Cook, que diriez-vous s'il y en avait d'autres ?-K Au meilleur de ma

connaissance je ne puis me rappeler d'avoir échangé deýý lettres avec M. Carneron un ,

sujet de M. Cook., autre que (elle ci, mais il eeît possible que je fasse erreur sur ce

point. J'avais, complètement oublié cetie lettre du 6 oetobre qu'on a maintenant

rappelée à ma mémoire.
Ceci, je présume, est une des lettres que M. Graham Cameron a produiies

ici aujourd'hui ?-R. Oui, c'est ce queje comprends.
M. Oameron voue'a-t-il écrit, atb sujet de l'att4ire Cý.ok, des lettres antre que

celle du 30 septembre 1997 déjà produite ?-R. Je Wai pas vu l'original, mais je

pense qu'il m'a écrit le 3 ou 4 octobre,
lm 3 on 4 octobre de quelle année ?-R. De 1896.

Et où est cette lettre ?-R. Quant à coin, je ne Io, sais pas, mais je crois

comprendre qu'une copie de cette lettre *it dans les mains de M. Graham Cameron.

Q Vous croyez comprendre que copie d'une lettre d-rite par M. Cameron à

voun le 3 ou 4 octobre 18iffl est dans lee mains de M. Graham Canieroi ?-R, Ou1.'ý

Q. Avez-voua écrit cette lettre ?-R. J'à-n ai vti ii ne copie.

Q. Et qu'est devenu l'original ?-B. Quant à cela je ne puis vous le dire. J4

rteevaie un nombre énorme de communications un sujet de la position de sénateur

qui devenait vacante, et les auLeurâ de ces taLtroêk faisaient appuyoi a s de andes

PâXe le crois, tous ceux dont ilo faisaieût la connaissanee, et je n'ai certainement pas

entrepris de conserver toutes cee lettres.
Q. AveZývoQR un systèmeon méthode par laquelle vons partagez entre les lettres

-que vous devez oc>n-iérver et cý les que vous devez j létraire ?- R. Dans u n. certain 8eng,

Règle générale mon secrétaire reçoit men lettroý, leà étiquette et les met en
mon retoùr,ý 1 par

laisé ' et s'îl arrive que je suis absent, il me les pi-édente à je 168 par-

emrs habituellement et lui dia quoi en faire.
Q. Lui avez-vous dit de détruire celle du 3 on 4 octobre Bien, je ne

&aurais Io dire à une date si éloignde.
Q. A-t-elle été détruite?-& Bile a dù l'ètre, sans cela je l'aurais.

votre aecrétaire quoi faire dee lettres ?ýR. Ha-

Avuit-elle si peu d'im tance on quelle a été la raison de la degaruotion t">,

cette lettre en Particulier?-H. 7n tant que je puis me le ruppeler'.1a .raison en,
'étd1out lqimptoraent ceci ý à compter du décèd de X. Macpherson jusqu'à la nomirweve,

tion do'm. Miue et de M. Cox, nous "ong tout sim' lement débordédj paitiqUeP
Vous d»ïez Le savoir, do dumandes de poâtionâ de 96nateur. Je craindrais péonq
dé dire combien de rne"ieur,» »e croyaient élig'141ps à oette importecte. position,
ehmmn deux sair» exce tion je crois, a été assez bon du me faire tenir des certiâ
(IL cook spéoial4 de i4râ habituded, de leurs mSurs, de ýeur conduite e
t*ol et de leur cotppdtem à rëmplii une position de séDateur, et jecroirnim
Protable que lui pu pendant les 8ix, on sept ffl qae IA quettion

piu eneensuinet de leUres, et,», trop

de W. kàér"e.
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De sorte que je conclurais de ce que vous dites, que votre méthode était dedétruire les lettres bans importance et do con.server celles qui en avaieijt?-R. En
th èe o oui.

que les lettres importantes que vous avez conservées incluraienttouteký I.", les lettres. que X Cook vous a écrites, les pýèces 10, 12, 13, 15, l6a 18,etc. ?-R. Auriez-voris l'obligeance de me les laisser voit- ?
Q. Vous pouvez lire le rapport imprimé et vous les verrez VOUF3-MOM013?-R. Je

ne sache que Jýiii con-ý,erv6 cette lettre-ci, pièce tiO 10, et je ne pense Pm J'avoir.-vout4 cherché le n> 10 ?-R . Oui,Q. Avez j'ai fait des recherches. Je l'ai reçue,
je suppose, maisje tic pense pam l'avoir vue avant que je l'eusse vue ici.

Avez-vons les pièces 10 on 12 ?-R. Non, je ne pense pas avoir la pièce 12.
Avez-vous la pièce J2 ?-R. Non.
Avez-vous la pièce 13?-R. Non, je ne pense pas lavoir.
Avez-vous la pièce P; ?-R. Non.

Q. Avez-vons la pièce 18?-R. Je ne le pense pas.
Avez-vous la pièce 28?-R. Je ne pense pas avoir conservé quelqu'àne d4à

ces lettreýý.
Avez vous la pièce 22 ?-R. Je ne la pense pam.

Ne potivez-vous parier d'une façon plus positive car il est très évident que
votre avocat avait à la main un paquet de c" lettres quand il a ehoisi cellgp ýà pro-
duire. Avevvous fis I)ièco 23 ne puis parWr que de mémoire. Je ne meï
rappelle plis les avoir.

Q, A vez-vous la pièce -9, à la page 27 du rapport ?-R. Je ne me rappelle rien
à cet égard.

Voue no Vous rappelez paq, bien que votre, avocat,:ait produit l'original en
preuve, (le sorte que votre mémoire iaur ce point est auàRi Dette qu'elle l'est quant
aux lettres à L'enrt rîý' desquelles ' us êtes !àcertainý Avez-vous l'a pièce 40, repro-duite à lit pa!48 27 du rapport ?U &a V61*6 je ne puis lu dim

Tout de niame votre avocaý l'a produite en ne les ai pas par-

Avez-vous la pièce 41, page .28 du rapport Ceoi jê.ý1îer.puis le dîr-0, vraiement.
Volis ne Pf)av(,z la dire, bien qu'a., votre propire l'ait pýUitG en

Muve Avez-vilus la pièce 42,4 la page 29 du.rappo.rt,?-ý-&:. Pýmtý.6tre 6iený. Je:.ùe
4* avaI8 pas examinéce.

Q. Vous devez évidemment avoir efflervé quelques-unelq die ce .lettres et, V098
116 vous rappelez pais très bien avoir conservé les ant ' rem. Avez-vouïe cdhge"é oelleis,qu oxlt été L.on$ervées et qui ont été Produiterti, ù cause do leur grande importanceomparde au peu (t'importandade.,Oellb I. auqui t &,4:::ddtruueii ai ltýîV" tDuto-ýaeffaïre à mon 1-ftrétaire.

VoU-ý avez déclaré que voum disiezà vetre $Oer,4ttlire quoi faire de vos lettreà
.. Je lui ai dit d'une tjon géné, 1 1 faire des quo

avaie au sujet du Sénat et es recommançfations qui Wéteient tranftmiffl en f4ir«W
intér(WFérý Mais jo ne piiis dire que je lui ai dît quoi --fitire do,, chaque lettre qui

a été adrea"er..
Q Pui compris que vous disiez que voum lui indiquiez les 4#ree à coneerver OU

«trnire'?-P, C'est ce que Yai coututue de foixo
Avèz-vops qûelque raison, de croiro que, vü«e,ý'ffl éto* 46parti, de votre oou»

0 générale ?-.R. J'aurnio en cette ruisoi:oi vu le 8r"dýnQtnbrù d'O kt»

Qý Vou & a"& do de ail tlê'u t d'uneJ44â lottre du
-4re que vous aviez détruite, M»iotermt. y oggýftvee mQueb, de X (YAM' cuue xk ie4r Matiqui

eron et daret
xw 1 pu ia xno 10
l'au Vet-Voýa& ýc" îr 44p4à 44tt# r4#04 4"d*

leaét)4i-aje à moi", que sgarme a" rUi»ýn t'S



124 COMITÉ SPECIAL SUR LES DÈCLARATIOYS DE M -ff H. COOK.

1 EDOUARD VII, A. 190

Avez-vous vu, dans la cours du mois passé, une lettre écrite par vous à M.

Cameron au sujet de la demande de M. Cox d'une Dobition de sénateur ?-R. Aucune,

sauf celle que je vous ai mentionnée.
()ù est-elle ? Laquelle est-ce ?-R. 1)u 5 on du 6 octobre.

Avez-vous vu, au cours du mois passé, une lettre écrite par vous à M.

Cameron, autre que celle du 5 ou 6 octobre 1896 ?-R. Non.
Naturellement, alors, vous n'avez pas vu de lettre écrite par vous à son

adresse vers la fin de septembre 1896, saut celle que je vous ai mentionnée ?-.R.

C'est la seule que j'ai vue.
Vous étes vous enquis, au codrs du mois passé, auprès de quelqu'un, de la

lettre que M. ý ook dit avoir été écrite par vous à M. Cameron et que M Cameron a

fait voir à M. Cook ?-R. Je me suis enquis auprès de M. Graham Cameron.

Vous avez demandé à M. Graham Cameron s'il avait cette lettre ?-B. Je le

lui ai demandé.
A-t-il produit la lettre ?-R. Non.

Q. Avez-vous eu de quelqu'un des renseignements sur l'existence, (le cette lettre ?

R. Non.
Q. Quelqu'un vous a-t-il dit quand la lettre a cespé d'exister ?-IR. Non, je n'el,

connais T(en.
J. Q. Jsi je comprends bien vous avez eu avec M. Graham Cameron un ou des

entretiens au sujet de la correspondance entre vous et feu son père ?-B. Oui, je l'ai

vu.
Q. Combien d'entretiens avez-vous eus avec lui ?-R. Je l'ai vu deux ou trois

fois.
En éte8-vous certain; deux, trois ou quatre fbis, combien de fois ?-R. Deux

ou trois fois je pense.
Q. Est-ce deux on troie fois ?-IL Probablement trois, je dirais.

Q. Tous ces entreiiens ont-ils ee lieu dans le méme lien ?-R. Je le crois.

Q. Et ce lieu était> où? -B. Je l'ai vu, soit au bateau du ministý-e de la Justice

soit dans celui du solliciteur général.
Q. Et oit était l'autre lieu ?-R. Il est venu me voir dans mon cabinet partieu,

ier la Chambre.
Q. De sorte que vous avez eu avec lui un entretien au but-eau du miiiigtre de la

Justice, un autre au bureau du solliciteur endrat-et un autre dans votre ropre,

cabinet particulier à la Chambre. Quel a été le premier ?-B. Je crois que fa, pre-

inîère fois que je l'ai vu u'eftt au bureau du ministre de la Justice.

Q. Quand était-ce: ?ý.R. Une quinzaine de jours, je suppose.

Q. Combien de temps, après la dernière séance du comité ? C'ebt un bon moyen

de fixer la date ?-R. Une semaine peut-àtre.
Q. qui a proposé cet entretien la premier ?-R, Bien, je ne sais pas vraiment si-

M. Cameron l'a proposé. Je ne l'ai pas prié de venir, je crois qu'il 6tait ici.

Q. Qui voud_ a parlé -la premier de:oege entrevue ?-IL Je rie vous comprencle

ubieni
Q. vous ne pouvez vous rappeler qui le premier vous a suggéré l'à-propicSe de

cette entrevue ?-IL bien, je Pense que probabIem»nt--ýû ne soie pas certain si eeee

Est-ce M. Maire ?-& Peut-étre bien.
Q. Pent-ot» bien et peu"tre que mon. Ponvez-vou nous d'ire qui ?-B. J&,"

Élue: ce
P" eat M. Blake,

Q.SL Blake v6as a doue dit qu'il merait npportun de voir IL Cameront et à'lb,"
de ce conseil que el«ttl paëM ?-.i-IL IL 0àùkoroi!ý si j'ai bien ýWMpr!fý, a Wt deWý

»Oberebes daim Ise papierade éon père et a recueilli un paquet de lettres debang

wn père et IL Cook, et la JeUre adressée -r moi à. M. Oâffteron do je pario

Qui a pris sur lui de communiquer ay« (hmêron dans le but d' Ir de

M 'emtemel-IL Je ponts que X Comeron était à Ottawa 'Ir araire,
1%ýt affaire, Perêôtýàe1I6 ?-IL 1%ur dite IpiýopruýMlries, je suppose.

Q. Il s'eut trouvé mon@ la malul-IL Je pense. qu'il était venu loi, ont.
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Q. Pensez-vous que sa visite ici n'avait aucun rapport à cette affaire ?-R. Je ne
puis le dire.

Vous ne savez pas si sa visite ici était en rapport à cette affaire.? Quelqu'un
vous a-t-il fait entendre d'avoir cette entrevue avant que vous eussiez appris que M.
Cameron était en ville ?-R. Je ne le pense pas.

Vous ne le pensez pas?--R. Je ne le pense pas.
Q. Etes-vous certain que non ? Pensez-y. Il n'y a qu'une ou deux semaines de

cela ?-R. le ne potirrais guère le dire positivement, malt; je me souviens d'avoir
entendu dire qu'il était en ville.

Q. 0 p est ce dont vous vous souvenez, à savoir, qu'il était en ville, et c'est la pre-
mière fois qu'on vous a fait entendre de le voir ?-R. C'est ce que je me rappelle.

Q. Et c'est M. Blake qui vous a suggéré cela, et il se trouva que X Cameron
était ici et il se trouva que M. Blake était ici ?-R. Je pense que c'est M. Blake mais
jen'en suis pas absolument certain.

Q. Mais il n'avait pas été arrangé d'avance que M. Cameron et M. Blake devaient
étre ici, d'api,è.-% ce que vous savez ?-,R. Je ne le penseZ.

Q. Ne pouvez-vous pas accent ' per dava n tage ?-R en, jgherche à me rappeler
aussi exactement que possible, mais c'est là ce que je me rap 1 le, à savoir - que j'ai

jla5

appris ue M. Cameron était ici, puis on le fit venir dauB l'un on l'autre dei; bureaux
que 1 nommés.

Q Et c'est la première fois qu'à vous ait parlé de l'à-propos ou de l'opportunité
de voir Cameron. Et on vous en a parlé après l'arrivée de M. Gameron en ville?-R.
con. ce que je me rappelle.

Q. La première entrevue a ou lieu dans le cabinet du ministre de la Justice, vous
me dites ?-R. Soît là ou dans le bureau du solliciteur général.

Q. Vous n'ôtes pas très certain le quel ?-R. Te n'en suis pas très certain.
Q. Vous devez assurément, vous rappelez quel a été Id prëmier.,-n ne question

de deux semaines. Tachez de vouq rappeler ?-X Je ne puits -Pas dire vraiment. Les
deux bureaux sont très près l'un de l'autre. Je ne puis dire ici à quel endroit je ilai
vu la première fois.

Q. Qui assistaità la première entrevue, quel que soit le lieu ?---Si c'est dau la
'bureau du solliciteur général, eeltiî-ci y assistait, et si 1ýeÉt dans le eabinet, du

iýý ministre de la Justice, alon, je crois, que Mý Blake y:auiiiWt::
Q. Je désire que vous vous reportiez à votre première entivue avec M. Caineron

et que vous me disiez qui assistait à cette entrevue ?-,R. 8bit le solliciteur général,
fý soit X Blake% je crois.

Q. Tous deux y mfilstaient-ils?-R. Non pas que.je mo rappelle.
Q. Vous ne pouvez dire si t'était le coillititenr général ou M. Blika ?4àw-P, Ba

11ý jýue j me le rappelle, le Sollieiteur général on M.1-Bhýke assistait aux
q'ce ai eues avec M. Cameron, mais quelle a été la prwni&e, je ne le ý*alsvraJmeut
Pu en ne moment,

Q. Alors vous ne pouvez me dire là oà la réunion a eu lieu? R«t-ft CWA,? --- ýRi
ýw, 4 lie suis pas; très certain si eeet dans le cabinet du ministre de la Jusfiôe ou: dans

Wui du solliciteur général que fai vu M. Câmeron pour la'preuliee f(yl&
On peut-étre bien dann votre cabinet ?-R. Non.

Où est votre bureau ?-R,. DWIs l'autre édifice.
Qý Quelle entrevue a eu lieu à votre bureau ?-R. Dans taon éabinet. partieu.

à la Chambre ?
oui ?"R, t'agt ilentrêvfte, qui a en lieu

4ý. De sorte qu'awdrieurement à hier il y a eu ý tout justi deux êiltrýmuee ai"

Oàmetoti ?-R. Oui,
', qý Et L'une d'ellu A ec lie. danslo bum'a du sollititeur ýg,6nir&l et pquùe dans
eabinet du ministre de la Jaatice, et oeoug te "U pu dire laquelleaet tieu là,

ière ?-R Je ne Puis le dim
Q. Vous ne povrez me dire qui ausigtait 4 là te t-71L fê puis di" oed

icet du minidtre de illerj4ctlîsi et le à ou lieu danâ le'ea Ô11ý ile, péom que JL Blake
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Etes-voué certain ? Votre mémoire est-elle à ce point obscure quant à cela
que vous rie pouvez me le dire ?-IR, Je cherche à vous dire aussi minutieusement et
aussi exactement que possible où ont eu lieu ces entrevues, mais je ne suis pas posi-
tivement col-tain quant à savoir quelle a été la première, c'est tout. Si la première
fois que je Fai vu c'était dans le bureau du solliciteur général, alor,3 le Solliciteur
général y assistait..

Alors tiour, allons procéder par hypothèse. Si la première fois que vous
avez vu c'était dans le bureau du solliciteur général, alors celui-ci y assistait, Qui
assigtait encore ?-R. Personne autre que M, Camot-on.

Q. De sorte que lors de l'entrevue dans le burdau du solliciteur général, vous,
M. Cameron et le goliciteur genéral étaient les seules personnes présentes ?-R. Oui.

Ix)rs de l'entrevue dans le cabinet du ministre de la Justice, qui y aseistait?
-R. Je pense ne le ministre de la Justice lvi-mème était present.

Est-ce que c'e.-it un sujet de (toute pour vous ?-R. D'après ce que je me
rappelle, il y était.

Je vous demande si vous en doutez cela semble Hi curieux d'entendre un
témoin dire cela ?-.R. Bien, il n'y à rien de curieux dans l'affaire. que je sache. Je
ne me suis pas particulièrement gravé dans la mémoire ceux qui étaient là. Je Gas
dis quo J'ai VU M. Cameron deux ou trois fois.

Q. ýous ne vous êtes pas particulièrement occupé de la chose ?-IL Je ne me
-suis pas particulièrement occupé de me rappelersi M. Milisetait là ou si M. Blakeétait
seul. Je pen8c plutet que M. Mille et M. Blake étaient tous deux présents.

Dans une circonstance le solliciteur général assistait seul avec vous, et
dans Vautre M. Mille et M. Blake étaient tous deux présents;ý est-ce cela ?-R. C'est
Ma, je pense,

Q. Dites-nous ce qui s'ef t pa&çé à la première entrevue ?-R, A la premièxe
entrevue je pe"e que M. Cameron a produit la correspondance dont j'ai parlé, entre
son père et M. Cook et une lettre de moi.

Qý Attendez un innant. Voulez-vous maintenant spéciflor la totalité des lett -es

Y uitos par M. Cameron ?-R. La totalité des lettroý produites par 14. Cameron,
koZait, pour- ce que j'en sais, un paquet de lettres portant à l'endos, de la main de

son père, l'incription H. Cook, sénateur," on quelque chose comme cela.
Cýeci n'est pas très pr6cis, Je veux savoir quelle,ý étaient leî lettre,%. Me dire

.:q01 a produit un poquet dans une enveloppe, ne m'avance pas ?-& Vous foriez
Inieux d'oppolori X 0ameron dans ce cas.

Je veux savoir ce que vous avez à dire ?--R. M. Carneron a pmiuit un
-paquet de.lettrea, aine t i que je vous le diý portant linscription 1 H Cook, sénateur À
et dans le paquet il. in a montré une lettre écrite par moi.

Voué a til.dit qu'il avait fait dos recherches pour en trouver d'autres- ?-R

ýuel1c étaitJa nature d« recherches qu'il disait avoir faites ?-.R. il a dit
qtýit avait cherohéavee enin pitrtout,

Vous wt-il dit ou qu'il outendait, par pstitent? N'y avait-il tis un lien
ard -t-il. parld d'une va se ?-Ri on.

pËrtienlier où Ré.g aient ces letir«? A li
Il n'a rien dit eune va]îAe ?-IL Je ne le peise Imm. Non. je suis certain

qu'il nu rien dit d'une valifW Je ne, suis pas certain t§'il a dit qu'elles étuiont dans
le bureau on dans la maivm-de son pèm

Qý Ou dans alon propre bureau ?-È. 00, gent-étre bilan, dans son propre bureau.
Q. J'a ne faisais que suggérer la eh*». wlel lion a-t-il dit ?-Ê, Je lie: puis me

raMler quel lieu:.il. &.dit Il a tmt, simplon»nt dit qu'il avtit ce.paquet de lottres
qu il

Dans tow& 1 Nm voag dites que leâ seules lottM8 6exiieo.p
4r lw or. vous et qWil a

produite* est celle du$ on du 6 octobre 1896 dont vou aeu parkét-R Oaii. 1
Q, VOUÉ§ a4il dit qu*uue fois il avait trouvé ou vu une autre lettre 4crite par

veu,à oon père ?-IL ýNçi4, il n'a pai! pnrié d'au trë.
J'ai commencé par vouli demander oe qui Jeît pàW à cette entrevueet vous

dites n'il 6 produit Si lettreo, Gontinuez eý dites m qui s'est paW enrâuito ?_ if.
een ý1mportant ne â'eët pà»d ensuite, si ce n'est qu'il ma puma M lettres c t que

100 pammuý
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C'est le genre d'entrevue qu'on pourrait trouver dans un institut de sourdg
muete. Est-ce qu'il ne s'est pas dit ou fait autre ühoý;e que cela ?-R. Je ne pense

ýpas qu'il ait parlé d'une chose en particulier si ce n'est qu'il a dit qu'il comprenait
que la Dr Wilson allait produire un livre de lettres de Lion père.

Il ne s'est pa8 pa>sé autre chose ?-R. Je pense que c'eRt tout.
Court, tendre et conci-. Voulez-vous nous dire ce qui s'est passé lors de la

seconde entrevue? -R. A peu pré,4 la même chose.
Q. Vous n'avez pas assurément, répété cette petite pantomime, et lui de son côté

sortant lem lettres de sa poche ?-R. il m'a montré les lettres; en tant que je puis
me le rappeler, il les a tait voir à bl. Blake.

Q, Les mômes lettres ?-R. Oui.
Q. Il n'a pas été fitit à leur égard d'autres remarques que ce, que vous avez dit
je lie le pense pas.

Q. Il n"u été iienAit) cette fois là, d'autres lettres que vous auriee écrites à Ký
"Camoiýon ?-R. je ne le penqe lms,

C'est la réponse la p us accentu4e que vous pouvez. fairej je pense ?.?-k Je
pense qu-il n'a rien dit autre chose à quelque sujet que ce îloit.

Rien autre eh ose no m'est passé à cette entrevue ?-e Rien autre ohabe
De t-orie qu'il a dû y avoir une espère d'entrevue -faite en double ?-Ü.. je

li'ai preaqu'(.mtièrement parlé que de la production du paquet de lattr« que M.
'Cameron avait trouvé.

Pouvez-vous alors nous expliquer pourquoi cette, seSnde: entrevue à:eu lien t
seconde entrevue a eu lieu, je suppose, pour permettre à M. Blake de

-'Voir ces lettres.
Q, Qui a donné l'idée de la iseconde entrevue?-R Bienje ne isaum'à dire,

e"rmiement, M. Blake, peut-etre.
., Quelqu'un vouti a-t4l parlé de I& Peconde entrûvao?ý-Ri Quand ?

Je ne le sais pae; je vous demande quand ? QuelqWun vous A-teil suggdrd:
týto seconde entrevue ?-R. Rien de plus naturel que, loro 0am4rôn pýr6daiýit

quet. de lettiw, In. Blake les v1tý
Avez-vous suggéré la seconde, enti Kn tant que..1*6. Mele: rap lé

40 pense que M. Blake voulait voir.M. Camaron.pottr voir les 16ttfflý
Q. 'Nous avons donc en ]',entrevue, numero uni le double numéro deux où îl #'â.

dit-on fait rien de.plurqWà l'entrevue numéro un. Eet-ce "0-X Bu 180MM86:1QI e , pasN es -(*e littéralement exmt dý*prù& ce que vou6 ditûm ?-X Je Bappme,
eorit littéralement-aussi exactement littéral que peut l'étroulie de çag con"t.;.
on8 vi"vi6 d'une autre.

Vous avez ou une troWème entrevue. qalogtce qui l'a détgrraigee ? Býait-
triplicata?-R M. Carneron m'a Éeo.ô;mti-é dans le coýulôir et rat a 4f maMé de

ý-o i'r quelque8 instants danW mon cab! net. C'Oiitluut.
Q. R't-ce que -Cette entrevue a été un tripligcata de ce dontla

-Non, pas partieulièrwnürit parlé idS lettrt 'iq!io cotie entrevue a été demandèô Put JC
Et il vous a andé de vous voit

-dom din» vý0t1'e cabinet ffll*tait ?-:

pSw.mne autre q»: yeus et lui, Queg
PUM irè». 8 (,bi»o à cett4 0aulevu6é', se, fxir"a

quùr oqiUdrm qui l'amdl pt&é,,et*Y»itâli on,

Bt de eorie quo l'entrevue numér* I»ioia4w 000c" 4ui ditait UM,0ý4rt6
eý est-ce q ne noue devý,ea COMPmm4re ?,-& ae taet, OWÙ wte de

ý,e1l0 lý'avmitpu nppot à I>àem, ýù1rtGwm0*t-0u.ý

p&rý p#ý# VV
Pb Pa ieultér rien, dft'ýeM' lottffl. 4,'r't '41 1 ïe,ýun bamité ce 'q" row W

ont 0 rawrt et que, 0àMeron IlA
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Ceci semble nécessitei une explication, tout comme une autre lettre dont nous avons
entendu parler exige une explication ?-IR. Cameron voulait me faire comprendre,
je pense, qu'il n'avait absolument rien à faire à la production du livre de lettres de
son père, ce que je savais très bien.

Q. Cameron cherchait-il à avoir une position du ressort du gouvernement?-
P, Il a pu le faire.

J'ai pu le faire et tous ces messieurs ici ont pu le faire ?-R. Oui, très pro-
bablement.

Q. Peut-être bien. Mais dans cette circonstance particulièt-e en cherchait-il
une? »R Il ne demandait rien.

Q. C'est assurément faire de l'escrime, ceci ?-R. Non. M. Çameron à l'exemple
d'un grand nombre d'autres personne& a pu demander une position.

Cherchait-il àavoir une position du gouvernement ?--R. A aucune des entre-
v ues il n'a demandé une position on cherché à avoir quoi que ce soit.

Q. -Dans le coui-s du mois passé, M. Cameron a-t-il cherché à avoir une position
du ressort du gouvernement ?-R. Je ne sache pas qu'il ait cherché à en avoir une.

Q. Qu'entendezývous par cela?-.R. Il ne m'a rien demandé.
Q. A qui s'est-il adroasé?-R Je ne sache pas qu'il se soit adressé à quelqu'un.
Q. Ceci exige assurément une explication ?I Non, cela n'en exige pas. Vous

mpavez demandé si je gavais que M. Cameron avait cherché à avoir une position
dans le cours du mois passé; je vous dis que jene le sais pas.

Q. M'est avis que l'énigme exige une solution. Savez-vous soit par une demandé
directe ou par des renseignements reçus que M, Cameron a cherché à avoir une
position du ressort du gouvernement ?-R, Je ne pense pas être tenu de répondre
à une question de ce genre.

Q. Refusez-vous de répondre à la question, à savoir si, au cours du mois passé
M. Oameron a cherché à avoir une position du ressort du gouvernement ?-R. Je
ne pense pas qu'au cours du mois passé M. Cameron a cherché en avoir une.

A combien de temps en arrière vous faudra-t-Il reculer pont arriver à la
Ariode où il en cherchait une ?-R. Je pense que, il y a déjà beaucoup de temps,

Cameron comme bien d'autres a pu demander une position.
Q. Qu'entendez-vouB par beaucoup de temps ?-B. le dirai un an on dix-huit

mois.
Q. Direz-vous que M. Cameron, n'a pas, dans le cours de l'année passée, cherché

à avoir une position du ressort du gouvernement ?-R, Je ne puiti dire cela.
Q. Direz-vous que M. Cameron, au cours du mois passé, n a pas cherché à avoir

une position du ressort du gouvernement ?-B. Au cours du mois passé. ?
Q. Oui ?-R Pour ce que J'en sais, Il n'a pas cherché à en avoir une au conte du

-moi assé.
se Pour ce que vous en savez soit personnellement ou par des reniseignemente

rofus?-R. Je ne sache pas qu'il ait cherché à avoir quelque chose.
Q. Quand vous répondez ainsi, J'a vous demande si vous que de ce quet8onnellement ou si voue y inéluez aussivous connaimez pu les renseignomentý que,

vous avez rogue ?-R. Bien, je n'ai pas été informé qu'il ait demandé quelque chose
au cours du mois passé.

De morte que'la réponse que nous avons eue enfin, Mt celle-ci - qu'en tant,
que vous le savez personnellement, et en tant qu'il s'agit de vos renseignements il
nl*,Paii cherché à avoir, dans le cours du mois passé, une position du ressort du goix-
ývermment?-R. Dans le cours du mois passé, pour M que je sais.

Q. Rien au sujet de la revise des statuts ou de quelque chowe comme cela
R Oed ne rolèn pu de mon ministère.

Ce n'est pasoe que je vous ai demandé ?-R, Au cours du mois passI nO
"e pâs qu'il ait demandé quoi que ce soit.

"à el point l'esprit doit être astucieux pour éluder la, qne19ý
tkm Je veux *Ùe ýcer1aln ne je suis comprit. Parlant d'une position du
dwgouvmemêlkt J in0l"%ýcuvrâge qui se rapporte à la revision des statu
vfflrdponuost- 0 to*dro la MOMOI-IL Je ne anisai IL(lam«on &fait ont
paraille aemude au emra du moitpe"
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Q. Dans tous les cas vous ne connaissez rien de ce genre personnellement ?-B.
r: Pas aucours de la période de temps que vous mentionnez,

A quelle période de temps la plus brève vous faudrait-il reculer pour embras-
ser ce que vous connaissez personnel4ement ou par vos renseignements à ce sujet ?-B.
Bien, je pense qu'il y a déjà longtemps M. Cameron a peut-être fait une demande.

Comprenez-vous à présent qu'il a abando ' nné cela et quýil n'en veut plus
maintenant ?-B. Je n'en connais rien. Pas que je sache.

Vous ne sachez pas qu'il ait abandonné sa demande?-R. Je ne sais s'il
essaie de la faire valoir ou s'il l'a abandonnée.

Vous savez de fait que depuis un c ' ertain temps il aspirait à une position et
vous ne savez pu qu'il ait abandonné son désir de la remplir; egt-ce cela?-R. Je
ne puis dire.

Par M. Blake, conseil des accusés-

A quelqu'une de ces entrevues a-t-il été question d'une fagon quelconque de
donner de l'emploi, une charge ou quoi que ce soit à M. Cameron relativement à cette
affaire ?-B. Rien. Il n'a été question de rien.

Q. La chose a-t-elle eu quelque chose à faire à cela, directement ou indirecte.
ment?-R. Avec ce qui fait l'objet de cette enquête, voulez-vous dire ?

Q. Oui? -B. Absolument rien, que je sache.
Q. Ce n'est pas sur votre suggestion qu'on a demandé à M. Cameron de faire

desrecherches dans cette affaire?-B. Je pense qu'il a fait les recherches de son
propre mouvement, pour ce que j'en sais.

Pourquoi M. Graham Cameron et peut-être un autre membre de la famille
ont fait, en tant qne vous le savez, des recherches sur ce point?-B. J'a pense, pour
ce que j'en suis, mais naturellement c'est une chose qui n'est pas à ma connaissance

rsonnelle je pense que c'est parce qu'on avait dit que certaines lettres ou plutôt
livre de 1 ttres de son père devait Otre produit.

Q. Document qui le disculperait de certainea accusation@ qui, selon lui, avaient
été portées?ýR. J'en ignore le but, mais J'ai compris qu'un membre de sa fâmille
avait produit certain, Livre de lettres ou copie de certaines lettres et c'est probable
à cet égard, pour ce que j'en sais, que M. Cameron. a fait ces recherches.

Q. A fait des recherches. pour savoir ce qu'elles contenaient en réalité ?-'IL oui.
Q. Une fois pour toutes, à votre connaissance a-t-il été détruit une lettreaurait pu aider de quelque fagon à la cause de M. Cook,, telle qu'on cherche à établýirt

présentement ?-B. En tant que je le sais nulle lettre du genre de celledont semble,
parler M. Cook dans son témoirDage a jamais existé. Je ne suis pas prêt à dire, aprèsJA production de la lettre que voir, je ne suji pm prêt à direM. Cameron m'a fait
que j'avais raison de dire 1 n'il n'y avait absolument pu en de corre8pondance, mais
Je maîts bien certain qu'il n y a pas ou de lettre du genre de celle dont on parleà

Q. Avez-,Voaf3 détruit ou fait détruire quelque leU-re, qa4 à vos yeux, aurait pu
'vous être défavorable dans cette enqU4tei-FL &beOlument ýageane.,

Q. Et les lettres qui ont été détruites, lýont été dans i Uel temp's'?-e Imea ont
dù être détruites vers l'époque de leui réceptioný vers M

. Q. Il n'est donc pas vrai que vous ayiez , récemment.. relu les lettres et que vous
Ibn ayiez détruites quelquies-unes ?-B. Pa@ du tout. Si quelqttè$-Un« de ces Wtrea
ont été détruites elles l'ont été à l'époque de leur riception on peu aprè&

Qý, Et vous ne sachiez pu que des lettres aient été détruites d Ulm que X Cook
a fait cette déclaration au mois d'octobre de l'année dernière.?- : X 14 lettre de
qllblie genre que ce soit n & it6 détruite. ce : la .-11. du .. i ..

. Elles ont touteâ été détruites avant
Qý 11 y & ici une lettre du 30 septembre 1897 que noue avoue en parde, produite et

*Qi dit: Il Le chef du parti d'Ontario sait mi$UX f* qui 0onvientaux iatérêtê du parti.
S'est présenté Une vacance au Sénat il p y a pu longtempo, je 98 fortoment

un d41wr les titres durt 6utre homme à certain« COOditiOus ý'- C'est 0 15 ttte 6
ý'C&MeMn àvotte obdrme6 :Qu veut dirO 00 = tel que vous le comprenez ou
,Wotl que vous connaissiez quelque chose des où, iUona qui out, 4to tait« t-R. $4
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eommeje le présume, ceci se rapporte à M. Cook, les conditions sur lesquelles j'avais
fréquemment insisté quant à lui, étaient au nombre de deux. D'abord, avant tout il

devait faire la paix avec le gouvernement local et en second lieu se eonduire conve.

iiablement et cesser ses clabauderies aux coins des rues.
Q. Vous dites : II Faire la paix avec le gouvernement ]oral." De quelle diffi-

culté parlez-vous ici ?-R. Bien, la difficulté dont je parle ici est celle-ci : Je cons-

tatai, quand je recommandai M. Cook en premier lieu, que mon ami sir Oliver

Mowat avait, certes de fortes objeýtions à ce que M. Cook fùtýl)lacé au Sénat, et bien

qu'il ne me donnât pas les détails dans le temps, je compris que c'était à cause de
difficultéý& survenues dans l'administration des affaires locales dans lesquelles il était

intéressé, et, de plus> l'on m'avait à diverse é oquos rapporté que M. Cook avait en

vérité très vertement parlé au gouvernement focal d'Ontario.
Vous rýe connaissez rien auquel s'appliquent les motâ: Il à certaines condi-

tiens " que contient la lettre, à moins que ce no soient led choses dont vous parlez

maiiiten-ýint?-R. C'est tout quant à moi.

Par M. -Ritchie, conseil du comité:

Je suppose que vous n'avez pas de doute que vous avez fait valoir fortement

res titres d'un autre homme--que cette expression se rapportait à M. Cook ?-R. Je

le croirais.
Q. C'est ca que vous en avez conclu ?-R. Il n'est pas nommé. Je penserais

que cela se rapporterait probablement à lui.
Qý. Savez-von-i Bi au cours de quelque conversation que vous avez eue subsé-

quemment avec M. Cameron, le nom a été mentionné ?-R. Quel Cameron ?
Q, Feu M. Cameron ? Vous a-t-il dit subséquemment quel était l'homme qui

avait fait des instances auprès de lui ? Lois d'une entrevue subséquente avec vous,
vous l'a-t-il dit ?-R, Je ne pense pais, en tant quo je puis me rappe « ler que M. came'

'Ton ait en une entrevue avec moi a -èï 1896, on de fait apiM la t1eý-sion de 1897, au

sujet de M. Cook. La so-sion dé IÎ11917 a eu lieu bien longtemps avant la 30 oeptern-

bre. Je ne pense pas qu'il m'ait jamais parlé de Cook après cette lettre.
Q. A tout événement, en réponse à la lettre de M. Cameron, vous n'avez pas

parlé de ces conditions, vous n'en avez fait absolument aucune mention ?-R. Non.
Et la seule explication que vous puissiez donner est que la condition était dé

faire 18, p avec sir Oliver Mowat ?-R. Je cite ces conditions comme étant les

ïBeulee Mavais données à M. Cook et à M. Cameron.
Q. En sabAtance, à savoir qu'il devait fâire, la paix avec mir Oliver ?-C'ebt la

tub»tÈ&tbce ?-R. Avec Bir Oliver et le gouvernement local. C'en pIU8 particUlièrEW

ment à l'endroit du gouver»ment local que la difficulté existait dans les derniers

tempe. Sir -Oliver, à ce mom ont, était, je croi@, devenu lieutenant-gouverneur d'On-

tario.
gtaieîl à cette époque lieutenantýgûuverneur ?-R. Je crois qu'il devait Pètre.

le croirais d'après la teneur de sa lettre que c'est lors de sa nomination que cette

demande M faite on du moins quand avis de sàýnomination out 4té donné.
Q. Q" -muliez-vous lui faire :faire relativenwnt au gouvernement local ?-R.

n'étions pu en mesure
La gouvernement local na turellement était notre sini et nous 11, l"-A

dé riommer nr4,homme qui *,vait l'habitude de déclürer publiquement qu'il voulait
détridire, le goweernement local.

N'avait-il pnis dit aussi qu'il détruirait le nement fddéral S'il n'était
pas pommê ?-R. L'on noup,àvoit rapporté que M Pavait dit une on doux fois

souvent.
Q. N'avait-il paR dit aussi qu'il détruirait le gouvernement: fëdéral ?-R. Jo no.....

pense pap que nous ayions portée grande attention à cette menace.
Vous nl&v« piu cru qu'il démolirait lea deui puveruomenta ?-11, Da fai tý

X Rhebie, vous #tes politicien ' et voué eaviË% qe0n, 1897 le gouvernement
ýft1l«it avoir une élection gérigrale. J'allais dire queii quant ent
en 18pt notitq avions quelqu'inquiétude à sow égard et, trèê Wabitablement nbuË
W4tinu pies, di*posét à taverl mer le« idées d'un ho, ô ýai Malt ën autagonisme M4,
le gouveroèmerft local d'Ontàrio.
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Bien que je sois un politicien comme vous dites, je ne me rappelle pas
quand les élections locales ont en lieu dans Ontario. Pouvez-vous me le dire ?-R.
Je pense que ce fut en février 1898. Peut-étre que sir Mackenzie pourra me rafraî-
chir la mémoire.

Q. Vous nous avez parlé d'une copie de lettre que Graham Cameron vous a fait
voir ?-R. Son; un original.

Q. J'ai compris que vous disiez qu'il vous avait fait voir un ori nai et la copie
d'une lettre que Cameron vous écrivait le 3 on le 4 octobre, 1896 ?- Je pense, M.,
Ritchie, d'après ce que je me rappelle, que ce que M. Cameron m'a montré est ceci:
il m'a montré une copie d'une lettre de son père, datée, si je me la rappelle bien, du
commencement d'octobre, le 3 ou le 4.

J'ai donc raison ?-R. Oui, je pense qu'il m'a montré la copie d'une lettre d'a
son père à mon adresse, et il m'a montré une lettre qui e8t'apparemment un accusé

ýde réception, datée d'un jour on deux api La seconde était une lettre de ma
propre main.

ý Q. Il. vous a montré copie d'une lettre que son père avait écrite vers le 3 ou 4
octobre 1896 ?-R. Oui..

Etait-ce une copie prise du livre do lettres au mo ' yeu de la presse ou une
lettre au clavigraphe ? A-t-elle passée par le livre de lettres, était-ce une copie priie
à la presse ?-R. Je ne me le rappelle pas. On me l'a donnée pour une copie.

Vous rappelez-vous si c'était du papier de soie ou une copie prise au clvîu
graphe ?-R. Ce n'était pas du papier de soie, on a dû la copier à la main.

Q. Vous a-t-il dit comment il se faisait qu'il avait cette copie ? Comment se
fait-il qu'il avait cette copie ?-R D'après ce que j'ai compri8 il Avait fait dO

-nouvelles recherches dans les Pa ers de son père, et il était tombé sur un paquet
marqué: Il IL H. Cook, sénateZil paquet qui contenait les lettres sur papier de Balle
qu'il m'a montrées.

î: De quelle écriture était cette copie ? Btait-ce une copie quil avait Une ou
que son è0re avait faite ?-R. Je ne @aurais le ire.

ýe vous i-appelez-vou8 pas Wil a dit que c'était une copie ee lui-même avait
fatte, ou que c'était une copie que aonl>àte Avait faite lorsqu'il expéela 1.!Griginalit-

Il a tout simplermnt montré l'envý&1oppe qui, confenait. eu lettrés, desoopi«,
comme je vous le dis, de quelques leitres de son père-je pense quon Majem partià)À. 'ýe1les étaient à l'adresse de M. Cook,. bien qu'il y en out noe à.mn adroose etýoétte lettrede ma part, mais je ne pense pas que c'était sur du papier de inée. Je suie qùaW

-certain q n'elles n'étaient pas écrites Mr du Paplot de soie.
Q. Elle& n'étaient pas écrites sur du papier de Soie, au mefileur dé votre

venir ?-R. Non.
Q. M. G. Carneron a-t-il dit qu'il les Avaient dee mopiés que

Sot père avait conservées ?-B. D'aprés ce qu 6 je Pula 'ne rappeler; je pense que
-«taient des dopies que son père avait conservé".

Q. Boritea de la main de son père ne le p«a6-paýL <
Pouvez-vous dire si' el les étaient écrites au clav"g=Pb,8 ?-Xî ýJ"On* el«UlU

Et îl ne vous a pas dit qu'il leê Avait aupi4ee d'aprM ce que Voua, vou .8 rap.Il na Yom a pu. dit qWil 10 Pide,%, Ou que C'etWent o les qüeit 00 dos opi inu
em avtit faitea quand il a expMW Poriginw ?ý-1k Je üe, XIO $OUvietê pae trM bien
go te. qu'il"en, a dit

Vna, dite& que nma avu ou deux entrevges avec (kMoiron lm téràur«»ût
celle que voué Avez eue hier; l'âne au bureau du 601liciteci, général et l'autre dgw

du miiýstm dela 41
'l'i Q. ces deux. erwý eâ ontelles eu as* lomtwe jour ?-e je ne J'e pwom ýp1bê.

eporige, qu'il a dù s'écouler, outte les de=
Voum ne pouvez pas dire la date de là première ?-7,0 cherthaïs à nie rappei«,

,1 'u*Combien de temps se 'serait &Olild OttiÏ là Première et 13 sfflnàe cQmýb1ùD
Jours, d irio >vô(i s ? Trojo. jours d ate 4",Mt

ýéüfflon de ce com it4 ?
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Je ne me le rappelle pas ?-R. Vous avez ourné à un jeudi, si je me rappelle

bién. Je crois que c'est peu de temps avant la nouvelle réunion du comité,

Q. Que la première entrevue eut lieu ?-R. Que les deux ont eu lien.

Q. Vous dites qu'il y a ou un intervalle de deux ou trois jours entre la première

et la seconde?-R. Oui.
Q. Le 28 mars eut lieu la dernière séance, était-ce avant cela?-R. C'est avant

la date où vous deviez faire vos plaidoiries, mais c'est après la clôture do l'enquête.

Q. Quel espace de temps s'est écoulé entre la première et la seconde entrevue ?-

Que]Ves jours, je pense.
Deux on trois jours, une semaine, peut Atre.

Q. A la première entrevue, M. Blake y assistait-il ?-R. Je ne et-ois pas que

M. Blake y assistait.
Q. Mais -1 la seconde entrevue vous croyez vous rappeler que M. Blake était

présent ?-R. Oui.
Q. M. Cameron est-il resté ici tout ce temps-là? Il assistait à la seconde entre-

vue ?-R. Oui.
Q. Estil resté à Ottawa torit ce temps-là ?-.R. Pas que je sache.

Q. Savez-vous s'il est resté où non ?-R. Non, je pense qu'il est retourné chez

Q. Pourquoi est-il revenu, la seconde fois ? Etait-ce pour d'autres affaires ou

celle-ci ?-R. Je ne saurais le dire, vraiment.
Avez-vous quelque idée de celui qui Ta fait venir ici la seconde fois ?-R.

Non, je ne sais qui lui a suggéré de venir la seconde fois. Je pense que lors de cette

seconde entrevue, il avai L exprimé l'intention de revenir avant la nouvelle séance,

quelle qu'en soit la date: c'est.4-diro la séance que vous deviez avoir le jeudi.

A tout événement, il revint avant ce jeudi là ?-R. Je pense qu'il revint un

jour ou deux avant. Le Sénat, je crois, s'est réuni le mercredi, si je me rappelle bien

et le comité se réunit le jeudi. Je pense qu'il eet revenu le mardi ou le mercredi,

maise ne saurais dire lequel des deux.Lors, de @a première visite a-t-il dit qu'il revenait à cette date ?--R. Je pense

qu'il a dit qu'il se présenterait au comité du Sénat.

Q. DaDs quel 'bu t ?-B. Je pe nse qu'il allait faire de nouvelles recheroh es pour

s'al qu'il n'y avait pu d'autres lettres.

Q. Pourquoi voulaitýil se présenter au comité ? En a-t-il donné quelque raison

-B. Je ne sache pas qu'il en ait donné.
Q. A tout événement il est de fait venu et vous dites qu'il a ou une entrevue

avec M. Blake ?-R Oui.

Par l'howable M. Lan*Y

Q. Quand M. Cameron est retourné chez lui après sa première visite, vous a-t-il

laissé des lettree ?-E, Fil me les a Wsséoi§ ?
Q. Oui ?-IL Je crois qu'il les a emportées.

Q. En êtes vous certain ?-B. C'est ce que je me rappelle; à savoir qu'il les a

emportée% qu'elles sont restées à sa garde.
Vous êtes certain qWil ne vous les a pas laissées ?-& Il ne les a pas laissées.

Vous dites que lorsque M. Cameron est revenu la seconde fois, on l'avait,

fait demander ? Qui l'a fait demander ?-R, Non, je n'ai pas dit qu'on l'avait fait

demander. Je pense que lorsqu'il vint la première fois, c'était pour ses propres:.

a&ireR.
Q. Mais quand vous avez su qu'il était en ville, vous dites qu'on l'a fait deman-

der. Uest ce %ne vous avez dit au d4but de vos remarques ?-R. J'ai (lit que

appris qu'il était en ville puis on l'envoya me voir à l'un ou Pautre bureau que j'à%i.

nommé.
Q. Si on Pa envoyé vous voir, qui l'a envoyé ?-IL Je n'en sais pas bien. oer-

tain.
Comment pourrlâ dire quon l'ait fait venir ?-B. Quelqu'un m'a dit qu'il-

duit en ville.
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C'est lui-môme qui vous a dit qu'on l'avait fait venir ?-R. Je ne dis pas cela.
Comment dites-vous qu'on l'ait fait venir ?-R. Je pense qu'on l'a fait venir

la seconde fois, Je ne suis pas certain qu'on l'ait fait demander la première.. Je
pense que la première fois il est venu en ville pour ses propres affaires. et vousLors de la première fois vous venez de dire qu'on l'avait fait venii
dites que rendu au bureau il vous a dit qu'on l'avait fait venir ?-R. Non, il n'a pas
dit cela.

Q. Pourquoi avez-vous dit qu'on l'avait fait venir ?-Ce que je veux dire c'est
que je pense qu'on avait dit qu'il était venu à Ottawa, etje pense que ........ Je ne suis
pas certain L4 je ne l'ai pas vu dans le bureau du solliciteur général.

Q. C'était là la première entrevue ?-R. C'est probablement la première entre-
vue.

Q. Ou avant la première entrevue ?-R. Immédiatement avant la première
entrevue.

Ce qui fait trois entrevues ?-R. Non.
C'est une entrevue préliminaire ?-R. En tant que Je puis me rappeler, et je

ne me suis pas spécialement gravé la chose dans la mémoiré, je pense, en tant que je
puis me rappeler, que j'ai vu M. Graham Cameron, comme je l'ai dit, dans le cabinet
du ministre de la Justice ou dans celui du solliciteur général, dans Fanti-ehambrù
probablement, et je pense que je suis entré dans le bureau et que M, Cameron fut
subséquemment mandé ; voilà ce que je me rappelle de la première entrevue quel
que soit le lieu où c'était, maisje ne suis pas absolument certain ai, la première fois
que je l'ai vu, c'était dans le cabinet cin ministre de la Justice ou dans celui du solli-
citeur général.

Q. Que ce soit dans le cabinet du ministre de la Justice ou dans celui du sollici-
teur général on le fit demander ?-R. On l'a fait demander après que je fasse entré.

Q. Et pas avant?-R. Pas avant.
Q. Que s'*ýt-i 1 p"sé lors de la troisième entrevue ?-R. Ce que j'ai dit qui sétait

passé. M. Cameron est venu me voir, est resté quelques instants et s'est retiré.

Par l'honorable M. Fergymn.-

Q. La troisième enti-evue a en lien hier ?-R. Otii.
Q. Quand le Sénat a repris ses séances, était-ce l'époque de la première ou de la

seconde entrevue ?-R. La seconde entrevue a eu lieu, en tant que je me le rappelle,
un jour on deux avant la reprise des séances du comité.

Q. La première entrevue quelque temps avant cela ?-B. La première entrevue
quelque temps avant cela.

Par l'honorable M. Landry

Q Je n'ai pas bien compris ce quie a'est passé à la troisième entrevue. Ayez
]'Gbligýance de le répéter ?-R. Il a 8 passé trèis peu de chose à la troisième
-entrevue. M. Cameron a demandé de me voir dans mon es inetfartîculiei- et dési.
zait expliquer certaine fausse interprétation qu'on avait, Oro ai donnée.

Q.'Etait-il seul avec vous ?-R. il 4tait seul avec MOI.
Q. C'était hier?-R, C'était hier.
Q, Vous, avez dit que la première entrevue a eu lien soit au bureau du sollici-

teu e dral ou au bateau du ministre de la Justice ?-]R. OUL
'Êt qvand vous y ôtes entré, vous avez vu M. Cameron dana l'anti-chambre

oui.
Q. Et qu'on le fit venir ?-R Et q ulon le fit veni r.
q Et comment expliquezýVonscetteentrevue5 quelle aurait 4t4 suggdrà par M.,

-- lentrevueý q i Ji,
ý3lAke lui-môme ?-R. Je pense que la seconde entrevue a # 'en
4s,08 le cabinet du ministre de la Justice ......

ý Q. Ocoupons-nous de la première ?-IL J'avaig tout simplement d'ait& 1 esprit
elbù! - J'ai vu M. 0ameron d=& les deux bureaux, et jO crOis que lm de l'entrevue
'ýAn8 le cabinet du ministre de la jgejicet IL (Jameron fat m«dd pàr -X. Blake On

"la euggestion de M. Blakè.
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Q. Mais vous alliez là pour l'entrevue ?-R. Non, je n'allais pas là pour l'entre-
vue, j'allais là pour voir M. Blake.

Q. M. Blake était-là?-R. Oui, M. Blake 6tait-là.
Q. Et c'est lui qui suggéra l'entrevue ?-R. Je lui dis que M. Cameron était en

ville et je pense que M. Blake suggéra d'envoyer chercher M. Cameron.
Q. Et pendant que von@ dibiez cela, M. Cameron était dans l'antichambre ?-R.

.Je ne saurais le dire. Ce que je me rappelle de l'affaire c'est que, la première fois
que j'ai vu M. Cameron c'est dans l'antichambre de l'un on de Fantre ministre, soit
au bureau du solliciteur général ou au bureau du ministre de la Justice, d'après ce
que je me rappelle.

C'est, la première entrevue ?-R. C'était la première entrevue.
Comment expliquez-vous qu'on l'a envoyé chercher en ville, s'il était dans

l'anti-chambre, ?-R. Au cours de l'entrevue à laquelle assistait M. Blake, on a fait
venir M. Cameron, autant que je me le rappelle. Par contre je suppose qu'il est
probable que la première entrevue a pu avoir lien dans le bureau da soiliciteur
général.

Et M. Blake n'y était pas cette fois là ?-R. M. Blake n'y était pas cette fois,
quand à cela j!ea suis bien certain.

N'est-ce pas X Blake qui vous a suggéré de faire venir _X Cameron ?-R.
A la seconde entrevue.,....

Mais vous l'aviez d'abord vu dans l'anti-chambre ?-R. Je vous ai dit qu'en
tant que je me le rappelle, M. Blake n'a assisté à aucune entrevue dans la bureau du
solliciteur général.

Pas même à l'entrevue que M. Blake lui-mêmo avait suggérée ?-R. Il y a
eu deux entrevueti. A celle qui a eu lieu dans le cabinet du mini>tre, de la Justice,
M. Blake y assistait, et à celle qui a ou lieu dans le bureau du solliciteur général, M.
Blake n'y était pas. Je ne suis pas absolument certain quelle ertrevue a en lien la È
première, mais, réflexion faite, je suis porté à croire.que ce doit âtre dans le bureau >
du solliciteur général que j'ai vu M. Camet-on la première fois.

Q. Et M. Blake n'y était pas ?-R. M. Blake n'y assistait pas.
Q. Vous venez de dire que M. Cameron est allé chez lui à la recherche de lettres

-R. Il a produit le paquet de lettres dont je arle.
Entre le premier et le second voyage ý_-R. Je pense qu'il a fait de nouvelles

recherches au cours de son second voyage-pendant qu'il a été absent.
Ne lui a t-on pas alors dit de tâcher de voir dans les papiers de son père si la

lettre dont parle M. Cook ne s'y trouvrît pas ?-R. On lui a demandé de trouver
tout ce qu'il pourrait.

Q. Cette lettre entr'autres?-R, Cette lettre entr'autres.

JoaN D. WiLsoiq, est appelé et assermenté, puid interrogé par hl. Ritchie, conseil
du comité.

Vous étes l'exécuteur testamentaire de feu l'bon. M. C. Cameron ?-IL Oui.
Bt en cette qualité vous avez la garde de au livres de lettres ?-R. Oui.

Q. Avez vous en votre posseuion des lettres écrites à feu l'honorable M. 0.
Zameron ?-B. Je n'en ai pu.

Qý LO& SV«&VOUO jamais eu en votre posseê8ïon ?-R. Je n'ai jamais ou bes lettreb
pdvéw en mains.

En la possession de qui étaien4lleo?-P.. Bu la posafflion de M- Cameron
.:et< do bon ffla, M. G. chmeron.

Q, 8*-Vex-vc*ds il M- Cmemn lois a, ou si M. G. Cameron les a?-R. M. G,
(>Meroa pourrait voua la dire mleux que moi.

tout évdnement voué 0,60 eonnaim« rien?-B. Rien.
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Q. -Mais vous avez en main le livre de lettres?-R. J'ai en ma possession la
livre de lettres.

Q. Voyons le livre de lettres pour voir quelles lettres ont été écrites en 1896 et
en 1897 à sir Richard Cartwiýiglit?-R. Je produis loi le livre do lettres.

Q. Voyez la lettre à la page 45; se rapporte-t-elle à l'affaire Cook ?-R. Pas que
je sache.

Par M. Blake, conseil des accusés

Avez-vous parcouru ce livrede lettros?-R. Mon avocata la toutes les lettres.
J'ai demandé à mon avocat et à l'avocat de ce comité de ne prendre dans le livre
privé que les lettres ou parties de lettres qui se rapportent aux accusations Cook.

Q. Si vous en avez une liste, cela épargnera beaucoup de temps?-R. 1e
ne isuis pas en mesure d'en faire le triage. Filles sont à l'année 1896, je crois.

Par l'honorable M. Dandurand:

Vous n'avez ims de mémoiie des lettres qui se rapporteraient à ces accu.
sations ?-R. Mon avocat a transmis quatre lettres à M. Ri tchie-les copies de lettres
qui se trouvent dans le livre do lettres.

Par M. Blake, conseil des accusés:

Q. Sont-ce les seules qui aient quelque rapport aux accusations Cook ?-R. Ce
sont lo8 seules à ma connaissance.

Par M. Ritchie, conseil du comité

Les lettres qui m'ont été transmises sont: celle du 5 octobre 1898 (marquée,
pièce N' 49); celle du 16 novembre 1896 (marquée, pièce N' 50); celle du 27
novembre 1896 (marquée, pièce Y' 51); et celle du 30 septembre 1897 (marquée,
pièce No 52). Cette dernière en une copie d'un original déjà produit sous le numéro
46. Pouvez-vous dire si ces lettres sont Jus seules qui aient trait à l'affaire ?-& A
ma connaisè-ance ce hont les seules qui aient trait à. lý8&ire. A ma connaissance il,
n'y a pas dans le livre d-e lettres, dautres lettres que ces quatre qui se rapportent à
l'affai re.

Q. Vous ates convaincu que ces quatre lettres sont les seules lettres écrites à
sir Richard Cartwright qui go rapportent à ce qui fait le sujet de I'enquête?-B. Oui.

La première, pièce N 49, porte la date du 5 octobre 1896 et se lit comme suit:

PIÈCE No 49.

5 octobre 1896.
Sin RICHARD CARTWBIGHT, P-,

-e du Commerce,
Ottawa.

MS; CHEIL $M RIOFIARD,-Jlai eu, avec la Porsonne que Vous nommez dans
votre lettre, une entrevue d'une heure, à Toronto, en retournant chez moi. j >ai
trouvé l'individ e@tion dans une, grande indignation, menagant de démolir le

uvernement local ainsi que le éCOUVeriemeet Wéralý 11 dit qu'il a été traité de la,ra . cletre. D'abord, il a obtenu avec diinouit4 uneçon la plus cavalière parle preinier mi
entrevue avec lui, et puis, quand it ['011t obtenue, il "il; Oomme un morceau de glac».

insultd par tir Oliver qui lui a dl*t caredmentIl a été insulté, dit-il, grosgèrerdent
qu'il n'aval t pas aîwez de cervelle Pour lâ Position qu'il désirait AvOir- Il se col=
quelque peu vers la fin de l'entrevue, tout en étant euwre très indigné. si 'étala do
Vous, je ne ferais rien dans cette affaire pour le moment, Plus. texd,,
pourrooý peu"tre prendre une bonne tOLtrO'RTOJ'ai l'honneur d'4tireý

X CI. 0ÂMERON.
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Je suppose que toutes les lettres ont été éorites de Godorich ?-R. Oui, la

plupart.

Sir Richard Cartwright est rappelé et interrogé:-

Par M. RitcAie, coffleil du comité:

Q. La lettre suivante est datée du 16 novembre 1896 et produite sous le n' ýO

PIÈCE re,> 50.,

GODFRICHý Ont., 16 novembre 1996.

A l'honorable sir RICHARD CARTWRIGHT,
Ministre du Commerce,

Ottawa, Ontario.

MON CRFR SIR RICHARD,-J'ai VeÇU la vôtre du 12. Je vous ai écrit le môme joui-,
je pense. Nos lettres ont dû se croiser. Si vous aviez un jour de loisir ou si cela

vous était possible je pense que vous foriez bien de venir à Goderich. Les i ndtistries

importantes ici et à Clinton sont, d'abord, les industries du sel. Ces industriels sont,
en ce moment, très inquiets à l'endroit de J'attitude du gouvernement et de leur pro-

duction. En second lieu, deux grandes fabriques d'orguee, l'une à Clinton et l'autre

à Goderich. Troisièmement, à Goderich une grande fabrique de bicyclettes, et de

meubles, des moulins à planer, des soieries, une fabrique de tricots et de lainage. S'il

vous est possible de venir je vais prendre des mesures pour ces industries par leurs

reprémentants afin de se rendent auprès de voum. Laisbez moi savoir quelques jours

d'avance quand vous viendrez. Je suppose qu'il n'est robable que Patterson
d 

pas p
vienne. Il voudra aller à Brantford, à un jour e loisir. Vous et Fielding Bufrisent

amplement et vous serez mes hôtes pendant votre séjour ici, Il y a aussi à Clinton

Une grande manufacture de batteuses et d'autres instrumenis aratoires. Politique-

ment parlant il n'y a rien de neuf ici. Quant à l'affaire particulière que vous con-

»aissez, nous en parlerons quand vous viendrez. Je suis encore du même avis qu'à

la fin de la Session et je me propose d'agir en conséquence.

Bien à vouge

M. C. CAMBRON.

Q. Vous rappelez-voug quelle était l'affaire particulière dont il est question dans

cette lettre ?- R. Je ne me rappelle pas avoir reçu cette lettre, tout de même j'ai

la recevoir. Quant à l'affaire particulière dont il est question, je puis dire que

Cameron avait discuté une affaire d'une importance politique très grande absolu.

ment et totalement étrangère à l'affaire de M. Cook et peut-être qu'il y faisait allu-

&ion.
Q. Mais, tout de même, vous ne pouvez vous rappelez de quelle affaire il était

tion?-R. Je ne me rapWle pas avoir reçu cotte lettre, de sorteque je ne puis

dire poait;Ïvernent.
Q, Mais voua dites qu'il y avait un autre affaire particulière à laquelle la lettre

pouvait se rapporter ?-R. Oui.
Etes-vous en position de dire positivement que ceci ne fie ra ortait, P&S à

l'affaireCook?-R. Je suis porté à Croire quecoui no se rapportait pu à l'araire Cook. Je

mois que ce que M. Cameron avait à l'idée était une affaire, d'une très grande impor-

tance, comme je le dis, à laquelle il ij'était intéressé et qu'il avait discutée avec moi

pendant la semion et avant le, el8ture de la session, je pense.
Q, Est-ce la conclusion-]& Cho» pouvait pent4tre se rapporter à l'affaire Cook,

Mair vous pensez qu'il est beaucoup pins probable qu'elle se rapportait à une autre
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affaire, est-ce que je l'interprète avec justice ?-R. La date est du 16 novembre, je
penserais d'après la date de la lettre, que la chose nvait aucun rapport à l'affaire
CoQk.

Mais naturellement vous ne pouvez le dire positivement, car vous ne vous
rappelez pas avoir requ la lettre, mais il y a une autre affaire à laquelle la chose se
rapporte plus que probablement ?-R. Et j'ai aussi cette raison, à savoir que depuis
longtemps, à compter du 16 novembre, il était de notoriété publique-et je pense que
la chose avait été publiée dans la Gazette,-que M. Mills et M. Cox avaient été
nommés senateurs.

M. RITCHiE.-La lettre suivante ebt datée du 27 novembre 1896. Pouvez-vous
me dire M. Wilson, si cette lettre a été écrite de la main de M. Cameron

M. WILSON.-OUi.
Q. Vous rappelez-vourý, sir Richard, avoir reçu cette lettre ?-R. Oui, je me "ap-

pelle l'avoir reçue. Mon impression quant à cette lettre emt que la majeure partie
n'en devrait pas étre produite.

PIÈCE NI, 51.

L'honorable sir R. J. CARTWRIGHT, 27 novembre 1899.
M. du C., Ottawa.
MON CHER SIR RICHARD.-Je refuso positivement d'ouvrir des négociatîo.n-q avec

l'homme de Toronto. C'était sa propre proposition et quand l'affaire atteignit une
hafié aiguë, il recula. Ceci clot la chose, quant à moi. Les nomination8,qui ontété

aites sont très bonnes. Qu'entendez-vous en

Q. Il est très évident d'après ceci que c'était une réponse à uni de ces lettres ?
Je pense que c'est une réponse à une lettre de moi-Je guis certain que 'bftt

Ilne réponse à une lettre de ma part, mais je dois dire en même temps que, dans le
....Cas OÙ vos précautions seraient insu{fi,ýantes et si jamais la chose p& jour, qite faîý

leu une très vive altercation avein M. CiLmerort quant au resté de la lettre.
Q. Il s'exprime sans doute très énergiquement, mais :le ne laisscrai rién trans-

pirer quant à moi. La lettre prévoit-elle qu'il y aurait une vacance au Sénat
-Bien, Je ne saurais dire, on peut l'interpréter ainsi. C'est donc uné lettre de.
14. Cameron à moi et lion de moi à M. Cameron.

Q. Mais dans sa lettre à votre adresse il prévoit évidemment qu'une. vManôe au
&nat peut survenir. En lisant cette lettre on dirait que M. Çameron songea.1t, à ýa
>8sibilité d'une vacance prochaine au Sénat ?-R Je ce pense pas que M. Cameron
avait cela à l'esprit. Il me poae une question. Je nepensepàs, que, d'après 16 con-
texte, qu'il out à l'idée l'impress ion qu'il y aurait une vadance pr6ebuiQe.

Q. Ne vous parle-t-il pas de la possibilité d'twe vàicanoe. prwbüine et ne vous
delimaiade-t-il Pas s'il doit y en avoir une on nGn'ý-k- Cýàmme vou le verres, il con.
tiBue plus loin et dit qu'une proohline vacance serait'inopport ' Qneý

Il redoute une vacance prooba*lno et il s'élève contre cela ?-.Certainedient
Mais il était ment sous la coup de la crainte qu'il y eut une vacan«?

appamm Je ne pense p" que la loýtre pie Il le
ýOuiI il a pu être animé de cette crainite.

eý 4'*n,6 vacance.
Q. La lettre continiM - îQutentend .ez .-"us en diýâiit: Wbmt pas probable qu'i 1

ý'Y'r0ête Ion tem la #=ne meintiontiée iui étuitý 810r@ 8 n te r 2.-R. Oui.
Q. Mafintenenty dans la lettre du 27 novembre 1896, Mi' Camiron vous écrit -
refi8e positivement d'onvrir des négoOîatiûuff avec l'homme de Toronto." À qui

1A me rapportalt-il, selon vons?-R MOU ImPre$81'011 stirce point est que la lettre se
ýppOrteà une aiffaire totalement distincte de celle de hi- GOOk, Céuit une affaire
1%quelle M. Cameron avait pris beaucoup d'int6rét. et qý'il avait fréquemment dis.

avec moi et je pense que expreesi%ýu dont Il se 6ert 1611 au i0jet dune perdonne
ohto se rapporte à toute autre thm.

le liomde la poreodt
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Q. "Quand l'affaire atteignit une phase ai Lraë, il recula. Ceci y mit fin quant à
moi 1 1' Etes-vous pi ét à jurer qu'il ne parlait ý.is de l'affaire Cook ?-R, Je ne pense
pas qihl parlait de l'affaire Cook. Je pense qu'il parlait d'une chose totalement dis-
tincte que lui et moi avions discutée durant la setujion. La seule copie0u note que
j'ai trouvée d'une correspondance avec M. Cameron en 1896, je l'ai trouvée récem-

ent, et elle contenait ce que je crois être une al luiion à cette affaire, mais c'était
une chose tout à fait étrangèi e à M. Cook.

Q. Avez-vous objection de dire au comité quelle était cette affaire ?-R. C'était
une affaire eolitique et une affaire dana les détails de laquelle je ne voudrais pas
entrer même aujourd'hui.

Q. De sorte que vous vous objectez à donner le iiom de l'homme dont-il est,
selon vous, question ?-R. Je m'objecte de donner le noni de l'homme. Je ne saurais
le donner sans entrer dans les détail@.

U Q. Et vous objectant à donner le nom de l'homme, vous vous objectez à dire ce
dont i! s'agissait ?-R. Oui, je ne pourrais vous en donner le détail.

Q. Pouvez-vousjarer pogitivement que ceci ne 8'appliquaii pas à l'affaire Cook?
-R. Je ne le pense pas.

> Q. Vous ne voulez pas aller au delà?-B. Naturellement, ceci est une lettre de
Cameron à mon adresse. Je me rappelle très parfiaitement cette lettre, et, comme

je vous l'ai dit, elle fat la cause d'une très vive discussion entre moi et mon ami
regretté, vous comprenez parfaitement: une trè-i vivo'di-scussion; et finalement J 1 ai
laissé tout tomber là, mais je dus prier M. Cameýon de ne plus m'adresser de pareilles
lettres.

Q. En tout ou voua ne pouvez direce qu'il avait à l'idée. Vous ne jureriez pas
que cela ne s'appl it pais à M. Cook ?- fi, Je ne le jurerai pas, mais je vais*dift
catégoriquement qu'au cours de la majeure partie de la session M. Cameron avait
discuté avec moi une affaire se rapportant à un 'monsieur de Toronto, et auquel il
Avuit certaines propositions à faire, il b'agitbait d'aime queslion d'une très grande
importance politique, mais tout à fait étrangère à M. Cootz. Mon impression est qu'il
avait ce monsieuiýà l'idée, d'api-ès la date de la lettre ausý,i, qui, comme je le vois, est
du 27 novembre.

CeBt tout ce que vous pouvez faire donner votre impression, Vous ne pou-
wz lejurer positivement?-R, Je ne puis ýe jurer positivement.

Par VAmorable M.*Ferg=on:

Q. Quelle signification donnez-vous aux mots qui se lisent ensuite dans la lettre.
les nominations qui ont été faits sont très bonnes " ?-R. Je supposerai& d'apAs la

teneur générale qu'il parlait du nominations de ht Mitts et de M. Coý Elles avaient
faites à une date très rapprochée de la lettre.

Q. Vous entiez que la première remarque, quand il déclins d'ouvrir den négoci-
ti neý1!ne eappllquoit pas à la nomination sénat6liale ?-B. le ne dirai pu qu'elle né',,

3ýqipp clilait eàs. à la nomination sénatoriale> mais je dirai qu'elle ne «»e rapportait
imetinement à 9. cbok, je crois.

Q. Et vous pensez ýae la remarque. 111 les nominaiâons qui ont dté fuiteis sont
trés bonnes " dappliqusit aux deux nominations Égnatoi4ales qui avaient été faites t

IL J'eu iiiiis eortain.
Q. Qâùd ont-elle* été fitites te 18 novembre, pou aprés la publication dý,-'1

ces numl.aQtiolu à l'ofwieL

Par P bte M. Landry

M. Cook éWt"Au VI no"inbreý Oook était-ill, encore

Et vont, reftsez de dire si ce qalt eet dit dona, le-fremier Miambre dé la bra
aappliquâ*à la position *d#otoriilo vm oi dit que je *,"au pâo

CI,
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parler. Je ne me suis pas cru libre de parler de l'affaire. Je ne dirai pa s que cela
ne s'appliquait pas à une position de sénateur.

Q. Vous devez en avoir quelque souvenir ?-R Je n'ai pas de doute que cela se
rapportait à une nomination sénatoriale, mais ne se rapportait en aucune façon à la
nomination dont M. Cook s'était mêlé.

Q. S'il en eut été ainsi, M. Cameron l'aurait vu par ses lettres ?-B. Oui.
Et on lui aurait demandé do négocier l'aflaire ?-R. Oui.
Il semblerait donc que M. Cameron négociait avec deux personnes en méme

temps?-R. Pas nécessairement. L'affaire dint parlait M. Cameron, je crois, se
rapportait à une position à laquelle M. Cook ne pouvait avoir rien à faire.

Q. En conëéquence M. Cameron doit s'être rugli de quelque façon d'une nomi-
nation au Sénat à part les deux nominationÉî qui étaient très bonnes, et à part celle
de M. Cook.--R. Oui.

C'est ce que vous déclarez ?-R. Oui, certainement qu'il s'en est mêlé.

Par l'honorable M. Landry:

Q. Combien y avait-il de vacances au Sénat dans le temps ?-R. Il n'y en avait
Pas. M. Cox et M. Mills avaient rernpli les deux positions,

9
Par 1.'honorable M. Ferguson. ..... .....

J'ai compris que vous disiez, sir Ruichai-d-1, que vous n'aviez aucun doute que
là première phrta-o de la lettre du 27 novemýre s'apýliquait à une position séna.
toriale ?-R. Oui, je le pense.

Q. Quelques membres du comité ne l'ont PM compris comme moi. Dites-voûs,
qU» vous. n'avez pas de doute qu'it sagissait d'une positibn sénatoriale ?-B. Je n'ian
ai pas de doute.

Q. Vouý n'avez pas de doute que cette remarque que fait IL Cameron dans.sa
lettre d u 27 no vem bre de rapportait à une posmÎtion' sénatoriale. Bât-ce là ce que vous

",avez juré ?-R. Oui, mais pas à M. Cook.

V.

M. 18 DIL WIL801f est rappeld, et son interrogatoire se:corjtiaue,ýý

Par M Bitchie, eôjisW- du

Qu'estce qui vous a fait communiquer avec le prmident dit COMU ý&r 11en-
de votre avocat 1-R. Etant 1%kéouteur tlutamentaire de M. Oammji Yavais

'cùil au guet et j'ai cruque je devaig faire ce qn1il aurait fait eeW1ývéM Môn avocat
eppôrta.aes: lettr@o Ma de temps avant que jeum eommttiiiquél"»o sil. JL&ckenee

ttresl. à moine quIl n apparut pu let acte&, 46 la défonee que "Ileci ohombu
le bâme sur mon ami et beau-pèrt doftht Je lu$ (is» le% journaux que d4wt

184ment ce qui &relvaitti,010" Ow que je «M dAns tonn le8ýc»Yet je crus d« mon
oir de communiqueravee Sir Mackeuzio Bowell et de ddpùaer devant le oomïtd*essiono afin que le c»mitéque je pouvalie avoir de preuves en MA PO PU JQg0rý ni'
obe dont ODL avait ternila mémoire de feu ý 11ouï M. C-Amerôn devait y rmtûr, «

C'est là toute l'attitude que YAI ýýriAe d4c$ l'affAire-
Vous fsites ici allusion,.6 ocquýondi4,iotýroir e qlx'il,«wUMt

?-R, Oui. je ne suis pu sentemeut l'exécuteur testamentaire (4 ftu rioc».
jo âaW Auw &OU 960*0riet J'»t de

ille "t.tûut au&" au ion
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Par M. Blake, conseil des accusés:

Q. Quels sont les actes de la défense qui vous ont amené à cette conclusion ?-
IR. J'ai conclu que la défense mettait tout sur le dos de M. C. Cameron, en d'autres

J mots, qu'il était le boue émissaire.
Q. Sir Wilfrid Laurier l'a-t-il fait?-R. Je -ne connais rien de sir Wilfrid

Laurier.
Q. Sir Richard Cartwright l'a-t-il fait ?-R. D'après les rapports du Globe et du

Mail sir Richard Cartwright a juré qu'il ne connaissait rien de la transaction, direc-
tement ou indirectement.

Q. Est-ce là ce qu'on a dit ?-R. Ceci fut suivi par ce qu'a dit M. Biggs, à savoir

que M. Cameron lui avait dit qu'il était à court d'argent et qu'il emploierait proba-
blement huit mille dollars à son usage personnel et qu'il croyait que c'était purement
et simplement une affaire entre M. Cameron et M. Cook et que le gouvernement
n avait rien à y voir.

Q. Vous savez que ce n'est pas la défense qui a appelé M. Biggs, mais bien le
comité, attendu que 31. Cook avait dit que M. Biggs étaient un de ceux qui corro-
boreraient ses dires. Il faut que vous soyiez juste ?-R. Je veux être juste, cer-

tainement.
Q. Je veux tout simplement que vous rappeliez cela à votre métnoire, à savoir

ue M. Biggs a été appelé comme témoin par le comité attendu que M. Cook avait
dit qu'il était un de ceux qui corroboreraient ses dires. M. Biggs et M. Preston
ont été les deux seuls témoins, y coin M. IE[ancock, autre témoin en corrobora
tion, dont les noms ont été donnés ail président, et le comité, avec beaucoup de rai-

>n à mon humble avis, a appelé ces personnes dans la but d'aller au fond ý de
l'affaire. Je ne sais pourquoi vous foriez rejaillir cela sur la défenf3e?--R. Je suis
Situé de façon à envisager la chose d'une autre manière que vous. A mon avis je
vois parfaitement par la tournure de l'interrogatoire que vous avez fait subir à ces

différentes personnes, que toute l'idée était de rejeter la chose sur feu l'honorable
M. C. Cameron et en l'a fait.

Q. Je suis heureux de voir que vous me mettez cela sur le dos et non sur la

défenme. Vous ditei; que d'après certaines choses qui se sont passées au cours du
contre-interrogatoire de M. Biggs vous en êtes venu à cette conclusion ?-R. J'en

suis venu à çette concluoeon.

M..Mar8h, conseil de M. Cook:

M. Blake a dit que M. Cook avait déclaré que M. Biggs et Preston avaient été

appelés pont- corroborer les accusations. Nimporte qui d'entre nous, honorables
messieurs, qui se trouvait dans la salle à ce moment là se roppellera quel chamaillis
il y eùt alors sur la question de savoir qui appellerait ces pemnnes. M. Cook a

absolument refusé d'avoir quoi. que.ce soit à faire avec eux, ils n'étaient témoins

on ânonne façon, de sorte que je crois que mon honorable confrère parle incousidé-

rément quand il dit que cette déclaration a été faite par M. Cook ou par qui que ce
soit, le représente.

Bt*xe-Je ne parle pas inconsidérément. Je pense que le président a.
déclaré qu'e avait ' ' 6 ce deux t4moins, puis M. Ritchie me demanda de télégi -
graphier, attendu qu'il Avait envoyé l'assignation quant à l'autre, et lomque l'affaire

arriva sur la tapis j'ai comprie que le président avait dit que c'dtaient les noins

qu'on avait donné au comité et que conséquemment le comité les interrogerait. 4.

Sir ]Richard Cartwright est rappelé et interrogé par M. Bitchie, conseil, du...

Relativement à la lettre du ô octobre 1,896, sir.Richard, - Il j'ai ou avec la per.

sonne que vme nommez dans votre lettre, une,, entrevue d'une heure, à Toronto, sa,



COMITÉ SPÉCIAL SUR LES DËCLARA TIO.YS D-E M. -Hý H. COOK. 141

ANNEXE No 1

retournant chez moi," Puis il ajoute qu'il a trouvé l'individu en question sous l'em-
pire d'une grande indignation, etc. Savez-vous de qui M. Cameron parlait dans
cette lettre ?-R. Je présumerais, d'après la preuve intrinsèque qu'il devait parler
de M. Cook.

Par l'honorable M. L.andry:

Même à cette date ?-R. Je le suppose, oui.

Par M. Bitchie, conseil du comité.

Vous n'en avez pas de doute?-R. Je ne puis m'émaginer d'autre être
humain que M. Cook, qui menacerait de démolir le gouvernement local.

Q. Et vous pensez qu'il était l'homme dont la lettre parlait ?--R. Je n'en ai pas
de doute.

Du consentement de M. Blake et de M. Ritchie le comité ordonne que l'on
donne congé au D' Wilson et qu'on lui permette d'emporter le livre de lettres qu'il
a produit'devant le comité.

Malcolm Graham Cameron, est appelé et amermenté, puis interrogé.

Par Af. Blake, conseil des accusés:

Q. Vous êtes le fils de l'honorable M. 0. Cameron ?-R. oui.
Sa veuve, M, Cameron, habite Goderich comme vous, et elle est son exécu-

trice testamentaire ?-B. Oui.
Q. Je vous ai demandé il y a quelque temps de faire, dans tous les papiers, des

'recherches minutieuses pour vous assurer si vous aviez dès lettres ou notes se rap-
portant à cette enquête Cook ?--R. J'ai fait les -recherches.

Q. Voulez-vouB produire ce que 'Vous avez trouvé On fuit de lettres ?-H. Voici
ce que j'ai trouvé après avoir cherché pendant une journée. J'ai trouvé Geoi avec
l'endos écrit par mon père au verso.

Et ce sont là les papiers que vous avez trouvés dans cette enveloppe ? (Un
paquet de papiers est oduit) ?-IR. Oui, ce sont ceux-là-

Ceci est une trttre qui avait été évidemment adiwsée à M. Cook et il y a
donc cinq lettres ?-.R. Quel qu'en soit le nombre, 0,(%t tout -ceq J'ai pu trouvé.

Q. Cinq lettres de M. Cook à feu votre Père ?-Rý 'Uui.
Et ces ýrois notes de lettres à M. Cook ?.-Rý OuL'

Q. C'est donc tout ce que vous avez trouvé ?-R l'ont ce que! J'ai trouv6 dans
Cette enveloppe.

Q. Avez-vous cherché avec diligence d'autres papiftat-B. oui. 'Après la
Inort de mon père, ma mère et moi avons 80zt6-cOmme nous le croyions, rions av
JOté péle-mèle tous ses vieux pspiem «t 3 ai passé tôttte une jourride dans un débarru
1&ý-deseouâ de la chambre de Wný à la maison, à parcourir, ainsi que je l'ai cru et ýs

rflaitement eonvàînon (lue je l'ai fait, -toi1sý 108 papiers que javais.
Et ce sont là toud iw,,Papiero?-R. C'est tout.
Je n'ai guère beâoiù derons demander alorg, ei vous avez mis la main Bar

-te prétenduo lettre du .30 goptembre ou du ler çcitobre, 1898 qu'on auppou
écrite à votre re par air Richard ý CArtw1Ti9hý à Ottmw*?-&-Jeýnl&i rien

"trouvé que je niaie jpcllti
Je n'ai guère besoin de vm le demâanda Vous ýl«o Pas ddtmt dé.lettr« t

Amurément n«.
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Une de ces lettres est de air Richard Cartwright à M. Camerou, du 6 octobre

1896 (produit sous le no 53) elle se lit ainsi:

PlÈClý,, No b3.

6 octobre 1896.

MINISTÈRE DU COMMERCE,
CANADA.

CABINET DU MINISTRE,
OTTAWA.

(Confidentielle.)

MON eni&p. CAmznoN,-L'état d'esprit de votre ami ne s'accorde pas parfaite-,

M eut avec l'idée que VOUS M,'exprimiez quand vous me disiez qu'il avait quitté

Ottawa tout plein de coufiance. Cela me parait plutôt comme Wil eût rencontré une

difficulté dans 1" question que VOUS avez primitivement touchée. C'est très malheu-

reux tout de môme, cal. je doute si l'affaire peut rester en suspens beaucoup Plus

longtemps. Il y a toujours des embarras à attendre trop longtemps et c 1 est partieu-

lièrement le cas ici.
Bien à vous,

R. J. CARTWRIGHT.

(L'enveloppe).

7
Ottawa,

Oc. 6

Free
M. C. Carneron, Eý.,

M.P.
G oderich

Ont.

M. T. & 0.

La lettre suivante porte la date du 26 août et se lit comme suit:

PIÈCE No 54.

T» OseAiiio Lvxmm Ce., LTm.

Bureau principal. Chambres 35 et 86, édifice du FreeMid Loani angle des rues..

Vietoria et Adélaïde.

scierieu à la Rivière aux vmiwais.:
1 Adresser toute correspondance à la compagnie.

Toaowro, 26 aoùt 1896,

Nos culm votre lettred"hier et j'en note lo,,contenuý Je.,
. . parvatre bon jugement et ne souffler mot *,,en& b < oute

vais me.laigser gui.du tffi adant t -

foia, j'ai envoyé,» dem"de aujourd'bu4 et l'ai àdre", à1mrier, Mowat et Cart-

Vmktht. J'atx«ula :wm..,be"ooup d'impati0oe. votre etbýe sur v re suoweoroM

entrevue. Que penMeZývou8 do. l'idée de faire voir Sir Oliver'. par un député qui aumit;

81vous jugez: l'idée.bonae qui. augglé&-,

r«iez-vous ? J'a vous renvoie votre lettre et je ferai de M Omo de toutes lee autw
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communications que vous m'enverrez, de corte qu'il n'y aura de traces de quoi que
ce soit de votre part., connaissant votre prudence en matière de ce genre. Je vous
suis très reconnaissant peut- la peine que vous vous êtes donnée, et je pourrai vous
rendre le réciproque n'importe quand, et quand vous voudrez me mettre à profit
dites-le-moi.

Bien à vous, H. H. COOK.
M. M. C. CAMERON, XP.,

Ottawa.

L'aulre lettre porte la date du 29 âo!ùt et se lit ainsi:-

PIÈCE N. 55.

CANAD,&,
OTTAw.&, 29 aoùt 1896.

MoN cirza Cooic,-J'ail en une longue entrevue avec Nowat. Il y a un autre
homme dans le chemin-riche. J'ai aussi vu Billy Paterson et Cartwright cet
âvant-midi, ce dernier est àolide et ý,ûr. Il y a cependant un moyen de rendre la
chose certaine. Je ne vous mentionnerai pas w moyen avant de voue voir. Je pârs
pour l'Ouest jeudi, si vous ne venez pas avant jeudi, ' je vou8 verrai en route.

Votre ob4i"ant,
M.. 0. OAMBRON.

La lettre suivante est datée du 19 septembre 1898j et elle lit ce me suit:

PIÈCE No 56.

Tat ONTAaio LumuiR Co.e L

Bureau principal-Chambres 85 et 36e édifice du Freehold Imn% angle des
rues Vint-aria et Adélaïde,

à la rivière au Frangais. Adresser toute la correspondance la compoignié..

MON CHEU dijWEIiON,-JRi rCQU YOtrO b0lMe léiirÔ du il ýàupànt ýt Sen ii pris
'e0te; je vous en remercie., Je ýieDM compte de ce que vous dites de JAMOS Young.
1lhe me bigle plus dé politiq-de depuis 14 ans et quan'd il s'eu meýajt il n'a guère

'4epensé d'argent
Il a regil sa récomponsé inîfs n'étant pas à la ha#teur d* la posigou jl'a dù se

M -VGUIAJt WO nOmmd ir ý -ter pr
mettre, Il m'a de andé mon aide quand Il t 1 1' 111 ' Wi 09 nctal

'ttj'ai travaillé fêrmý 'pour lui'. 11 M'a àlt que tOu ce 2U 4 VOUUt 0,4ti t dnjoeter
1;W mot hm,"able à eon nom et qu'il sergit $0ýsfuitQt il 1 a-

-,ont se mettre dans le chemin d'un -vieil WW q 1 0l l'a 4idd, lu ýUtre 'e n'ai
ntend u mentionner eaiîpirKbt qui ait M' oiýn8 461t que lui1 nde coUvýll4 jý compüûý&
q VOU6 renvoie votre lettre.

votre Mm' eée4

chambré
La QbA4qýr*'V4, Pl

Ottgwà au süJýý de 1',gutm Aff#JeJ>ýd
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L'autre lettre porte la date du 28 septembre 1897, et 86 lit comme suit:-

PIÈCE No 57.

TEiE ONTARlo LumBEa Co., LTD.

Bureau principal-Chambres 35 et 36, édifice du Freehold Loan, angle des
rues Victoria et Adélaïde.

Scieries à la rivière au Français. Adresser toute la correspondance à lacompagnie.

TOUONTO, 28 septembre 1897.

M. M. C. CAMBRON, M.P.,
Goderich, Ont.

MoN cHEit MoNsi.Eup.,-Je vois parle Globe d'hierquesir Oliver Mowat, ministre

de la Justice, a accepté la position de lieu ton ant-gouverneu r d'Ontario et que, consé-

quemment, son fauteuil auSénat devient vacantw
Je suis aspirant à la position et j'ai l'honneur de vous demander votre appui à

cet égard. Je crois que le gouvernement va maintenant reconnaitre mes longs ser-

vices au parti, mais dans toutes lois circonstances de ce genre il faut avoir l'appui des

amis.
J'apprécierais la chose comme une très grande faveur si vous vouliez bien écrire

immédiatement pour moi au premier ministre ou à sir Richard J. Cartwright ou aux

deux selon que voue le jugerez à propos.

Vous remerciant d'avance pour ceci comme pour la peine que vous vans êtes 1:

donnée pour moi dans le passé, je demeuse.
Votre bien dévoué,

lEr. H. COOK.

Le8 autres lettres sont toutes produites. C'est tout ce que vous savez de l'affaire,

je crois ?-R. 0 ni.

(L'original du 29 août, Cameron à Cook devra être annexé à la pièce n' 4 qui en

est copie.)

Par M. Marsh, conuil de M. Cook

Je comprend8, M. Cameron, qu'après la mort de votre père, ses lettres et ses

papiers ont été transportés à votre bureau pour les mettre en lien sàr; est-ce exact?

-IL Une partie-non, non, pas avant sa mort.

Q. Après sa mort ?-R. Non; avant sa mort il les a lui-méme transportés à mon

bureau. Lui-méme les a apportés.
A. Avant sa mort il a transporté ses piapiers et ses lettres à votre étude ?-R.- Il:..

en a transporté quelques-uns à mon étude.

Q. Etaient-ils placée dans quelque chose ?-R. Non, il les -a tout simplement

ortés dans son sac d'avocat.

Y avait4l à fia maison on à votre bureau une valise qui contenait de ses

papi 8 ?-R Non.
En êtes-vous sûr ?- X Très sûr , tout ce qu'il a apporté après être nommé...

ah.poste de gouverneur du Nord-Ouest étaient les quelques lettres qu'il a, comme::::

vous le dis, trani§portMo dans fion bac d'avocat et laissées à mon bureau.

Ma question est plue générale;, vous parlez d'une chose en 'particulier et je.

veux dire. en tout temps ?-e E n'y à pas ou de circonstance où..,...

En tout temps. avant ou après sa mort, y a-t-il eu une valise qui contenait,

autres 

papiers 

-IL 

Vou 

dites 

après 

sa

des lettres on dl privés à lui ? ort. Je n'ali',

inen requ. Je n'ai pu en de Pa ie 149 es mort. Veuillez préciser.

je ne puis prdoiser ?_ Nul pier de mon père n'éât venu en ma ppoon

tion après sa mor4 sauf ce qu'il noue est arrivé de trouver à la maison, dans son
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cabinet; je veux dire que les lettres dont vous parlez ont été expédiées par lui à mon
bureau avant son départ pour Régina. Je n'ai rien reçu après cela.

Alors avez-vous fait des recherches partout où vous auriez probablement pu
trouver des lettres laissées par votre père ?-R. J'ai fait toutes les reeborches Po&.
sibles ; et j'ai passée toute une journée et une partie de nuit à faire des recherches
et voilà ce que j'ai trouvé.

Vous pensez avoir fait des recherches complètes ?-R. Je le pense.
C'est là le résultat de vos recherches ?-R. Oui.
Vous n'avez trouvé rien autre chose ?-R. Rien autre chose.

Q. Je u ose que vous avez en plusieurs entrevues avec sir Richard Cartwrigfit
Ottawa Oui.

"UV
Q. Qui vous a suggéré l'idée d'avoir ces entrevues ?-R. J'ai vu dans la journal

une vilaine insinuation faite par M. Bi à l'é ard de mon père.1998 
IlQ, Nous avons entendu M. Bigg8 ?-R. i écrit à sir Richard Cartwright et

je suis'v(,,nu ici de ma propre volonté, parce qu'il me peinait de voir tlétrir sa
mémoire. Puis j'ai ou plusieurs entrevues avec lui ici, ce qui est très convenable,
j'espère.

Q. La première entrevue a donc été amende par un acte de votre propre
volonté ?-R. De ma propre volonté.

Q. Sans que pet-sonne ne vous l'dit d'abord suggéré ?-R. Absolument personne.
Dèq que fus arrivé à Ottawa, j'ai téléphoné chez lui.

Q. ý0us krû venu à Ottawa pas pour d'autre chose que d'avoir une entrevue
avec sir Richard ?-R. Certainement, c'est bien cela.

Q. Et avez-vous fait connaître à sir Richard que vous veniez ici dans ce but
la n'en suis pas certain.

Q. Vous n'gtei; pas tombé chez lui tout d'un coup ?-R. Bien, ne pouvez-vous
pu vous imaginer comme c'est pénible, cette insinuation contre la mémoire de mon

père

Q. Je le comprends très bien et je ne vais pas arler de cette question. Ce n'est
pu l'affaire dont nous nous enquérons ici ?-EL Mn, la commencement--quand.
j'arrivai ici je téléphonai &,sir Richard, et j'étais vexé, extrémement vexé, comme vous
pouvez très bien vous l'imaginer-

Q. Quelle réponse îvtil donnée ?-Il m'a dit qu'il n'était pour rien dans ce que M.
Biggs avait dit de mon père. "Vous savez ce qu'était l'insinuation.

Nous ne nous enquérons pas de cela. Tout le monde semble dispo*W à
la chose ?-B. Bien, c'est le commencement de toute Phistoïm

Q. Mý Blake dit n'a pas provoqué la chose, P ne Veux certainement xffl
BUtéihl je J'a répudié ?-ý-R. Quand j'arrive à Otttiwa la première

la provoquer et M. 1 1 1
,ýGho9e que lis fut de télépho à sir Ëiohard.

Q. D'abord vous avez en une communication avec sir BiGh1dd?-ýft- Ysi me.
même communiqué avec sir Richard.

Q, 4et ce de Goderioh t-R. Oui? et sir IMabard a la lk#e.

Q. aétait là la lettre, n"eece pae ?-R. oui.
Il ps peutýgtrj ici ?-IL Il peut J'avoir bu il peut ne pas VÉvoir, mais. je lui

ai certainement écrit poar lui ex]ppimet mon extx9me nigeontenteamt comme; VOUS

facilement vous limaginer. Je n'ai rien à cacher.

Quelle réponse avez-vous à cette communication ?-Rý je Ti"&! -pu.. refû ê"ew

nQeý Elle n'en exizoait pas--ello ne nécessitait Pm de rdpoffle.

Çb Quo, go, PeAsa-ti ensete ?-R. Je vins ensuite à OU$W&.
Q. cela, ex&mJnë vot p*piârs?-P. At.wodos. Mwnte-

ut, il met faut être pmd«t Our Ce -Pcint4

ne Vois le gavant av=t voutigénorte

'Moin. ce Bdwt pas un

là témoin. jé. li"Y,.p ... . ..
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Par M. Marsh, conseil de M. Cook:

Q. Quand volufr êtes ai-rivé à Ottawa vous avez donc ou une entrevue avec sir

Richard. Comment la chose est elle arrivée?-Je veux savoir comment c'est

arrivé. Avez-vous communiqué avec lui ?-R. Sais-je obligé de vous répéter qu'a-

près être arrivé je lui téléphonai et le rencontrai à son bureau la lendemain matin.

Q. Au propre bureau de sir Richard ?-R. Oui, je pense.

Q. Nous parlons ici de votre première entrevue avec sir Richard. A-t-elle eu

lieu dansson propre bureau ?-R., Oui, je le pense.

Q. Ce n'était pas dans le bureau du siffliciteur gdntral?-R. Non; je pense

que je fais eri eur là-dessus. C'était au bureau du solliciteur général. Je eroits quo

oui.
Q. De sorte que vous étiez dans l'erreur en disant que C'était au bureau de sir

Richard ?-R. Oui, je pense.
Q. Et qu'avez-vous trouvé dans le bureau du Bolliciteur ?-Je l'y ai trouvé.

Q. Vous y avez trouvé sir Richard ?-R. Non, le solliteur g6n6ral.

Q. Puis que s'eBt-il pasîé?-R. Il ne s'est rien pas-é.

Q. Qu'avez-vous fait ensuite ?-R. Il n'a rien été fait.

Qý Avez-vous vu sir -Richard?-R. Non, va le soliicitour général pour des

affairor particulières à moi,
Q. Je parle d'une entrevue qui a eu lieu entre vous et sir Richard Cartwright

:et je vou8 demande là où elle a' eu lieu, et je comprends que vutis dites qu'elle a eu

lieu dans le cabinet du solliciteur général ?-B. Oui.

Q. Quand vous êtes allé au bureau du solliciteur général qui y avez-vous
trouvé la solliciteur général.

trouvé? R. J'y ai 1,

Q. Y avez-vous trouvé sir Richard ?-.R. Non, je lui ai téléphoné.

Q. Et il y vint ?-R. (Jui, il était, je suppose, entièrement désireux de savoir

Y. ce que j'avais en fait de papiers. Vou6 pouvez facilement vous imaginer celL,
West-ce pas?

Q. Vous avez téléphoné à sir Richard et il »!y rendit ?-R. Oui.

Q. Rapportez moi cette entrevue ? Que sesitil dit et fait à cette entrevue ?-R.

J'ai tout simplement inotitté ce que je produis maintenant.

Vous m'avez dit il y a un instant que vous ne l'aviez pas examiné. Nous

parIlons de la première fois que vous êtes venu voir sir Richard pour venger votre

père ?-k je faim complètement erreur là-dessus.
Nous parlons de la première entrevue que vous avez eue aveo Bir Richard

ýR. J'ai fait voir le@ jettree que je Produit; maintenant.

Q. lia Première fois que vaut &tes venu ?-R. lia première fois> oui,

Q. Avaiton communiqué avec vous après quer vous les aviez produites ?-R.

4kite enquêten'avait-elle put; en lieu ici?
Q. Avait-on communiqué avec vc)us pour rous demander do I)rodoire:dea lettres,

S» lettre"i ?:--IR. je VOUK ai dit déjà que lorsque je vis lé résultat de 1'onqu&Le eC

)es icminuatiqns ý,u'on faisait à radreme, de mon père, je me mie immédiatement en

mmmunication avec sir Rlcbftrýk
Cé nest paa r4pondre à ma question ?-B. Bien, attendez maintenant. Alors

je vin* ini et y apportai les lettres, voilà toute l'histoire.

Q; Je veux une, réponse ik ini question Avant de venir de Goderioh.:et avant,-

d'apporter ffl letiree, quelqu'un avait-il èGmmuniqad aveu vmis pour vous demand»t'

fý t1ý d'âprrter ces lettree ou de ikher de les trouver ?ýR., Non.

Ce- Àrant M veMr ioi la prmsière fok ;qùebqi!ab voue >t-il isaggdré là p»ýo#

on l'opportunité de vouf4 tendre loi t-R. Nôn.
Q. Vous avez de fait i&pl)ort4 oos lettres. Vous ëtef allé au bureau du solliciteur,

général ?-B. cetit tt 68 VX si.
Je veux juil ý p0P(t W ÉSMtë 46iàÉte -rendû dtMt errond.

jusqu'à »I point il dia] t exact -B. je,,trglng seoir fait 01.1.6ar.

Uëir Richard vint; que %'mt-il passél-B. Je té1dphotiai à air Riohard u

féliiis ici et je 1 ni fi8 voir kW lettroi ainsi q*14q solliciteur 0dr44,ý

Q. Vous sivez fait voli let' le'ýt1,ës qui $ont produiten W ajoiidal, Oui.

LZe
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Ces lettres mêmes, pas plus pas moins ?-R. Oui, parce que j'en avais pas
davantage.

Q. Dites-nouy ce qu'à été la conversation ?-R. Nous n'y sommes pas restés
longtemps. Naturellement vous pouvez facilement comprendre......

Q. Vous êtes venu venger la réputation de votre père, Je suppose qu'il a dû se
passei, quelque chose là pour exécuter cette idée ?-R. Oui.

Q. Qu'avez-vous fait ou dit pour venger la mémoire de votre père ?-R. J'ai
fait ce que j'ai cru de mon devoir de faire. J'avais examiné les papiers de mon père
et je ne pouvais rien faire davantage. Que pouvais-je faire ?

Q. Y a-til eu à cette entrevue, une conversation entre vous et sir Richard ou
ýentre quelqu'un des trois ? Vous étiez en triangle là?--Q. La seule conversation
quia eu lieu est quo sir Richard déclara, et je n'ai pas de doute qu'il était sincère,
qu'il "rait le dernier homme à jeter du louche sur la mémoire de mon père. Voilà
ton t.

C'est tout ce qui c'est passé là ?-R. C'est tout ce qui s'est passé..
Q. Qu'arrîva-t-il ? Ete8-vous retourné chez vous à Goderich ?-R. Je suis

'retourné chez moi.
Q. Vou8 ne nous avez pas dit grand'chose ide ce quia été dit ou fait pour

arriver au but que vous vous propofýîez en venant ici '-R. Je l)onsu::"us avoir dit
à peu près tout ce qui s'est passé. Je finis certain que je volisai wut dit.

Q. Vous êtes venu encore une fois de Goderich ?-Oui.
Q. Avez-vous rapporté 1,Ps lettres avec vous cette fois là ?-Non, je les ai donn6es

à M. Blake.
Q. Vous avez appormes les lettres et les avez laissées entrè les mains de X

Blake ?-R. Après délibération, je les ai laissées entre les mains de IL Blake..
Q. Revenons à la fois où vous êtes venu. Qui vou# ammpagnait à bord du

train la première fois que vous avez apporté les letta-ee Q,4'entebdoz-voue par
m'accompagnait?
Q. Qui de vos connaissances ?-B. Je suis venu seul,
Q. Y avait-il gur le train par lequel vous étes venu qWqu,'nn à:,qui q .:Uvfg.

Parlé ou que vous connaissiez et avec qui vous avez pi4flé de, P B ne dis-
Pas "la.

Q. Je -voudrais que vous y pensiez, y avait-il sur le:trainquelquan:-.*,.: qui voiio
n'ai am 8 r ti dit...,

aylez dit le but de votre vigite à ()ttawa?-.Rý Je ai le
Q. Je vous demande : y avait-il quelqu'un à. lui dit

Veniez ici ?-R. je ne la pense pu.
Q. Avez-veus dit à-quelqu'un que vous aviez: dans- votm poeW des ý1ûttres

-,qài,êtaient comprometta tee pour quelqu'un ?-& Certainement noni,
Q. Bien eût. ?-Q.,c4ttainement non.
ýq. Àý,ez-vous insinué à quelqu'un que vous les -aviez d&nm, VOtre millé k eo

"MomentmLR. Non. je ne l'ai Paz fÉit parce que, M ehoeo aruraît 4t4 absolamoût,

Q, Avez-,eoàs Utto ýf0i& là on en tàn te auýw i5omioc fflt nomprendro à d
ùil que vws les w>iez dans la main ?-R, NOP,

Oü quoique ýéM» dans ea sens.?-K Je
Q. Voiw Ows. venu une seconde fâîs. QuélWa 4wwnd'"y

avez--tous dû Je Sulla vertu, paffl 41e1ý à télégraphié
venir.

Qý Et- à'àrriva4lt
Au lieu de vous armhar "a bribé

Q. Non, je ne VOUM foroo pas d'on dire
416 à*« pet4mýt de -piWaire
le ne vous parle pÏ4 du livre dî 'telttr« vu deý,VQ*4,

0 qule«t-ec qui

Ici, "A
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Q. Assurément ceci n'a rien à voir à la question?-R. Vous m'avez demandé

pou oi j'étais ici.
Z, Vous me comprenez assurément. Je parle de la seconde entrevue que vous

avez eue avec sir Richard ?-R. Vous m'avez, demandé pourquoi j'étais loi, et j'ai

répondu que j'étais venu parce que M. Blake m'avait mandé par télégramme.

Q. Quand vous avez répondu cela, parliez-vous de la seconde entrevue ou de

votre présente visite?-R. Je parle de ma visite actuelle.

Q. Je ne parle pas de cela. Nous parlons à bâton rompu ?-B. Je ne suis venu

que deux fois.
1 Q. Nous avons ou l'hi@toire du premier voyage. Ma question avait trait au

second voyage.- Quand, la seconde fois, vous avez en une entrevue avec ait- Richard

Cartwright, qu'estce qui vous a fait venir?-R. Je vous le dis, je suis venu la seconde

fois parce que j'ai reçu un télégramme de M. Blake. Sir, Richard Cartwright ne M'a

jamais télégraphié de venir.
Q. Quand était-ce cette seconde fois ?-R. Samedi dernier.

Q. Et vou'ti êtes ici.depuis ce joui- là ?-R. Oui.

Q. De sorte que vous avez ou une troisième entrevue avec sir Richard, hier ?-

R. Non-bien, un instant seulement.
Q, De fait, vous l'avez vu hîer.?-R. Oui, mais il ne s'agissait pas de cette

affaire-ci; il s'agissait d'une affaire personnelle.

Q. Laissons cela. En attendant je m'en tiens à ce que j'ai essayé de savoir

tout le tempe, soit à la seconde entrevue; quand vous êtes venu sur le télégramme

de M. Blake, que sest-il passé? Comment cette entrevue a-t elle été ménagée?-R.

Quelle entrevue?
Q. Avez-vous vu sir Richard ?-R. Non; je n'ai vu air Richard, qu'hier aprW

midi, et il s'agissait d'une affaire privée à laquelle le comité n a rien à voir.

Q, Nous allons voir cela plus tard ?-R. Nous allons y voir maintenant.

Q. De sorte que, si je comprends bien, quand vous êtes venu à Ottawa la

seconde foie, vous n'avez pas vu sir Richard Cartwright; est-ce là ce que vous dites

au comité maintenant ?-B. Je n'ai pas dit cela, parce que cela serait absolument

faux. Je ne suis venu ici que les deux fois. Vous mêlez la deuxième et la troisième

fois.
Q. Disons une semaine on à peu près ?-R. Dites ce que vous voudrez.

Je vous en suggère l'idée, La première fois que vous êtes venu ici c'était à

pou près une semaine après l'ajournement du comité ?-R. A peu près une semaine

ou dix jours après.
Q. Puis vous êtes revenu; combien de temps après ?-R. Cette fois-ci; je ne

suis venu ici que deux fois.
Qý La première fois que vous étes venu, vous avez viii sir ]Richard au bureau du,..

solliciteur général ?-IL Oui.
, La seconde fois, c'est samedi dernier? Avez-vous vu eir Richard,

l' 1 qu'hier.
Non ne ai vu

Où cela?-R Je l'ai vu dans son cabinet particulier.

Q. Avez-vous vu sir Richard au bureau du ministre de la Justice ?-R. Nol].

Q. Quand avez-vous vu isir Richard au bureau du solliciteur général, qui était

-R Veuw- lez de lia première fois

Q> Sir Kichard Cartwright, Io solliciteur général et moi.

Q. Et personne autre?-F. PersonneautW

Q. Y a4il en une circonstance.olà M. Blake était prMent?-R. Non.

Q. Ile a M eu 6,100 sir Richard, d'entrevue à laquelle IL Blake ait assistdé

le soffileiciteur général, non.

'q Mais en une circonstance quelconque ?-B. Oui, nous-nous sommes trouvés,'

»xmble au bamudu ministre do la Justice.

Vous av« donc un une entrevue avec air Richard Cutwright au bureau dt1ý'

M"iffl de la Joui" ?-IL Oui.
:Q, * laqtWLe, ]&.,Blake àW*41t ?-B. oui.

as mal compris ý il y a un inttant?ý--]L Bien, je vous ai certain

m"t mai comprit, fu je ne vouà îlaî pas dit.

'eý ý



GOMIT£ SP£CIAL SUR LES DPCLARAYIO.VS DR M. H. 11. COOK. 149

ANNEXE No 1

A quelle occasion étaitce ?-R. Lors de ma première visite.

Par l'honorable M. Baker

Ne soyez pas aussi impatient et répondez tranquillement ?-R. Je sais peut-
être trop vif. J'ai peut être mal compris.

Par.M. Marsh, conseil de M. Cook;

Vous dites maintenant que la première entrevue que vous avez eue, a en
lien dans le cabinet du ministre de la Justice ?-R Non; je ne dis pas cela. J'ai dit
lue J 1 ai rencontré M. Blake et sir Richard Cartwright au bureau du ministre de la
Justice.

Q. Quand ?-R. Lors du premier voyage, pas la seconde ou troisième fois,
parce que, je vous le dis, je ne suis venu ici que deux fois.

9. Parlons d'abord d'une entrevue, la fois que avez rencontré dans le cabinet
du ministre de la Justice, M. Blake et sir Riéhard ?-m-R. C'est quand nous avons
discuté l'affaire.

11 est arrivé une ci rconstance où ývous vous êtes trouvé dans le cabinet du
ministre de 1.6 Justice, alors que M. Blake, tir Richard y étaient avec vous; quelle
entrevue est-ce, la première ou la seconde ?-R C'est la première fois que je suis
venu ici.

M. Blake, coweil des accusés

Vous n'y êtes pas. Il y a ou deux entrevues lors de son premier voyage ici.

M. Marsh, conseil de M. Cook

S'il en est ainsi, air Richard Cartwright doit faire ermur quand il dit qu'il
sest écoulé une semaine entre las deux ?-R. Lors de mon premier voyage, j'ai rot.
contré sir Richard Cartwright dans le cabinet du solliciteur général, le même jour,
un peu plus fard, dans le cabinet du ministre de la Justice.

9. Nous nous comprenons mal, peu"tre, attendu que je m'appuie sur ce qu'a
dit sir Richard, à savoir que les deux entrevues étaient à environ une semaine 1'uno
de autre ?-B. Naturellement, il ne peut en dt re ainsi. 11 fait erreur sur ce point,

Q. Quand vous êtes venu à Ottawa la première fois, avez-vous ou deux entre-
vues, le même jour, avec sir, Richard Cartwright, ou avez-vous eu deux entrevues

,-'#Il cours de votre 86jour ici ?-ý-R. Certainement; il n'y a pâà de doutobWemus. J'en,
eertain, ou le lendemain.
Q. Quelle a été la première entrevue ?-R. Celle ýqÙi,ù en lieu au bureau du

__'ý60I[icîteur général.
Q. Au cours de la même viiiitè vous avez eu l'efttreýrUo qui a eu lien dans le,

-bureau du ministre de la Justice ?-R Oui-
Q. Vous nous avez dit eý qui s'est pa*âé dans le cabinet du eolliciteur général

,.VOulez.-vous nous dire ce qui s'emt pamé dans le cabinet du. ministre, do la Juýtiee,
7 Bien, nous y avons examla ces lettres.

Q. 1 a le3 avaient examinée$ la première fois. Il seinblë'étiýange de venir dé
,'tÏûdorich ici pour leur faire voir cei lettres ?-B. Bien, Je Pense que je me. suis

uré su bureau plutôt:par accident qu'autrement.
Q. Vous n'ôtes pasven U Ici par accident ?-& Non, fi fie gui3 pas leenit lél par

dent au début, mais je pense que'mon entrevue du matin, iu' buma dix sollie.
r CnéMI a peut-&tre été ménagée d'avance à Ottawa. Maid je Pen" que peut-

M'en a pas été airAi de J'entrevue au bureau du ministre de làtuistiee; mais,
rtiarquez bien, je neuls pas Gùr de celiL

> Que S'est-il Pa" à rentrevue du iyureaÙ du ministre de la J*ngtiloo 1-A. xons
ýp&rl4 de la ôiiuation:et des acOugald«à dt Cook.

Q. DUM-cons i s'est dit Qulot-" dit -des 1tttru qui tvaient 04,
à votre père t
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A-t-on parlé des lettres que sir Richard Cartwright avait écrites à votre
père ?-R. Non, j'avais apporté-j'avais rublié, j'ai fait apporter par le sténographe
de mon père les lettres qu'il avait écrites,

Q. Que votre père avait écrites ?-R. Oui, à sir Richard Cartwright, qui ne
contenaient rien qui indiquât quelque chose dans le sens des accwations de M. Cook-,
et je pense que c'est alors que je produiýi8 nes lettres.

Q. Sir Richard vous a-t-il demandé de chercher en particulier une lettre qu'il
aurait, di"n, écrite à votre père et que votre père aurait, dit-on montrée, à M. Cook
sur le quai de la garu Union ?-R. Il n'en a jamais été question.

Vous n'avez pas eu le temps de la voir ?-R. Pas le moins du monde, vu que
sir Richard a répudié avec souverain mépris l'idée d'avoir écrit pareille lettre.

Ce ne serait pas diplomatique que d'dcrire pareille lettre ? Est-ce là où est le
mépris ?-B. Il m'a de fait répudié la chose plus de dix fois.

Q. L'on fait entendre que vous avez récemment cherché à avoir une position du
reeêcrt du gouvernement, est-ce vrai ?-R. M. Mills sait il y a combien de temps.
C'est fongtemps avant que quoi que ce soit de ce genre n'arrivât.

Q. La demande n'a pas cessé d'exister. Elle existe encore ?-R. J'ai été nomme
-j'ai la lettre à mon hôtel-j'ai été nommé, il y a plusieurs mois, à la revýsioD des
statuts.

Q. Quand ?-R. Il y a plusieurs mais.
Q. C'eëtà-dire que vous avez été nommé eommissaiio pour reviser les statuts

-IL Ou i.
Q. 11 y a combien de mois qne la nomination a été faite ?-R. 11 y a une couple

de mois, avant que cette affah-e n'cùt surgi-
Q. TI y a une couple de mois vous avez reçu Votre nomination ?-R. J'ai eula

promesse, je n'ai pas en réalité regu la nomination, je ne l'ai pas encore, je suppose,
quant à cela

Mais voua avez eu la promesse, bien que lanomination n'ait pasétd réellement
Mite ?-B. j'O ne le sais PU&

Q. Pour ce que vous en tzavez, la nomination n'a pu été réellement faite bien
queon vous en ait fait la prome8se?-B. Exactement.

Par l'Amorable M. Wood.

Q. Il Wagit ici de la revision des sta- uts fédéraux ?-B. Oui.

M. Bkike, conatil des accuoù:

Q. Vous n'avez pas de doute que, dans voe recherches s'il y avait eu R
-lettres de votre père, une lettre du genre de celle dont ï. Marlih vient 6 parler,

ývourj l'auriez trouvée?-B. Tout ce que je puis direc'eat que j'ai éner iquement
ew&sy4 do trouver toutes les lettres, et voilà tout ce que j'ai trouvé,

as, que vous sachiez ici,. de lieu autre q ou avez
Q. Et il n'y a ne l'endroit où v

de. cherché ?-R. Non.
Je c'roi# que votre mère n'est sentie tréa bleaae de ce qui Pe.publ lait dan& le»

journaux et..)çlle désirait vivement voua voir venir ici à Oktawa ?-R. ès cortai-,

Et ve-tiger la réputation de votre père, et voué ftes venu après avoir trouvé;
les P&Piers que voua avez rZi ouver et voà me les avez -remis P,çqjr,, voir
l'on pouvait bien Atire. ?-m- Oui, et o'est par par aecidene 'ue j'ai t vd es pa1 p

par rhoa«wbk M. fiandry

il. Comment cet nuident est-il neevé?-R. le n'avriS pu d'idée que Je les aVAWý
Q, Cam ment lft Avervous actidentellement trouvde ?-IL lia POZrou"ient il

une grande plke où Il y »ýyaitiqne.dnorm@ quanthe depapiers. IL.faudrmitlanmo
plus ou moi", pour y ýfuir0 XW «16 tzoavé. moun la

%
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v ous n'avez pas pris un mois pour examiner tous ces papiers ?-R. Un jour
m'a suffi.

Q. Quand vous êtes venu à Ottawa. la première fois, vous avez écrit à sir Richard
Cartwright?-R. Oui.

Q. Lui disant que vous veniez?-R. Oui.
Q. Vous avez eu une réporite de sir Richard (jaiýtwiýight?-R. Je ùe le crois Pa&
Q. Vous a-t-il demandé d'apporter les papiers avec vous?-R. Non, il ne me l'a,

pas demandé. 1 ne savait pas que j'avais des papiers.
Q. En etes-vous Iûr ?-R. Parfaitement sûr.
Q, Pourquoi ne ýavait-iI pu que vous aviez de4 papiet-s?-R. Pourquoi,.....
Q. Pourquoi lui avez-vous dorit?-R. Je lui ai dit pourquoi.
Q. Que vous aviez les papiers, que vous aviez les lettres ?-R, Oh, non 1 Je n'ai

pas dit cela.

Q. Qu'avezvous dit dans la lettre ?-R. Après votre enquête ici, je lui ai écrit
que j'étais extrêmement blessé.

Q. Et que lui avez-vous dit danfi la lettre ?-R. Bien, je lui ai dit cela.
Q. Quoi ?-R. Que j'étais blessé de voir qu'on jetfit du louche bur la m6moire de

mon ère.
Avez vous offert d'apporter les lettres en témoignage ?-IR. Je les ai aPpQe7o

Ides daII8 tous les cas.
Q. Je vous demande si, dans la lettre que vous lui avez écrile, vous avez oÉeri,

d'apporter lob lettres ?-K Non, je ne le pense pas. Non, je ne l'ai pas offort paroo,
que je n'avais pas lori lettres alors.

Q, Pourquoi lui avez-vous écrit ?-R. Jesuis prêt à repoudre cat4gorique-

ment.
Q. Lui avez-vous écrit pour lui dire que vous étiez bleuë?-B, La première

lettre, oui:
Q. N'avez-vous écrit à. sir Richard que pour liti.dire.. que vous etez blomed

IR, Certainement.
Vous navez dit un mot de plus écriý une couple de pages..

Avez-vous ofyel$t 'apporter les lettres ?-Rý Nom,'parce qu'ators je nAvais

pu de lettres. Com ment pouvais-je leb e ppôrter quabd Je no leo avais pas je lui 4ý

écrit lui dire (et peut-être que sir Richaed. voin l'a dit de, je ne. 6fi,ýb.. ce:qWil

a dîtfoqu,', j,,,,,, extrêmementý blessé toujý cornme ma ýmèreý l'était, de voirque loi
t6mu uuge de M. Bigics jetait du louche JOur la mémoire da m,» père.

Quel* était le but de la lettre ?-R. C'était là W bat, protester.

Q. Et dernapder remède ?-.R. Quel x'elnàde 1
Q. Qu'avez-vous demandé ? Pourquoi üvezýv0us éQrit 7 A'vevvOU8 oopze.dl.e c«4

lettre ?-B. Qui.
L ez-vo'

'av as loi ?-R.
Une as avez t,616ph"4 à,sir Richard Cartwrik

foi» arrivé à ()Ltawa vo
JL Out_

D'où svezýv*u8 lèléiphotél fWwé du bure" pliMio -R. Da eumélt Rotwe,

A quelle maison on estce à àon bureau ?-R. A 84 Mal0*Gý
A elle heure tto&votlg arrivé et à quelle heure e0zvouz téléphoné la

-'première fç ?-R. A huit heurM
Du matin ?-K A l'heure OÙ le train arrive.

Le matin ou le matin.
avez t4lêphOM4 à SA

'rýu@ n'avez pwýý téléphond à sort buroeul- Kou.

Q. Quelle rêpouse av««Vouâ elle à votre Ï614phene e-8. 01*tl W matin où Je rat

eoutré au bureau du sollieitoux g,
AvëZývo,&â ué un avec hù pise WéphýM6I-B,. Oui 4- ýp*ns».

M'a dg 80IIIMt0ui;ýMIr L 1 4

ne
Q, :Dans l'avantmidi? Peobabli J-4i IýX4 la rond" Ikvý,k' lq
Q, 1",y avot-votta pr4ý4«

icWevais fMt de iondowVOut aveu WX,

Y
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Q.Vous avez téléphoné au m inistre du Commere et dixé un rendez-vous avec
un autre ?-B. Me faut-il de nouveau répéter cette histoire.

Q.Pourquoi avez-vous téléphoné ?-B. Je l'ai rencontré par accident.
Q.Voue ne lui avez pas téléphoné ?-R. Non, je ne lui ai pas téléphoné.

Les conseils de toutes les parties déclarent n'avoir -plus de témoins à faire
entendre.

M. KERR, conseil de M. Preston.-Je demande de nouveau de faire entendre un
expert. Je voudrais faire appeler M. Clarke. Il a vu la lettre.

A&près une courte discussion le piésident dit que le, comité ne désirait pas
entendre d'autres témoins sur la question soulevée par M. Kerr.

M Samuel E. St. 0. Chapleau, grefler du Sénat, est appelé par le président du
comité qui lui demande s'il a préparé l'état indiquant les vacances au Sénat de 1896
à 1897 ?

Le greffier du Sénat produit un état indiquant les vacances et ce document est
déposé sou@ le N° 58.

Pièce N° 58.

(Extraits des archives du Sénat).

L'hou. Sir David MacPherson mort en mer le 16 août 1896.
L'hon, John Ferguson, mort à Toronto le 22 septembre 1896.
L'bon. Sir Obiver Mowat, nommé lieutenant-gouverneur le 18 novembre 1897.
L'hon. David Mills, appelé au sénat,. le 13 novembre 1896, pour remplacer Sir'

David Macpherson, décédé.
L'hon. George A. Cox, appelé au Sénat le 13 novembr-e 1896 pour remplacer

l'hon. John Ferguson, décédé.
L'hon. William Kerr, appelé au sénat le 15 mars 1897 pour remplacer Sir Olivier

Mowat, nommé lieutenant-gouverneur.
Sir Oliver Mowat appelé au Sénat le 15 juillet 1896 pour remplacer l'hon.

Robert Road, décédé.
L'extrait qui pr"cde est une copie conformp des archives du Sénat.

SAMUEL E. St. 0. CHAPLRAti1,
Greffier du Sénat.
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SÉNAT,
SALLE DE COMITÉ NO 28.

OTTAWA, mercredi, 24 avril 1901.

Le comité se réunit à 10,30 de l'avant-midi.

LE PRÉSIDENT.-J'ai requ de M. Cameron, qui a déposé ici hier, une coude lettre
qui se lit comme suit:

PIÈCU 'N* 59.

MONSIEUR,-En vendant aujourd'hui témoignage dans l'enquéte Cook, j'ai lainé
échapper un mot que je désire retirer. Je n'aurais pas, dù me servir du mot, polie.
son en parlant de mon beau-frère, le Dr Wiltîon. Dans un moment d'irrituýion j'ai
lanc6 cette exclamation que je d&ireýmaintenant retirer.

J'ai l'honneur d'être, votre obéissant serviteur,

M. G. CAMERON.

À l'honorable sir MACKENZIE BDWEÈLI
Ottawa."

Il appartient au comité de dire si ce mot doit être biffé du dosgier officiel. Le
F comité désire-t-il qu'il soit biffé ?

Le comité y acquiesce.

LE PRÉSIDENT.-La lettre éera portée au dossier, mais le dossier ne sers pu
changé.

M. MARSII.-

Monsieur le président et Meuieurs du c»nin -Los questiolis dont doit s'enqadrÎr
"Ié comité Sont ënoneden dans cortaines lettres, télégrammoë, artiot« journaux,
s4tievues et dans une déclaration asfflrmentée, documents dontje vais Maintenant
lire les parties importantes et pertinentes. En, Premier liëu, l'affaire t'at lancée dans
le publie par une eomr,ýun"tion téléphonique entre M. Tucker et M. Cook, au coure

' 'die 1ûý_uellîe M. Coolz dit que 81r Wilfrid L*urier et d'autrew membres du aabinet pur
ý1'entreMiSe d'un Agent qui avitit été 8péciaieràûllt envoy+,àý Toronto -pour voir M,
Cook, avaiont offert à M. Cook une positibn de Sénateur et lui avaient dit qu'en
e4ison de sa longue et fertile carrière dans le parti libéral, Il ati'mit e6ti 6 fonotion en

'Yersatit dix mille dollars. A la suite do la publiontion de cette communication téi&
',Phottique, tAir Wilfrid Laurier éorivitau RemId de Montréal une lattre &ù il dit: 4t JO:

44ulare sans plus tarder en mon nom et 9U Ëom de, mes oollègnes 1ý n'il n'y a pielà:
parcelle de vérité dâns laeommtiOn for mulAù pr M. C[ook'

M ý"'ýoin8tire ce, M. Cook e4t atië4ntrevue ùveeý un repW-Ont&"nt du World de Irorontb,'
. ýc>k dit . - Poetýétre sir Wilfridvent,41 se dérober aux r«porsabilit4m eu niant

1&±V1 alitÙ,ýfdit intervenir (1*5 tiem. or, il y en a' deux qui sont venu,ý4 me trouvoe, et le
i ôt-exte tom inutile. Loo miations dà'ffl pomnnet avec les Taembroi du gouver-

e utsont connues de tout le modde
Pu!@ après cela, et en dernier lledý ývie la déclaretidb a"ell"nýde de Cook

'it expee avec plus'de détails I'aMuggtiOD qu'il POrult' 4 Je un 1 ýà

IL7%11 ramme de l'un dtm:nhefs du parti de -là WOrffie que 1 011 811*1tit pý"'er Is cob-
neo du gouvernement baiirift't il M'o. demand».de le rftomtr« la gars,, Unich
oroûto.
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Je m'y rendis et il nie montra aloi-& une lettre qu'un membre du cabinet

lui avait écrite, (à ce qu'il me dit pour qu'elle me fût montrée) par laquelle il était

autorisé à m'informer que je pourrui8 avoir la posi tion que j'avais demandée pourvu

que je," ü8se quelque chose". L"esBas, je lui demandai ce qu'on voulait dire par

là et quel était ce Il quelque chose " qu'on demandait ou qu'on attendait de moi.

Aorq, il m'apprit qu'on me demanderait ou qu'on attendrait de moi le paiement

d'une somme de 810,000. Je lui répondis très nettement que je ne paierais ni cette

somme ni aucune autre; sur quoi il me dit qu'il no regardait point ma réponse

comme finale, mais qu'il me reverrait après que j'itiii-ai4 eu le temps de réfléchir.

Plns tard, je le revis à Toronto et il me r4i3éta qu'il était autorimé à dire posi-

tivement que si je voulais payer la somme dont il m'avait déjà parlé, à savoit-

1$10,000, je soi-ais nornm6 sénateur. Je refusai pour lit -econde fois do rien payer ". ...

Voilà les accusation.-j, voilà la dénégation ; et le conaité est appelé à s'enquérir de

la vérité des unes et de l'autre.
Examinons donc d'abord la déposition de X. Coolc qiii porte les accusations. Il

nous dit que L'affaire a débuté, pour ce qui est du lui, par urio entrevue qu'il a eue.

avec sir Richard Cartwright, au bureau de cotai-ci, à Ottawa, le 20 ou le 21 août

189 61 yeu après la mort de ait- David M-tuPher6on. M. Cook demandait alors de

remplir la vacance amenée par ce décès et il vit sir Richard Cartwright dans le but

de promouvoir ses désirs à cet égard. Il constata, nous dit-il, lors dý cette entrrevue,

que sir Richard était très bien dispoeé envers Ini, adme tant qu'il avait des titres

auprès du parti, mais lui disant aussi qu'il y avait un autre monsieur qui avait pré-

séance sur lui; puis, dans la même entrevue sir Richard (lit, parlant de cet autre

monsieur - 'l les droits qu'a cette perzionne attprè,3 de nous sont plus nouveaux et

nous sommes tenus de la nommer
Entendant cette expression *quelque pou extraordinai re, M. Cook s'kria de sa

façon vive comme il nous la dit: .. le connaid cette personne, et je sais les services

qý'elle a rendus au parti voulant dire par là la parti. politique. Puis M. Cook

ajouta: Il Elle l'a aidé de soit argent durant le-.4,dernières diectionî et je suis d'avis

que probablement, dans les circon-4anSs, elle a plus de droit que moi à la position

Voilà donc te compte rendu que K Cook doit ne de Ventrevue, Voyonemaînte-

nantce qu'en dit air Richard. Je vais lire ur court extrait de la déposition de sir:

Bichard Cartwiight, à la page 53; et l'on remarquent que air Richard ne nie pas

ueM. Cook et lui ont ou cette conversation, ci il ne nie pas non que M. Cook

nit dit dans le temp-i oc que M. Cook déclare avoir dit, et sir Bicbpal7d'ine dit pas que

dans le tom p%, il ait nid dequelque façon la véri té. dei& >11égat ions d-o M. Cook. Tout

ce que dit 8îr R"ard sur, ce eest que. lui, zsir Riehatd, ne s'est point "rvi des

ezprýâëiônâ quo M. Cook dit 1ý1t1r16 lui-même soi-vi. Personne n'a jamais prétend a

ne sir Richard avait e mployé ces : expressions. Tout -ce. que l'on pi-étend C'est que

Cook a dit . Je sais qu 1 est votre hommeqùi a le paët sur moi et j'en connaig la ....... ......

ru, 0, 'C'e8t.x. Colt. Je gala pourquoi VoUs.-Étés tenti. de le nommer, parce qWil f-4

aidé le. part î de @on argut à la dernière élection ý pour l'usage du parti. Prenant,

d'un Oté ce qu'on dit M, Cook et de lautre l'absence de déliégation de là part de sir

Biebard, je prètends que nous devou considérer le fait: offlme établi'd"nt les motÀ8Bý,,-,

dont M. cooknoue la rapporte.
Or cette entrevue e»t.impgrtAnte'parce qeelle doiàne, la clef de toute la situat!on.ý

t- C'est le c,ý,mmencemîmt d'Une petite trame qu'il nous -f"t 46mêler et C'est la old do,

toute la situation. A coite entrevue était 4v!dontq4'un homme qui y.allait dei,,,

oon argent pour le parti, que t'bojAme.qal veraaLt le5 ibnds, qui payait.paUr ai

tion. de sénateur, était celui qui 17oàrWit :do,, pr«ërenëo & toue autres. Que quciequ

ppfflýt, ttre les êervices pia parti ou debSs d'un versement en e4pêeeN services qu
:

dans le coum ordInaýrû des.chooto pourraiont donner à un homme des tiLree,é

ellie po-âion (ce6 Bemeu un pa-ti pouvaient, Il est..vrài.,. à part de la quoËti
droit à la position), l'homme qui y allait de os ýoune A

ar gonti lui donner

bomme qui Cest là, d4-je, la clef- de toute la situation, e cet

014t affl la trouvonâ à:-:la «âýica 9pý ne qui: aen.:IietL entre IL Cook et: 0
P"
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Examinons maintenant quel est l'acte suivant de cette trame. L'acte suivant
est indiqué par la pièue nQ L, une lettre écrite par M. M. 0. Cameron à X Cook le
27 août Pý96. Cette leUxe démontre que M. Ganieron s'occupe activement à proraou-'
voir la candidature de M. Cook ait sénat et qu'il a en plusieurs conversations avec
bon rvmbre de miiii-tres. Entre auti-eý«q, il dit: Il J'aieu pluiiieui-8 conversations avec

_U. qui est sûr ", et la preuve nous explique que Il C. " veut dire sir Richard Cart-
wright, et ceci est ausýsi prouvé par une, lettre subséquente dont je vais incemamw
ment parler.

Je prends enquite lit lettre encore plus importante de M. Cameron à M. Cook, le
27 août 189G, dépo>éo sous le n' 4. Or cette lettre indique le plan de campagne,
tracé par M. Carnoron pont- M, Co3k. Nous devons nous rappeler que M. Cook était
en campagne, (7herchant à ohtenir cette pobition de s6nateux et que M.Cameron était.
com me nous le verrons, bon guide et son ami, qui, avec l'approbueion de sir RicharC
Cartwright, le plan de campagne. Or voici le plan de campagne én"e.
dand cette lettre de M. Cameý on à -M. Cook., Je dirai ici que, lomqu au, début ce.
document fat dépo>é par M. Cook nous n'avions qu'une copie, et l'ontmis en doute,
l'authenticité de la lotira parce que nous n'avions pas l'original. An baF3 de la lettre
il est dit: Il litýez en renvoyez ", et de fait M. Cook la lut et la renvoya; et, commo.
je le dis, l'on mit la lettre cri doute.parce que nous n'avions pas l'original. Hier l'w
lettre a été produite ici, de sorte que cette lettre est âuthýntîqtte aunts aucune donte,,
Elle 86 ltttill>i.

94 J'ai eu une langue entrevue aveu Mûwat. Un autre homme est dàps votre che-
Min-riche. J'ai vit aussei Billey Paterson etcartwright avant-midi. ce dernier osi
foi-t-,.ûr. Il y a titi mo3 oit derendre. la chose certaine. Je ne mentionnera! pu ce

vant de vou8ývoir. Je pars pour l'ouest jeudi pro hain. 81 vous ia'dtes Pati ici
avant je'ndi prochain, je vous reverraî en revenant

Mai t e touaf i te voyons ce que cette lettre indique. premier lieu il y wuli homme
dans le, chemin. Nous Savons déjà qui est cet homme, mais riqu's voyons qu'au
remarqao quo cet homme est riche, Or, cette expression na veut rien dire à,molus
que ce oit sa riehemse qui soit dune le chemin; autrement l'exprossion n'adt pýj
Po rtinente, et est ubiiolu ment dépou i llëo de sens; de sorte que ceci votit dire clairement
qu'il y a un homme dans lo*chemin et il y est parte qu'il i2et riûàeý Puië nous lui
entondonti ýirü qu'il a vu sir Riobard, Cartwrigbt et que celui-ci est " bûr ". ceci,,
comme un trr.stid nombre d'autre expressiezi8 dans la lettre, exige une explicatiffl,
un gloeaire pour expliquer ['idée que M. Cameron so fait d'uuý homme qui est " ýûr
OfM. Caineron, un peu. pluistard donne soit glomwito et explique see proliru
ý,tOrmep. et nous verronf; ce qu'on entend par, paýeilla Matýàre.

Puis il dit:-
y u un moyen de rendre, là ohos e certaine

VOUA OnpOrO Une &Utro chose ui e xig 0 le a , 1 , de d'an, glù0aire, et l'a r à ü tO no"
lé fourniL Nomiallons voir ce qu emt ce Il moyen.". " preuve 1,4Xplique, et 1106

lettres uub- .équett.Led de M. Cameroh démontre d'une &«In claire

ue la preuye entendue ici est exaew. Puis M- Cameýron eünOnue: ýI Je ne raention,,
4mi pue oe. moyen avant devons voirl?ý Si lu'était unýmqYibu ý0,"4t0 PQnrquçn nt

ipas le mentionner 1 Rien nempoche ýd8 mentiourtor d&nyà lalettre U'ft'Moylân ordj,

,qui Ifflt se Montmr au gr*nd,,Joe, nWi4 j 1 0#t,",tmdro,, avouable, honorable, un Mo on,
ý" ent que le moyen qu'indique M'bY00qui ge peut Be

blanc et en ýnoit Puis,, enQ«O, au bMý de lu lêttr4 et liÎ4 4n ý,envoytr, a un,
t Élintstre. Poumuoi *0 à un mi', 4iutIt

rer qu'on lid esUe lettx04 à0l 4»*i11ýXý,ý e4,un »mwý logubr#,ian4 la,
1.4 lettre e,ýt #n,.' çb*q(4,ý mot 4-

Li(-Uti0Dý Voue pouvez JW4 entre los,
qu'il'y »1fý

ffl," fut amende par éîý

Èol

Serai à Toroat* demai»ï à »Pt htàr«1ý-
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Et M. Cook en réponse à ce télégramme rencontra M. Cameron à la gare Union
à Toronto. Il out là une entrevue avee lui, pendant que M. Camoron attendait
l'autre train en route pour Goderich. Au cours de cette entrevue et pendant que
X: Cameron prenait son déjeuner, M. Cook étant asis vis-à-vis lui, M. Cameron sortit
une lettre de sa pochc en disant: li J'ai ici une lettre de sir ]Richard Cartwright qu'on
m'a remise an moment où je quittais Ottawa et je ne l'ai pas ouverte moi-même."
Il Vonvrît et la passa à 31. Cook. Celui-ci dit: ',Je la lus et il me demanda de la

.lui remettre ? Puis l'on demande à M. Cook ce que contenait la lettre et il répond:
elle contenait cette phrase: notre ami Cook doit certainement faire quelque ehose

à cet légard', ou quelque chose d'équivalent. Je lui demandai ce que c'était et il
dît- dix mille dollars."

Or, M. Cook a été contre-interrogé par mon savant confrère, M. Blake, sur ce
.qu'il disait de cette entrevue et du contenu de cette lettre. On trouvera le contre-
interrogatoire aux pages 31 eL 32 et j'ose prétendre que quiconque relira ce contre.
interrogatoite ne pourra dire que M. Blake a réussi à ébranler d'un iota le témoi-
gnage de M. Cook. Il a fait, il est vrai, des chaugements de mots dans ce qu'il a dit
de l'entrevue et du contenu de la lettre, de simplet; modifications de mots, mais il n'a
pas fait, dans ce qu'il a dit au cours de son interrogatoire en chef, de changement
important offrant une différence de ce qu'il a -déclaré au cours de son contre-interro-
gatoire. Jo prétende que la présence de modificationm de mots est plutôt une raison
de croire à ce que M. Cook dit, qu'on le croirait plutôt larsqu'il: appurte une lézère
modification de mots que s'il répýétait, en perroquet ou comme un phonographe, son
histoire à loisir, tout comme s'il l'eut apprise par cSur, ý Il n'y a rien de tel. M.
Cook répète le sens de tout ce qu'il a dit dans son interrogatoire en chef. Il ne varie
par, d'un cheveu dans la signification de ce qu'il a déclaré. Les modifications sont
dans les mots et sans importance.

Or, examinons ces motâ: "A êsurém'ént notre ami Cook doit faire quelque Ob ose."
je prétends que c'est là une phrase astucieuse, une phrase diplomatique, une phrase
viraitiem blable, dont sir Richard se servirait probablement dans lee circonstances où
il's'en est servi, dit-on. Supposons un instant qu'il se pabse de ces choses comme on
leditiei. Supposons que de telles négociations ont lieu. Il faut se fier à quelqu'un,
et parfois Il faut mettre parécrit une allusion à l'affaire. ûr, sir Richard Cartwiight
A dA Ici se fier à quelqu'un, et à qui pouvait-il le mieux tic fier qu'à son ami épi',ouvé -
M. C. Cameron ? Xêwe là il exerce la prudence, Il ne l'a pas même armé d'une lettre
dont on pouvait se servir contre lui-rnéme, sir Richard, sans avoir recours à un
glomi re pour l'expliqu er. 11 e'est FeTvi de cette phraséologie aRtu cîense - Il Assit.
rément notre ami Q)nk doit faire quelque chose.1y J riétends que c'est une phrase
vraisemblable, dont on devait probablement se servireiangi les circouistaneas dont on
parie. Cette phraëe, toutefois, exigeait une explication et elle eut J'explication, car

-el 1 u'est-ce 
que

lonqu'on montra la lettre à M. Ccqýk, celui ' dit ela signifie M
Cameron i re. -Ille dollars et vous

-épondit: Il cela siqnitie dix mille della '= z dix
av« laposition- de sénateur. l IA lettre a eu l'explication qu'elle exigeait. Main-
tenant, voyons ce que mir Richard dit lui-méme à ce M. Blake, interrogeant
sir Rîcbard (pages 50 et 51 de la preuve) dit: (6 mai:u'qeu*lavozvon@ à dire relative.
mont à une lettre que voue auriez donnée avec prière de la faire voir à M. Cook manu
la lui remettro ?-R. Non, je lue me ra elle pue qu'aucune lettre ait été échangée

.-entre moi et M. cameron, et -ne oed pas, d'après certains faits survenus, que
"ille lettre ait jamais existé.

Je dirai en premier lieu que c'eut une dénégation bien molle pour un tel mon.
sieur dans de telles circonatances. Il Je ne me rýppe1le as qu'aucune lettre ait dté...
échangée entre moi et M. Oâmeron, et je ne crois pef4, îapré$ certaine faite surve-
inue que pareille lettre ait jamais existé." Or ce qui s'est pâmé toi démon_
taînement que la mémoire de air Riubard emt excessivement défectueno;e. le dirait
qu'elle est défectueuse i ce point que je pourrais là- qualiller de quantité infime.,
brillante par mon absence. Et dans le but de justifier ce que je dis ici je vais renvoyit
les mellAieurs du comitd, Wabord à la déclaration Qu'il ne 06 ra .rpelle pu. qineCa«-unë
lettre eùt étd ét-hangte entre lui et M. cameilS relativeinel affaire Cook. Il lait
cette réponimau courede la premièrepartie de I'e»quéte; mâle hier, ces.lettresdont
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une de sir Richard Cartwright à M. Cameron et diff4rentes autres de M. Cameron à
sir Richard ont été produites, et les lettres de M. Cameron parlaient d'autres lettres
de sir Richard, qui ne sont pas produites. De sorte que nous avons une correspon.
uance quelque pou volumineuse entre sir. Richard Cartwright et M. Cameron sur
cette affairebien que sir Richard nousdise qu'il ne se rappellepas qu'aucune lettre ait
été échangée entre M. Cameron et lui. C'est donc un fait qui démontre que sa
mémoire est une quantité inflme. Et vous, messieurs du comité, vous rappellerez
probablement qu'hier j'ai parlé d'un bon nombre de lettres de M. Cook à sir Richard,
lettres qui avaient été mises en preuve, et comme sir Richard nous disait qu'il avait
un système on vertu duquel il détruisait certaines de ces lettrei et conservait cer-
taines autres qu'il recevait, j'essayai de me faire expliquer le système et de Bavoir
qu'est-ce qui déterminait la destruction de quelques-unes et la conservation d'autres,
et pour tâcher d'atteindre ce but j'ai demandé des renseignements de huit lettres
que j'avais déposées, huit lettres éciýîtes par M. Cook à sir Richard et de quatre
lettres par M. Cook- à sir Richard et produites par son avocat; originaux produitz
par lui et déposés par Kou avocat pour lui, et il ne pouvait se rappeler. aucune de
celles dépordea par nous; et quant à celles qu'il a dépo>ées, il ne se rappelait auf.,une-
ment qu'il en eût conservé. Encore sa mémoire est une quantité infime. Puis encore
prenez son absence de mémoire sut- l'entrevue qui a ou lieu entre lui et Graham
Cameron. Il n'a pu dire sans éprouver de grandes difficultés combien il y avait en
d'entrevues. Finalement il arriva au chiffre trois. Il n'a pu nous dire où la pre.
miére a en lieu. Ce n'est qu'apt-ès avoir battu le buisson qu'il se rappela que 06 fat
dans la cabinet du solliciteur général, et même alors n'en était-il pas certain. Il
n'était pas bien sûr quant à ceux qui assistaient à l'entrevue. Quant au temps qui
s'est écoulé entre la première et la seconde entrevue, il a fini par nous dire qu'il
s'était écoulé à peu pi-ès une semaine, et que, dans l'intervalle, M, Cameron était
retourné chez lui, à Godorich. M. Cameron nous apprendque ceci n'est pu du tout
exact. La première entrevue a ou lieu un certain jour, la seconde la lendemain, et
M. Cameron est resté tout le temps. Je ýcite ces faits Bans parler des diverses Untme
absences de mémoire. Tout cela suffit pour me juti.fler de dire que lomque la
mémoire de sir Richard vient en couffit, avec celle de.toute autre personne, ]u
mémoire de sir Richard doit àtre'tenue pour quantitê h4gligeable. Revenant ensuite
à ce quesir Richard Cartwright dit de la lettre qu'il &,écrite à M. Cameron pour la
montrer à M.Cook, il nous &d'abord fait cette dénégation craintive qu'il ne pense pu
que pareille lettre exiéte. Alors son avocat, n'étant Pas 6ausfiLit de celay lui don»
un peu de vigueur et lui pose. la qheation de la fagon que Voici, à la ffle 57, du rap.
port

Il Voici, prétend-on, les ýéxpre"iôn8 exactes Assurément notre ami M. Coék:
doit faire quelque chose.' Aveevo'us jamais écrit une lettré où vous dimiez quelque
chose de ce genre

1 Voua vous attendiez peut 9tre que sir RichardeÙt r4poiidu catégoriquement
non, Jamais; mais il ne le dit pas, Il dit,: " au meiilear de ma oonnaimance, ainsi
%Qe je l'ai 1 , 1 n y a pas oui relativement à M. Cook, de oominunicvtion outre X
vameron et moi; de môme qu'il.:n'iy à,yas eu de 0.0mmualoation du genre de celle
que vous venez de lire." &U meilleur de %* connalmante, or nous coqetatonB que "
Mémoire ne vaut rien sur ce point parce qu'ils ont au egtre euxtouto une correspon-
dance régulière à ce sujet. Toutefois eau avocat n'est pas latid'ait. ce n'est pâau»
déudgmion asmz énergique, et l'avocat lui pSe. la uamtipu que voici: , puie pou

ý-erétendque IL, 0amerou a dit que c fmire quelque 0 tîîtifiait qu'il semit tenu
'el' Qe vemr la somnie de dix mille d0liam, 3fais diminez bi'm 00mment la quéîý

tion se tàmins Avez-v it £ à COMPreudtO à K CRe«On que O'éWt4à cequ'en d evait dîre Et @jQUý-ý&Ma ýd dé' répondre cetUïchar otriqu6mont. n«.11 p«.
bonne ne l'en a jamais liSu&éý On lui demande l'on p tend, que a

Ait ýue 6 faim q1W *$ chose "signiRait qu'il serdit tonn de ver"t 411Z Mille UJ&JJý."
St non, qu'il t' dità OÉýmenn de dire aolA

1,ý, JQMaà rien de ÏM n'a on lien.
>,%Qut auw bieu un clin-d'Sil qu'un si900. Il savait oomfnent te lettre-ook 4citfAuuréMMt Air* quo4at

C
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chose." M. Cameron n'avait pas besoin d'interprêtettior%; il qvait diseutd l'affaire avec
8ir Richard. Il connaissait le rôle qu'il avait -1 Jouer. Etje comprends parfaitement

que sir Richard Cartwright était jusitifiable do dire, la premièro fois qu'il osa sepro-

noncer hardiment d'une manière Hffli-rnative au négative; calégot' t non, je
n'ai jamaiý rien dît de pareille à M. Ciimet-on," Je le crois -parfaitement. Toutefois,
c'est lit première fois que dans tout son interrogatoire, i4r Ric-hard ait osé dire quoi

:quel c* soit, affirmativement ou négativement d'une façon ouverte et hardie et il y a
été amené par son avocat. Ceci out apparemment l'effict d'un tonique spinal chez

sir Richard, car après cela il y mit muffisamment d'emphase pour, tïatisfaire, même

mon avocat.
Ptii8 pont- revenir à ce que raconte M. Cook de ce qui a eu lieu à!a gare Union,

car c'était tout simplement un petit voyage pour expliquer la lettre qu'on lui a fait

voir, M. Cook dit que lorsque M. Cameron lui fît cette proposition à lit gare Union

il s'y refusa. Il dit j'étais très indigné; je (lis que je ne donnerais pas un son

que j avait; Fervi le parti assez longtemps pour avoir une po>iIion et que je ne donneý

riaig Un 80U pour cette position on pour aucure autre." Puis il raronte que juis-
que ril.8 êtaien t restés às-;is da" 1 1 e restaur4nt. Ils' sont ensuite Fortis sur le quai

do la gare. et voici ce que M. Cook d i t d e ce qui s'est passé 1 à nems nous rendlmes

alors sur le quai de la gare et avant qu'il ne montàt dans le train nous par-lions m:ez

haut. J'étais considérablement excité, et il me demanda de parler bas, de crainte,

lue quelqu'un n'entendit ce que nous avions à dire." Voilà l'exposé que fait M, Cook
e ce qui West passé là. Il était excité, parlant haut et M. Cameron lui dit: parlez

basý [os geni4 vont entendre ce que nous disons. Nous avon& pu, heureusement, dé-
poeer hier une lettre que X Cat»eron écrivait à sir Richard et dans laquelle il do.ape

ïon histoire de cette entrevue même, Naturellement il ne dit pas. j'ai demandé un

pot de de vin, maio il dit le reste. On trouvera cette pièce sous le n' 44, en date du

à octobre I.M. L'entrevue eut lien le 2 octobre. M. Garneron était allé do Toronto
à Goderich, et le 5, écrivant de G-oderieb à sir Richard, à Ottawa, il dit Jai en
avec la pemonne que vous nom triez, dans votre lettre." Remarquez bien: Ilavecla'

r mnne que vous nommez dans voure lettre"-" une entrevue d'une heure, à

oronto, en retournant chez moi. J'ai trouvé l'individu dans une grande indigna-
tione menaprit de démolir le gouvernement local ainsi que le gouvernetntatit fédéi-ui."

Puris il y a un pass age qui nlest pas pertinent. Il Il se calmil liuelque pou vers la

tinde l'entrevnei tout en étant encore très indigné. Si j'étais de vous je ne 1craid

rien datis cette affaire pour Io moment. Plus, tard les ehoseg pourront peut-4tre
-prendm une bonne tocraureý" Prenez patience: et les choses b'arrangeront bien,
voilà l'idée. Exami nong -maintenant quelquee-unes dij3 ph r mes de cettelottre, , parce
que je les tiens pour absolument malheureuses. En premier lien il dit - Il J'ai ca une

entrevue avec la personne que vo»?; nommez dans votre [otite." Wir Richard ýdmet

que lapergonne dont il est ici question ebt M. Cook. Or queýleaut la lettre dans

laquelle M Cook e*t nommé:ùt dotýt parle ieî M. Cameron ? Il n'y a dans toute liat
seule lettro qui @Wlugle à 1 n'emt queKtioný soit par M, Cook nu

par sir liieharJ, que d'une;*«*Ie lettre qui puimse être la lettre mentionnée dm" la
communication de M. 04mom et que 9. Cameron a niontrde à M. Cook snr le naît

de la "re Union.: c'est la seule lett» meritionnée dans toute I'aiblro: qui P1111480

être la lettre mentionnés, ici. Zt veuillez bien #ctun. te rappeler, cettelottre dé.X.
Omaron n'est écrîto que tmim rurs aprM l'entrevue 4e la ere Union, soit., diiion».

mus, =-q joum aprés que sir Richard eût deýzit:à M. 0aniieron lit lettre que celui-ci
à,M. Gook. NatureliemQtit C'eut la lettre en quomtion, t'e4t la eoule pos,

zbloý ' gt ý dé plu8 cette lettre"de X. (Jmeý on:.(iûé Je viom de lire et à, Vitdrehëê de

Ricibard dén«tre que lé. CuMero-0 travalilsil Id. co«Wavec. l'a p ptotation deair
-lb"cbat-<L Ïl rapporte progiè,ý PaFt beueoap il il dit >Utlonoe

la chffl s'arrangera av« le tempik:
Voyous mintona*t ce qu'en peue sir Ri0hürdý 'Notas ai fonio ematater cela

moi pu une dot l6ureo dépo*bes bier, pièce nl 63. ' La letr? du'a oeto1iru, emmëi.
04 In 404ivait de G41e

'e dwodumalbi de Mie: que K, Ogmen fich, dtetifgb la tréponm*.
-11,44 , , I* l'état d'i4prît d&ý IrOLM limii mie Ë «6cürdeý Pom parfait"Mout brett l'idée que

a Ottawa tout, P41h dewo-,
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fiance." Et remarquez bien cette phrase: "Cela me parait," Il Cela me parait
plutôt comme S'il avait rencorîti-é une diffleulté à l'endroit où vous vous étes primi-
tivement adresbé. C'est très malheureux tout de méme, car je doute si l'affaire peut
rester en su,,penéz beaucoup plus longtemps." Or peut-il y avoir une indication plue
simple que ecla ? A-t-on besoin de lire entre les lignes pour comprendre ? Il Cela,
me paraît plutôt comme s'il avaà rencontré une difficulté à l'endroit où vous vous

_etos primitivement adressé." Quel endroit ?
Puis continuant de parler de l'on Lreviie de la gare Unîon, on demanda à M. Cook

au sujet de la lettre qu'on jui fit voir: de qui était l'écriture,? Et il iipoid: "de
-ight. in. g. Cûmeron me deman-

si'r Richard Cartwt La lettro était écrite de sa mai
da de Io rencontrer à son Précitiétuent ce qu'il devait dire, car M. Cameron
ýdit dans sa lettre à mit, Richard, attendvz, ayez patience, la eoýse prendra une meil-
leure tournure âvec le temps. Il dit. " ' je illetourne à Ottawa là se main (ý 'pro chain»,
-et si vous voulez me rencontrer au Roeein Rou8el peut-être serez-voug dans u n. meil.
leur état d'emprit, de meillente humeur et nous diFoutoi-ont% la question."' M. Camé.
r.on D«avait pas perdu courage; il pensait qu'il pouvait encore obtenir dix mille doi.
lar8. M. Cook dit qt2il demanda qu'on lui lais@4L garder la lettre mais M. Q,,mlýn
Apondit: -Il non, j'ai instruetion de ne paà m'en déposséder." .1-e M Cook,, à savoir, qu'à son retour 1 t ut-êtréAprès te que vient de du seral 1
,de meilleure humeur, ce qui s'accorde avec ce que M. Uameron: écrit à sir uilobar«Y
suivit l'entrevue entre M. Cook et M. Cumeron au Itoïein 11ouee. Nous D'a. onvone

Po - 1wè8 une teni ne aprèsfixer exactement la date de cette entrevue, maim c'est à u ai 1 .
l'entrevue de ýla gare Union. A son entrevue au Roein JHouse M. Cook n'était P"
seul avec M. Cameron,, noum voyons que M. Biggs y mmiistait,.ët M. Cook nous dit
qu'il présenta 31. Biggg à M. CQmeron en disant: 1, rn&Întenant, (ýàm«ron, ne ordïà
gnez pas de parler en ptésence de M. Bigge; il est m» avomtl' M. Cook:dit.qu6

'il avait dit à là.M. Cameron parla très librement et répéta ce qu ga". " ilai:wllÉd.
de l'acheter." ýY

Voyons maintenant ce que Mi ýMgg#.ýn dit, Voua admetl"z avec moiJe er sl,
-'Mus qui avez ontendu sa déposition où vuuequi la lis",; qae, Ji.,Bl 36 n'était pag,
dans les circonstances, dimp,ýsé à rendte plue qualjustiee à Mi qoÉglz. ayle foiA que
loccasion tj'en est présentéûý M. Biggs était ý plutôt disposé à donner un emie Wéjeflule à
la dèfenf4e. t est ce qu'on peut en dmaire de la leeture do la dépo.
eition, Voyons donc vu que:IL Bigg,§ ýdit de l'entrev'nê au P»-ni» Hû"eý go, thèae
e4arâli, le téinoi .gnage de:M. Riff ZIK est uno congrmation complète, dlè- tout te que
-M. Cook dit de-l'entrevue. Avantýllent ' revueK,, a tok avait fùit, pal t à K Bigip "
ýcv ýqui s'é Lait déjà.. pamé entreK Catneron et JL Cook-, -ëtý à la pup, 74 du rapport
1W)u s verý ezee, que M, Biggs dit dem M. Coyk à ce sujet

I. Vous a-1-11 dit ce qui 8"étaitpaggé lý.knqmll Valre=ûftt1ý6 à laggÉe, Union?.
Il Mt: J'a dit à, un moment quelconque avant ou epeè4ý

Qlle vous atýil dit à cet égxrd'ý-ft. Ji m's dit'queýM. ()"eéoa lui a"it
do s=serire un fqn& du parti et qu'il uvâitIreft$é,,, peme 4 1« 1'1,UParm

d 'une somme de dix naille: doflare J@P«Seýque, wi»M IL Gwk a mn.80tAýM l-

Je vSil demande d$ÉgarýcW "ndbzOià7,$ de ffl dOux 4 ir, ML
ý,c4ok avah refusé deeerser

ritant demandé. J. VOUS W p&rQeý J" 4ý4î4W 48 t#péte W
à

eti ts foi mot on fflmd
it jgtuaim dit qu'il avait a t

,Wt mentionné la iiommb
lui av#it mppoirtî Vent VU0 et i4n'il dit rofi4*46

ont et quo la som me dýMXtdé0 4taw du e4"XW91iý lPdW"ý

M,., Cook ýýoui a dit Àý1R ave VÙ IL (lammioil qg
au fon4t4 dalpsrti, 691 *'411

'Je pente qulil m%
4,

Et que S'il soýâilv*jt il SeWýffiMffi4
10t cela.
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Q. Vous ne pensez pas qu'il se soit eTimé ainsi, mais vous avez conclu que
Pun était en considération de l'autre ?- R on, je ne le pense pas. Vous pouvez
tirer vos propres conclusions. Je ne pense pas qu'il m'ait dit cela. Mais il m'a dit
que Carneron voulait le faire souscrire dix mille dollars au fonds.

Q. Et c'était alors qu'on discutait l'affaire au Sénat?-R. Oui, je savais cela.
Et c'est relativement à cette discussiou qu'il a dit que Carneron voulait lui

faire souscrire dix mille dollars au fonds du parti et vous a dit qu'il avait refusé ?-
R. Oui.

Nous allons maintenant suivre ce que dit M. Biggs de ce qui s'est passé lorsqu'i 18
r allèrent au Ros8in House rencontrer M. Cameron, après que M. Biggs eût ou cette

conversation- préliminaire, après que M. Cook lui eût dit ce qui-s'était passé à la gare

Union. M. Biggs nous dit alors s'est pasA au RosBin flouse. Il dit avoir

demandé à M. Cumaron quelle = té y a-t-il à l'égard de cette position de séna-

tour? Pourquoi ne pouvons-nouq pas avoir la position de sénateur pour M. Cook."

Un pou plus tard M. Cameron fit cette observation: Il Bien, vous savez que M. Cook

n'a pas fait pour le parti ce qu'il dit avoir fait. Un peu plus loin, M. Cameron ajoute:

"je dés re vous dire, le fait est quo M. Cook a toujours dépensé son argent pour lui-

même." Puis plus loin encore M. Cameron dit: "je ne puis 1-ion faire pour lui. Je

ne puis faire valoir ses titres. Pourquoi ne peut-il pas montreiý sa fidélité en sous.

crivant ? " Voilà la clef; c'est le ton qui domine d'un bout à l'autre; voilà que la

choge surnage encore; parlant à M. Biggs, au Rossin House, M. Cameron dit: pour.

noi ne peut-41 -pas montrer sa fidélité en souscrivant; et un peu plus loin, au cours

e l'entrevue M. Cameron dit - Il s'il avait une bonne cause, s'il était prouvé qu'il en

fùt digne, il aurait une meilleure chance de succès; mais il y a tant d'aspirante, et

il devrait faire ce qu'il faut." Or nous savons ce que M. Cameron entend par ý fair >0

ce qu'il fauL' Il nous l'a expliqué. Cela veut dire suuscrire au fonds du parti.

Je ne sache pas que ce témoignage demande d'étre (iorroboré. Il est déjà corro.

boré. Nous avons d'abord le témoignage de M. Cook m8me. Nousavons ces lettres

qýi suffiraient d'elle-mémes pour corroborer tout ce qu'il a dit. Nous avons M.

ibigg8 qui corrobore ce qui a eu lien au Rossin HouLe, et nous avons encore la témoi-

gnage de M. Frank Mqlàapald qui est une autre corroboration. M. Frank MoDonald

est le gendre de M. Cook, et en 1897 il était à Goderich par affaire. Se trouvant

lene là par affaire et étant ami de la famille Cameron il -passu chez elle l'après-midi

et la soirée; et pendant qu'ils étaient à fumer dans la serre, M. MoDonald se plai-

$nit à M. Cameron de ce que la parti n'avait pas bien traité son beaý-père,* et après

avoir formulé cette plainte M. McDonald çontinue son témoignage à la page 50 :-

M. cameron continua: Il naturellement) voue savez tout ce qui en eëL. Vous
savez que s'il eut payé les dix mille dollars en question il aurait été nommé. Son

lection a dû lui conter oix ou huit mille dollars, et même eût n' tirai

été que pour la darde du parlement, et c'eot, une grande folie de sa part de ne pas

avoir donné la sotame."
la preuve corroborante n'était pas ndee"ro. 11[ous avons entassé corrobora-

tion eut cotToboratîou, et je vou cite ceci par dessus la marofid.

Puis nous arrivons à ce que j'appelle l'épisode de la loi criminelle entre X. Cook

et Bigge; voyons d'abord ce que IL Cook dit de cette épisode. M. Cook dit que,.

revenant de l'entrevue du Rossin House, le même soir, If. Biggis lui demanda de

passer & son bureau le lendemiin. Leurs bureaux dtaient dans le même édéd ifice. De

sorte que -le lendemain matin M. Cook alla au bureau de IL Bigp qui dit à M. Cook

quand eelliki entra. Il vous avez cm gens là en votre puibunS maintenant, et vou

pouvez faire selon voe droits. On demande 1 Il qui sont au 1 get*là " et M. Cook

répond (page )"Il voulait dimlogouvernemenL" QrK Biggo donne ta version

de oette Sft» entrevue aux pages 68 et 69.
et et q IL Cook fixe dignitivement-1q.d4te de cette.ontrevue

Je fbraî umarqu 1ý .' ne
et il: nous cite l'incident qui lut permet dela fixer, elle -a en lien le lendemain matin

de l'entrev» du lkmln Ron», et elle a au lieu parce qu'en s'en retournant chezzong,
»ýW demanda 4 Cook de passer à son bureau.. Nous voyons que Biggis ne peut

fixer la date. Voyou ce qal, d'après lui> West pamé à cette entrevue quand il fâ1tý
imeagou de oode «iinb»L
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L'honorable M. IL4ýNI)RY -,-Cela devait être vers le 10 octobre.
-s cette date là. Tout ce que nous savons c'est que l'entrevtie

de 14, gare Union eut lieu le 2 octobre et une semaine ou dix jours après celle du
Romsin lionse. Aux pages 76 et 16, M. Biggs rend compte de cette entrevue. Il
dit:-

Q, Que vous a-t-il dit quand il voue a dit que Cameron voulait u lie souscrif.
tien de dix mille piabtretý pour le fondii du parti ? Que lui avez-vous conseillé a
faire ? De ue pas la donner ou voub a-t-il demandé votre avis ?-R Si je me rappellib
bien Vincident s'est pal comme ceci - il est venu une fois à mon bureau me dim
qu'ils voulaient avoir une ROUBOription, ou plutôt qu'ils voulaient lui faire souscrire.
tant et q.ti'il aumît la pnsition de sénateur. Bien, pouval faire cela? Il n'a

f dotiné de noms; je prig le statut et lui Jus les articW du code et-iminel touchant
omtrafie, deýî,harges publiquel", et je M dis que jecroyalà1tien que celui qui.d» bonne.

foi et honillètement, isou8orivait taIntI; denaîn ou fraude, pouvait le faire, il qiý,@ Wu&
qui le fabsait tout s.ýmplemen. pour cachet- l'achat d'une charge, cet actè -4tait
criminel.

Q. :Pourquoi auriez-vol fait ùel#ý attendu que, quant à IùL ' il Vous avait dit
q4,il avait refusé de lelaire ?. ll Vous avait dit qu'à voulait avoir dix titille dollars
et en méme tempe qu'il avait refusé de lesMonnor ?ý-R, Se l'ai fait à. la suite do ôè,
qu'il me demandait.

Q, Il #ouii a. dit qu'on l'avait approc1é et qu'on lui imit demaffl de eous«Wirs
dix mille dollars au fondii-4a parti et qu'il avait refÙ4 ?-R. Je n'ai Pait dit qu'il me,

t dit. ýJe ne nge ple.8 qu'il m'ait dit qu'on lui avait demandé de isousorire, dix
initiodolliarsd"6fellteinpu. U m'a dit qu'on lui avait. demandé de sotmrire,"

Yai déjà là au comité qu'il a dit trois on quatre foi8,q» Oook lui avait dit q,ýIOn,
lui avait demandé de monýwrire, qu'il avait mentionné la domme *t que Cotýk Avait
refusé, nýws lorsqu'il-voit où cela le cond nirait, M, Bi9p *o'u» âmelaM a
avait ja=im dit que Cýok avait refusé, ou la ýeomme qu'on a-mit deme
Souscrike. -un pou plus loin i la page

Qý Quand it vQu' # dit que bàmerou lui avait, demandd
du parti, il vous, &dit, « môme tom: qu'il avait il dé ýoVftrJe6 ?-t-W
connais pas cela.".

On pourrAiqýeI croire que e, Bi nisit ioldo 201W-411*6
et x>Qn pat de celle où K Cook lui di ti de, imet *M

C sou"nre et J'attitude qP'il bvai î; pý*e; maI
","t P"e io4 « qui enlève toute raiÉon ditré ýL,,"t4e piýýtUqîII

a Quand il vous a dit,ýme 0%moron lui avetd
',,dn parti u fous a dit eh U;ëmo ýt*»P
_Snnais Pm cela.

Voug a-t-il dl t qu'il "ttofm4 1--0. Il

t wofI4. et que cc*kWý,i dilk 1A iotxi*#rq
l'y a Io iii a pogel, u on lýni Poe

du 
n

Ù'On à cet
je W «VOiý dit; e

ez, Y
ie L' w4mt,

ý4
es, ,ë,.

M 
I-0 1

qui qtt,
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puis nous arrivons à ce que j'oserais appeler la suggestion sourroise de M. Biggs>

lue voils trouvez énoncée à4ft page Elle a été provoquée dune façon parti-

culière. Il y a eu hier, ici, une légère discussion sur la question de savoir comment

cette t;uggegtion. de M. Biggs quant à ce que M. C. Cameron ferait de ces fonds, était

venu devant le cemité. Voici comment elle a été provoquée. M. Blake à la page

parlant de l'interrogatoire en chef de M. Big a dit

Et puis vous avez dit: Je pensais que M. ameron courait le risque. Je

>une somme de $10,000 pût fuire ou non une diffé- À

De croyaifi pas que le versement d

'ronce à l'égard de la Dopition de sénateur!' -

J'ai l'honneur dý faire remarquer au comité que Biggs n'avait jamais dit cela

dans sa déposition et à l'api)ui de ce que je dis, je renvoie le comité aux pagres 78 et 7.9

ot vous trouverez exactement ce qu'il a dit. A la page 78 iti. Biggs dit. ,.le dis

W 01le garantie aurait-il ? Il répliqua - oh 1 bien, il lui faudrait courir le iimque.

ou& fal>r;ong tout ce que, nous pouvons pour lui, je fait4 pour ainsi dire de sa eau" la

mienne.
Cook aurait à courir le risoue, non pas Cameron. Puis à la puge 79, Biggs dit

encore. 'l D'après ce que je savais, et les impressions que m'avait laissées X. Came-

ron, jerw pensuis pas que la questîon de souscription importait beaucoup. Je ne

pelabuis point que M. Cameron était autorisé ile faire quoi que ce i3nit. Je penmais

qu'il se risquait à tout hasard."

.11 courrait le risque,.non pas Carneron, mai.o hier. celui dont il est fuit mentiou

à, la récédenie - c'est-à-dire que CooK courait le rimque. M. (ý6meron, déclare

rigiret§pavait (lit à'celui-ci - Il Cook devra courir le rimque,? et de l'orle que danky

toute cette discussion (10 risque il -s'agissait de ( ook et non pas, (10 Gameron. Miý18

l§ la queetion
qný" 6,:K. Bigg que voici.-

_Bt Vous avoz ditý: Il je croyais que bi, Ca meron courai t la y i sq ue et M

iggý maisi t la bal 1 e à u bc n d, et répond C'est -'i d6v q u'e j'e n à f eu e, f i é

00,01WL le risque", a accrochant immédiatement à la suggestion touchant Cameroib, à

@aVoir que cétait Caméroii qui courait le risque. A la page suivante, page É2,

on lui deMande;ý Il 11. fflarneroin) > travaillait n compte?" Et la réponse.

Ueat ce quo j'ai cru." Voyon8commentM. 11u dovelonDu cette idée que ùame-

M allait mettre ce boodIt dans sa poche. X î999911 nous doi que, quand 'la ( zuitt;è-
n 1rent,ý Lismerlun (page S' revenant chez eux il dit à -M.1). Un, Roft*i.n Bouge et eu

peiýee4,voum que si Mý 0. Cameron touchait #10,000, ftes-vous "fflz fou pour penser

que la pazt! en verruit jamaim la Suleur, et il me dit qu'il ne.le croyait pas et 16 ne

le croyà;È1 pas non - "je croyais memOme et j'en fi#
plui." lUn ý#u plu loin il dit.

la remarque, le oyoislua cours. de la conversation,,que probablement il remettrait

nue Couple de mille aller dire enêuite que c'est cequ'il I)ouvsit:faimde

Mieux et ajouter: ne pouvez-vous pas faire quelque cbor-e pour lui ? " Et uý j« pliaR

b" Diggs ajoute.. *,Je n'O Veux pits (lire que ceci eist exact. Jai donné mota pi-apreI

mulusions. Toute émemble n'être que la propre Idée m»onnelle de lhgr.,

Céiýit Biggs qui en mffltait un autre & @on gaine,_ qui apprkivit le

ew-actère d'au autre homme et le mesurait à Puide 4o son propre code vièrâl.. Or

e0tome prouve quo je ne nuig pu in uisie envers M. Iggs en disant cel:àj, je vous reni.

vole à la par 86 de la preuvo,<".Ien pcwe.& M,. Bkgp 1.6 quebtion que voici.-

Q, Rien de ce qu'il a dit vcmo poriertéit e.,uroire qu'il l.e:iuettea .it dâQýe. es.

poebib ?ýL Rien de (w qu'il a dit Me perwrigt à emire que:é"était pou r ýU4 bout,,e,".

Plias,»In on lqi demande

VOUK venez de dire que. Vous ptq#wz qne ýL cameron avait ýiwsoin d'argent

"0 .,Voug avez dit. 'l cen un Partie ce que J'ai penëd.*'-If.

ctiiyàdn vrai làdedtins, Je me mois lait tomt e ui e vague idée qu'il iloiintrsrt

jý4è, faible parUe de l'argent auVýptwU et gatdeW t le reste pou r dire enbuite Jai

cemit, eo que J'ai penS& Je

D'ai pas peumé qu'il mett mit la tout dans M Mihe. J'ai pensé qu'il pou-rrait lllart1%ýX«.

Voms TW44t'ffl W rome ?-EL No» v(mliun» un« position do

4nat;or. Cest tout ce'que ÊOU voulions. Je ut sava4m: po&,dlx tout ec qu'allait Nire,
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Je pense que ceci me justifie de dire ce que j'ai dit, à savoir que toute la chose
émanait du cerveau deýBiggs, ilppliréciait l'honneur d'un autre r l'honneur, si l'on

peut l'appoier ainsi, qui le guide lui-même, Voyous ce que Vacook dit de cette.

singulière suggestion. A la page 40 nous v4iyons qu'il est coutre-interrogé sur cette

affaire, une espèce d'escarmouche préliminaire avant l'inlçrroàatoii-e de Bigg8. Voici

les questions qui lui sont posées.
Avez-vous dit à quelqu'un quo vous ne ci-oyiez pas que Cameron était fondé.

de po1ý,voi r d'Ottawa et qu'il voulait l'argent pour son usage persopnel

n'ai as dit cela. 
R. Non, je

peu plus loin on lui demande:'

Q. Je vous demande de nouveausi, ce soir là même, vous n'avez pas dit: Il le

ne crois pa,4 que Cameron ftýt des instructions d'Ottawaet-je crois, qu'il veut cet

argent pour son usage personnel " ?-B. Je n'aurais pu le dire en présence de cotte

lettre.
(Jý,- meilleure répollee pouvaitýelle se donner? Il, avait vu la lettre de air..,.

V. Richard Cart'wright à M. Cameron pe celui-ci lui avait fait voir, et quand on 1 i-

demande -s'il n'a pap. Nt cette réflexion, il répond: Je. n'aurais pas pu le.dire en &cé

de la lettre. '-Puîs après que Biggs eùt donné son témoignage dans lequel il relate 1 la

conversation dans laquelle cette au Lion sommaire eet glissée, Cook est rappeld,
et, à la page 88, on lui demande-"A un MoMeUL U'elconque a-t-il iteutt.ë

vous et M. Biggs que M. Cameron mettraiteet Srgentý ule: partie: quelconquo de

l'argent dans sa pouhe ? " Et la répon8e est Non."
Je vais ensuite attirer votre attention imarla 14éce n* K une,

lettre de M. Cameron à sir Richard Cartwright, en dntô du Il novembre 1896, File

invite d'abord mir Richard à -venir à cyo"-Èioh,. ]PUIB elle dit quant à Vaiffidre p#rý
p tienliéi-e.que vous connaissez nous en parlerons, quand voas viendi ez. Je sui6,o4o9Ire

du nigme avis qu'à lafin de la Ekeasion etje me proppse d'agir en Or

quaiit à t4avoir ce qu'était cet avie, nous ý le verrons par la lettre de M, cameron

à sir Richard, cié"dô Pou-4 1-3 no 51.et en date du 27 novembre 1896. Dang cette lettreý

il dit: ,je refume Paruculièrement d'ouvrir dÉ", nýg0,ciatýons avec l'ýhommedeN

Toronto. C'était. sa pi opte proposition et quand PaffAire aUeignit une phme sigog,

il reeula. Ceei clot la chose quant à moi."

Uüis sir Rîchard -n'est pm sûr si cette lottie se rapporte ou non à Cý>ok, il

M.mppélle1 pas bien si Coeýk était Il l'homm'e de Toi oiito," *tten'du qu'ils avaient"

Ulit à cook, sir Riebard déclare pooi tivement que oelaýnio Mý Pïa àý M

1baiei bien à un autre Monsieur, et il a refusé de D'Dtlls le il a po Ub&
pùt nous D%,Vtlait

dli nous diéé quoi que eo siiit qui sa, Mdi1w
mîett* danÀ bre d'*utrei'cu où e140 e M tro'n'eée nulle. Plu

ce eum-ci qüe dans nom

1 ý 4it,ýtard, au courX6 &en interrogatoire sur cette lettre, ou 64»,tgp"

à X Cook (Jr voici que l'eeet de fou toniqtiý a comé, et il e-"4polý4
Il ule;t plum aussi Q&tdgorfýve que la première kis. ËQI " eôn lui poxlb Le m6ýà014'* r
queNtiort et P dit ý ',je nelurer#i Pm quë oëlaee,

torte donc Arrivês au point q» 44ne

rapporte ou non à'X Cý)GlL cela lie Mit pu »e *Mbmdý 4Mrçow, quoWl,
non. ý Pý eý,

ttro ý1y rapportre ou - Cýela démontre 6M"motit 40ille, i4à, ý_

tàit un «è1rýPle t1rm PeA4ï>ý6cette phame, par esir xehgrd -4e'ec, qGeý 40ftâs
Wn d une thlý*0

birýRiehard etn est' ZâLý que 4io teee

ýý'ÇQo1c, de fait elle avait tr'ù uftë pooiýiee,
1c la qu'il se rappelle que îC*niô'rgb u60c ïM, 10l"

irait cette poý1Llo* de téostel *0 v

Ùý0 alipi rantg qu'Ils alf aient à --q" (,Mtc

M indiquer e*ltti dont P

44t que ce qt1o tg' Mz iài î4t',M
t 1 ' À

Co uldtait Pîà'itý ewtoti4, db Xoiý q
40 »mmet" ï'ux '60, WF 1 À- 0"'M i
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il reûu.la." Fordinaire les gens ne refusent paiâ ces pet ta cadeaux de Noël à moins
qu'ils tic soient àccompaI de conditions onéreuses lot, évidemment il n'éiait pas
dis 6 à Accepter lea conditions onéreuses dans le cas actuel, que ce fût M. Cook

Pot
un Pautre monsieur. La, lettre est aussi importante sous un autre rapport. No-as

aVong déjà vu, par la coite8pondunce dont j'ai parie, que M. Cameron était l'agent

a 1 Sréditê de air Richard. Nous le voyons /par ?la propre correspondance, la corres-

pondance entré sir Richard ci M. Cameron, la correspondance échanoe de l'un à
Il u tre, Oumeron était l'agent accrédité pour traiter avec Cook ý l'endroit des

sirion» de-ménateur. Si l'idée de sir Richard relativement à cette lettre est ézacte,
PO1.» sacbaut pas si elle se raporte à Cook ou à un des nombreux aspirants ; t5i bon

i dée en exacte, à savoir qu elle ne se rapportait pas à M. Cook mais bien'à une autre
id; alord, il semblerait que M..,Càlmëiýon était une espèce d'arlglnlral chargé

ýpl icde voir î lit aispoaitlon des positions de sénateur et si l'iàéeý de ait- ard est exacte

elle ne lit que fortifier notre'týause. Jusque là, jusqu'à ce que sir Richard elât donné,.

soli opinion que cette lettre se rapportait à une autre personne et non pas à M. Cook,.

nous n'av-ions pu de prouve que Cameron était l'agent acerddité chargé de traiter

de la vents d'une position de sénateur avec tout jauit-e'lue Cook, mais, noua col

tonsMa'Lintona.nt, 2 il est, commeje le'difs, une espèee d agent général pour ce genre

ide choses ; pis encore il cette idée est exaete; il semblerait qu'ils étaient deux,
CAYAeron et un autre, et me ni, à rail ni: 1 Pautre la condition qui ùceoinpagnait la

position de sénateur n'étuît acceptable.
La lettre sur laquelleje vais ensuite attirer l'attention dü comité est celle 40

Ký Carrieron, produite soue le leï» 9 et e,1ý date du 30 septembre 1897. C'est l'original

de M, Cameroe à M. Ool li dit
VOU8 Vous rappellérez >pentètre qùe, il n'y à pas très longtemps j7#i fait valoit

de toutes, M*ý force» nuèrêg di] gouvernement vols titreia à la W>8ition que vous
J'ai supposé à un certain moWent que. l'agaire étiiit toute arrl .. gie.

ç4p*ndant J'ai été d&appoint,&. Vou»,aýviez le Cartes 6à main$. Vous avez refÙsýê

do,108 jouer et vous avez perdu la partie. J'ai juré âlpre queje
Ont§, lis affaire8 da gouvernement, et je ne le ferai pa1ý

Or en regard de toute la preuee sur laquelle ïai Po
le moindre dmte mur ce qu'Maïent ces cartes q , us M. Cook avaient en MAID&

, et" qu' ýeî4t-c0 ue c'est qu'il à rel de jouer et pourquoi il a perdu l'a parti a ? En

--I>Asdnoo deufrenve surlaqu'ellesai déýà Attiré l'attention, le crois qu'il estinutile
cest pr4ciêemýnt le gente de

4ý1tr moi de M étendre daval sur ce sý)àt. lettre

atÉë"vûu» eottt§ attendiýZ der voir 4crire nn courtier en pogitiOD4 de sénawur, à
le de qui il à eM68Y di b i l' ëgent bt qui a réfqMéý Vous ne vou atte oz

ýdi.lui voit dire-. 1 vous n'al et vous n'avez pu &I la
C"M miA là tboso ýeit ixpu4u6e dànï un lang&ge aussi claire que veau#

ý-i% vous y attendre dans unýs lettre de ýé goître; et l'un n'a guère besoin de liro!
W"Ido pour S'Ave quelle est W de, cette lettre, 'Pui» Font

thmlère spr ce e-aleI si biý*o1n il y êU, voýyônët la 'lettre écrite
I'ý04mroç à- xir Richard là ' 'Si vou* al deux lettres écritéla le

tur le M&Me 8ýM homme i 'It toutprI qu'elle# jýtt#-
4lemmille !'une stiOr riOityl

îieI*ý6#m , Où' il*" Pautm''80 îIýApteMbr6 '189l"Perx c4memn à $tir
Wdît JýîâI lett!ý dq, à un jour ou deux ite

iwoment de ýlemw, i4,ëiýre' et la, pûàition do odn&teûr devo-
a 46 isi 'týion Ir Oliver 'elfti de là "i tion di 1 leu te-

peu iMýoî1ânt, li'col
xitroï 416 de ronce

mi'

Mn 14A et,
ý eâýjiî1 notaIàb

f II_',ý
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homme une lettre me demandant avec force instances d'appuyer sa nominition avmprès du gouvernement. J'ai, refusé d'intervenir en sa faveur pour lem raisonsquevous connaissez bien. Il avait exprimé son refus d'intervenir, dant, la, lettre que jevous ai tue tantôt et qui avait été derite le même jour que sa lenro à air Richard. Lerefus d'intervenir eist exprimé dans la lettre écrite jà Mame jour. par Carneron àCook, et ddposée ici sous le n' 9; puis il dit à sir Richard. qu'il a refusé pour desraisons que Il vous connaissez bien." Or quelles sont Ces raisons ? Il nous faut lirela lettre pont- les trouver; nous y constatons que tels raisons sont q.uij tL-.v.alt les carteeten mains, qu'il a refusé de les jouer et qu'il a perdu la partie. Ce sont 1 à ka rui8ons
les raisons qui bout bien connues de eir Richard. Il n'y a ri" Mayen d'en sortir.Noue avons l'interprétation de celui qui a &-rit les.déaX lettres.. Le. même homme
èmploie l'expression. Il dilt Je refuse d'intekvenir Kur J* zaý*ofis que vouIl
naissez bien.'* Et le mérite jour, là maine bomme écùït la letUlle en queiýtion à
Cook et tai dit ses raisons vend aviez les. cil en mainli) vous avez retut4 de JeB
jouer et vouti avez perdu la partie "- Voilà loo raîtbus, bieh conüuelý de sirRiebN,4ý
nous dit Camaron. Je prétendta donc que celci démontre clairement que tes Il tonIl
tiünfs ', dont parle la lettre de Carnemn.à $4- Riehard-il, dit qu'iL&,,fait rnWrlo
4itres de cet autre homme qui est évidemrntliit Coh-il a fait valoir &ùlé 4e94 certaines miiditions "ll; Ces conditiýQ!ýtý Nout évidemment colle8 iud1q"oý PArl'autre lettre à- Cook 'dans laqueýle il lui dit pourquoi il a perdu la partie, Les ooù,ý
ditionti étaient. verser de l'argent. Sir Mcharý nom donne une explication ti*
boiteuse de ces ond Il dfý qu'îl pentilie que Cook n'était pue tréi bien ob
aupl du gouvernement d'Ontiýrioý et que lut, eir Rieliarà insilitait * ce qu'l

4tVe, On k obtînt la fonction de Rénal enryli 1, kile ründit Perzona9ý4faatiprèm d0ýqÎrPl1ver
du. gouvernement d'Ontario. Co n"t pius là l'emprèce du, conditio do»ý-parlait Cameron. carneroil ne 8'inquiétait PaR du gouyer»Meut d'Otitâtîo on dýi

sir oliver Kowat. iYaprès les témoigniagem que nous &vons et d'»ptýýtý tente ý la 00e,
respon(lancýe,.il est très évidentqu'il n'avuit PýýMdaqM l'iWprit
ýt.ce ne,ýt p.as à utié parci llec.Qtid ii tion qu'i 1 emigýfti t quiim Il &,dit 4 ew M4
avait refuà d'intervenir pour des rUýnM qu'il winnaiýimait bi«ý Cette
boiteuite de si r Richard est par tr disph"e»
vous 1 entendez dire illilelquefoilsi né Metwririont Pas d0WVýt, ,6ë "0!ýdecels choses incroyýb16

Je vais maintenant viýug renvoyet

est venu à Ottawa et qu'il a vu ýeiÎ »4ýM*ed
momen t'o ù i 1 alial t so rti il, i ldit ('4 é,,o ýWMýW, tý9tÎÎ dý*t Àt al YQBir Richard, C=eron m'a 4ênýX Ve i 44"
exalet ?Il ,Bien Il dit int 'ait &,Vo
rusage du parti, et Il a- pri» 04 mal iti, Pecte-lew*
ýoft voulait avoir qué,1414
4iýq"l né chose
que M.

iý, rieuveau, aux Pages 48 ,et 44w- zt "'F

Ptoire, que JL Bl*kýe, W&
à ob#qu d4l 0

Pb

vous -fxyz 1t,

4&

t- l'lu ,â,,
l4

11X1ý
lïý Là
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De sorte que Cook ne prétend pas répétei,,exaeWment,ýver.batim, et literatim les

mots qui ýont:été.ç-miDloydi3, mais il. se "rt de céa propres expréiWions: " Je vous dis

exaoteméD4;iý. i;ens,,de ce quia eu lien, dans cette ci mous t ance2', Pu i s,, encore, q tiand

M. Cook est sýr Richard eût d'une _eertainû.,,fgqoný

façon c l'ai déjà indiquée-quand il eût donné une espèce (le dénégation auxý,--dWei

de M.Igzk au sujet de Ventrevuo, M. Cook est rappelé à la tin üL on lui, poW W

queitions que voici
Q, Vous avez entendu la dénégation formelle de sir Richard, quant à l'enire-

vue à Ottawa?-R. Oui.
En préh-ence de cette dénégation qu'avez-vous à dire ?-R. Qu'il fait el>"ctir.

por8istez-vous à dire ce que vous avez dit ?-R. Je persisto dan4 chaque mot.

je pensais àune cho8e unique, etje t§uppose qu'il a une multitude de choses à faire

et cela à pu lui éobapper. Je n'aimerais pas à dire que Air Rielmni a délibérément

dit un meueonge; c'est l'explieution que j'en doniie."

Or, comme je l'ai déjà dit au commencement, de ma plaidoirie, nous avons par

devers nous une telle prouve du marque de mémoire le Sir Richard, de sýn absence

mémoire, que chaque fois q ne sa mémoire vient en conflit avoù la mémoire

d'un Untre, je préteiýîî8 que nous sommes obligés de croire cet autre t-i l'histoire qu'il

dit a même l'apparence d'être plausible.
.: 1. , Paie j'arrive à la lettre écrite par sir Richard à M. Cook, d'éposée sous le no Il

et «: date du 9 mars 1898, dans laquelle il dit

Mon cher Cook.-Lavôtre du 3 m'est: parvenue cri retard. J'ai l'espoir dé

1 voir clore l'affaire maintenaiit, maisje puis avoir bepoin de vous voir dabord.

n"m je voua télégraphierai fixant le jour."
. Et l'on demande à t-ir Richard quelle était la signifierition de cette phrase

=oir besoin de vout; voir d'abord ? " Or, prise par el le-méme sans ancune expli-

sans égard à toute la preuve dont nou,ý avons déjà parlé, c'est une phrase

aalgùg" innocente, mair. liée à te que non- connaissons déjà elle n'est pas aussi inno-

cente qu'elle psi-ait l'être. Ainsi donc.on dernande à sir'Rinhard quelle en était la

igig»ilicationi et, à la page 60 il ditý Il j'O lie puis dire à cette date recnléeý" Puis on

lui demande:
Vous lie f4vëz pas, si cette OI)Retvation d 0 votre- part d4termina ou non une

autre Je ne ine rai.pelle pa,4, je ne le pense pril;.

Ditetý-"iiîillu'il D'y a pas en d'entrevue, ub@4quemment à cette lettre et con-

formément à üeUe ) sérvition?-R. Non, je ne dis p;is cela, je né puis dire s'il y a

eu une enulevuë on non.e,5

"le4 je dirýti, une réponse suez raisonnable à donner, après ýe lapse de temps,

il ne pouvaWdire, quelle était la signification de cette phrase, mais dans une autre
tion il tante A 4ire dý qWello àigniâé,, et eloët une

partie de au dé posi de fait, do inca

de ces ejÉplinatiops que personne n'accepte comme du domaine de la probabilité. It

nous dit que K Cook s'était iüontiï très. violeni do langage et violent dansie bureau::

do sir Riehtrd. Il nougir dit qu'il M'en imt paH oedùpéy il connatt l'indývidn, mais que

'Çook e6tait montré violent el'extérieur et %u'ii avai of6rId &ane faQon qnti croyait-

ili, pourmit pi4jùdicier à âé)i ibanom d'obtenir une po.,iitwnde ednateur; etill voul8!tý

pýie»être, voir Gook pour le mettre en gurde contre cette violence. Pourquoi n'aUý.

imt-il pas mis cela dtui« sa fettre'si C'dtnitýlà la "Ule Cho» 7 Je puis avoir be>oiù
avoir bcWn de vous v 1 U et d'O

de voû* voir d'abord "; ùW'.veut dire . Je paie 0 r nu 13

q4ollne chose que j6 ne puii% dorire dans cette lettreý (Xa ne sigli(ifie rien d &nul

iao*tïtif que ce qif il dit, et qui pourrait parfaitement â'6M re, dans une lettre. Il

pý,, uvsit, mettre Conk en garde contre osriolence de lariffle. 'Vexplieation dont iù

pazler, l1«pli«ýio bl de cette express on de sir Ritibard Cart-

tet se trouve à te ffle 66. 7sprý4tend,9 qu'en 11ý4nt son explication voue ne la

%rboveros pu du tout sat4faisante, Sýr Richae n"eot pas bien eDr s'il a va M. Cook

418 oite de cette réllexion, Mais »,»ssueotie, to-ntsfols, 4ne pen après M. Preston,

fa 4 vu M, Conk.
ý11ý1% Afaw, twomtd immve]ý à ýulo Io prendrai uïie entre lettre de slr Rietard à Y,

ný mm le 0ý W, et en date dia 25 juin 18", dû" luquelle, il dit. Il jai

mais jo'roneontm plus de ý1ftcQlt" que le

lei ý
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m'y attendais. En somme J'ai pemmé qu'il serait mieux d'attendre un peu avant
d'insister sur une déci-ion. Je vous dontiei-ai avis de ma proebaine visite à Toronto

Or quelle est cette difficulté inattendne qui surgit tout à coup?, Quelque chose
de myéltérieux qui entrave la nomination de M. Cook. Noue nesavons pas ce qu'était
cette difficulté. Mais nous savons quand M. Preston rentre alors eu scéne pour
essayer son habilité à l'affaire, et voir si un autrè effort ne produira pas quelque
chose de plus tangible que ce qu'on avait eu jusque là. Vous verrez que la relation
qut fait M. Cook de son entrevuo avec Preston commence à la page 12 du document
imprimé. A venir jusqu'à peu do temps avitut cette entrevue, M. Preston avait été
le bibijothécaire de Io légisiature à Toronto, et il nous dit dans sa ddlio>sitîcn que
peu do temps avant il avait donné sa démission. Et, bien qu'il ne se tiotve pas de ces
mots, nous pouvons raisonnablement dire qu'il était dans le temps un franc-tireur

ý0)a11l quand cette entrevue eut lieu. La date de cette entrevue est fixée par M.
colt, tenoui,-, de livre-i aux bureaux de M. Cooký et qui la met à l'automne de 189K

Relativement à cette question de date, M. Preston a voulu donner le changé. Il a
rter de la quetition prinxi-

un moulin t vent. 011, z*
de Fetet dans les gazoïtes.

comité ici.
1 6, quand il roftleade &ë

1 et nob de IR. Bi a ke
lor8qu'il refusa de prétey à l'intrigue de Ný Prost on, pareo qu'il plensecomme il vous
l'a dity que. ce serait donnor une notoriétd ineonsidérée, à une chose depl d'impor-

F tance, je crois que ceci vu empêcher les gazettes de M.- Preston depouvoir en faiiê,

un capital.
M. Cook nous dit que, loroque Preston entra dans son lé 1441na on

disant l - bonjour M. le 86nateur ". Il nous dit q;1.0..P.rOF3ton ý'inf0rmâ qu'il artivait

d'Ottawa et qu'il avait instruction de demander à M, ckýok 810,000 pour lit posi-
tion. Puis M Cook continue, Jeaite M propres paroles:-11 Et il fne dit

foublie sil.me dit le. .gouvernement on. ï1r Ri(1ard (jartwright, l'avait prié de vAwr
que j" M dona .rais point dix Mille piastrl ni au 9014-

me trôuver Je m'"al 0 lui 0'.
verneùçnt, ni à sir RieharA: CartWrigbt, ni à personne autre, pour un siège de séna-

teur. , Il réplîqua: Eh bien, si vous ne Io fâitc,ý pas, voue no iser« lx»Ut nmnl4,,

Ils déâireut beunont-ip vous w.*ujýer elette nomirnktion; mais voum bc I'a'areY. que ml

Vous versez 109 dix raiLle piastreg, vous êtes en état de payer là 15omme, et »l ont

b«ýoi ii d'uý-gen.tponr log dý;penpeg du parti." M. 0nok uou dit q1tý C'est à poit prka

aujet principal de là convor8ation, et il sortit du bureau,

voyonti maintenant coque Premton a àdiro à cet

ru 
port.

il admet qu'il a é«iL à M. Ceok- la lettre qui @e trouve àla page 46 eLdune laquâteil

id Laissez-moi .âÊývo!r dèg que voue &Wyeréz en ville. h désire Vons voir çuàe

d'iifk* affuire dans 4quelle vffl av" ut intdrâtpo, itiq*06

ceci à'ê-t pa8ýe que Pre*totl ilýpprte de J'al m" Slque M,, Cook -en d!t;ý,

bu 0ours du Wnt -To Uî% de qon int6rr0ý9t*ë eli thef M. co0ký a vaie

ce quej'ai déýà 111, et, dan4 10 IMaktilleé 'ind %0ý e

ý=veauzpàges«et4T. DâW QO coýà emtird et quo Yaf'
etur 00ýfqiUt,

oité de son "q ô#ýI4t nd

Ulm pu ý'oQq pýIAr ý 'M *' ', ri:

U ît

peu, pW1ý M 'dé,> or Vz aý M,
vol lie,

Dur #Zpour I gh 44e
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Juridiction gui- l'affaire; mais il distingue entre le patronage d'Ontario à l'endroit des

positions de sénateur et le patronage dan?; le cas purticulior qui nous occupe-c'est-

à-dire l'affaire Cook,-il fait une distinction entre eux et il appert que quant au

patronage d'Ontario généralement, ce patr..n>age tombait dans ledomainè de Bescol-

lègues d7Ontario, mais quant à l'affaire Cook, celle-là -relevait de sir Richard. Je

vails lire ce qu'il a dit en justification de ee qu'il vient, (Vénoi icer : 1
Il Qý Dans une lettre produite hier, il est dit que sir Richard Cartwright 1 It

chargé de ces questions pour l'Ontario, Sir Richard ne mission spécit ý1e
-1ýC'JL Cook a vu sir Richard Cartwright, ainsi que sir Richard l'a dit il y a un

instant, et M'a vu aussi plusieurs fois, et, cKaque foai, je lui edit de voir mes col-

lègnes de lOntario et pUirticulièrement, sir Richard, qui, vu son ancienneté sur moi,
dtàit mosi conseiller intime.

Il Qi Fkt-il vrai que i3ir Richard était chargé d'une façon spéciale des nominations

de e4natears pou r fflritario ý-B. Non pas pour l'O ntari o (faisai i t u ne d i*tinctfion,
14es: Il Vou f riez ieux d v fr

emme vous voyez) ; j'ai dit à Cook ý>à main tee repi B le in 0 0

'-ioîîà collègues de fflotarior Yous foriez mieux de, voir, sir Richurd."
.:Puis au peu ping bas, i i #

114 puis je requ% une lettre de hL Cook au raoiÉa de mare 1899. Je lui adremaimi

ta'réponse que voici.
Il Mon, cher Cbokr--J'ai la vôtre d'hier au sujet de la position- de sénateur. Je

vals la remettre à mes cibliégueti dI, l'Ontario, qui, comme vouë le savez très bien, ont

le, prorniet mot à dire en cette igiiire," Puis au mois de -jui 1 let 1899, M, Cýôýok

m'écrivit nne lettrédanis laquelle il disait qu'il retirait sa demande, et je lui. écrivià

pour lui dire que sir R:iühùîýi Cjartwright avait en mains l'affuire d(pnt il parlait."

Je soumetm que "ci justifie entièrement ce quefai dit, à savoir qu'on a tait une

distinction entre le patronage d'Ontario à l'endroit des pi>litioliiii de sénateur

miement et le patronage à l'endroit de l'affaire Cook en parfionflor, et quatit, à

ilaftüire Cook en parti4uiier, elle relevait iýpéêiaIemüiit de sir Rioliaedt comme (Inse

d6tincte de cette "Père de haute main et d'autüri -6 ne lui et seë. col légnati WOII.

t8eio pouvaient avoir sur le& positione de ménâtetirm d 0ý1târio génétalement et cýéei

e l'expression de M.. Gook _quand il dit que, lorrque Preston lui purlai, il, itlà,

p"ý prdti b«ugonp aitention 14 preoton: disait 'sir îgehard 1-0 golivernémont, car

pour lui eegt toute la Même eho«e.
Puis pour arrirér à I r1emme à là inaditn înfte-:etý gùvailf ýoë:ý qu'il it di

"U, rentrerne avec M. Onnk, je eommenre à la page 149, bien que, te no w0iVim_
tbedcement de ma dépo@itýon, Je reviendrai plus taei: au
demamie donc à M, Preston

Voulezývous no" dire qui vous avtz en à Ottawa tu-B"'J'e tie vienm jànýai#:

'e Ottà*e »am voir sir Richard Cat-twright
vu sir Richard "tte il-là ?-B. 01hý ont, tpn euiig::.très cou-

Fil Avex-vons pàrtd de la "tninàtien, de M.:Cýok 0 84net Noh::; Web fût

par
Qllen seeevovot patid de quet4u& h4pn q4e ce t4ol t J'en si fait ine4dem-

Wlnoàoii à sir Richird,,oommo ".-Il Que pouteyoûs des cbgnem de 1'uc"f M

ýitoupadmotite pour, Peemeb, Il âW dit que, lomqu'il ýarlüft 6
'IL dinait. AiÙsi loà,ýqu il P"it 6 sir Biebard il a dëMAnd4.ý' Il Qüé,'ý

dý* ýh**cm de »noeM do "ee jâtüi Oôbk Il 1
Co* d'O bott,$,Oere"*oib WMtm it div cd qui W on, iàu*,iSW,

tdm>igbo têüettr le'lïvr-l$14
*do il ï dý4,

t elê 4dooumt, twe, oité ïlt*wlmile = ýZ1t»'Uuîde#*,
dt lobàto» dtwm, A, ow 0&r

»,bd *Ait
ut teu de la, 0»0*' >10
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supposonaque Preston aurait eu son entrevue aveê M. Cook et qu'il éùt quitté
la pièce, et que le lendemain matin M. Cook serait veiiz M dire: Il HancSk que
pensez-vous que cet individu Pre8ton voulait fàire? Il voulait mefaire acheter une
inosition de sénateur pour 8.10,000 ", on dirait que ce n'est pas une preuve - que

Cook S'efst retiré chez Ini et a z4vê cela ý, ceý West lxu une preuve. Vu'loi ce
qui m'est passé. Preston est entré dans le cabinet< arliculieil de Cooký-, lé teneRr' de
livioes était dans la pièce éxtWeare. Preston et Cook oùtwnv«adquelqued inf4tane
dans le; cabinet. M. Cook en mort avec M. Preston et M. Preston
en colère çt me retournant du cÔté de son teneur de livééAý il dit - Il Que pensez-vois
do cette sacrée c maille de Preston "?êt léteneurde'livres dit Qu'y Wt4i M. Cook"
X Cook reprend - Il Il voulait me faîte tîIehét,ýr iiiie plâéê de séinatl6ur pour $10 006.7
Je dis que lortAqu'un lomme se rètûurýýe pris ainsi de colère, manq avoir le tern'pêl di
téfléchir, loreqti'il se retourne indigné et qu'il emploie, une expi-eèi8loù
comme celle-lël, cette expre"ion comporte beaueoýp' pluls vraisemblablemetit la vêri'M
qu "un témoienage donné dé étang froid.

l'éntrevne qu'il nette
Preeton.

Puis nous revenons au d4 là-ýpropre dépo4ition de M. Prèstoii>y
en: icours dé laquelle il prélè" nous afrê dé 01 S'est pasélé à cette ofitre vue. jevaïs
Iii lire

Q.. La queâtion de la pWtioti: dé: sénateur a-t-eile été' le su et de Iletitretioù
ý'4"8 la temps ? (C'eet-Wire lors dé son ehtrovne aedo M. 1cOok)ýýI e En partie"

est aussi prè'A que vous puimoiez Výius attendre do voir Pr'estou"Êlen Rppîüefieý,'"
Q. Btui t-« le but devotre vîài te 0 ti i.
Q. Vous n'aviéz ýd'mtrb but, que vous tna1ýteh«t

r ' ' Q. ez--elou M nlius d i re 00 q hi S'emt P&RS4 en tre ý'6uS' lck>ôk cette lbl,"À
Je tr M ûvoir le faire et thMe gétiérille. J'le ba
tous rétails de la Je tne rappas qeÎÏ,

crois 4à»

XII

ant û ut, wâý 0
te., P s loïn il w", ra0eté
dit Oeeî
JI ui peul,4tre dao visu# in

ter t4a ("Ornpétèneo
,tÈ psrtiýe #wï ait t6w »étréw"; -ýWê1AhwW uý,

& 1;140
il iol fite"tlt*, >4
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BOW(ýII." Pais nous arrivons à, une autre paltio caractdristique du témoignage du

même mon@ieur. On demande à M. Pruton . vous ne lui avez pas dit que s'il obv-

our 810,000, il l'obtiendrait à nu chiffre moindre que le prix fixé?
tenait la position p Il
-- u. Non - ýje n'ai jamais entendu parler do quoi que ce. soit dans ce genre."

Q 'ý1]s n'avez rien dit autre chose que votre recommandation de no faire
. V rte?-R. gai-des contre cela." Grandsdieuxl

d'offre d'aucune so
ren , ez-Y done 1 W. T. B. Preston qui met un homme sur ces garde.% de ne pas sous-

orirt 'gu fotids du parti ý Y a-t-iL quelqu'un qui en croit un mot ? Cependant il le

déclare sur la roi de son serment. On trouvera à la page 62 une légère Illueion, Je

suis peiné qu'elle eoit ausHi légère, de la carrière do la 'l machine." Nous trou_ýone

aux ýas de 1 1 page que sir Richard admet quo c est lé même homme qui voulait leur

faire Il careï,ýer la machine!' Vous vaus rappellerez prébablemant l'incident de

l'élection d'Elgin-Ouetit.' Il a télégraphié aux meneurs du parti de Il carresýwr la

xfflhino, ce qui voulait (lire . Il caroËý8ez-moi.
Or lu choses arrivaient à l'état de crise. M. Cameron n'avait pu faire dégorger

Cook, sir Riehard n'avait pu réassir à lui faïre cracher 81-1.000. Preston s'y

était rendu et avait trouvé plus entété que jamais. Enfin N fin arriva; et oette

fin 4ýdt-indiquée.datis la pièce nO 21, du 13 mer,

mon ehor 000k,-Fai fait de mon mieux, mailî le sais, peiné de dire que le

fait que vous résidez actuellentont à Toronto a paru au con4il un obstacle ineLir-

didature de M. Cook. Or, ûne chose est parfaitemeut
Il est. 11= à savoir, que pour ce qui est des

W ré pour mai de la démontrer;

accu ations de M.Cook dirigées contre X C meron, pour ce qui'e8i dos accusq»ons

Portées contre Preston, ffl accumations ment prouvéo,; à la lettre. La seule éliose

% n'il me faille démontrer c'est que je fasse ressortir quelques-uns, des -incidents par-

tculierr; qui relient le gouverneinent ouz [es :membres du gouvernement à la tran-

a# .iutioli et.Mvan 1 t d'entrer dans ce ýýüjet.. je dédire faire tout juste une remarque au

8ajet d'une question qui West pré*entdeý à maîntes reprise&, On a dit. Ob 1 il n'ý

avait fias de vwanvo dans les temps, comme si 0'ittit une ýue6tion de quelqulimpor.

tance. 9.giÉ M. Owk il'a.pas ees8é de chemher'nne poàitî0n lie sénateur. S'il n'y

avait pas dé yacqnce à un moment. rtïculiý)r- il y a.vilit toujou.m l'empoir q1111lu'il yv en

aurait une. I»roqu'il a vu, MirRic iwil 11nSulot.dçý la vacance créée par l1a. mort de

viil hf (,Phe:É6ck, 6n lui a dit qa le P Poi-gatiôu était à la dert0ère extr6miO

et quç pai. conséquent. il y iiur*it une. vamm _PüK vacances me. faisaient tout le

4mpý,.ciù'il y on% eu non une Vacance è, une date.particuliûre, cehi, n'a rien-à

l'afral -e. Wil n'y aeait pas de vuefincai il y avait iüL1jourXý l'espoir de voir S'en filtre

pouvait Seâ6ompter.
w monsieur eri,&al plus que Ma.1.0nir ce point.

Une certaine meure, maïs je ne me r6péterai pas plu»t qtýeîl

ne'ËaùL. Je désire attirer brièvement llûttentioti dett hono,ýabl pe, momieurs, du oomité"

c1l1ý war log points particuliers (le la prouve qui relient PIQ4 directement le goavernemept,

à cette transution. D'abord, je parlerai de l'entrevue que Xý Cook a en avec 8W,

14churt- et qui se trouve relatéo & la page 6 par ý X. Cook et àý lu page A par Rier

Ëvhard, eveette ontrevite donne, aintii que je l'ai -ddý> dit, la clef de ý toute la, eitiallal'

ti=ý ý parce qu'il était 4vident, par le converaation. qu la riehoele, était la clef pik

Mýrte du Sénùtý
Puis kwite rr air Uie1ýrd à IL.,(Iimeron et que celui-ci a fai

eitemi 
làà lettre

il ý5ý i0ýi 4 M' OW?ý4 à la gare Union, lettre damliquelte il dit ÀÉsurément

Xil 06ok "t faire quelque ohffl.' ceai 4,04emmeîntîs lettre dent l1arw

1>Mroli, lorx , iLéorivait à élir bo&rd, cinq ou mix jour,* apiýé4

>We 4'"Ir 9wugd à 0AMenne
Cetti 10tulb 4crits par sir Richard à,«. ýC«t»eron plkr qu Wal-01 le montre

«W dvidmt"pt et dont purie IL ý,0am0r0n dý,1M M lettre à el r Rich*rd«

ou miic jmrd upres la lottre, "t l»I xdre t,

t dffl 1ný4 dit,: tW une *ntnvge it-eec

vot", "rt îektre POW bte 4çIqý Il piaW&
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ici, aýt celle écrite à Cameron que celui-ci a montré à M. Cook 8ur le quai
la gare Union. l' ts de voix su le .quai de laPuis je citerai l'indignation de M. Cook et les de a r

Sare Union ; et la relation qu'en fait M, Cook a été vérifiée par la lettre de hl. Came-
.ron à sir Richard, un date du 5 octobre, mettant ainsi sir Richard en contact avec

.ýtoute l'affaire et démontrant qu'il était initié à toute l'tL11ýàire et ce du commence-

Ment à la titi.
Puis je citerai la lettre de sir Richard à M ' Cameroti, le 6 octobre 1896, dans

,,laquelle il (lit: Il cela me parait plutôt comme Wil eût rénimintré une diffieulté à
l'endroit où vou8 vous êtes pri iaitivement adressé."

Puis fattire votre attention sur la lettre de Cameron (pièce n' 9) du 30 septem-
bre 1897, dans laquelle il parle de la Il partie," où il dit que GooWavait les cartes en
rnainii, qu'il a refusé de les jouer et que conséquemment il a perdu la Il partie.'ý

'l' Puis je citerai la lettre de la même date, .30 se tombre, de M- Caneron à àir
']ý'îchard, dans- laquelle il faît voir la part que sir :ýieilai et prise à.la Il partiep et,
''OÙ il dit à sir Richard J'ai énergiquement lait valoir les ii.treýs d'un antre'' homme
À certain,,ýs conditions." J'ai déjà démontré ce quétaient *,ceâ conditiolie. Evidûm-
tient ces conditions étaient celleii qui me raportaierit aux dût millei dollars on queg-

tion. Pui8 Ôaineron continne: "-J'ai fefusé d'interveffir en M fýyeur po«r des raitions,
'4ue vous connaissez bien' ', et je faiti remarquer que 0 amerôà nous dit ce qu'étaient

s ruiot)s. C'e-t-à-dir 'il noue dit dans la lettre qui' écrivait A Cook le mîme
tir, que Coolç avaitzre um de 'buer-le8 certeïi qu'il aYait en muinq.

Puis j'atti rorai VO o attention ýsur la lettrý de Cameron à si r Richard,.(Iépo8de

er sous Je hO 51 et en date du 2ý novembýo 1896, et-qui jointe à l'Expliention que

ir,,.Bichurd en donne, démontre que Carne.ron éf ait iffie espèce do courtier en posi-,

on .a de 41 .lateur, àgiýsant dans tout l'Ontario pourle compte du gouvernement.
attirerai ensuite ý l'attention sur l'entrevue doM. Col* avec sir Richard, dans la

binet de sir Richard,. en. .ddeembre lffl ou mai 1898 alorïs que X. Cvok dit À tlË

ehard, que Canifflon, lut avait demandé 188dîx milie dollars on quer4ion et qu!il

manda si Caraërori avuit été autotise do le fflre, aë à quoi Air Rioýard rëpQndit;

Vameron avait besoin de (!et argent pour l'usage du parti et il a Mi ce

7uri pour l'obtenir lé rattftchanteinyi àtroutemont à 11% trâtisactinn, rcete

U1 a été inconteâtablement du ýeom met] -ce ment âAU iluý paisi nous tpilstâtons pUrýlA

ýttr" dépoée sous le nO 20, quo gii- Rie-hard ieUeiý>ntre des diicqttë$ inaLwndue8,
UN ne mavoii» pa6 quellem Font ces di&cuJtésý Il pQatý4e. Wro
VumifW qu'il avait pour Coýok il essayait de le f*iie norÀmeï eatipi rimp8t habf-,,

1, mai1g îl éýlýouva apparemment des dilBoulté& Idans la; tontutire, et iij0ýuei cons-

t»nýX qu'il n'a pu atteindre son but, si tel était son but,
Puis Dons constuteliiâ que Preston est allé voir 0o0ý, de sir

aïdI Il vint d'abord à Ottawa. Après qu'il n'eùt "PËLý4 P'Ort'o"'It f'kpý-

il ' 1 à ottaws, Out son entrovue aveu àýr Riehard ë1, 1» ou doý ÈenCrotý",1

t les chances de succèM de Cook à une position aeXéfM0üfý Det'àgto eqtýû-v,%e

,Wë rendït directement à Toreiito. U t "Ma' fWânt

ridez-vous Immédiat pùur une asire, dimportance perwtb sa p 'r

noüa SuTons ce que IL Cýook en dit, corob4)ré en eýolýýde '41
une autre demaude de dix MWA 40114,r"s, qui feereMMi
je vf>ug ai déjà démoDU4 "rquoi M.,*Qk,4t«ýt P"ûm44# predre 44litudë,

a prise en uï pret.Ant gm, beaucoup et"don ý*i ,Vztýýt0 a ýIdit quoowt
isle Richard

ýrop qu'àses yeàX (rétait là" ot monaÏ ehIQý*;
t lustimb 0 d'avoir ýMtt* Idée.

M bout donttaw1w qWetetté ontre,ýO re"'40 yer, etq#ý* ce fut
,à que dëiMps apréà l$ PWti" 1
Wd ni avonstant onteatt,>rloý

là«Ohm de
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impliqués. Quant à Cameron et à Preston, Faccaution, comme je l'ai déjà dit est

r ýuvdejusqu'à la lettre. Mais quant à sir Richard Cartwright et à sir Wiifid
urier, les seuls membrôl du Kouvernement qui Mont spécialement nommés, I'fiffUir

sur une base ýVelque peu différente. Pour -ce qui est de isir Richard Cart-
je fini$ libre d admettre que toute la preuve' n'est pas toute dans le méme

sens. Mais je prétonde, avee beaucoup de confiance, que si cette cau8e appuyée sur
cette preuve était souinléte à. un jury, leur verdict serait inévitablement 'l eoupable
contre sir Richard Cartwright.

Quant à air Wilfrid Laurier c'est le ou d'appliquer cette maxime que corjnaici'
"nt 108 avocats. quifecit aliumfèoitv er se. Si un homme agit pai- 1'entremiý(e d'ti n1 agerite il ne lui' convient pas de dire ensuite qu i i n , est paR responsable des actes de
Me$ agents. sir W11frid a, de fait, àgî W L'entiomise de son agent, sir Richard.
Dans son propre té i il fait remarquer qu'on avait donné à sir 1fichardime une déIéýati 

à des lî 
-emier ministre on

ton on 1 ouvoirs du Pl Wgouve1Teýt relativement à cette o1ilination .en parmen t*culieýr t oit Richard rev4tu du contrôle
de betto nomination a exeroéo 'ces foncitons du commencement à la fin, La chome
4tait du:. donihine particulier de Be$ littl'il)UtiODf;.

Se prétendo'dohn que ai nous avons prouvé nos. acc4#atJonsý commoc nous le
uvona owite ment pi-'ôùvde.4 eûntie ai r Rie ha I'd, alors ait.. Wi 1frid Laurier cet edul",Pabhf 0eomËne éic>,n.»,Pnt. 'Ï'eepr' -pubýie il ne convient pasDans . it du dévot d'ù ne

ý'inui150n de chercher à jeter sur son aSýSûcié mailipnnéte l'a fa tes. de la
société, 'et le soumietti que dans. lé Cas actuel sir Richard cýrtwr!ght ne doit plis étre
mit; dang 1.â positiodde la8,.iccié mathonn@te, sur qui l'on fait ietàmboirtouto Vap.,
pobre. 'Il 'eét peMitement ëlair, par le térnoignAge de :qii, Wilfrid Lau.ritx n*ýc,
qu'il est au$a't entoncé dan,4 le Uut-bier que Vost sir Richard Cartwright mêmeI'
Quant à lappeet dt toute la situation teýJIe qu'elle apparaît aux yeux des
désintérùýsès, je désire attirer votroi attenti" mur la on 4oût. M., Grôldwin Smiteý1xpose l'anire mous son uom de plqme Il 4ystan2.1, c- 1 ýr ' dans Io Fàriýttr's Sun, et
l'exp!»e el bien et a' parfkitenio' , ýt quç,ýo d"Ïejoindre (-e qu'il dit à mon plilidoYer"ý,
Il due Personne n'a jamais èIongé qu on ait'fait à M, Cook l'offre d'une position dw'
sénateur en considération de $10»Ü par voie darr4t4 du contieil nu d'une let
'dineloite signée par le prernièe tniniýtte, maw. biep.pcu doutent que
ihite." 'cogt ÀÎnmi quo je vlous confie l',aMire,

lie

-îý Z,

V
ýe

>
L ý,I f, î,

J
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'Le comité reprend sa séance.à huit heures du soir.

M. Blake,. conuil des accu&6,s

M. le président et meêtieurm du comîté,-Je vaie, pour InA part, Hsumer le p1#ý'gssible les observations et l'exposé . ., .. à£ i , . . . , evra,que J 91 a re au Comité. 
Mon 

plaidoyer

endant, me prolonger quelque Pou à panse du par mun aavunt ý»üfrèrOýqu'il était, du reste, Parfaitement juistifiable de fâire s'il l'a jugé à propos, en citant.
1P ]Simples paswageisde lettres et des fragmeuW de té
eet plais dangereux et,.dans nombre.deces> rien n'est plus ld4,ý3evatit que de prendre,passa isolé Wune lettre et de le 1 ire, ou de prendro ce ' que contiennent certain«es de t4moîgnAgeti et de donner cela au eomité eoinrnellýl c'4tait-eti réulý4 Wd4ppýn du témoin. ]Pour faire -voir corübien c'est dacgereux, je vieiis ne citer quunere cok»,uae exemple. Je veux parler de la lettre du 5 iwtobre 1ý9edontafrére n'a lu que la première partie, comme jsuit-- IlTai eu, aveu lu P'OfflDue q",Ps nommez dans votre 1Ott're.ýUQe entrovue, d'une bon", à ý»"'e"to, ORI rfflurnffl,,moi." Puisla En de la lettre. " Si j'-étais à voire pýýJ» »1ý, fýmîs, rien dansaftaire pour le mcýwûntý Plus tard lc8 oboser8 pourrcntpeutàý&t @ prendre une,
-'!ie tournure." Or il PQýrr4ity avoir un doutie'imr

bimplement ]aýprAmière ou la deuxième ligne etlee doux 4«mièrm ligo*",
,ýqu&nd voue venez à examiner lia 'octobrâ,181>;, IÀIgrAodo
'joue eette lettre, eo qn'on a dit pour 4pellà était qu"O1ý,940, il devieut d'import4nue vitale de VOrla 0,-taim. 'Tété' traité le lu

diffticulté une entrevue av" lui*lek#»14ý i 1 t ýI1D
lIeý O"iiiis4re futfroid comme ËI4,00.. 4-1a ad 1 ibouttéi et-IrO,1iVr*waý qui lui à ýit; ýrîA ý 1Mole,

ell- de Vi Mert4oce à cette lettre qM, ën
fffl£4 m'est 4wlume,4t inclonnue) dý 1,I!,

t, la lettre démontre ýü*iJn ý,Vt ýZq Veil is "ept- l", dtgwltéx P tl;,o eow"VQ
utiQ lettre prtvde,,'#Ioml qap J& ît y 4

'"it dté fait Mý,nt4On (auýlfeçý
,ýgmtiOne-t do 1 çut

gré M

PMi
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la page 14 de la déposition de M. Oook> il mta semblé qu'il n'accusait Pas le Premier

minilstre on qupil ne cherchait à l'inculper, et > subFéquemment, à la page 56 de

18 Prouve, mon.savant confrèrefta8aiiigi que je crus la chose trèm juste dans Io temps>

la lernarque qui suit- en qui
tg M. Ritchie, conseil du comité.-Dans la preuve faite ici, il D'y a Tic"

l'"s1gnation de sir Wilfrid Laurier comme témoin."

Et paccrisation contre sir Wilfrid Laurier 80 termina là-
avocat qui prêto son coneours au comité, et j'ai cru

Cest ce qu'a diz le savant bas de la pý9û 63, cotte
il arrivait à une très juste conclusion, VOUM verrez au

qu i sir Wilirid Laurier mais aussi quant à sir

autre déclaration, non seulement, quant à comité.--ý-jo ne VOi8 pas ce qu'on gagne-

Riehard Cartwright . M. ]Ritclàie conseil du sitive des miliîstres, car
rait à appeler celq témoins, en pr1ýence de la dénégation Po

en supposant qu'il ait fait cette ouvertüre à M. Uaok il a dû le faire tmns autori-

aucun deseation. dit de sa conclusion de la preuve jusque-là à savoir qu.
ovest ce qu'il "diquait qu'on pût taire'

Taillistres n'O pouvait ètre tenil responsable pa"e que rien D'in

remonter la cho:§e juequ'ik eux. je m'arrête un instg1fit Our 00 fiit, Parce qu'il est

e que, mâlaré ies témoignages entendus et malgré ce qui est dit'

malheureux, je pen8 , 
1

aux pages 7)6 et 63 -et sans un mot de prouve à l'appui de Veccusation, la choýii-* se

renouvelle. IA caractére et la répýtaiioà du premier mini8tre du Canada fout

'airtie, de patrimoine de tout le Dominion. lls ne doivent pas être assaillis à lia,

zère. S(comme je l'ai dit il West comiiïiis du mal il estlout, aussi exposé que qui

anada Wen être tenu responsable. Mait je prétends qu aprèà9 ce "qui

ýë- ce soit C
a est passé à fin tin dé cette enquête, il n'est pas Juste de m'attaquer à lui et 4* dire

qteil est tout autant responsable que Mr Richard Cartwright On a dit que sa d

sition jurelifiait Lvetie conclusion. Je demande aux mouïeurs du comité d'examiner

oyà4lembnt la dé".itidn de Fit Wilfrid, Laurier, aux pagôs 56 et 62, et do dire Wil

fkomit pomiblé de conclure de cette déclaration que,, qous une forme Du sous. une

itre, directement ou- inditëetement, lé premier ministre ait euquelquë ûbes.é àfair

avec cette transaiý,tid». Il déclare aIune façon iL.bsolue, à cet; pageg, qu.e ni direct,

mont ort rion eu ëo fuire dans cette chose- il ne l'a [nome connq

Cloleu octobre, Ilfflo. euis à la page 62 ue j'ai ë1tée et qui est le pagsgge ue mou

eMvunt WnftêM'a oberch44 torturer on quelque th(me qui pùt être une , l.égatiozi

eûûý,Ëe lui, il déularo tout Amplement, relâtiývement aux T.iominittions d"Ontario, qu'ï

Sen::DecupgLit Ptm' leiimgWe', ýà moing qu'une divergence dlo fil" Pgrmi @es Co

d'olitarlo no Iiii:.,ell, donMt: Voccasion; et 1 ajô [tê RichaF

d'êteright était le lilluiý'àgld de ses collègues, il lui S'léthiý8 l'a aire en e1esmai

et pour italle autre rais". ; Il faut un porWparow... Ilfgut rémie ýttre la chose ent

le@ rardns d e quelqu'un. Il faut que quelqu'aWtoit les autre» mombrea du eshine

pont.. ýdiKeuter lit quemtiotil ý04 ý C't K pour Ma que mir Wilfrid Lauri,

cJ e 0[no(tai§ 1 Wn'd cem chomeïintre Foi mains de Mes collègnem d'onfitiio

dit . .6 1 . ýJîc

je ne prettais. de teapofflbilité qu'oir dernier remort, alon qué je constatais 81 il

avait oa,.non nnani ité, Wil Y avuiturianimité; ftlom rouvais - s'il n'y en ava

isant lis tiomination 
que je or-

it tenu de ire mon devoir en fai 
oyais la àloi

f0wu;ýP1,a tuais il n'y a rien eu dans l'e-4pèüo pu r faire voir qu'on %e fùt dd;)aj-ti de

ligne de conduite ordirtaire et absoltiment rien Our faire retomber mur îîý Wilfr

ligurier une remponémbilité quelconque reWirerneiit & cette affaire.

Il y, a une autre que je désire fâfre assi, mý,nÉdeùl. le li

0ý0iiîîîr& du comi l oprit &puis; le jý)ur où la déolatcol)ltlllnn",
14 elle 0 'ut remié à 1 ýg,

f*f1fý, J'ai pemé, qué "as avez dù voum 1"ntir bielu bu=ifiés, vomm monftieurte-

bWistit et vm Mêmieurp d'a tortillé, d'aroir à kout4WIe récit, que vout4 fait l'nec

teur dom moyert auxquvl il est tltroitde 1ýeur, arriver à entrer duns o9ý uuitift

601 1161 le abat du càuods. Jni vu que &Était très dégradant et je lie Nie ret

412to remarquée que de ciainte qu'ert prenile cemme auquis que 00 qalfi ait M.

ië Mo pour àMrer on génM. je répadie la eh4%0, et"

veux, 4«4 0" bietel re "t'lanem dà" 4 publie *t le pottte & él"i Te, 0 1 OÙ

iDmed'b; que le1mt )14 146 fidt, le 01fwyen ýoràillsïre Par lequel. oti'.iipir-ive à ce

dSt matq rfflnnA&ý 
dii: âùus 'lad
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bonorablequand il s'oWent sans Pavoir quémandé, a4olument déshonorâble quànd
il s'âcquiert par les moyens que M. Cook a indiqués. Déshonorant est le mode qu'it
ditav4)ir employé pour l'obtenir et dé8honorante serait chaque heure qu'il eûtpatfflée
au Sénat après avoir ainsi obtenu son fauteuil. Il nous âit ouvertement et avec
satiifaction, comme L,11 n'y avait pas de mai à cela, qu'il s'est réclamé de sa foie de,
sa relieion, qu'il m'est réelarnd de sa race, quill était un loyaliste de lTrnpirýUni,
qu'il s'est reclamé, enfin, die l',ttrgent qu'il avait dépensé. Puis il se tourne du t8W
des Saintes Beriturefà et fa comqaraison entre Saint-Péidl: et lui, ce qui es.
plutôt au détriment 4 SaintýPiLul. IL, en appelle asasi à l'Abcien Testament et dit
qu'il n'aitit pas se laimser museler.

Qu'il ait VoMalideire par là qu'il avait di-oit pour toujour.4 à une phtee au tr&.Or
publie et qu'on ne le mnWerait pas, où qu'il i4e soit ôbjètti6 Î ce qu'on souenît sa
lungue à quelque restreinte, c'est diffleile de le dire; a.voiils-nong du Moinisies deux
citutioiis à l'appui de la proposition qu'il devrait étrénommé au, Sénat, Zn. pas-
sant, j'ai ioùt siniplement penýé,.de crainte qu'onne dise que il oémiot, s'dtal.tt Pr&
ge ntée j'ai. aecepté cette mari iè re de, voi r a6moiumeiit, do Wý pou r ce q ne j'en
snîsy l'idée qu'1tu(1uý de ce- ýnG1rfns en le mode pur lequel où ftrrite un 86aitt. je
puis dire touit-foili que ceci réviie de la basse4s-o d!ëgpt-it »t. noÙ4 péle, à afttici hpft
trèe peu d'honneur et de vérité éwèz celui qu'i Prqelamie xit fnÔndeý "Voîlà:léà
rnf>yens par le4quels je* crois juste d'entrer dans celle ù4setnblk et ei)mllbo Jeeeux
la plaee je me sers de ces moyen 1 8.tP LRI8'8eip- moi un lestant f3xMiner que lloi
est. eu réalité la déclaration que [ton énoes Jin. Il «t , néceseairé de ýleXa-
miner, et très néce-saire de l'examiner trM tniwxtieuiéln.rnti et P .;Ù,inmerlà-<
immédiatement en faux: contre la prétention de mon ý4avan1 tonfrère qui dit que deis

di ionm dans unc déposition tiont -de oes choýes qui dontent de la valeur au;
li6moignaize plutôt qiw h> coirtrairc. Xadratfs pai-fititement que si vote a"Z deux-
leu trois têmoiris, qu'ilt, 14nient interrogë8 péiideiit qu'on ezetnt mux qui ne le
P",L.tleoré$ et qù'îi y a du- légèrem condradictiofis, très fiýèqUOMMentJJ V«t dit,ýOfIP

,Wý trouve pag à redire, que com contradicticre sans ï M poilu 11M ýWM Qntrent qu'ilg"bil. 
à% ce M a in j4l'ont pas préparé leur hit4toi ro et q ule lon Pit y bjeu ter ilài ýn*x18 ju»q li

jamaïo entendu dîre que loreque vou8 preliez la déposit" U'un sent et méme,
','homme et que son. histoire (ýi«4rO d'tlle occahion à l'autre, MICYM que ehaque mot de

dtýelaratim ffl dgrnportanx.û vital-e, k emire à cKusu d, et,& cou-
U*ons, je di& que lorsqu'un mot rerwt touw la diMrom-e du mojtdo, 6i voim

d" contradi(itibiix, alors Voum ne pouvez dirO lue est
nt vraie et qu'elle peut výmm miervir de gtiid& Voyons. à là pnge de lapreuve

t*kie 34(é la déclaration fuite alot18 MMS. Oermfflei'y pjis, oe 14mnip
ditq aund il a étâ iýýieirtýgé devant le condt4ý Il j

0. Cameron) ree, montra une lettre,«,4]a Metabro du dabimoteg* "té4it»t4 ce
Il me dit pour qwelle me 6qo*ilê,il
je ý#ý4ye j'avais, demndée, gis", quýâlq**

m*ernbreiý du
lie que n0RIý aV0,49 t, Par,
elle
U#idée pkuriru qMýwJO #eqe oe 44 lâ- u»

î"', pot d"bu wip»ý4*44ir
J** I4e'PJ'ýJ» do* qu'a,

,-faite, da" O*1ê-;ýïJê,f',

eb

7'-7- ,-11ý7

'OM
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de fidnutour. "a nous la trouvons dans lallégué que voici et pas ailleurs. 'Voyons
le deuxième allégué, aussi à lâ page vii. Il se lit comme suit:-

PI" tard, je le revis à Toronto et il me répéta qu'il était autorifsé à dire posi- 'tivement que si je voulais payer la sotc.rne dont il m'avait déjà parlé, à savoir..

Je nai guère besoin, M. le président et messieurs du comité, de repasser le&
témoignages parce qu'il y a mi peu longtemps qu'ils ont été entendus et qu'ils pont
encore tout frais à notre mémoire; mais vous pouvez un instant faire le constraete
entre ce qui a été dit ici dans cette salle et ce qui a été dit en octobre 19AO d'une
façon'également solennelleet l'équivalent du serment de ce môrý8ieur. ý, Il était auto_
ria6 à. dire poeitivement "--il ne nous a jamais déclaré ici que quelqu'un était, auto-
ri";ý il n'y avait -rien de positif à cet égard. 16 Lon ýiêâit généralement 4ue.si 16je
versain lasomme qu'il m'avait antérieurement nommée- " ceci n'a pas été rattaché à,
l'affaire. IIH ont Wçeuté dane leur tête qu'il 'eu était itie)al,, Mais il 0, a aiý. de,
=relié de, contrai ou d'arrangement catégorique comme le, comportUn sopoude
c'lange de la pageviL combien cest dilférent.. avait D"d'autorisation. Il
n'y avait rià de pobitîf,, On à tout simplement causé, et 14t conclusion est qu'en
réalité il n'y- avalt paý dtgçltot wntiox). ne troisième allégué - $e Ges
lettres et copies -sont autant de lýreu-vée corrobora à ['Rppu.i de lit déclaration q tie

Oà se trouve l'autor.isatioaý dans
Ot est lloffre d'une "iti (>ù. est lénonci

lune ou l'autre de eee 14ttres on
marohé que doivent corroborer, diýit, ou lettrim étieopies ? lisquelle des >tires en
parle ? Pm une meule, Laquelle des lettres dit que le marché existe ? Pas une. IA-

que :c s'it de la fagon dont s'expri

quelle deces - lettre@ S'exprime en a oi
témoin dans ces aliéguée. un, deux ÎB il Mai@, monsieur le président et me6miUhre
du comité, ne puis-je PUR raisonnablement dire que laccusateur a obtenu cette

Ce dont il en a faitla baBe n'existe pu, . (le qu'il a
avauVA& n'existü pasI j8,DuýS dire que si 0,68t Bur cette, déclaration q U6 mon savant
eoaTère a en l'opinion, du IY Go!d*in Smitb, je -n'aiýgÜro de reprocheq.À lui faire.
Naturellou»qt, 11 est, pgU 1#4cm. 04 4-ogno gýàg1#î*0ý mýjý D'ai j*ma,

Btw*i, cou": du a4mam

rMultatA; w#is VhiÏýýrqî quià 44 rM r" 4 rým à moins que l'op pe
fait», qal but piovbq i4 14, ce que 1 rrivé.

Pab rêlagVement, i tffl obihpt > à uette ddeWAgon. À ectte cher», t,

dun sËrMntý qu'y 8+11 poux,
1ý4îbôýý eun t" de ffltÊ*,Sgwiý notio faùt, toujpors r*V«àý. & estte qgeMýqn PM
r»wveK pot de*, tdn»4ptgeo on qwil

IAmg*gtenir, une pýob4t4o# de sdnatme"
ém""Ùoà de #gM Il (ÏW10 pron ve, 04 ? Pont commeucer

ete toepww ce que, ý moi%, "V'l t conf*e e o», n%*tln

ý,eIW4,4i4 "eaq* d*, #on* qui OMW -Ma

et, ta V
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certainement pour les raisons que je vais apporter plus tard contre la serment de
l'accusateur dans cette cause.

Nous avons un autre fait qui semble s'élever avec boaucoup de force contre la
prétention de l'accusateur; c'est le fait que sii Richard Curtwright a favorisé M.
Cook du commencement à la fin, et qu'il n'avait pas besoin d'appât, en espèces ou
autre, pour l'appuyer comme il l'a fait jusqu'à la fin. La question d'argent lui était
bien indifférente. Il a commencé par l'appuyer, il a fini par l'appuyer comme l'a
fait M. M. 0. Cameron.

Une autre circonstance qui, je pense, est aussi très forte c'est qu'on a déposé un
grand nombre de lettres dont je vais parler plus iard, lettres écrites à Vépoque de la
prétendue transaction, écrites au moment critique et se rapportant à cette tran-
saction, mais non pas la lettre sur laquelle on s'appuie. Celle-là n'est pu produite.
Pais les lettres produites donnent des raisons qui, je pense, devraient satisfuîre t'idée
non préjugée de qui que ce soit que l'argent n'était pas la cause de la diffleulté mais
d'autres raisons données et redonnées dans ces lettres. Puis, la réflexion m'est 'v«ùé
que personne ne commettrait la folie de confier cette affaire à un autre si elle devait
ise faire, attendu que M.Cook avait constamment avec sir Richard des entrevues ad
cours desquelles ces propositions auraient pu se faire directement sans Wrisqne de
l'intervention d'un tiers. J'ai trouvé très curieux que, du mais d'août 1896 à 1897,
bien qu'il y eût de fréquentes entrevuem, entrevues qui ont été par trop constantes,
M. Cook n'ose pas citer une occasion où quelqu'une de ces personnes lui ait jamais
fait la suzirestion relative, à la question d'argent. Non pas qu'elles fassent dl ignées
les unes dès autre&, Non pas qu'ils n'aient discuté cette qûe8tloý, au contraire ils
l'ont discutée, et sans aucun doute, si X Cook disait vTaie il@ lui auraient déclaré
à l'une de ces occasions - Il La cause de la dIffleulté estý en réalité, là question d'argen4
il faut que l'argent soit versé." Il dit qu'il a vu chacun ' des ministres dé la Cou-
ronne, chacun des minietres d'Ontario, qu'îl a discuté m Ohosee, qu'il a exfflé ses
titres, mais comme tous sont de ce monde il nýoge pas dire qu'une telle proposition
leur ait jamais été faite, Puis encore le fait qu'on n!a pas prétendu dire que l'on ait
jamais mentionné cette proposition à ýielquýÎuce, membre du gouvernement, alor»

ao, comme moyen de uorruption, la choFie am-ait été inutile uns que ceux qui
evaient en .subir l'effet la 0onnussent. Quel était la but dé ce moyen à moins que

ce ne fat d'influencer les membres du gouvernement ; et comment wuvaient-il6 être
influencés à. moins de ffloir que cette offre d'argent existait. do, t6
&ire si voua ne portiez pis la choge là où vous voullee exor"r de 1'inflnenee et à la

'£OnnalAsa ce den persýonhëia qui devaient iÈtre iifli1e1icé"ý ýXaiA ducommencorg

la fin il n'en a jamais été dit un mot ýà quelqu'un de ffl mintitrM ý1 ut ont été vu* ïï

faquemment,_ mais l'on n'a parlé de cette afrMre à quëýq*a'ûn d eutre eux. 1)ýUia
Cô6k va nous donner $10,000, et vo #X à lu&

ýonner la; poaitioli de séiiitentý,11 11-n'y A vu Ott un mot a#- 01a.1408 #10,;z éweiï,
leutilels, à moins qüé les ýmMîears ontit6 le maint de 0è,don, -go trouv#Àt bé,

Puis là fAit qu î ca"à para d'une for" immense ù'«ý qe-Apru la peeenduê 0*0$1
relations entre le8 pArtlës se e0ùtî»èr0tý et ýe-bým- Io r 19Wueý

entis habituels. M'eît avis lu c'est fotie dé dire qu'on éýw*üt 0' 00ýý 406 riéü
devait se Wre à rnoîü* ýaê g4tte, àôb>me ne ÏM ýër%é0ý, ét

Q comme des etfiots, de imdM durant 4ùand if figM ne d4tw

chemin. Il oë sont à. 41011M
""ront pad ýewB6" l'on M'peiiit ý'Vffl ý'dbdiiw WppÊý,dit 'avm,
It de la folie, un Jëa dlëiUot, ýné,eý t4 t

«ique 44î

ret obtêûir de tion"dë gb#týdtat îo A de M. CSr, Pa Io 1ýMt*'s 4 4
ês ont «dýdebAtiém dé* %ÙË$6ï'
ai l'O n eut rmïï

ti pot-de-vin, oo"iut $iý
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-perdais de vue, et ainsi de Ftuite-l'homme qui dit aujourd'hui qu'on a cherché à le

corrompre.

.Puis nous voyons que dans ces lettres, l'accusateur exprime à maintes reprises

son espoir et son attente, ce qui serait hors de question si toute l'affaire eut été para-

lysée par le iion paiement du prix de la position de sénateur. Ce que je dis ici sont

tout bîmplernent des faits incontestables. Ce sont de ces choses sur lesquelles il n'y

a pas de doute. Ce sont là des choses qu'on trouve dans la prouve et s'il n'y avait

rien autre chose que la dénégation de ces messieurs et les allégations dont fai parlé,

je prétends avec bewicoup de confiance, monsieur le président et messieurs du comité,

qu il ne pourrait y avoir qu'une seule conclusion, à savoir qu'il est impossible, tenant

compte de la position des parties dans le temps, qu'il pût y avoir ou l'offre qu'on dit

avoir été faite ou subséquemment.
Une autre chose m'a paru très importante dans l'examen de la déposition de

l'accusateur. S'il y aune chose qu'il a voulu fitire c'était d'atteindi e le premier

ministre du Canada. Son nom est mis le premier dans l'allégué de l'accusation. Vous

ne devez pas oublier que l'accusation dit, que sir Wilfrid Laurier et et les autres

membres du cabinet sont coupables de ce dont on les accuse. Je vous soumets, mes-

sieurs du comité, que si nous n'admettons pas la chose quant à sir Wilfrid Laurier,
d'après quel principe direz-vous qu'elle est prouvée contre sir Richard Cartwright;

car tout repose sur le même serment. Si l'accusation est erronée relativement à l'autre,

comment pouvez-vous la croire quant à celui-ci ? Toute l'histoire doit valoir dans

son indivisibilité ou tomber à plat, et il a allégué d'une manière absolue chaq1cie fois

que c'ett si r Wilfrid Laurier et son autre collègue qui l'ont l'ait. C'est une déclara-

tion sur la foi du serment. S'il ne réussit pas quant à l'un par quel principe augz-
1 

'z

vous le croire quant à Pautre. ' Ordinairement le juge dit: " Où dois-je tirer la ligne ?

Comment puis- lire qu'un témoin anquel on n'a pas foi quant à l'un on doive la

croire anant à 1 autre?" Ne doit-on pas conclure. l' Vous êtes une personne sur la

décIarýtion de laquelle on ne peut se reposer?" Or la chose étant ainsi, l'histoire,

attendu qu'elle repose toute sur sa déclaration et qu'on n'y ajoute pas foi, doit

tomber à plutdans son indivisibilité et être rejetée comme étant une création de son

imagination.
je désire dire un mot avant d'entrer dans l'examen des témoignages sur la

ne8tion, témoignages sur lesquels je ne devrais pas autrement m'arrêter n'était-ce

a nécessité de le faire à cause du bon sens que comporte la règle sui- le sujet; je

veux dire qu'il vous faut examiner le caractère de la personne qui porte l'accusation,

et quand une personne a quelque motif ultérieur, qu'elle est animée par la vengeance,

quandelle a fait à un moment une déclaration qu'elle se croit tenue d'appuyer on de

soutenir, vous votu trouvez alors en présence d'une chose dont vous devez vous

enquérir avec la plus grande circonspectiongul que soit ce que cette perponne allègue:
Se trouve-t-il ou non dans cette position? Vai*-je commencer par cette lettre qui

n'apais été déposée par M. Cook mais qui l'a é dans la suite, et qui ne l'a pais été

par lui par la très simple raison qu'elle i ait beaucoup gêné la déclaration qu'il a

jugé à propos de faire isous serment, Or voici la personne avec laquelle vous avez à

traiter, C'est la lettre du 25 août 1896, subséquemment ddpoLîée, mais non pu par

M. Cook au commencernentde la cause. Elle ai-rive à titre de supplément. CeWeiat.

pu une des.- lettres qui se trouvpnt dans le livre dosoriginaux. Mais je demande

l'attention du comité sur ce faieci; elle se trouve dans le livre de lettre@ de M. Cook

dlot il a extrait les autres lettres produites, mais ce »*efjt pas une lettre qu'il a pro.

duite, et je dirai que j'en connais peut-être la taigon, c'est qu'il ý déclaré que M.

Càm«on lui avait demandé de lui renvoyer ces lettres. Or. je pente que quiconque::::::

lira loyalement la lettre du 25 août arr!,Vers à cette conulusiop. C'est la première

lettre qui parle de renvoi de 1ëttreý, car non seulement Il en f;îît mention maiti il en

donne la raison, Il dit: Il Je voué renvoie votre lettre etje fersi de mëme de toutes

les autres wmmunitfations que vous menverrez, de sorte qu'il n'y aura pu de tram .....

e not ueo6Wtdevotre J connaissant re pro enS en matière de ce genre.

lie dit parae quenous en avolaws aineai u ouo me l'avezdemandé
t 1. Il dit

cea v ont de M. 01>0k en a ai ali parce que je connais
voùe prudenco en mtié» de ce gogtret" Ra ttez-moi, monsieur le prdoiden4 de:,
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m'arrêter un instant sur ce point: Je vous renvoie votre lettre et je ferai de môme

de toutes le autres communications que vous m'enverrez de sorte n'il pas

de traces de quoi que ce soit de votre part." En d'autres mots: arlez-moi tout à

fait librement, parce que je renverrai les lettres "-non seulement, cela, mais Il il DY

aura pas de traces de quoi que ce soi-t," et cet homme dit: Il Yai gardé copies des

lettres; je lui ai menti; je l'ai amené à me parler tout à fait-librement, puis je lui ai

lâchement tendu ce piège pour tâcher de l'y prendre." C'est donc là la. source d'où

nous vient cette accusatioý et d'où nous vient ce témoignage-" Je Vous renvoie votre

lettre et je foi-ai de même de toutes les autres communications que vous -pouvez

m'envoyer, de sorte qu'il n'y aura pas de traces de quoi que ce soit de votre part t>-

pas simplement- Il Je vais vous renvoyer les lettres," mais Il mais il n'y aura pas de

traces." Et quatre années plus tard il visite les traces et dit: quoique je l'aie

endormi par cette lettre, j'en ai gai-dé copie et je la dépose en preuve contre lui

maintenant. Je l'apporte en jugement contre le mort; je l'apporte en jugement

contre un homme dont la bouche est close et qui ne peut répondre. J'ai élevé ma

dague empoi8on née contre les deux hommes qui, je sais obligé de l'admettre, me sont

tout le temps restés fidèles et qui ont fait tout ce qui pouvait se faire pour m'obtenir

d'arriver au Sénat. Dieu merci qu'il n'y soit pas, et louons le Seigneur qu'il n'y

entrerajamais. Voilà la source et_ voilà le commencement de cette trace, et avec

un homme qui a ourdi pareille trame à quoi Bert-ilde parler d'honneur. Il jette l'hon-

neur aux quatre vents et La vérité est une compagne inséparable de l'honneur; et Ri

vous jetez l'honneur aux quatre vents, s'en va la vérité avec lui. Comment et

quand ýený.on se fier aux déclarations qu'il peut faire ?

Puis, je ne puis m'gmpécher de commenter une chose dont l'on tient toujours

compte dans nos cours de justice; je veux parler de l'ancienneté de cette prétention.

On la tait pendant des années et en ne la formule qu'à cette période. On ne la for.

mule que pour atteindre un but. Ce but c'est la vengeance. C'est une question

dont on s'enquiert toujours, car si un homme fait unis déclaration très peu de chose

le retiendra de faire tout ce quIl faudra pour la confirmer, afin d'entenir l'avantage

qui doit découler de sa déclaration.

Une autre chose encore qui m'a beaucoup impressionné sur ce point c'est que

on réalité il m'a fait l'effet d'un homme qui voulait Qe vendre. Il n'a jamais repouààd

l'offre, Il nous faut juger @es choses par la fapn dont les individus me gé

ralement-il ne repoussée; il n'a jamais repoussé l'homme; il n'a jamails

damaisrépudié l'offre; e a continué de se servir de m iÉOmm moyens po" arriver à son

blit, et, au cou" de ces longues années il n'a dévoilé la...ohom à personne qu'à î4n

avocat de confiance, . iggs. Ce sont là de Ces cbosês,-ýnî, si elle$ étaient préseft-

t4es à un tribunal dans des causes portées devant lui, subiraient le fýort que voici : le

tribunal dirait tout simplement Nous ne p,ýuvons accepter pareille déclatutio-a

dans ces circonstanuS2 La chose est impossible, J'ai été aussi fort impreftionné

de ce qu'à dit M. Bilzge. 11 dit oonnattre la loi criminelle. Cook ne isemble pu trM

à l'aise sans savoir jusqu'où il va. Il avait l'air de désirer savoir jusqu'où il pouvait

aller. Lui fais-je tor1ý monsieur le ýrdsident,.ou disant qu'une personne coupable de

oes choses n'a qu'une seule mesure,ý, a mesure de la loi criminelle ? Lui faisýe tort

en disant que la raiimDu pouquoi il a consulte M. Biggs o'Mait de maroir si la loi cri-

minette l'atteindrait et pour rien autre chose, et (tue re conseil que Nvomt lui donna

se résumait à mi. Il Vous devez étre ýrudený car s'il me pâme quelque chou dans

le i4ens d'achat on de vente, alors V orezl" Il vous faut juger ces tran.

met4oula commelvm lot renwet)'Us vous exCe Ilconiii Ordinaire de la vie. No"

noua. trouvons donc en ..présence d'un bomme sans honneur puisqu'il F& jeté anx

quatr .e vents; d!un homme dggappointd 6 ni s'imagine avoir des griefa et ni

cherche à se venger de la manière quý"yuý dit. Bt cela Après quatre anz

-Vouadevezvoura )eler que lamémoffle6t, au

ýd!,DM-diýu 8, de reî6lxion et de méditat;0n, q" 0& POuvez-vO" P»' atemier l'esprit

ceci, Il faut en ùuir«mopte dans l'exame4 de sa dépoeition,
*o Ponge qne tir Witt

Puis je dirai çu Re'qu'o J xid Laurier « tir
chard Cartwrht. P eýlolnnlrrômént 1nt4reýeé dans cette taais AIM

18,W te a) 1 , *cý

foi la plus googaté e ce quo 1'sný11«t0ut à ýdit, P01l"n dl e'r plus loin M &tlop«,
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que si l'accusateur a versé une somme d'argent au fonds légitirre du parti c'était
pour faire valoir davantage sa fidélité au parti, fidélité que quelque8-uu mettaienten
doute ? Est-ce que cela ne se résumait pas tout simplement à ceci Versez ou ne

Vous plaira, mais je ne promets rien quant au résultat."
versez pas, comme 1 'Pour
ce qui est de M. Cameron, faimerais en paseAnt, dire un mot pour le mort. Il m'a
semblé que si l'on examine loyalement la déposition l'on pourrait très convenable-
mtnt déclarer qu'il n'a pas 40 au delà de cela; et il est très possible qu'il y eut des,
dépenses d'élection et il peut très bien se faire qu'on ait pu les défrayer à même ce
fonds. Bn tout cas c'était là mon idée. Le seul trait d'union qu'on essaie d'établir
dans cela et par cela, est la lettre qui n'est pas produite etsaconversation qui auýâitY
dit-on, en lien mais dont on ne peut fixer la date et qui a été, je crois, abondamment
niée. Je désire revenir, quelques instants, à l'examen du témoignage oral de l'accu
sateur pour m'occuper ensuite quelque peu des lettres qui, si on les place par ordr
et quon les lise avec soin feront complétement disparaître toute idée d'argentde e
fermement on de quoi que ce Boit dans ce genre.

Mon aavant confrère était tenu de commenter et a, de fait, commenter la décla.
ýr"on de M. Cook. Je n'ai guère besoin de fatiguer le comité par des citations pour
établir la contradiction ou l'abiience de langage exact, la page 44 dit - Il Je ne vais
pas jurer tous et chacun des mots". Sur les points les plus importante il a dit:
- qûelque chose d'équivalent ". Puis à la page 19, la même expression. Or il est
impossible d'exagdrer l'importance qu'il y a d'obtenir du témoin l'expression exacte,
lés mots exacts et non pu, comme il le dit: Il le sens on la signification " de oc qui

r m'est diL C'est pent,être une. fause interprétation. Il s'agit d'avoir les mots et au
comité de juger quelle en était la portée. Mais cette observation générale du témoin
qu'il ne petit pas oc rappeler, reçoit un appoint considérable du résultat de Ba dép1ôý
sition. rl dit ici-. "Je ne le pense pas"; et prenez par exemple, l'oubli dunè
entrevue avec M. Preston dont il a parlé. Bien il dit avoir fait mention de loiffreý
il ne peut indiquer la date, le lieu ou le nom de la"personne, sauf celui de M. Biggs.-
Voyez 1ba pages 16 et Il sur ce point. Puis interrogé sur ce qu'il croit de l'ab"nce
&autorisation chez M. Cameron, il répond Il qu'il ne go rappelait pas Je ne le
PiO66 pas, mais je ne puis le dire positivement." Ceci ýme parait très importtant en
regard de la dépouilion de M. Biggs. Il pont aujourd hui essayer de déprécier M.
BI mais quand cela converiait'à ses fins il l'a en pendant des ânnéeB comme
avocat dé éontiance; et ma corifiatice en lui est telle qu'il est précisement celui qu'4
akèno voir M. Camemn pour assister à cette discussion ou conversation dont il
parW Il ne lui Mvient au aujourd'hui do chercher à déprécier la personne qui
a été 4on conseiller Rance pendant des longues années et contre lequel il We
'rien à redire jusqu'â ce qu'on lui parle de son témoignage ici et jusqu'à ce qu ' on lui,
demande (et à'mes yeux ceci frise la subornation de parjure) de lui aider aand son
témoignage. ýPais ; pour la premîëre fois Cbok » retourne contre lui; puis pour,
ta -première fois Il est mécontent de K Bigge. -Les termes de la lettre, ton contenu
la -prétendue entrevuè avec Preston, la date de cette entrevue, la tout àl«prim»t en,
toram généraux, est propre à démontrer que von ne pouvez arriver à la conclumalow
que as mémoire dot absolue et distincte et que son exposd de ce qui s'est réelleinont
poàwé est ablHek et di@tinetý

J'ai parW de la déelaràtioh, vous Voudrez bienmmieurs du comité, la mettre en
regard de oc qu'il dit au warg: de son Interrogatoîre, etde son ooàtre-interrogatoire,
me contentant de citer 1 ont s implernent lu pages pour ne pu perdre de temps. Mm
oavant confrère dit qu'il n'ut rien sorti du contre-interrogatotre. J'ai cru qu'on en,
*vit retiré tout ee qu'on "vaît on espérer, car avais dans l'esprit. ce qui se trouve
ï- la I*ge e et aux autres pages et tel ?enoë qu on ne pmvÉt avoir une contradic:

tre. Tout simplement polar

ition -4» J'avab demandéée

0 

trs unelettre 
pùrýlaqWle

ro4t où Il nous est dit quo -
Nous lisons à1à. page y 1

t,.égalt oultiquetqué cW"b"*eýqe
"ne ený et 's'a 1doue dong ddoâmtiw*,'-, » 4, Il seulueýýne M p'r émýýZ d àq:aeýýý6e ýMý ô ýeýtý 1
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virtuellement sous serment. Laquelle doit-on croire ? La lettre disaitýello ou non
que M.. Cameron était autorisé de l'informer ? Disait-elle ou non que M. Cook
pouvait avoir la position, et disait-elle on non, que M. Cook l'avait demandée, disait-
-elle ou non, qu'il devait faire quelque chose, on la tout est-il une erreur? Le fait,
aux pages 35 et 36, se résu me en tout et partout à ceci - Il 'Notre ami Cook doit faire
quelque chose ". De ce qui précédait, je ne puis vous en dire un mot; de ce qui
suivait, je ne puis rien vous dire. Tout ce que je puis me rappeler c'est que cette
expession y était. Quant à la signature, il ne pouvait dire; quant à la date, je ne
me rappelle pas. Chose dangereuse à ýfixer pour un témoin, elle pourrait 4tre cone
tredite ; alors je ne me rappel le pas '. Quant au jour de la wmaine, je nýen suis
pas certain. Je no saurais au juste. Je ne puis vous dire comment commençait la
lettre. Je ne Fais si elle commençait par Il Mon cher Cameron ". Jeue eroig pas que
la lettre contenait plus de vingtci nq à trente mots. ý Il C'est à poil près tout De que
Vous VOU8 rappelez ', ? Il Oui, C'est à peu près tout". Je demande do ' ne aux
messieurs du comité de comparer cette déclaration à, ce.que contient la déposition
aux pages que j'ai citées. Il y a une autre chose que je croîs bien siaguhère sui
sujet de cette lettre. S'il y a du vrai dans ce que dit l'aocmeateur, rien, à Stýto
phase, n'avait pu se passer entre les pýrties relativement à cette considération, car'
il dit, quand on l'inteAýoge,: Il C'était si douteux à vos yeux que vous n'avez puoýom..-
prendre ce qu'elle voulait dire et vous uvez cru néoe,ýâaire. de le demander à
Cameron; est-ce cela?-B. OUP'.

Mon savant confrère peut tirer bien des obose4 de la lettie, mais M. Cook Aâ
qu'il ne savait pas ce qu'elle voulait dire et il a été obligé de demander ce qu'ellit
voulait dire, 11 ne le savait pas. Il et donc clair que jusque là il ny avait -pu
4'offre, et il donne au comité le prétendu contenu deJa lettre. : Et il ne. Smpi-enait
pas ce que cela signifiait et il le demanda à M. Osmeron:; il trouve la Big i 1

Cameron demanda à sir Richard Ciartwright d'écrire cette lettre qui dit: 1.1 Voilig
devriez fuire quelque chose," et M. Camoron l'ilitOrpréta à sa fagon, et il répgxld
Il. oui,% Comment pc)uvong.nous connait» le.eontenu réel de )a lettre, ea qni'$,!êM
iellement pasaé, de qui elle émanait et à quel but elle était dest4làé? La prea#e:
laisse assurément tout cela dans le vague. PerêojjntY ne POUrntit en tit*r une G0n,ý
clasion précise. ..... .

Vieiït erisuite l'autre détail qui m'a paru importunt (ce sujet vu faire, an ip&teý4
l'unique objet de mois remarques) cet Incident dont Faccusateur fait, le trait-d'union
et qui est envelôpplé de plus d'inGortitude encore, C'eïst-à-dire ldýeûnvfflatiOn qui aurait,
eit-on, ou lieu 'treilgoeudâteu.,,.et sir Bichard Ç)arýwright eeskee pu une chose
trés merveilleuse, qu'il voit bizýRieht&d Cartwright, qu'il Vient ici 4aO8 iýýQtte 1atew
tion pendant deux ans et que jamais iLli'a BOUMé mOt de cettQ qÇe4ti0ný pendant
deu± ins il n'a Jamais dit mot det3 dix mille dollar$. Pendant deaxansil n'en a P M-
solifflé mot ; puis tout simplement i 1 relate eo M me en pamau t ole qui a en 1 ion. 0 04
4 la pake 11 - Il comme j ai laii3,qu itter ý 1 e b a veau, je dÎs '-4 èý PlýOPt», air Rlcbwd, X,
Çt raeron ni la demand,6 0,000 pou rVu ne des aut4lûB POsitiOU6ý , EM-00 exact V ' Il
dit que M..,Camer»n voulait avoir dos fonds pour Vueago du pbrîl; ",o'eM ainsi qu'il,
#?exprima . M. Oamaron voulAtt a"ir de ilatg*ut fflrVusýap dý p", et il s pris'

moyen pour l'o .btenir, au quelque Chffl Ji lui " Uud&i - ttjure&
ýl V1Du8 ýu'iI U'à pa@i dit supl"e, 15 et il répondit, 1 ucu' j« De i4v«« ý pma qu'il ne Il,*

4rpliveut qn elle en Û$t :lA UïAwka ?, Vais voiel n",dit" Si ces mot& y ' X; oam*l»a était' "toFdd4futre version de ce qui S'Oot pfflé ', 'Je itti ai domtud4 ý8
1

'-nàt- bir EÀchard ou le gùgvemeowml
cameron en était r auteur, on qW camaffl -po»IAU ý4X mille, ýiWIïde,

pour, e",0ýtd04' *t'pu 0mur4,
l'mge du parti et qu'il Y #ïCqxnl ý -b, fine X,

talait avoir M fonde Peut
,a dÏt que M.,Oain«oa lui

du parti." , ",Or C'edt la, di
lal ait puié", cinq'toif la ibo«* komt Pnom, et Uël 4*t la @MAO kia où

48 Il don" u1W 44,,t* pà(ýW- s XWZý«t
tom et aprè4
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et je 1 ai dis: À propos, air Biebard, M. Cameron m'a demandé dix mille dollars
pour l'autre position de sénateur." L'autre réponse disait: 1 pour l'une des deux
positions ' on ' pour la position, ' et maintenan L -c'est 1 pour l'autre position '. Il
continue: Il Etait-ce bien " ? Il Ob, oui, dit-il, M. Cameron voulait des fonds pour
l'usage du parti et il a pris ce moyen pour les avoir,' C'est à peu près cela,
quelque ohm comme cela, 1 il a pris ce moyen pour les avoir. ' Voilà tout ce qu'il
consent de dire. Puis dan * 9 la réponise suivante il dit: " A propos, Cameron m'a
demandé 810,000 pour la dernière nomination, une des dernièretq nominations." Plus
loin on lui demande:-" Jurerez-vous quA ce qu'il a dit est ceci, à savoir qu'il sup osait
que M. Cameronï dans le temps, voulait avoir de -l'argent pour le parti ?-R. îameý-
ron, a-t-il dit, voulait avoir de l'argent pour le parti."

Jurez-vons qu'il n'a pas dit qu'il supposait ?-B. Je ne dirai pas qu'il a dit
qu'il suppmait.

Jurez-vous qu'il ne l'a pas dit ?-R. Non, je ne la jurerai pas. Je sais
qu'il savait que la lettre avait été écrite.

Il Q. Lui avez-vous dit un mot de la lettre, parce que nous en attendons parler
pour la première fois?--Je ne le sais pas."

.Maintenant il esttrès remarquable de voir comment ladéposition de M. Biggs, qui
devait corroborer celle de M. Cook, confronte cette dernière dans des détails impor-
tants. Je vais citer la déposition aux diff4rentes pa e et ous.&fcs v verrez comment letémoin qui devait corroborer, nie absolument. a p ge 84 il dit: Il Il voulait
que je ndisse témoignage " (c'est-à-d i re M. Cook le voulait) pour lui aider à faire
a& preuve. Il me dit combien il lui importait de faire sa preuve et il voulait que je
lui aide-"

Ce n'est guère pour un bomme, une très jolie proposition à faire à un autre
bomme. A la page 74, M. Biggs dit que ce n'est pas lui qui a suggéré d'aller avec
X. Cook voir M..Cameron, au contraire M. Bigga dit que c'est U.Cook qu'il l'a
invité. Puis, à la môme page, il dit qu'il ne lui a pas dit que s'il souscrivait les dix
mille dollars il aurait une position de sénateur. A la page 75 il est clair que M.
Cameron était une des nombreuses peraonnen dont M. Cook a pensé obtenir l'aide
pour as demande. Puis à la page 78 nous trouvons les raisons qui ont motivé la
demande de la souscription, à savoir que M. Cuok avait toujours dépensé de l'argent

C onT lui-mgrne et non pour les autres. Voilà des détails où M. BiggB contredit M.
k. Puis nous trouvons la négation d'une promesse on d'une offre; un contraire

la déclaration en réponse à la question de M. Biggâ est absolue: Il Quelle garantie
aurait-il ? " Cameron reptiqua: '-'Ob, biene il lai faudrait courir le risque." Puis
la môme négation absolue de ce que déclare M. Cook, car M. BiggB dit que .M. . Cook
a demandé: Il Penseriez-vous que cinq mille dollari5 semit une bonne souscription? "
Puis c'est important parce que cela démontre la conclusion à laquelle M. Biie est
arrivé, attendu que c'est la môme à laquelle X.,Cook est aussi arrivé malgré sa
déposition. Or ceci est très important. Ji. Cook a beaucoup rusé sur ce point. Je

n'il savait ce que dirait M.
ru que la questJon de sousý-

q q "e qu

4t 
oi pe;

eion on non ou Je n'ai pais pensé que 3L

it 1 obose ép 6 à 
sais qu'il courait le risque.

t vô a' que 6 a é a c Of d'chose.
ýde k e qu it Je 1

tte 1 t M
lm d ni pacède après que cette lettre a étéou ven" a même UT ýr la p r la raison de l'imrnon»

ce & w 6 té es

eron a &utori f Ir qu 6 ce Bo ite u il savait ni
nce 0 ce ô Ut que Moi 0 7m de

0 8 "ný t-on erait grau
4ýe te, a rès que ce e tre dont on a fait tant de eas dans la déclaration maie qui

M p as 0 lé jea es'est sumée à Bi ppeu de ehome deevant le cýomitéJ--c'est après cela que ceci s'est
FâMé, et s'it y a ffle chose qu'il retire de la lettreý c'est qu'il y avait autorizationi

et maintenant 
il déclan ftei: dé

e la si pu cru qu'il y eut une autorisation que
SnqW' Ç)W démontre ce qu'il pensait dans Io temps de la lettre, à savoir I'n'elle
n'a pu provoqué cbez lui oette pensée. Assurément, entre lm deux nous 5,VOD*
-plutôt ajotner foi & X BIUo qu'à M. Oook. Puis encore, à la page 82 se trouv
,an#autre contradiction abïýôluè:de ce qu'il a dit. Q, Farrès ce que If. Uk VOUÉ; a
414 ën estil venu à1s méme conclusion, à savoir, qWil n avait aucune autorisation
et quil avait buoin de 1:'atgut Ixor mon compte rIrsonnel ?-R. Nonnavons

xel)emant après tvob quitté X Câmêroiiý op à avoné parlé de l'a«Wr% et JO
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dis à M. Cook: pensez-vous que si M. Cameron touchait dix mille dollar,3-ête8-voui;
assez fou pour croire que le parti n'en verrait jamais la couleur?-Et il ré ondit qu'il

ne le croyait pas etie ne le croyais pas non plus." Et puis, que dit-il: Il fi ne nous a

pas démontré qu'il eût quelque chose à nous donner. Nous n'avions que es parole,
et il n avait rien pour nous y faire croire." Or ceci se passait envii-on une

semaine après cette lettre; cette lettre à laquelle on attache aujourd'hui une si

grande importance vitale et sur laquelle on appuie tant. 'Ceci s'est pa,,,sé après la

lettre et il dit que M. Cameron n'avait rien à montrer. C'est là la lettre qu'on dit

exister et que le comité est prié d'accepter comme étant le document qui l'autori-

sait de faire ce qu'on allègue. Il ajoute: " Nous en avons conclu, qu'il avait, dans

tous les cas, l'intention de nous dire: 'je ne suis pas autorisé de demander quoi qne

ce soit.' Il Il n:a pi-étendu avoir la pouvo;r (Le donner la position de sénateur s'il

vereait de l'argent." Ceci Le trouve jý la méme page 82. On devrý aussi remarquer

dans cette déposition aux patefi 77,80 et 81, que, bien qýe M. Biggs eût vu tous

les ministres d'Ontario il n'a jamais été question de Pouscription; de même que le

nom de M. Cameron n'a jamais éto mentionné relativement à cette affaire. Il me

semble qu'il eot oisif de dire que M. Cameron était l'agent de tout autre nue M.

Cook. M. > Cook est celui ' qui a vu K Cameron, qui lui a demandé de faire, comme

son agent, ce qu'il pouvait pour voie la vieille garde et les mînistrçs. M. Cameron

est celui que M. Cook ',tdll,,hl, mais je suppose qu'il n'était qu'une des dix ou

douze personnes qui on été em loyées dans cette affaire. M_ Bigp a été dépêché,
nous le savons. Il a vu M. Megulien I outre tous les ministres, et tous étaient des

personnes auxquelles M. Cook avait demandé de lui aider, et non pas des personnes

ui devait agir dans les intéréte du gouvernement ou du ministère. Comme M.

ook n'est pas un être muselé l'on ne peut guère concevoir comment il aurait pu

garder ces choseB en Iiii-méme pendant toutes ces longues années. Il me isemble

que ce n'était pas pnssible et que Bi eldtait là la difficulté qui se présentait il aurait

fait savoir à tout le monde dann la rue comment il avait été traité.

Puis la déposition de M. Preston comporte uni) certaine Frenve particulière. le

vais maintenant en parler. Il a été entendu par le comité. kon savant confrère a

été, je pense, déraisonnablement sévère à monégard. M. Preston n'a certainement

pu eu le dessous dans les petites aménités que se sont échangées ]'avocat et Io

témoin au cours de l'interrogatoire de celui-ci, Il paraissait de fait y avoir un

semblant de vérité dans ce qu'il disait, et il rue ferait peine de pen»Or que le

comiW soit venu à la conclusion que c'es% dans tous les cas, un témoin di&crédit4.

1 jRien que je saeho, ne sofit 1)assé ici (lui pùt justifier une tielle conclusion. Or,, s'il y

a du vrai dans ea que dit M. Cook$ nmurait-il. pas immédiatement répondu 4

X Preston qu'il avait tenté linveiture des dix mille dollars. Il ebt.aumi,

digne de remarque que M. Cook a po4 le; question à M. Biees dans les mots qui
Cameron voulait le faire imouscrire au fonde du parti, et M. Bigge rdpond,

Je'lui ai dit que la chooo pouvait se faire de bonne foi, etc." N même qu'il est

d!gne de remarque que M. Prestou a déclaré à M. Cook, q uâud celui-cd lui a par14 du.

dix mille dollara, qu'il ferait mieux do ne rien tenter de la sorte; tout 60MMe le lut

avait dit M. Biggs. Je, ne Mhe Pas q[u*il Y Ùi4 dans la version de M. Cook, quoi que ce

soit qui noue juBtiegt de mettre de o8(é, en.sa faveur, log dé"itions de ces deux

nýossieur@, Bigge ot Préaton. Y- Bý était son agent et il ne rendit à Ottawa "ir

leu ininlistres mais il n'a été rien ýJtg diiqe semient de dix mille dollars. C«i me

parait une chose qua Tidde d'un b=me ne peut concevoir si ce dix mille dollars
comment me fitit-il, qu'il n'a pas été dit à M. Ilipe, l'agent

était en réallité la chose,
envoyé là, le second agent: eeRappelez-vous quo vont ne pouvez rien faîre Bans lu

dix mille dollars, attendu que J'ai tenté l'entreprise %eue cela et Coot-là la de au"

qu'on m'a âite et e'est-là le prix de ilaittire.11 M'tat avis qu'il lui en AUZt forit

Incontestablement mention. JO De Bai& pu j«quloù on aumit ax«4ri jea wnvon.

tIonÊ qui ont récemment eu liett au 11uneIL Rouge et dont en a paride ai les Po>

sonnu -qui Y, ont pris part oitalontpu encore de eo'moude; c"eot qu'il nfavrait pu

'du de dire: do pffl, 111« 0110à« 'dO'r4 que 100 PT'ne',P*ux auteurs ét" t énoore,

41W
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Puis l'histoire de M. Frank MoDonald, chose que je ne mentionne qu'en passant,
est très singulière. Pour moi elle porte à sa face en fausseté. Il dit qu'il se rendit
là-bas dans le but d'acheter une goélette. Nous ne savons ims qu'il ait acheté de

S oélette, -mais nous constatons par exemple qu'il a passé l'après-midi avec M. 0.
meron et ce que j'ai trouvé de singulier à sa face môme est ceci - tout le monde

savait combien M. Cook désirait étre nommé sénateur et lui-méme le désirait qnand
il a dit à son bea a-père qu'il allait â Gedorich, et malgré cela i 1 s'est écoulé d ix moi sý
dit-il, avant qu'il eÛt dit un mot à M. Cook de sa visite. A mes yeux ceci est abbo.
lainent incompréhensible. La première chose que le gendre de M. Cook lui aurait
dit à son retour ç'aurait été le résultat de cette discussion. Jo n'ai aucun doute que,
la poýàition de sénateur a eu beaucoup plus à faire à sa vidite à Godcrich que l'achat
du Flying Dutchman qui semble n'avoir jamais existé. Puis quant un'x remarques
sur le compte de Preston, ces choses sont tout L fait risibles sans parler du fait

quil déclare formellement qu'il n'était plus à l'emploi du gouvernement fédéral
,depuis six ans et qu'il n'avait en rien à voir à l'affaîre. J'ai cru, comme je l'ai dit,
que c'était là une chose à laquelle nous n'avions en réalité rien à voir, vii qu'il ne
pouvait y avoir l'ombre d'un doute que M, Preston 'n'était pas un intermédiaire,
qu'il n'était pas un agent, et que, conséquemment ce qu'il aurait pu dire ou faire
ne signifiait rien., Je puis dire mi relativement au témoin: Je ne veux pam comý
monter la question de di-oit qui a été soulevée, mais comme mon savant confrère en
a parlé. je dirai tout simplement qu'à mes yeux il n'y a aucun doute que le lémoi-

l nage de M. Rancock n'est pas admissible. Ce serâitý vraiment, une jolie manière
e faire une prouve si on le permettait. N'importe qui pourrait faire une

en allant dire son histoire au dehors. Je comprends qu'il n'y a qu'u1ý,preuve iculier où une telle déclaration devient une preuve verbale; aicul parti ne], par
exemple, et une personne blessée et toute en sang s'élance dans cetto'pièce, elle peut
dire oommetit e4le a été blessée, mais ceci est un ou absolument diffdrent. N'importe
qui pourrait sortir de cette salle et aller dire dans la corridor que le prd8ident du
comité a ftit mi et cela, et, d»rès cette réglo, l'on pourrait apporter onpreuve
ces dire,4, ce tàmoignage à la H&uweý1 contre Io président; comme cela serait
absurde. Ce serait ouvrir à la fabrication de la prouve la porte que la loi forme;
p!euve qu'elle n'admet que dans un cas comme celui que j'ai mentionné. lorsqae lois
bloseures l'établiment et la )ai appelle ce témoignage, preuve verbale. Par exemple
accourant d'un certain lieu où il aurait été 'maltraité et autres ou de ce genre quo
jemets dans la tngme catégorie mais il vous faut avoir quelque choen de cotte.
nature avant d'admettre pareille preuve. Ce serait absolument dangereux et un
moyen de fabriquer la preuve Wil y avait toute autre règle

Puis quant aux témoignages de air Wilfrid Laurior -et de sir Richard Chàrte
w right, je n'en fatiguerai pas le comité; cm témoignages eont devant vous; je me
contenterai de dire. vous remarquerez quo danRau répons«,s!rR!ohaiid Cartwright
a toujours "ip de dire tout simplement. Il Je ne m pas qWil it en d'autres,
1»ttrêsý" mais qu'il est absolument forwel quand Il rit (que s'il y a euyd"aautrès lettres
il n'y en a pas en du genre de celle dont on parle. Sur ce point il est formol; mais
peur ce qui est du reste ailes peuvent exister," et, alorà qu'il recevait des ccn-ý
ïWaes dolottres. relativomentàcette a&lre, il êerait très imprudent de faire violence,
à sa mémoireý et trM déraisonnable dé dire que sa m4muire sur ce point soit
parfaite- Mai.§ quant à rattaque que mon navant confrère a dirigée contre elle
quilpt àmon prétendu manque d'énergie et de vé=itêý quels que puissent être les déNuts
4# air, Richard Cartwright, je n'ai jamais entendu: dito avant aujourd'hui qu'on

lmputitý Le témoiguage, Je prdtendg, est un témoignage digne de foi du com-
mucou«t à, la fin, Io témoignage d'un homme dont on djirait prendre la.p'arolo,
Io tdwi~ d'un homme connu du publie et qui a iongtem ieî danis ce"
r4gim. Noua le oonnaî*oono, a* vie est établie aux yeux de la= ioii,,Ot quoi 04Ï
c4ai qui oom dire qu'il ne-croira pas à la foi de son serment

Xsýotenaet IL topré9dezeet motaieurs du comitd, je d4dre di".quelque&=M,'
pu qu'on puiffl les compreudre c de I* avou,

mim pu oidro et les avoir Ic« d'un bout à l'Autre d'aprk leur ordre d* d&0teM*-,ý
Prim dà» leur propre ordre, irou vorr« qu'il a «plication ndsonnable
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chaque chose, Or, mesf;ieurs du comité, si vous voulez bien vous le rappeler, quand
la première lettre, en date du 4 d'août 1896, a été déposée, avec quelle voix grave on

lu le8 mots: Il ne soufâez mot"; mais d'un autre côté la lettre qui vient ensuite -
plique toute la chose: "Je vais me laisser guider par votre bon jugement et ne son-
lier mot, en attendant, toutefois, j'ai envoyé ma demande." J'ai parlé de la lettre
qui vient ensuite et dans laquelle il dit - Il renvoyez toutes les lettres,' Pui us
avons la lettre du 25, pièoe n' 25. Elle devait entrer ici par son ordre de date. J'ai
constaté que je ne pou vais guère faire rand'choge de cette lettre jusqutà coque j? lejà
ai eu placées de cette façon, les plaçant dans leur ordre naturelle, alors l'une exp Îque
l'autre. La pièce n' 25 est datée du 25 août 1896. C'est la longue effusion do l'accu.
sation dans cette affaire, faisant l'exposé de tout. ce qu'il a fait. Elle est importante
parce qu elle montre quelles étaient les difficultés d'autre& convoitent cette posi-
tion, je n'ai pas un mot à dire contre eux." Pais il parle de sou travail actif personnel.
Puis, en suivant l'ordre, l'autre lettre eit la pièce nl> 10, de X Cook, en date du 25,
août aussi marquée privée. Elle se lit comme suit:

'Je vous ai aujourd'hui adressé une lettre, tel que suggIté, au sujýt de ma
-demande de nomin-ition au Sénat. D'après la grande bienviellancko uvée laquehý
-vous m'avez reçu la iiernaine derniéee, et la forte eýprowîon de vos sentiments aiý

81, et de ma iiàminatîon et mes titres à la position, je sens que. jý ne iierai pas laiAM
doicôté. Mes amis me fdlicitent déjà. Je Kais que vous étei d'avis qui 108 services
passés devraient 6tre récompensés, et lorsque vous vuelque choge à faire, dans la
'question, cela ura fait. De là la, grande confiance que fai d'obtenir la position.
Çependant, je ào suis nullement un combattant as6. J'ai l'intention, de donner
l'avenir à la politique plus de temps que dans le pamé. "J'ail 00quiý de lexp4rieuaë
et "rai de la sorte en état de donner mon temps et mes s&vices au pays.

Je vous remercie cordialement de votre bienveillance à, mon égard et Je. finai
tout en mon pouvoir pour le reconnaitre!

C'est là la lettre que M. Cook a derite à sir Richard le 23 août. La iè 0 Wo 1%
imt marquée atrktement confidentielle."; ýeest une lettre de sir Richard tai twrigbt
&M.Cook: Mon aber Cbok,-faites agie toutou voe influnoes sur sir Olivër. Ren-
reux davoir reçu votre lettreded4Milé., bien que. Yen, çonnusse: des parties avant

Toutes très-privdeî et trèe confidentielles, et u» obose qu'on ne pouvait beWre

PlIbli un; de sorte que dès le début nous nous trouvons en Pr4senee de la n6wuit$
41à9cconfidontiellement à l'égaiýd de ces chosep, bien qu'il n'y ilit rien au sUrtýd'4>
gent. Nous avons ensuite la pièce marquée n' 2, qui convenablement suit. la pièbe'
n', Il. t1le ut aussi du 27 aoùt, et cette lettre déposéo à unedatoprlrûttï>vle "M
aucun de 08K Reffltoires, ne peut étr'e convaDabloment Comprise. Mý catueron ïcrie
vant4 M. Oook dit: Il Si voua pouvez faire jouer douo6mtM4es
Mais dana les lettres qui ont précédd et suivi celle-0i il *n trè* olairoque Lu fiod4*ý
4 Wre jouer sont celleis dont on parle ici. Mam, Il faz t MM 1ý0r 1*0 itfittOeffl. " Ai
,tu avec 0. qui est s0x. 'iwita bunýât
Xmais je n'ai pu l'y rencontrer. J'irai
infor sigi, Dané Mâtervalle, si vSs pouvu fkire fiae 0ëý fmtwbý,
4." Or que dit-il et réponft ? Sa réponse est lafiée no 10, ou dme du 28 »tti le
ý4 bonne lettre bo 4"ýndemain: ýJIoVaÎï,Z»' demwriSl j,ý
"MiLs t§cggér«> et peur y dôtnor #1dt0ý JW lundi Wr 4 Ott*ý*&ýoù y4rriterti mod i

,ýctîn, alors queý,fé@pàt% tout *ffl Xt
nous tvoin la pii4o n , a, 'va devrait »,faou"r kt Reevoi e

Ilibaietàod'blor. Je voua Obligé tvutm
vouloir. Jempbet que vous,»Io," Jfbwut jqu&§,"mjk4
galant de librM*4 ft jer Vfý4U Aîaw üýqmbl4, d6dXýdXIa* it fidt,ý. '-il

voir l'a tornaïus f= 40, 'em»«F 40 lu. ;ew
m'appulemîont "ùd «tt4%4g t W*1ý X04 poi'w om JW, et

renvoie votre 19tift W, 00 pf«0.
eu,'Nous, onivqMI & ý **4ý

à
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devient parfaitement clair, et cela veut dire: Il v&yez la Vieille Garde ", " Faites voir
sir Oliver Mowat", et le reste. Ceci, vous verrez, est une une lettre de sir Richard

Cartwright à M. Cook; puis une lettre de M. Cameron à M . Cook et les deux

réponseýde M. Cook à sir Richard Cartwright et, de M. Cook à M. Cameron, où il

répond à ce que celui-ci suggère et où il dit ce qui devi-mit se faire. Puis nous trou-

vons la pièce nl 4, du 29 août, dans laquelle M. Cameron dit: Il J'ai ou une longue

entrevue avec Mowat. Un autre homme est dant5 votre chemin-riche. J'ai vu

aussi Billey Paterson et Cartwright cet avant-midi. Ce dernier est fort-sûr. Il y

a un moyen de rendre la chose certaine. Je ne mentionnerai pas ce moyen avant de

vous voir. Je pars pour l'ouest jeudi prochain".

Or, nous constatons, pour ce qui est de cette correspondance, que la lettre du 11

septembre l'explique. Le 31 août il répond par la pièce in' à:-
44 J'accuse réception de votre bonne lettre du 29 courant, et je prends note de ce

que vous dites. Je désire vivement connaître quelle est votre proposition. J'ai

décidé de -ne pý» aller à Ottawa maintenant". Puis il dit qu'il sera à Toronto, à

l'arrivée du train. Et M. Cameron lui écrit ensuite ý le 11 septembre une lettre qui

indique, je ci-ois, le moyen dont on peut Il rendre la chose certaine ". La lettre du

11 septembre se lit ainsi: Il Mon cher Cook,-Rien de neuf, si ce n'omt que jai décora-

vert que l'ami que Mowat voudrait nommer au Sénat est James Young, de Gait, et

il tient opiniàtrement à cet homme. Ce qu'il en adviendra, je ne puis le dire

Ce qui veut dire, à moins quo vous n'ààyiez Mowat, l'affaire est désespérée. Cette

lettre du 29 aoùt est la continuation de la correspondance. Comment réconcilier sir

Oliver ? Pouvez-vous vous débat-ruser de James Young? Et ceci ce continue dans

une autre lettre, dia 15 septembre, qui parle de ces difficultés et les moyens,*

prendre pour les surmonter. La lettre du 15 septembre est un document qui a été

omis. Je ne sais pourquoi M. Cook l'a omie, mais il se trouve maintenant parmi les

autres
iai requ. votre bonne lettre du 11 courant et j'en ai pris note; je vous en

remercie. Je tiens compte de ce que vous dites de James Young. Il ne se mélo

plas de politique depuis 14 ans et quand il s'on in4lait il n'a guère dépensé d'argent.

Il a reçu une récompense, mais n'étant pas à la hauteur de la position, il a dû se

démettre. Il ma demandé mon aide quand il voulait être nommé tresorier provin-

ciale et j'ai travaillé forme pour lui. Il ma dit que tout ce qu'il voulait c'était

-son nom et qu'il serait satisfait et il l'a. Il ne devrait
d'ajouter le mot honorable à >
p» assurément se mettre dans le chemin d'un vieil ami qui l'a aidé. En outre, je

n'ai pu entendu mentionner d'aspirant qui ait moins droit que lui à une nouvelle

récompense
Il ne semble pu croire qu'il est très difileile d'éctitter cet homme, protégé de

r Oliver Mowat; mais tant qu'il n'aura pas été écarté il n'y aura pab de chance,

Sè est digne de rernarqueý Pourquoi, alors, cette stupidité sans signification se

ctontinuai4lle entre ces personnes S'il ne s'agissait que d'argent ? C'était ridieu'le;':..

il était inutile de gaspiller leur temps et leurs efforts si, dans cette attaire, il n'y

avait qu'une question d'argent. Nous ne trouvons pas un mot drgent, à cette

période. Au bas de la page, écrit au crayon, vous lisez ceci : Il J'aimerais à savoir

d la Chambre va proroger, vu que je désirerais vous voir à Ottawa au sujet de

ýanu"tre affaire dont nous avons parlé ". Il y avait doue d'autres affaires entre eux.

]Puis vous arrivons à la lettre. du ô octobre 1896,-deux lettres, l'une le 5 et l'autre

le 8. . Cu lettres mont, je crois, le.& plus importantes qui soient devant la comité. On

ine doltp&q perdre de vue qu'on allègue. que le 2 octobre, la prdtendue lettre a M4 pro-

duite à la gare Union, à Toronto, et que l'offre a été faite. Or étaitil pouible pour hýL

IL C. Cameron d"derire une lettre comme oelle-ci-si c'était de l'argent qu'én voulait

Bt si c'étaii-là la exqet de contestation, est-il poWbIe que-Éon& aurion6 en une lettre

comme celle du ô octobre? (reât,ý à mes yeux, hors de quemilon. Il écrit à sir"

Richard Ourtwrigbt.- Il J ýi ou avec la pemnne que, vous nommez dans votre lettre

lice entrevue d'une heure, à Toronto, en retournant chez moi. J'ai trouvé l'individu"

« question dans une grande indignation ". Zfkt-oep*rce que Je lui avais demandé,

dix mille dollam en pw» q De ui avais montré la lettre de air 21chard Oartwrightt'

Xorta il dit toute l'adaire iii ý1J11al trouvé IlindivW% on question, dans itue grundîý'
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indignation, menaçant de démolir le uvernement local ainsi que le gouvernement
fédéral. 11 dit qu'il a été traité de la agon la plus cavalière par le Premier ministre.
D'abord, il a obtenu avec difficulté une entrevue avec lui, et puis, quand il l'ont
obtenue, il était comme nn morceau de glace

Pas un mot d'argent du commencement à la fin. Ceci est une lettre confiden-
tielle et s'il eût été question d'argent, la chose aurait été nécessairement mentionnée.
Il n'y avait rien à craindre; c'était entre M. Cameron et sir.Richard, et ils s'écri-
vaient confidentiellement. La lettre continue

Il a été insulté, dit-il, grossièrement insulté par air Oliver qui lui a dit carré-
ment qu'il n'avait pas assez de cervelle pour la position. Il se calma quelque peu
vers la fin de l'entrevue, tout en étant encore très indigné. Si J'étais de vous, je ne
ferais rien dans cette affaire pour le moment. Plus tard les choses pourront peut-
être prendre une bonne tournure."

Absolument impossible de faire quoi que ce soit poýr lui ou avec lui, et par con.
séquent laissons dormir l'affaire. Mais comment aurait-il pu écrire cette lettre si
en réalité cétait de l'argent qu'on voulait ? Puis voyez la réponse.. Elle est dat4e
du 6 octobre et marquée confidentielle.

L'état d'esprit de votre ami ne s'accorde pas parfaitement avec l'idée queeous,
m'exprimiez quand vous me disiez qu'il avait quitté Ottawa tout plein de confiance.
Cela me paraît plutôt comme s'il eut rencontré une difficulté dans la question que
-vous avez primitivement touchée."

Ce qui était. sir Oliver Mowat. Il vous est impossible de torturer cette phra»
pour en extraire une signifleation d'argent. Il ne vous est pu possible de torturer le
sens de : Il dans la question que vous avez primitivement touchée," pour lut donner
une signification d'argent. Quand M. Cook s'en fùt enquis davantage il devint de

meilleure humeur et il croyait, en quittant ici, que ses chances de su" étikient
meýlleure&; et sir Richard ajoute - Il C'est très malheureux tout dé même, car je

doute si l'affaire peut rester en suspens beaucoup plus loùgteinpoI Il y a toujours-

des embarras à attendre trop longtemps et c'est particulièrement le ou ici.,,

Or l'on d-'t que ceci alemt passé après cette discussion et que, ces deux pemnues

le savaient, mais voici les deux lettres qui ont été écibang6ee à ce moment-là rn9meý
et non téulement il n'est pas question d'argeD4,mais il eet parlé d'une auti-o aiffaire

et des difficultés qui expliquent pourquoi l'on ne pouvait rien faire dans Vîntervalle.
Puis vient lettre du 6 octobre une lettre du 19 octobre, pièce -ne 13, et une

autre du qUI 1,10 SeMbIO pas Bigl2iflOr grand'cbose, sauf que dnns la lettyb
.,du, 19 M. Cook dit Je imis très désWeux d'avoir un entretien d'environ di'x

minutes avec vousý et je vous fflýa!ù. très obligé si vous, vüuliezý bien ra'étrii,ü un mot1ý

avant de venir et je me ferai un devoir d'aller vous voir.",:
Puis vient la difficulté qui se termine par le refus de Bir Oliver Mowat', il est

dit qu'il est nécessaire d'avoir des hommes capables de parler, non aux coins des

ru_" maïs au Sénat, et la lettre du 18 octobre 1896 (pièüeý ne 27) entre en écène. il

est t > rès étrange que ce monsieur dérivé cette lettre, et 8'il y ade la véraeüd chez lui,
alors prenez te tout ensemble ýattùndu qu'au quatrième paragraphe de cette lettre il

dit à air Wilfrid Laurier: Il 1; n!en connais qu'une e-eule rtimon, et clest Wie qe

m'a donnée sir Oliver gowat lùiým#meý qu'il ne voulait &VOir au Sénat que M
hommes capables." S'il y m de la vérueité chez M. Cook, voilà oe qu'il dit après que

l'offre en question lui eùt été faite et apréa l'entrevue du Boffln H0Q8oý 11 Ravait

Que les homme3 qu'il'voyalt navaient >rnaitl rien eu à'fâtrO à 18 queýition-l'argoit,
iCdit à air Wilfrid 1-en mer, rawntant son histoire dot marrons; de Saint Paul--Onft

ljoril te ül Ousuns lettre immensément longue-que c!ost la seule ohm, êt Il a v

nommer une autre personne, C'est mai et il n'y à qu'une etc ai8ý potir
Mei$, s'il yavaiten un marcu, une vente, n'aurait-il
d4jà U. Marché et vente à ce sujet, une affre a 444 fait-, in le n'obtlena pu& laffaire,
il en Zultera ceci et cela; mais omme Il n'y a rien do tel, il met fà,oe, qui était J*

,'ý'r4ison et comme il s'adrem il sir WiltYld,, ii-lui fant, étré véridique, fldit que clog
là,la ÏUle raison et il explique qne oette ral"n n$exigta pm. puit nou Arivop*

la pii» aç' 28, une autre 19ttre, du 20 octobre, dans laquelle Il dit-. Il Vous

t'avez pas parfaïf»Ment rmit" mes gerviede 'de paw on vous te m'éburies ýp*A
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demandé de m'effacer. Je crois être raisonnable et je pourrais m'incliner devant

des titres meilleurs que les miens si quelqu'un en eft L'on me demande tout sitn

plernent de m'effacer aujourd'hui et d'attendre que d'autres sénateurs d'Ontario

Quelle était la chance d'obtenir dix mille dollars d'un homme quand au lieu de

lui demander de l'argent, ils lui demandaient d'attendre ? Vous ne comprenez pas,
vous ne voulez pas queje sois nommé,-voue& no voulez pas dix mille dollars; maié%ce

que de lait, vous voulez c'est que je remette ma nomination ; voilà ce qu'il dit. Il y

a les deux lettres du 16 novembre 1896. Or la première est Mle qui, vaus voue§ le

rappelez, a été écrite à sir Richard Cartwright par l'honorable M. Cameron, en date

dul6novembrel"6. N'est-ce passe jouer du comité que de dire que cette lettre avait

quoi que ce fùt à -voir à la position de sénateur ?-11 Qijant à l'Uffîýîre particulière que

vous connaissez, nous en parlerons quand vous viendrez. Je suis encore du ménae

avis qu'à la fin de la session et je me propose d agir en conséquence."
Les vacances avaient été remplies à ce moment là, 16 novembre, et il n'y avait

pas d'espoir de vacance dans un avenir. rapproché Les nominations avaient été
faites le 13 novérabre et par conséquent cette lettre ne peut se rapporter à la position

de s4iiateur. Comment faudrait-il torturer la phrafte pour lui donner cette t3ignifi-

cation. Il Je me propose d'agir en conséquence " cest qnelque chose à faire; ce ne

pouvait être une position do sénateur quand elles étaient toutes remplies, O'est

quêtquo chose que je vais faire. De méme l'autre lettre du 27 novembi-cy elle ne peut

s'intur-prdter de la lagon qu'on dit. Il dit à sir Richard. Il Je refuge positivement
d'ouvrir des.négociations avec l'homme de Toi-onto." Or, sir Rii-lard dit qu'il ne

se pas que ceci se rapportait à M. Cook, et je pense que, par la phrase i suit;.

l est,, absolument claire que cette phrase ue pouvait pas se- rapporter à M. Cook.

Uétait è-n propre proposition et quand l'affaire atteignit une phase aiguë, il recula."

M. Or*& n'avait pas fait. de pro ition ; M. Cook n'avait pas, fait dýouverturû, d'après

sa propre déclaration. M. Co=Êe de Wire une proMàition quelconque, il refusé

de faire des ouvertures, tt cette lettre dit que la propodtion était la sienne et quand

l'aÏtaitýe atteignit une phase aiguê il recula. Si nous devions ajouter foi à M. Cook,
il Wa pas fait de proposition. Si nous en croyons M. Cook, on lui a fait une prom- . ,
oition qu'il a refuAe. Ceci cet parfaitement claire, n'est-ce paim, M. Cook ? Puis hi..

0amoron dit - - Lee nominations qui ont été faites sont très bonnes.', Il. ne pouvait

guère en étre ainwi s'il avait été autorisé d'offrir une pmit;on de sénateur à M. ciook
qui- ne l'obtenait pu. Il ne pouvait étro autorisé à lui faire une offro ou il n'aurait
pa» dit coei - "Qu'entendez-vous en disant qu'il n'est pas probable que . re6te

longtemps ? ". Il était très &et*le pour sir Richard Cart ' ht oeil eut voulu faire mai
wrlfii-e, qu'il ne ï;"agis8ait pale

die ira catégoriquement, et personne ne t le contre
-ook, miîd il = .ne voulait pu le dire catégorique--

C 
-r" otait son serme 

té ori

ment, biun qu*il ait dit. IlYsi mes raisons de pensu qu'il nee'agisemit pas de M. Cook.'l

Je dis que le témoignage intrinsèque de la lettre m. éme doit convaincre tout homme,
impartial que cette con,&twion était exacte.

Puis nous avons la lettre du 21 a0ft 1897,. écrito par M. Cook au premier,

SiniRtre, lq 11411,01tant de "son grand tu", et de l'a magnifique Ageption,
vous avez Mi fobjet en Angleterroet aillenriq,"ýil est Il rempli de joie de 1.a fkipa

dont o4rWiJfrida*outenu la dignité de notre par wmnaun," les motslui mânque1a1tý,

pour lai exprimer l'admiration ýue provoque ch« lui bon attitude.digne et qu'il *,ýý

élevé le Canad* à un très haut ý egrd dam, l'estime dp la Grande-Bretagne i aveb

1l"poir qu'il vivra longumps pour jouir des honneurs qu'il a gagn4â à de si jugte

tJtm"-t*ut cela à un hbmmo onatre lequel il se retourne aujourd'hui et qui lul âý,
ditAle de=ndé de verser dix mille dollarê pour une pot tion de sénateur.: 1A loatt

a été 40rite au MOI& d'e4t 1897. Il y a un blanc là où le 1 devrait se trouver,
ýffl t ciSfrèré et moi somta« tomb44 d>aicord ont cette date, car, cé"
V4paque du jubilé de la llâine et du retour du premier ministre au Canada. Puis

k, Zý y *, en une leu» qui n'a pu M déM Àe, lettre dêý IL Clook à M. 0âmeron, bi

W04, « ait déposé la r4pQnoe Or OW Wa, L'air d'un homme qui avait
et et à mi lk-reprend i1ýdWré ez septoco
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Je vois par le Globe dier que air Oliver Mowat, ministre de la Justice, à
accepté la position de lieutenant- le ouverneur d'Ontario et que, conséquemment, son
fauteuil au Sénat devient vacant'

Nous avons ici un intervalle du mois de novembre 1896 au mois de septembre
1891.

Jý suis aspirant à la position et j'ai l'honneur de vous demander votre appui à
cet égard. Je crois que le gouvernement va maintenant reeonnaitre mes long ser-
vices au parti, mais 'dans toutes les circonstances de ce genre il faut avoir l'appui
des amis' J'apprdoierais la chose comme une très grande faveur si vous vouliez
bien écrire immédiatement pour moi au premier ministre ou à sir Richard Cart-
wright ou aux deux selon que vous le jugerez à propos. Vous remerciant d'avance
Pour ceci,,comme pour la peine que vous vous êtesdorgée pour moi dans le
passé, etc.

Ce n'omt pas là une lettre écrite à un homme qui était un revendeur de posi.
tions de sénateur. C'est la lettre de M. Cook à M. Carneron lui demandant de faire
ce qu'il peut pour lui, mon pas la lettre de M. Cameron qui a en main la disposition
de positions de sénateur, qu'il peut distribuer ici et là. ùette lettre n'à pas MA pro.
duite par M. Cook, parce qu'elle ferait trop bien voir,,,Pourýn,,,oi il a eu la lettre du 20
eeptembre qui a été produite, mais ce n'est pu lu tre d personnes qui avaient
commis un acte ýquaF3i-criminel; un contraire, la lettre parle de Il longli

d'appui des arnib", et de Il vos peines du passé," et de tout la reste à l'avemant,:ace
qui, est je suppose, assez légÎtime, si Une pe"nne a. le goût de eeýméler de ce genre
dâiffaires. Puis nous avoný la pièce n' 9, en date du 30 septembre, évidemment la
lettre d'un homme beaucoup ennuyé.

j'ai fait valoir de toutes mes forces auprès du gouvernement vos titrei§:.à la
position que vous demandez. J'ai supposd:à un certain moment qâe l'aaireétait
tout arrangée. Cependant J'ai, été d&appointêý VOu8 aviez les cartes: Ca maini4.
vous avez refusé de les jouer et voue avez ainsi perdu la partie."

J'ignore qui tenait la plus forte carte; je: iie ýonnUis rien aux cuite& -je ne
connais pas la partie,ýmüis la seule partie lne nous avioos Que ju8qij'ici est 0e1îe-(ýî.ý
Sir Oliver Mowat refuse de sanletionner Vot» nomination et M- Yoting est lu "rýý
bonne 'il ddoire.avoir. 3Wlntemant qu'il eLqt parti que déeirez-vous faire pour
moi? Voue auriez pli facilement voue tenir la bottche reziuée, vous n'avie2
besoin d!aller aux coins des '1108 dire 60qu8 vDuàfetie%4 gOuvémementý100a
du gouvernement féd4ral. Vous 'auliez pu vous wnd-aii,4 de faire tow
rer au Sénat. Vous avez réfuiséde jouer ma partie; vous 8 ftz joud WVure ot-Main.

1'tuant vous ètes ion prlan.11 Quelqu'un d'habitué à-#tremalbonotte peut do-nnuà
cJtý6 lettre la qu' n nous a den%éot mais fentWig dire que, sans qu'il

ait rien jusqu ici ir nous amener ý à cette -conclusion, et quand culettreg"t
pivées et aonfidentiePlo"t et quand ill n'y a Pa& lieu d«ý 000-vùr la, *hQ&e,ý pemune no

eut entirer) à moiffl que ce " soit par intermtat", très t4iý4,Qe, la, &,4aîlàeb.
û qu'on toute de lui donner ettaurtoitt quand

difficultde qui 8,0firgient et les moyerta de lea eur«iMWý, P*lý it y a ta
ttre du 30 mptembreý de X Cameron à Oir ,Richatd 0AréWrJ9ý4 4M& IR49ýolit ID*'

"J'ai 1forteinent favori" W titffl d'un
ohm manqua et je JUW , qua, JO , ne =0 01410rai$ PIM' *fAl M 44 00

6. jÀapuit vouo dire qu: INW J ai requ 'dia, mbme b0tiý»' ne 1 me d
t avoû lom inemmes (Itfflyw tu »ûmin*1îûný .44, laem«t

d'intervenir en la I&MI" POVS deaelam q»

ma miques'm que s'il y &voit «, dl&%tmw Ipeeý', pdmt,''
M t1W de I#um. JA "ulb

i re q u e si ]ÎL ý Owk t t«&
air WiWM LWZi8r,ý-

q2lil aurait en totte p00ftý0Q êë,
lu tenir=# ownite,419",,9t à",

Artitant ton lm *mà
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tion qu'il aurait reçue êans cela. S'il se fùt agi d'argent, la position aurait pu étre

donnée pour cette considération. Puis je trouve la pièce n' 32, 15 décembre 1897;

il écrit à l'honorable ministre de la Justice:

'J'espère que, dans un avenir rapproché, ou me rendra justice en me donnant au

Sénat le fàuteuil vidé par sir Oliver Mowat. J'attends cette nouvelle de jour en

jour
Comment pouvait-il bien so ilkire qu'on décembre 1897 il attend cette nouvelle

de jour en jour. 11 écrit cela à des ministres qui selon lui ne voulaient pas lui donner

la position à moins de dix mille dollars. Quoi qi:ýil aie soit pas8é entre lui et M.

Cameron, je l'ignore ' et il y a très pen de prouve sur ce point, mais pour ce qui est

des mini8tred il S'est adresA à eux, appuyé sur ses prétendus mérites. C'est ainsi

u'il écrit à air Richard Cartwright: "J'attends de recevoir ma iiominatiorni au

énat ". D'après la déclaration ici il y avait dix mille dollars entre lui et la position,

et il ne pouvait s'y attendre. Il Je n'ai nullement oublié l'affaire ". Vient ensuite la

tettre du 9 mars dans laquelle il dit - Il J'attends avec plaisir la nouvelle de ma nomi-

nation> car je sais que je vais l'avoir ". Voici ce qu'il dieait: Il Si vous voulez 1&isser

passer celleà, vous aurez l'autre". Sir Richard lý,àt-twright lui écrit le 9 mars -

J'ai l'espoir dé pouvoir clore cette affaire maintenant, mais je puis avoir besoin de

vous voir d'abord ". Puis le 18 mars air Richard Cartwright dit: *1 J'ai fuit tout en

mon pouvoir pour vous". Puis le 15 juin M. Cbok dit encore: J'attends avec

conflance la nouvelle Le 25 juin air Richard Cartwright écrit: J'ai combattu

pour vous la semaine dernière, mais j'ai rencontré des diffibultés en certains quar-

tiers ". Ce ne sont certainement p.u des lettres de personnes qui s'attendaient de

voir M. Cook verser dix mille dollars. Puis la pièce n' 35 - Il je ne puis qu'exprimer

mon grand désappointement de ce que je n'ai pas encore reçu ma nomination'

Puis le 10 janvier 1899 et même le ler février 1899 - Il J'attends avec plaisir ma nomi-

nation à la vacance au Sénat ". Paie le 9 mars 1899: Il Permettez-moi de porter un

dernier coup avant que la vacance au Sénat ne Boit finalement remplie

Puis dans sa lettre du 22, qui devrait certainement faire disparaître tout

souppm, cet homme qui est parfaitement au courant de toute l'affaire, dit - J'ai

entendu dire, il y a un jour on deux, que l'oppomition à ras nomination Provie t d'un

tel et d'un tel"; non vas du manique d'argent, non pas du défaut du venement.

Vous vous rappolei m'avoir rencontré sur demande au Rossin Ilouse immédiate-

ment avant que Mille et Cox cassent été nommés au sénat, alors que vous m'avez

montrez -nne lettre du premier ministre dans laquelle il disait. 1 Notre ami Oook'

devrait atten&e maintenant la prochaine nomination'. C'est là une promesse impli-

cite et je ne pense pas qu'il revienne sur cette promesse ". Je désire porter ceeci à votre

attention, à savoir qu'ayant à attendre Il la prochaine vacance, il l'aurait quand elle

se préoanterait". Puis eu juillet 1899 il écrit au ministre de la Justice. Nous

solumes ici en Présence d'une volumineuse correspondance qui se rapporte à cette

"ition, et? du commencement à ht fin, il n'y a rien, à moins qu'on la tortille t

torture, qui pulme démontrer, chez n'importe (lui des ministres, autre chose qu'un

oert pour obtenir cette position à Mý Cook et une d4termination de tÉeher do

robteoir aux wnditions oeinaires, à savoir: ce qu'il appelle Ba wimpétenm

Je vais guis! brièvement que possible, dire un mot on deux des notes ý que J'ai

semet des argument& qne, mon Bavant eonfrère, M. Marah, a tenté de faire valoir,

d""autant.plu que j'ai déjà lé de ces choseo. Il a parlé de la mémoire de sir

vaut qu'il lait montré-un peu défectueuse plutôt que d'engager sormL,

serment à ce dont il n'est certain. Mal@ je prétends qu aux pages 56 et 57 vouXýý

trouverez. qu'il Be rappelle et qu'il explique tout ce qui obt important dans l'espùco-,t

Rien de ce qu'a dit mon savant eonfrère ne mlla plus au rie que la d4elaration

que M. Cook éprouvait des dighultés à rWimer leu dix mille,11lars. Oeci m'â,êem,ý-

blé vr#19>Mo 1 nt une déclaration triée étonnante, attendu, que Y. Cook dit qu'il ne vc

wt réalwrlaaomule, *11 n'a jamab oui l'intention delà réaliser, et le zeste.

Ire ne dit rl« de l'appellation de serpent aplpllquM à M. Bigg& Oela peut 4

comme au: tudt qui rewSbSsit 4«r Oçok son emami, son compagnon; m»14

x«Wur a odù ut une exoellente: nuime--a» comiller de ouffimee et. le

je le@& dit pea dairtintage ur «el.-De po«W am dùpWýýM.
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Mention est faite des lettres du 16 et du 20 novembre 1896, ce dont j'ai parlé.
Puis il dit que M. Cameron était un agent accrédité, un agent général. De qui

était-il l'agent? Est-ce possible que, parce qu'un homme est un politicien en vue et
qu'il porte intérêt à ce qui touche, selon lui, à la pirospérité du pays, il doive être un
agent accrédité ou un agent général ? Pareille règle ne peut exister. Ce seraitýune
reductio ab abâurdum des règles qui régissent l'agence. Le comité va-t-il prêter
l'oreille à pareil appel ? Puis j'aiý déjà parlé des cartes d'atou de mon savant confrère -
Il Vous avez les cartes en mains," et Il pour à" raisons que vous connaissez bien,"
et tout ce qui s'ensuit; or- ce qui vient après explique l'affaire suflisamment bien. Il
y a eu plusieurs comrnnnications également confidentielles, et s'il eut été question
d argent dans l'affaire, on y en aurait trouvé des traces.

Quant à ce que dit M. Preston et aux diverses entrevues, pereonue ne peut douter
que ce que M. Preston a fait, il l'a fait tout simplement en qualité de M. Preston. It
a lui-même nid absolument qu'il l'ait fait de toute autre façon, et sir Richard Cart-
wright l'a autsi nid absolument. Il nA pouvait y avoir rien de tel. Puis on a parlé
de Il donner la colique "--j'autais ausÉ juré que c'était là l'expression de Cook, il y
avait une telle odeur de H, H. Cook là dedans, que le mot devait venir de lui.

En terminant, je dirai, monsieur le président et messieurs du comité, que ai l'on
examine la source d'où vient la preuve sur laquelle eette affaîte repose, on doit la
tenir pont, rien moins que digne de foi; on y trouve ni honneul, ni sens de justice, ni
vérité, ni respect pour les vivants on les morts; et après quatre années les amis qui
lui sont restés fidèles sont ceux qu'il attaque, et tout ce qu'il y a de plus privé et de
plus confidentiel, il le révèle pour leur porter atteinte. Si le droit des morts a été
troublé c'est qu'il ja mis la choîe en mouvementý Puis je dis que les variations entre
la ddelaration telle que faite et la pleuve telle qu'entendue devant le comité doivent
convaincre absolument que ces contradictions qui ne peuvent se concilier, doivent
amener le comité à cou ilure qu'il n'y a rien eut- quoi il' puisse s'appuyer. Puis je
dis que les contradictions entre Messieurs Biggs et Preston-je ne leur fais pas b'eau.
coup d'honneur Pi je dis g'ý1 sont aussi dignes de foi que M. Obok--démentent
absolument son histoire. WB les lettres au nombre de plusde quatunte dont j'ai
parlé et qui sont très convaincantes doivent. je prétends, régler l'histoire de l'accusa.
teur; lettres très convaincantes, très confidontieRes <et privées, ete.j et cependant
'toutes discréditent l'histoire de l'accusateur; je prétendÉI encore, que la fait que

e n y aval pa8 lien
M. Cook, l'accusateur traitait avec tous les ministres et qu'il > 't
d'avoir un intermédiaire, est très conoluant. Il leur a exposé son a-ffaireet à aucun
d'eux il n'a été fait de proposition louche. ll:,n'dtah pu ndwmuire d'avoir) quant
aux ministres, soit M. Biggs, M. Cameron on n"importe,ýui. M. Cook les a vue airee-
tement et il aurait pu leur faire ses propositions, l'eùt- désiré. Et PUIB, il a gard
le silenoe sur cette affiaire pendant des année& Quand je pense à IL Ccok, grand

farleur, incapable de garder le secret en pareille mattëreý-il a d6olaré au rom
0avoir révélé à quelqu'un., et te quelquinu est M. BigWi-je TeKe bien convaincu qus.

ee ýu! a été allégué ripa ni de fait, avoir lieu,ý Il n'y a pu de doute que chez M,

ÛbýD , il y a beaucou ý1'act0$ en sonA'main. . lia fraude se tomplAtt; dans le secret et
'ha gènéiralités, ce quf peut vouloir dire n'importe quoi ou rien. La vérità aime leu

jetÏ8,ouverts. Nos apteurs nous onaeignent qu'une personne qui oeoupe la pi»ition

'ý,de délateur ne doit pas obtenir la condamnfttien d'un autre à molice do dirconstanm
-trét particulières, à moins d'une forte 00rroborfWOn. Or D't6t-ce pas la pogition
qu'occupe K Cook ici ? Lôa autours nous disant qu'un délateur est une

tachée d'infamie; or en voici un qui, d'une fÀgdn û"f Infime qU7
est en elle peut

,,114tret s'attaque à celui qu'il traite de ('OUIPIJ66 et que tout «emiàrëine= encore il

lait son meilleur ami, Il a Pe du tout 86ntim$ftt 4%ýOnn«ur, et Il tattaqi&o
M à à 1 a tom he, wm m e Je 1"-al d it. Il nt connalt P" de prifflège, et il tberoht à

réidre public tout ce qui Ott tout, pour tr'4 gur4 entre gffl dI4ýDnMr, et tout
Ùi dans aucune oiroommtance, ne doitoe rdelillar e, d'autrofe.' MSins je Iiiii dit *U

'ýOeftmonoement, Dieu merci qu'il no soit >malg ent'r4 lm lumu , e
igneurjamaisdanq l'avenir il n *entrera danf# eotre lionorable oorpoi Ui»ôV8ý

e6b lui-inimi livA et qu'il mérite #i Wg«"nt,

demaÙ4 à 10 heum4t l'AVAntýMJd1,
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SALLE DIA COMITt 140 8,
OTTAWA, le jeudi, 25 avril.

Le comité.se réunit à 10 heures de'l'avant-midi.

Monsieur le président et lionorabla messieurs du comité,

Plus je pense, plus je réfléchis, pins grand me semble mon embarras quant à lé,
ligne de conduite que je devrais tenir au sujet de cette einquète. Si je devais tout sim-
plement indiquer que certains témoignages ont été entendus ici, 08 ne serait qu'une
porte de tempR, attendu que les membres du comité t-avent tout aussi bien qui) moi

à nolig sont les témoigcaget; qu'ils ont par devers euxý Si d'un autre côté je devais
iscuter et commenter ces témoignages, il n'y a pas de doute qu'on dirait que moný

argumentation porte dans un sens ou dans l'autre.
Si l'affaire était restée dans la position où elle était lors de l'ajournement en

maroje n'aurais p" en d'hésitation à dire que, bien qu'il y out ample preuve établi
sant des négociations entre M. Cameron et M. Cook relativement à la position de*
sénateur, elle n'était pas suffisante pour rattacher ait Richard Cartwright à ces négo-
ciations ou pour démontrer qu'il en efit connaissance. Uest ce ilde j'aurais fait si l'en-
qufte se Mt terminée là. Depuis lors, toutefois, dea témoignages d'une nature très
Importante ont été apportés et je ne suisplus en mesure de le dire. Vous avez la

deven vont%. Elle est par écrit et elle ne repose pas sur la mémoire des

preuve par, 'W Finterval le de plusieurs années, pourrait 9tre tenue pour 1 ocertaine.
Vauthontjolté de la correspondance n'est pas mise en doute. Elle est toutefois par
devers vous, et mes commentaires à 0 6 ard 'Iront pu au delâ de dire que je ne
"It mâiutenant en pý»itiün de qn,', la preuve manýue en quoi que S
soit M blir que a ' ir nichard ICartwright connaissait les négoctat onê.

Relative ' ment à ce qu'a 'dit le sénateur DandnÎûnd qunt au témoignage de IL
Cook pour savoir si l'ou devait admettre les déclarations de M. Cameron, lorsquéý
raeftat a cheimbè d'établir un lien entre X. Otimoron ot la ministre, tous les ûvocats,
comprendront ce. que cela veut dire. Si le lien ne devait- pas s'établir, toute I&
preuve admise sur la ouppoeftion que ce lien serait prouvé, tombe à rien. J'ai tout
ëïmplement agi d'après les renseignements que J'ai eue de M..Xarob, conseil de X-
L'ook. Quand j'ai été appelé, Von ne savait pw, je mi#,. ai X. Cook ne rait on doli
reprMenté ici par un avoRt. Là comtuunication q ne J'ai eue du président était t»ui6,
officielle; elle me priait de c6nircuniquer avec K Cook et. de lui demander quels':_julil avait pour prouver les noeffltions qu'il a att rt6u,maieut let témoins Ç' Po 6",
communiquai avec MI Cook tif minforma qu'il prierait bon avocat de me voir
ejet 8ube4quemment If. eih communiqua avec moi'. Je lui demandai les
&W témoins. J'ai dû interroger ces t6moina d'après les renseignements que m'avà.
toumb IL ýfAmh. Je ne connaistmis abgolument rien des f4its qu'ils p<?uvaiont p
iie. 'JImignM eu témoins dans le texs, parcs quo M. Marblî doutait 81 la Co
MI pormbtbslt de mmpAntUe et d nie"er 1es'ýtémoino, voilà pourqapl
ëbtteprw la tache.

0j> x afflremment ett utie pauvre Impression "latlv&ment à certaine t4
a bit ýpoi*prendIre, tout en disaht que les nom'.de M. BIggs et do,

"mitai Ùeï que ce n'étuietit p" do t4"ýn8 qu'il comptait,
de b, pm-t 0 lui avait rtpt*k"l$ que ce O'dË*1,6nt des té

Il n'exprima Ëtis toi-ii«tto d'opinion sur W q
Mà& il di# 4" 64bmm",m loo imtm"id de on*
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as moi-même d'opinion sur la question de savoir si c'étaient ou non des témoinEF

lavorables; mais en présence du fait que M. Marsh représentait M. Cook et qu' il

considérait ces témoins comme défavorables, si je les avais appelés, j'aurais cru agir-

injustement envers M . Cook, parce qu'en les appelant comme témoins au nom de H.ý

Cook, cela aurait donné à M, Blake l'occasion de diriger les t4moins, s'il eût voulu,

et de fermer la porte au droit de les contro-interrogoi% M. Marsh a fait remarquer,.

relativement à l'un des témoins, que son dossier indiquerait qWon pourrait avoir la

preuve pour démontrer que ce témoin n'était Pas digne de foi. Il me dit si,

vous insistez pour appelor ce témoin je désii-e que vous le contre-interrogiez comme,

vous le feriez d'un témoin hostile." Il dit. Il J'ai un dossier de ce monsieur au sujet

d'un procès en libelle et je désire que vous l'interrogiez à la lumière de ce, dossier."

Je refusai de prendre cette attitude. J'ai compris que je ne devais pas appeler un

témoin et de la traiter avec l'idée qu'il ne voulait P88 dire la vérité. S'il eùt été

appelé comme témoin de la part de M. Cook, il s1en t3erait suivi que hf. Marsh, S'il

l'eût voulu faire, n'aurait pu apporter de preuve pour discréditer ceté moin. Bik

tout cas, je n'étais pas disposé à agir de la sorte et je le dis franchement à M. Marah.

Je lui dis que dans une affaire où une question de politique était en jeu, il pou rrait

peutAtre se trouver 'des deux côtés quelques hommes assez étroite d'esprit, assez

fanatiques. assez partiaux, pour Otto prête à jurer qu'ils ne croiraient Pas au serment

de tel adversaire politique actif, et je lui suggérai de conseiller à Bon-client d'aban-

donner l'idée d'assigner des témoins dans ce but. Je ne prétends pas qu'il aurait pu

les avoir, mais C'est la ligne de conduite que je lui demandai de suivre.

s témoins qu'on disait hostiles. Je ne l!ài

Il en est de même de l'un des autre 
i pas

Un des messieurs du comité a eu l'obli efince de me dire que9 n'étant pas du

'.'PýPtie."r., il avait une opinion fort prononcée sur fin chose, et il croyait que j'aurais dû

assumer la responsabilité d'appeler de témoin à liappui de la poursuite. Pai donn4

un comité les raisons qui mont induit à ne pas le faire. L'ousg&je fait M. Marth

aurait ýu Be plaindre avec raison que avais adopté une ligne de conduite Injuste

envers . Cook . M. Blake n'a pas insisté, Parce que, comme &v0caý Il eonnaissait

sans doute, les raisons que J 1 avais dans l'idée.

Relativement au témoin dontj'ai parléeu dernier lieu, l'on ma dit que s'il fai.

sait certaines déclarations on pourrait appeler un autre témoin pour le contredire et

démontrer que ses dires étaient fa=,; de sorte que je me suis trouvé dsus la P'osi..

tion on d'accepter le dossier de M. Mftrsh P Our le coutre-interregatoire, des témoins

on de les laisser appeler par M. Blake, ou W. M. MarBh ou par le comit& Uem ce

que Je fis. Le comité a appelé les téruoins et Il$ ont été itter"65 et contre-interro.

és; Il ne peut dotle V avoir liéa de eo plaindre dé la part de qui que ce soit. Mais

ýt comité comprendra_ fneileuâont la fausse position dans laquelle je me serais trouv,6

Bi feusse insisté de lès appeler eotnme têm6ins de lapart de M. Cook.

Relativement à ce qui a été dit des comMunioations avec le présidentdue0mité,
> Ouue lin que M. bravoh devait comparaltre ici, j'avais vit le

je puis dire qu avant quoi 8ulté par NL Cook et je aavais qWU
prmident. Je savais que M, g»Teh avait été COU

préparait une d4clarati0ný mais jliguortiis dans le temps que K Cook ý ferait oom.

reître M. Marah r lui devant 10 comité. M. Margh mibdlt quel était lie mini

t1luCook, 
du cornIté; et je puiti dire

ue noimmerail 
et j'eu lnfôrtnai lie président

queloin de me rewmmand6.r de fgtrO quoi que ce fùt quiý *pût sentir une poursuite,
ngs6toire de K Ôùolt, arrivé au moment

'rigoureuse, il me pria de voIfý à atréter rillterr du ministre, de mettre lonom sur

06 il deviendrait ndoo0mire do "'OntiODn8r 10 toý

un morceau de papier et de l'ai passer, bon delui permettre decotifiulterfflm eoltégues

et, au béWin, d'ajonruer la séance alftn de, permettre an monWieur nommé d1etrýà pr&

ftnt bt en meaute de ni« 1,necuution auàisitôt que poMible et #An que l'azousationet

wiléndgation (81:11 y en avaiýtn'me) arïivafflnt S12, ýnb1ic' à pou Pm dans le M'I'n"
* rque du prffletit dia comim et ege

itéîbps, crest là la seule iftmtrtLôtion que fui ar plabliquetinotit dïvwguer le nom jQ4ý

4talî explicite, à laeoir que le ne dt'V*M 1AI081 dono&r 1ýùt0",on dýt oonfýouter le
ieVee qu'on pùt f i Je monsieur et lui

ne pusa a-eant qtte0o Bat 3( BIblris o="rit4ýA1t pour riementer

*&'Ixqui pou rràlent étre, »OUÉéë. 3L BISO ayimt 4U &prié et lui $Y"týfÀ1t eônu#ttr6
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le nom du ministre, il devint naturellement inutile de suivre la ligne de conduite

suggérée par le président,
A Dart les communications officielles au sujet de l'assignation des témoins, c'est

là la sAle que j'aie eue avec le président relativement aux témoignages et à la Pro-

cédure, sauf que, lorsqu'on me passa des copies de lettres écrites par feu M. Cameron

à sir Richard Cartwright, copies du livre de lettres de M. Cameron, je les montrai

au président et suggérai que certains passages de ces lettres ne devaient pas être mis

en preuve, attendu qu'ils ne se ro pportaient pas à l'enquête et ne faisaient qu'exx-

primer les idées perkionnelles de l'auteur sur certains hommes haut placés dans la

vie publique qu'ils censuraient, et il abonda absolument dans le sens que j'avais

suggéré.
Comme je l'ai déjà fait entendre, je n'ai pas l'intùntiori, à cause de l'idée que cer-

tains membres du comité se font de la position que je devais occuper en quulité de

conseil du ý3énat et en égard aux très habiles et très complets Pl aidoyers de M. Blake

et de M. Marsb, de prendre votre temps à analyser la prouve et à discuter l'affaire à

son mérite,
il y a une chotie dont ni l'un ni l'autre des conseils n'a parlé. J'entends par là

.S qu'a dit Biggs relativement à l'épisode de la loi criminelle, comme M. Mai-oh l'ap-

pelle, je crois. 3-1 y a conflit direct entre les deux. M. Cook dit que la conversation

Au sujet de la faute criminelle a en lieu après l'entrevue avec M. Cameron an Rossin

House, que c'est après que M, Biggs et M. Cook eussent vu M. Cameron au Rossin

11out3e que cette entrevue a en lien? le lendemain, au bureau de M. Biggs. La décla-

.ration de M. Cook sui- ce point est que M. Biggri lui avait dit, une fois entrrée dans

son bureau: Il Maintenant nous le8avons absolumenten notre puissance; ceci est une

faute criminelle," et il prit les statuts et lut l'article qui régit le cas. D'un autre

côté, Bige dit us ceci a eu lieu quelque temps avauL Il dit que cet incident a ou

1 Jeu apr ès que 0 ook l'eùtinfoi-mé que M. Cameron lui avait fait la propositlon de ver-

#er dix mille dollars et qu'il avait absolument ref amé. Les membres du comité devront

dire en tenant compýe de toutes les circonstances accessoires, qu'elle est l'histoire la

plus robable.
Un mot au sujet de ce que dit Preston relativement à la lettre en question.

Prestori n'a certainement pas de ra son légitime de se plaindre de la fagon dont il a

étd traité par la comitIL On lui a permis de se faire représenter ici par a avocat.

et. de déposer une déclaration écrite, et, subséquemment on lui permet de revenir

âdre témoig pour établir les accusations de sorte qu'il n'a certainement pas
lien de se plwndre. e tapie la question d'altération d'nue certaine lettre.

Il met sur 1, ttre

Tattire vot".atteetion à la page 46 dé la preuve, quand cette lettre fut déposée.

rýës du. haut de cette ou1B Verrez les questions de Xý Blake:-

Est-ce la lett ut vous parlez ?-IL Oui. M

I& Y a-t-il dans cette noie quelque chose quivous indique la date? Qui a fait 1

cette marlue au Clayon 
..5

De &oète qu'à l'époque où cette lettre 'a &A d'abord produite il était parutoment

vWbIe qu'il y avait une Marque au crayon. M. Blake -le constata immédiatement

et il dit; Il qui a mÎis là cette marque lie témoin répond ee l'yu! mise." Alors

X Maah explique sur le champ ce qu'était cette marque; il. dit que quand il tomba

mmr cette lettý0 Fannée " 1896" était écrite au crayon et 'il domanda à M. Cook si

elle S'y tronlait quand il avait rega la lettre. X. ÇýX* dit ý 1 dit qu'elle

avait étd'mise quand l'affaire delata, qu'a rès avoir porté sa pensée'en arrière Il il

"it venu à la conclusion que c'était en i 9ýi qu'il l'avait rogue et il y niit les chiffre*,
au crVý avec raison que cela ne devait pas a a trouver sur le

I>n» 
M. 

Marth 

répliqns

lettre k Il l'effa" en partie. Il éWt évident que la mai-que n'diait pas très distincte,

car IL e1aks quapd on lui p" la lettre, dit: Il Qui a mie là cette marque

botte qu on a a tenté de cacher quoi que oe fût. lia lettre fut dépoAe. Les meVâý,

breà'du comili 'atýoinèreut Y avait-il autre Choa* que la marque au, crayon ?

cette MýMae était disparao, l'on ne peut aSuser IL Cook oi; q pe "It de *0

0_ýt«aragc d'aval il té 1» main aur cette lettre pour l'altérer. irilèttre 6

lm mlâ* du gredwr, en toi du IMuat, Persoiine W#Uguçý 4111a.. Cook ýqa111

eu, -W, ý«*è te soit pýMù lii, ait ité ýoir la lettre après qWëýo àt ità d-épo"e.
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est venu ici demander de faire entendre un monsieur du nom de Clarke, et dans quel
but? M. Blake vit à l'instant que ce serait tout simplement une porte de temps. Je
dis à M. Blake. Il Si vous dites que vous pensez que cette prouve est pertinente et
queon doive faiie venir.des experts, je vais demander au comité de les faire enten-
dre." M. Blake répondit immédiatement: Il Je Dense que e est tout smplement une

perte de temps, il n'en ýeut rien résulter," et ne le demanda pas.

Voici pourquoi on evait faire entendre M. Clarke-. Preston dit: Il Quand j'ex-

aminai cela à l'aide d'une loupe, et alors que la lettre était entre les mains du

grefrIer en loi, je pouvais voir les lettres 11ju, py puis dg 18 à l'encre. Quand il l'a

examinée iei il n'a pu apparemment découvrir que 108 chiffres 4'18 il voulait donc

faire croü-e qu'entre le moment où il avait vu la lettre dans le bureau du greflier 1 en

loi et l'époque où elle a été Produite ici, les lettres in étaient disparues, et il . von-

lait a eler M. Clarke pour établir que quand il a vu la lettre dans le bureau

du grepgAr en loi ces lettres s'y trouvaient. Comment cela pouvait-il aider au

M. comité que d'arrivér à la conclusion si ces accusations étaient ou non soutenues,
attendu que personne ne prétend que M. Cook, pu qui que ce soit de sa part, ait eu

a èis à cettre lettre, et qu'il aurait pu Offacer les lettres " Ja", si en réâlité elles yce ition après le dépôt, de la lettre entre les mains duétaient? Maiss'ilYaenaitért
greffier en loi du sénat, c'est nue question dont le oomiW devra s'occuper leune

manière tout a fait à part de l'adjudication sur 108 accusations qui font 1 "objet.dé

n admettant même qu'il y aurait raisonnablement lien de dire que 1 lettrea-

été altérée, pourquoi devrait-or, imposer aux Parties le@ fýais d'ýun inteSroptoire

rolongé de témoins experte entendus ici, quand le comité même peut tout sÎmpleý

ment nommer un expert et lui demander d'examiner la letue'et de faire rapport?

Comme l'a dit M. Êtake, pratiquement d'accord avec moi sur 00 PoInty ce serait

assurément une perte de temps que'd,1appeler deti experts et de lem Interro er Our

arriver à une conclusion à1jr cette SfN!re en particulier quand la comité a A: oie
mito à faire c"est de rt d fàiteon mains. Tout ce que le CO choisir .soa ex.pe e

faire l'examen nécessaire.
Puis il y a une autre question dont je désire d.iýr8 uu mot, d'expirostion.. Min.

soir j'ai fâit part à M. Blake avant son dé part ... e ... j*ýàllà*u rétabliÎ tes ýWtêý ÏÉ.
Blake a dît ici qu'il avait sur Mi demande télégraprié à preston de venir lei comtne

f. témoin. IL Blake fâiterreur sur 00 . POint, et'je n'ai pas beaoin d'a dire: hgnn#W

ment erreïr. Voici ce qui est arrivé: J.'avais prin desmesures pour faire signig«
lune a"ignation à y- Biggs, lue me, p 1.0po8ant Pm de Pappeler aprb, 4voir entendu

loé remarques de X Max8he mais, ai cru qu'il devùit'dtre ici af[ý' que le comité püt

l'appeler s'il le 1 jngeait à pro". ý,û il'ai pas truý spffisamment imertAnt d'appeler

preston d'aprës ce que je pouvaLý; comprendre les que

M. Marbi 'avait reçueis de IL 1000à, PrutOn n'ýt111t rattâclé ý aucun Miniitxe, do
que Fr6m'o'n eût et 0818 on non ik JL Otiok. ý ne pointde vue:

sorte que peu ýmpOrtaiÉ, - üffl d'
ýaît ebaotament Inatile aû faire 'lu

de ilairah-e, j'ai pensé qn'ilý èý a
ogr que je me suis trouvé W, rÊ4,»ru, par tao Po

)?reswn; m4l dès le promier j ý l,!rý
'o 1vations qu'ont faites des membres du comité, que Slulýcf prdeî0tift peutýétreYàvO r,

dit qu'il 00 trOUVAI t à OttAwapt iprw «rl# ,p4nlp le
la qý (D ri ml Jý

iMer en toi de lui r*IrO 01901flir une am'guaton- ceýendant "qu'ilgre parti la veille au "r pour Z>rontôt jeprial alors en W de
étai t ea lui disant que sa prd$64e» 4t&it »qui$$ Îeri, et quereaponsabllité de lui W

il d'aimait P è,,# nwpobmbilité et M]b
bu dépenses seraieut d=ra3ý4e. 'M ëI prendï

4 d' voir le prêsidsnt 'Je te pis voit ce dOtiàWs mgbýj$ rènOO'fttied X
peh6tel et lui &&ýn&nd4f de voutr'av« tudi ý prw lé griter « ' M de

X B14%ke 00 dit et s ný01*

po, - k -101 ai t4idgrM", il eü ut' buaree et tl'uy * pu

doute qu'il vt 'VehÎrýý' pee ompicoâ tr" bý r«t*w, »t,

ie, donne esub «Pliemilon queîýU que un êu ouýts,

n'*VWS pu wý véûtr ex" 4 ot que J* 4emm-,
ioda d*,,x 006L

Po or, appuyk mue&t
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Ainsique je l'ai déjà dit, je ne me propose pas de discuter la preuve. Les

lettres déposées ici avant-hier sont des lettres que les membres du comité devront

examiner avec soin. A eux appartient de dire Bi l'on doit raisonnablement conclure

de ces lettres que sir Richard savait ce qui se passait entre M. Cook et M. Cameron

on S'il ignorait entièrement les négociations. C'est là une qaestion que le comité

aura à régler. Comme "je l'ai déjà dit précédemment, si l'affaire en était restée au

du mois de mars j'au-rais déclaré au comité

oint où elle en était à l'ajournement
qu'il ne pouvait regarder comme aflirmativement établi que sir Ritibard Cartwright

connaissait ces négociations, car bien que M. Cook le jurît positivement la chose

était tout aussi positivement niée de l'autre côté ' et le seul titre de preuve que M.

Marsh apportait et faisait valoir pour a puyer la déclaration de Cook, était une

courte lettre (pièce nQ 14) dans - ýie sir Richard disait qu'il croyait avoir

arrangé l'affaire, mais qu'il voulait le voir (Cook) d'abord. Ceci peut-étre inoffensif

ou funeste. L'explication qu'en a donnée sir Richard c'est que M. Cook était venu

à son bureau, qu'il y avait commis des violences de langage, u'il s'était exprimé

très librement, et qu'il lui avait fait comprendre que s'il agissait ors de son bureau

comme il Be conduisait en dedans fies collègues seraient très lents à approuver sa

nomination à une position quelcoýque. Il dit que c'est probablement ce dont il

voulait parler dans cette lettre, bien qu'au cours do son contre-interrogatoire il ait

admis que, dans deux circonstauffl antérieures il avait mis M. Cook sur ces gardes

à cet- égard.
Marsh ren:iarque, naturellement, que c'est une chose qu'il aurait pu dire

dans la lettre, maiiï le comité, ne va pas, je crois agir sur une simple conjecture. Si

Paffaire en était restée là, je me dorais cru obligé de dire qu'îl n'était pas aflirmative.

ment établi que sir Richard le savait et que la décision devait étre en faveur de sir

Richard; mais de Uls lors sont survenues des preuves d'une nature importante; ces

preuves sont par Tever8 le comité et c'eibt une choeu dont le comité devra s'occuper

et à 1 , égard de laquelle il doit tirer ses propres conclusions.

M. Blake a parlé de ce que j'ai dit précédemment au sujet du lien entre sirRichard

etl'affaire. Je l'ai dit de fait, dans le temps. LeBehosei3 ont complètement changé

depuis Ion. Je àfexprime pas maintenant d'opinion sur la question, mais je dis, de

fait, qu'il y a une preuve à examiner par le comité. Relativement à sir Wilfrid

Laurier j'ai dit, quand il a rendu témoignage, qu'il n'y avait dans le temps rien en À

preuve 4ui :tifiât de dire qu'il était en quelque faqon rattaché à ces négociations,

et rien n'a transpiré depuis qui justifle cette conclusion. Il est bien bon pour M.

Marsh de dire que sir Richard était l'agent de sir Wilfrid Laurier, dans I!bntatio.

Techniquement la chose peut ".-dire, mais le comité s'occupe du côté moral de l'af-,

faire ' et je suis tenu de dire que le ne puis mettre le doigt sur une preuve quelconque

PoWý justifier de déclarer que sir Wiffrid Laurier connaissait quoi que ce fût des

ndomtioin.
Je vont remercie, honorables messieurs, de Pattention que vous mavez prétée,

et suivant en 0ela les 00nelusions auxquels j'étais arivé avant de venir ici ce matin,

je ne me propoisepas de commenter la prouve qui a été faite.

1» eomité è?ajourne alors au jour -de convocation que fixera le président..

;4,
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LISTE L)ES PIÈCES PRODUITES.

Date de 
Page.

la productiom

1 26 mars Lettre .. .. .... M aoùt 1896.. flon. M, C. Cameron à H. H. Cook ......

2 te .... Copiedelettre-27 Il 1896- et Il , .....

3 
lS96,.a. Cookàphon.M.C.Cainmn... ...

4 
1896.. Uj Cameron à H. H.

31 1896.. à l'hon. M. C. cameron ......
6 ler sept. 1896.. HorL M. 0. Cameron à IL H. Cook.....

7 et 1896- le et
Lettre.. ....... 1897..

10 Copie de lettre.. aoet 1896 - H. H Cook à sir R. Cartwright.

il Lettre lm. ý sir R: Cartwright à H, H. Cook.

12 Copie dý'let'tr',é 1896.. H. H. Cook à sir R. Cartwright.

13 oint. iffl..

14 Lettre 1896.. Sir R,'ý.rt,,ight è, IL" H. Cook .........21
14
1015 el ... Copie de lettre.. 4 jauv. 1898.. R. H. Gook à sir R. Cartw ' ht ....

It

16 te ». Lettre ..... .... 10fév. IM. Sir R. Cartwriýht àli. H.7Ck*.'.".«.' .....

16A lettre 3 mars 1898.. Iff. H. Cook à sir R. Cartw 1 ht.

17 .... Lettre ...... 9 1898.. Sir R. Cartwright à H. re k.

is .... copie à, 16 Iffl- H. H ODok à sir R. Ca , ht,

19 .... Lettre...... is 1898.. Sir R: Cartwright à H. ýHt7&rk.

20 ......... 2b juin 1M .. Il .......

21 ...... 13 1899
*22 ... 13 Ir 1 "M H. H. Cook à sir R. Cartwright .... ....

et
23 Copie de lettre.. ler aoùt 1s1ý9, .

24 le , ... Il .. 27 juili. 181YK. H. H. Gook à sir Wilfria

25 27 mars, 1901.... lettre.. . ....... 25 août 1S9ý6..

26 7 û.t 18% et

27 2 1896..

28 et el-
29 te 21 août 1891- Tt

30 13 mars 1899.. te .. .....

31 te ....... 14 irWUflid Laucier à H. H. Cooký ....

52 et .... et 15 M. Vook àl'hom D.
9 189LS

13 1 
... ......

35 ,a 7à i 18 uî.
18 et 18".. te

Il Ir 10 janv. 1889.. te ri

88 .... ... M fév. 1899. ...

go te ...... ... 14 lauv. iffls : El. IL'IlSk à é, PL "

40 il oct. lm.. ......

..41 Ire Ir 9 mars IRA.. Tt

42 23 nov. 18914.. et

43 et .......... pals de datEý. W. T. IL pyesten à H. il. Cook..

44 28 mm MI. Copie de lettre.. 31 juill. -9.. UPu àXîn4e)ààlii. a.

46 .... Lettre..... nuirogl 1901.. 15 ........
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C&m,,ý àgàrp ght- -
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7

.48 8 se fflý
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PIÈCE No 1.

OTTAWA, 21 août 1896.

CIIER CooK -jai vu l'ami en question au sujet de notre conversation. Je dOie

avoir une autreentrevue dans un jour on deux. Dans l'intervalle, ne Boufllez mot.
Sincèrement à vous,

PIÈCE NI> 54.

Tà OqT,&nio LumBus Go., LTD.

Bureau principal. Chambres 35 et -36, édifice du Freehold Loan, angle dm rues
Vietoria et Adéleide.

Scieries à la Rivière aux Feançais.
Adresser toute correspondance à la eomffluie.

ToiaosTo, 25 août 1896.

MON 0111KR C,&MEUON,-JO reQois votre et J'en ýùote le oüntenitL Je:

vais me laîsser guider par votre bon jugenIeDt et ne MOUfRe InOtI, en;attýeiidaftt $ toute.

fois, j'ai envoyé ma demandé auj'burd'hui, et l'ai adreude ùLaurier, Mowât. et G%ït-ý

Wright, J'attends avec beau0ouP d'impatience votre lettre sur votre 8eeonde,

entrevue. Que pentiez-,rolxg de l'idée de fzîrs voir Sir Oliver par un député qui aurait

dé Vinfluence sur au sujet lui Si vous jugez Vidée bonne qui snge

reriez-vous ? le vous rebvo!O vOtré lettre et je ferai'de m4me de toutes les autrm

communication& que vonq menverrez, de ýýorte qu'il n'y aura de traces de quoi que

ce soit de votre parcý connaisdant vot". prudence en matfýre de ne gefire, Je vo"

suis très reconnaissant pour la pei"' ue vou's ýou% êtes dohýt4ê, et je pourrai vous,

rendre le réciproque nilnoi- et quand vous voudrez me, mettre il pr4t

dites-le-môi. Bkn i -e0us,ý

PIÈCB NO 25.

&Ott 1898,,

Moz;isiitiuia,-Ia mort du regretté s4natOur ILCMMOU a «Q 'nue vee= OU

Sénat pour la division de *igeen, 4"* la province d1ottatio,
06 qu'on appelait

divis* si eu 11hOýnn de re résIenter eômmo libértl, pmdi'üt'vlngt aus,'ooît

la Chambre Îes Cýommianai-ut
141vision où durant l,» dérniffl vineÔffýq 8n* *ei'mmOüt dmOI l'itiiMt

parti libéral'.
ih ie cotte ýça""eï

je TU 'rS'e tm no fn tÙ4 "tm' 
ëi îýêwbi*',

lonnes me disent
moi de, Vw

z parti d.
ýwt su pue iý 76wle de

bitn, ixe nous k1s y

dtgýonds de uï*" è) âe pin,
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John Cook dans la lé tglature, pour obtenir le gouvernement responsable. Subsé-

quemmenit mon frèrevilliam, tant en qualité de citoyen qu'on qualité de député an

r arlement a mis toute sa puissance et son influence du côté du parti de la réforme.

las tard encore mon fi-ère Simon a suivi le parti pendant deux parlements en qua-

lité de député du t comté de Dundas à la législature locale. Mes frères George et John

ont toujours été des amis actifs et dévoués du -parti, contribuant largement à son

fonds de dépenses légitimes, mmentétécandidat dans la combé de Simcoe ou
Depuis vingt-cinq ans j'ai consta

dans une de ces divisions, ayant contesté dix élections, mon principal adversaire

,étant Dalton MeCarthy, qui, Jusqu'à récemment, était un des plus puissants amis de

la cause conservatrice. Ces circonscriptions électorales étaientý très étendues et les

lutteo y coûtaient très cher et me lançant dans la mêlée, je me suis fait le champion

de la eause remportant la V'ictoire le plus souvent, alors qu'on ne pouvait trouver

d'autre lii1al pont- faire face à mes adverbaii es.

Durant tout le temps j'ai contribu6 fidèlement et continuellement au fonds des

dé en8e1ý legitimes de notre parti, en sus des frais de ineB propres élections que je

Boldaîs moi-même. Je sais que vous ne mettez pas en doute ma fidélité et mon

inté té.
gri la dernière élection, je me suis de nouveau lancé dans la lutte dans Simcoe-

Est, espérant racheter ce comté commeje l'avais fait avant pour le gouvernement de

Sir Olivier Rowat, mais je n'ai pas réussi à cause du candidat Patron qui a en grande

partie recruté ses amis parmi lem miens et à cause des menées corruptrices em-

g loyée6 par mon advereai ? e, Je dirai à ce sujet que j'ai attaqué en justice l'élection

e mon adversaire et que j'espère réussir.

Je mentionne ces choses pour démontrer que j'ai un droit solide à la position

que mes amis me pressent de convoiter, et quprès1réflexion, je désire avoir, 0'okt-à-

dit-e la potiition de sénateur.
Je crois comprendre que d'autres convoitent cette position - je n'ai pas un mot

à dire contxe eux. L on me dit que leurs titres se résument cri grande partie aux

dons en argent qu'ilsont fait au parti. Si cela seul devait être la mesure du mérite,

m'est avis que, sur ce point, je ne suis inférieur à personne; mais un travail per-

sonnel actif de plusieurs année devrait compter pour quelque chose, et par-dessus-

cela et au-dessus de cela une expérience pratique de vingt annéets au matière de légis-

lation en parlement.
Je -vous demande pardon de la longueur de cette com munication et j'espère que

mes titres à la position que je demande seront reconnus et qu'on agira en conFé-

quence. Je demeure,
'Votre dévoué,

IL il. COOK.

nonorable
Premier ministre du CanaU,

Ottawa Ont.

PIÈCF, No 10.

110ROIÇto 25 août 1896.

CRU MoNsiluite-Je vous si aujourd'hui adreW une lettre, tel que suggéré au

siajet de ma demande de nomination au Sénat D'après la grande bienieillance avec

liquelle "un m!Avez re la semame dernière,.et la forte expression de vos Bentimelâte

au sujet de ma. noininatr«on.et mes titres à la position, le seins Que je no serai pas laisË4

de eoté, ](M amie me félicitent dé Soolu'a isvous OUB'd'avit que lm services pugés
qi re Unz là

devraient étre réoompen4m,. et tcQýrsque vou* aurez quelque chose à Mi

tion, cela sera fAlt. De, là la grande .00 fis ue J'ai d'obtenir la ltion.,

int, ja ne suie callem t, un combattalEn Yai rintelition. de onner à

tem t ;L « 'rai acquis rupérience et

I'U',ewr à la politique plicm d qýue da s le

*am de )à soiie Où état do n tom et nm servioes au paye.

e
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je vous remercie cordialement de votre bienveillance à mon égard, et je ferai

tout en mon pouvoir pour la reeonnaÎtre. Je demeure,
Sincèrement à voua, H. H. COO 1 K.

Z51r ]RicElAP.I) CARTWRIGHT, C.C.M-G-, M-P-,

Ottawa, Ont.

Privée.

PIÈCE N- 2.

î: 'Copie. OTrAwAý 21 août 1896.

Cni&iL CooK -Les candidats, autant que j'ai pu m'en assurer, sont 1 Cox, 2.

J. K. Kerr, 3 Jiaýray, 4 A. P. Cockburn, 5 Jame81nnis, 6 Spohn-Les trois derniers

F sont ici faisant valoir leurs droits. Cockburn est celui dont vous parliez vos

nombreuses élections. A mon idée, Coz est le plus formidable. J'ai au plusieurs

conversations avec C.,qui est sûr. Je suis allé 4 fois au bureau de M., mais je n'ai

u l'y rencontrer. J'irai chez lui demain et je le sonderai et vous en informerai.

ans l'intervalle, si vous pouvez faire jouer doucement des ficelles, faite le.

Sincèrement à vous,
(Signé) M. C. CAMBRON.

PIÈCE No il.

27 AoùT 1896.

(Strictement confidentielle.)

MON OMM COOK, _Paites agir toute votre inffttelàce sur gir OlÎver. ReuraniÉ

d'avoir reçu v aillée; bien que j'en connusse des parties, avant_---î-_

Mais ne négligez pas la précaution ci-desgus.
Votre,

IL J. 0ARTWRIG11T.

PiÈcE No 3.

copie. TOUXT .. 0, 2à août 1 89Q.,

MON OHICR CAn=yoje Viens de reCeVoir.Votre bonne lettred1h1'ôr.ý Je'rous

suis certainement obligé pour votre courtoi0le et votr*: bon: v«Wr. Jéspére qui

vou avez vu Nowat et que vouslui avez exposé Dm titres aVele.aUtant dé fermeu

:que je vous saïé capable et débireux de 14à faire.:

J'espère vous voir la semaine prochaine. Peuffl-vou qîle leo::,Sntm miambrès

de la Vielle Garde Mappuieraient. Danâ l'ilifflrmative, "ud-riez-vous dire un niot,

pour moi ? Je VM ràeoie votre lettre tel que toMis

(signé) IL EL OOOX

ILP.,
Ottawa.

PIÈOB ÊQ m

Woamro, 28 $Ou 189&

MON cm$ un pjca&al>,-Je reois à l'ingtant votre très bonne leum jo mi#
copie.

m» conformer àvos en eI@tjOâý4,,et, vour leur lundi ïolir à ott&wa

ôù fardyow mardi lOrj4Ueýj eê.0J,0ý tout Ëers,
é'

R. IL 00ox,

IR M.,
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PIÈCE Ne 4.

Tivc ONTARIO LumBzEL Co., LIMITED HEAD OPFICE, ROOMS 35 ET 36 FREZIIOLD LoAN

BUILDING, COIL. VIOTORIA AND ADELAIIR STS.

xills At
French River. Ail Correspondence AddreRs to, Company.

TORONTO, 189

OTTAwA, 29 août 1896.

CHICR COOEý-J'aî eu une longue entrevue avec Howat. Un autre homme est

dans votre chemin-riche. j'ai vu aussi Billy Pattergon et Cartwright cet avant,

midi. Ce dernier est fort sûr. Il y a un moyen de rendre la chose'certaine. Jene

mentionnerai pas ce moyen avant de vous voir. Je vais dans l'Ouest jeudi prochain.

Si vous n'êtes pas ici avant jeudi prochain, je vous verrai en revenant,

Votre,
M. C. C.

Lisez et renvoyez.

PIÈCE No 55.

CHAMBRE DES COMMUNZO, CANADA,
OTTA'WA, 29 août 1896.

MON OHIM COox,ýJ'üi en a-ne longue entrevue avec Mowat. Il y a un autre

homme dans le chemin-riche. J ai aussi via Billy Paterson et Cartwright cet

avant-midit ce dernier est solide et bûr. Il y a cependant un moyen de rendre la

chooe certaine.- Je ne vous mentionnerai pas ce moyen avant de vous voir. Je pars

pour l'Ouest jeudi, si vous ne venez pas avant jeudi, je vous verrai en route.

Votre obéissant,
M. CAMBRON.

PIÈCE No 5.

ToxosTo, 31 août 1896.

omm CAmnos -J'awn» réception de votre bonne lettre du 29 ooaxant, et

je prends note de ce ýue vous dites. Je désire vivement connaltre -quelle est votre

su tion. J'ai décidé de ne pas aller à Ottawa, Inaintenant, et fattendrai jw n. ý

ce que Je vous voie. Ne pourrii%.je vous renwntrer lors de votre ýmüge, jeudi pro- %

own 7 si vous. voulez bien met4légraphier, à mes frais, quel train vouis.preodrez,

je:1vous rencontrerai. Donnezmol &$.nouvelles en réponseà celle-ci.

sincèrement à vous,

(Signé.) il. M COOK.

Chambre des Communes,

OTr,&Wà., lot septembre M

Colm C*oX,-J6:#" L Tomtth à Psni#k du train du Matin. joué puis

ter « tue refidè-nt dom 1 ôceký mai le feebi à- mon rêt4Wt
geindremblat à

à
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PIÈCE N- 7.

THE ONTARiQ LrxBER Co. LimiTzi).

HEAD OPEICZ-ROOMB 35 et 36 FREBROLD LoAN BUILDINGY COR. VICTORIA

AND ADELAIDZ, STS.

Mills at French River. All corret3pondence Address to Gompany.

Copie. OTTAWÀJ 11 sept 1896.

CHER CooK,-Ëien de nouvea11ý BÎ ce n'est que j'ai découvert que l'ami que

Mowat voudrait nommer au Sénat est James Young, de Gait, et il tient opiniatre-

ment à cet homme. Ce qu'il ený adviendra, je ne puis le dire.
sincérement à vous,

P
;îï.

PIÈCE N. 56.

THE ONrARio Lux«R Co., LeD.

Bureau principal-chambres 85 et 36, édifice du Froehold Loan, angle des
rues Victoria et Addlaïde.

Scieries à la rivière au Frangais. Adresser 'toute la correspondance à la compagnie.

ToxoNToi 15 septembre 1896.

Privée.
Mos oRza CAuzBoN,-J'ai requ votre bonne lettre du Il courant et j'en ai pris

note; je vous en remercie. Je tiens compte de ce que v 1 ône dites dez Jsmeë Young.

Il ne se mêle plus de politique depuis. 14,ans et quand il Weli mêlait Il n'a guère.

dépon;1 d'argent.
1 a rega sa récompense mais n'étapt pas à la hauteur de la poëition il a dù se:

démettre. Il m'a demandé mon aide 4uafid il voulait etré nommé tréBorier provilicisi

et; J'ai travaillé forme pour lui. Il m',s dit que tout ce qu'il voulait c'était d'ajouter

le mot honorabk à son nom et qu'il serait satisfeit et il l'a. Il ne devrait pm, wisurél-

mont se mettre dans le chemin d'un vieil ami qui l'a aidd, En outre je n'ai pu

entendu mentionner daispirant qui ait inoing droit que lui à une nouvelle récompenm.

Je vous renvoie votrelettre.
Votre sifflèref

IL: M OOOË

X IL 0. CARRUS, IL-P-1
Chaml>ra des Ommuu> Ottawa.

Jaimerais à savoir quand la chambre va prorgger Vla que je désiremis, vous

voir à Ottawa au sujet de lautre tà*ire dont.noui avons parié.

PIÈCP, No 8.

Ta, eaz*r Som 'Wxgrxos Timloalra Coxp4gt a 0"A»Aý

A-IL IL cý0Jr.
> lot àmffl 18W

Dlotts"$ Ont.
Toroûto 4exëâý4l "M'heures. 

l
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PjIÈCE N* 49.

5 octobre 1896.

wl RCARD CARTWRIdRT, M.P.

Miistre du Commerce,

MON CER SMrIOFARD,---fli eu, avec la personne que hous nomezdn

vte letre; noe entrevue d'ue heure, Torot 9 en reornn chzmi. J'a

Stouv l'Pindividu n question dans une grande indéra.i1nqu'naçanté dre démli la

gouvernement local ainsi que le gouvernementfd'ar 1dquil a obtenuaveicuté ue

façnalu avlièe puiarld pre l'ou obtene la premier ministre fut froid comme

entrevu é ave ulé, e ti, quanièrmen iuté pair Oliver qui lui a dit carrément

glce ILaééislé itigosèeet ins n qaru'il désirait avoir. Il se calma

quiln'vait pas assez de cervelle pour la posit i noetè nin.S éasd

vos e ne fe as rien dans cette aea epour le moment. Plus tard, les cboses

pourront peut-être prendre une bonne tournure.
J'ai l'honneur d'être,

Votre très dévoué,

M. C. CAMBRON-

P]ÈCi ý N. '53.

6 octobre 1896.

MaIa1Tta» DU C^-OMME,

CABIZDUMNA.UC
OTTAWA.

MoN enza CAxERoNq,--Létat d'esprit de -votr a ne saccorde pas parfaie-

ment avec l'dée que vous m'exprimiez quan vopus come sz'il ûti reniotéun

Ottawfiult pens daqestionance.vu ae primitivement touchée. Cest très malheu-

rougtot de lqesto qur e ous laffaiare peut rester en suspens beaucoup plus

onge eme Ilyauorse doutee barras à attendre trop longtemps et c'est partica-

fièrement le cau ici. Bî:a o s

R. ,T. CARTWRIGHT.

* Ottawa,

TreeM. 0. Cameron, Esx.
M.P.

Ont.

31. T. o .
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PIÈCE No 26.

THE ONTARlo LumBua Co. (LTD.)

BURBAU PRINCIPAL-CnAMBRES 35 ET 36-EDIFICE Du FR-ExiioLD LOAN,
ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADELAIDE.

Soieries à la Rivière aux Frangais.
Toute la correspondance doit être adresaée à la compagnie,

ToRONTO, 7 octobre 1896.

MoN cHzR LAuEtiziL,-J'ai reçu ce matin une lettre du ministre de la Justice

me disant que, sur ma demande, il vous avait transmis la lettre de M. Blake relative-

ment à la nomination de sénateur.

Auriez-vous l'obligeance de la remettre à sir Richard Cartwright et obliger

ainsi.
Votre très d4voné,

H. COOK.

Honorable WILPPiD LAliRixp.,
Premier ministre du Canada,

Ottawa.

PIECE NO 13.

copie. ToRoNTOý 19 octobre 1896,

Sir RICHARD CARTWRIGHTe O.C.M.(;.,

Ottawa.

MON ORER SIR RICEURD,-18 vois par les journaux que vous avez l'intention de

venir à Toronto. Je suis très désireux dvoir un entretien d'environ dix minute$

avec vous et je vous serais très obligé et vous vouliez bien m"doyire, un t not avant de

venir et je me ferai un devoir d'aller vous voir.

Sincèrement à VOUS,

IL H. COQ&

PIÈCE NO 14ý

CLUJB'BfflAIJ, OMWA, 21 Oetobre 1896.
8tre à Toronto demain dans le cours de la

M014 OEMR COOK,-J'espère ét

A serai beureux de vous voir.
Sincèrement à vous,,

Privée.
botobre 1896,

MON OR-M LA=Itti-4'ai eu, hier) l'hOOUOnr de vOir iii"'IMObud Cartvnight et

la surprise de l'entendreme demandtt de DO PM lnsi$W SOr M& "ande du slèg*,

gatuvellement vacant an SMQL,, je to'y suis énergiquement' rofb»& Il mý1Uf«=

que -votre ddoir dtait qu'il me rouedbtttt Pour *» premet'ao 1 me reQdM,â,ýga propoti,

Quand je cofflidère la queRti*Ïïý a me semble itaposote que 'PM ptaimi«,pm

un moment dés[rer que JO Inforai» à mon Ae et quoje, laigo 40tger à an'aut" U"

on qu 'W bïensggý0, et & Isqttelle"dê POV« dëý pl4wql» 'toullfai Ide-utub,

mont droit. gardeeiZs de mon deriný« V*Yagb Ott&wà, les'VIOUX déýUtM (la vieille
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ont déclaré unanimement que mes titres à la position étaient supérieurs à ceux de

n'importe lequel des candidats, et la plupart d'entre eux m'ont offert de m'aceompa.

gner uprès de vous pour appuyer ma demande.
il y a maintenant deux vacances; pourquoi, si je désire jouir de l'honneura

d'une telle ppeition, retirerais-je ma juste demande et attendrais-je la succession

d'hommes qui vraisemblablement vivront aussi longtemps que moi. Certes,'à moins

de circonstances très exceptionnelles, agir ainsi voudrait simplement dire que je

renonce pour toujours à cet honneur. -Et puis, en faveur de qui dois-je m'effacer et

quels titres spéciaux a sidération ? Je ne le sais pas Il est vrai que je

n'ai pas encore la position, maiej'y ai légitimement droit; et si on la donne à un autre,

en luî donne ce queje devrais avoir. Je sais que c'est aussi votre sentiment, car

autrement vous ne vous inquiéteriez pas que je m'efface ou non. Vous préféreriez

sans doute que je me fasse à moi-même l'injustice de. sacrifier mes droite que vous.

méme me faire celle de me le% refuser. Mais pourquoi l'une ou l'autre serait-elle

faite ? le n'en sais qu'une seule raison, et c'est celle que m'a donnée sir Oliver

Mowat lui-même' qu'il ne voulait avoir au Sénat que des hommes capables.

Je ne puis guère discuter cette question sans être accusé d'égûîsme, mais je

dirai ceci : depuis vingt-cinq ans fai pris part, à toutes lef3 questions politiques qui

ont été diLqentée8 en parlement et j'ai réussi à conserver le respect et l'estime de mes

collègues, tant dans la Chambre que dans les comités. Lequel de mes rivaux a fait

preuve de plus d'habileté que moi, si le succès compte pour quelque chose; lequel

d'entre eux a rempli plus de positions de confiance on d'honneur que moi? Mon

intention n'est point de parler, ni je ne veux parler contre aucun d'entre eux; mais .5.

je me défends contre l'accuisation de médiocrité portée contre moi par Sir Oliver,

Mowat. Si mon habilité pêche en quelque chose, c'est de s'être tant prodiguée dans

le palsé pour le parti de la réfÔrine, et cependant de cela je m'enorgueillie. Mois, ýî

monsieur, depui 8 soixante et dix ans les membres de ma famil le ont été des défenseurs

ardente du drapeau libéral. Nous étions de@ Loyalistes B. U. Dés 1828, mon père

et mon oncle John Co.ck oi-abranaîent la cause à laquelle s'était iden'tifl4 William

Lyon Mackenzie. Plus tard ils prenaient part dans la lutte engagée pour obtenir
spousable. 

À diférentes 

époques, 

mes 
frères

le gouvernement re illiam et Simon

ont occupé des sièges dans le parlement.w mine représentants du parti de la réforme,
. ... .. et on les a toujours vu prêts à travailler au succès de la cause libérale. jamais en

ne les. a entendus murmurer. et où le& a toujours trouvée là, dans lem momentes cri..

tiques. Mes; frères John et Georgre ont toujours été des adhérents actifs et loyaux,
ver"nt plus que leur quote Tt aux fonde du parti. Quant à moi, fa! dépensé

-gué ni
plusieurs petiWs fortuneii daUlla politique et ý depuis vingt ans je n"ai épai

mon travail iii mon temps. Alors que le parti conservateur Inettaittoutes @es espé-
rmces en Dalton MûCarthyý j'étaii (ion pýincipal adversaire dans l'intérêt du parti

ubéral, généralement ave>e isucçê& 'Cependant, ceux qui ont ffLit (les luttes 6100to-

ral« dame des comtés comme celui de simeoe savent ;éuls les sacrifices de temm de

confort et d'ar ent que cela entndne. Outretout oela, j'ai toujours souscrit géné.-

rensement au fonds'électoralo ne demandant jamais rien, mais payant toutou mes

dépemsS délection. Bien plue, je D'ai pas restreint mes contributions au fonde

g6néral. etý & mu 44otionia personnelles. Il y a quelques années à peine, fni payé

toutes les depenffl d'glaction de l'honorable T. Anglib, dam sa lutte e9ntýe Dalton

X00arthy ý Simece-nord. Lorsque M. Drëwery fat candidat pour représenter

Simeee-IUt dans la 0hambrelfflle, j'ai BOU@Orlt $2,500 pour ses dêpenses d'îlection.
-hue et M. Wilkespouvaient rendre témoignsge, ils

81 Thoum Mose, John ýODo0oD
dixaient tout de suite beaucoup le plus fort bonscripteurà I.Mradépouffl

d!laeetipn. Tai en Thonneu donner la somme de è5,ü00ý à

IL Xàjýk«ýde aptès la chute de son euverntinent, pour l'aider dons le besoin et la

Býja n'al paa douré à Ontario »akement, comme IL Blake pourrait le

t4moignér, àu»edu que'dans une, oireonotance'il à requ de moi un chèq e de #2,Wý
à clofr*y,« m dépenm% légitimes 44M l# lutte qu'il I&Wt

90,rpý yoir qiib" l'inor4- ýpw> rrte, on

n",

Mie
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parti D'ont pas été restreints au fonds générail ou à mes propres élections. Lors de la
dernière élection je me suis lancé dans la luttedans Simcoe-Est avec l'espoir de ra-
cheter ce comté comme je ]'avais fait déjà pour Sir Oliver Mowat. Je n'ai pas réussi,
il PEt vrai, à cause de la fraude et du vote des patrons de l'industrie et des menées
corruptrices employés par nos adversaires. Les frais, le travail et les sacrifices
qu ont nécessitéB la lutte n'en oint pas été moindres. De fait, j'ai la certitude que cer-
tains versements qui ont été faits seraient, si je suis bien informé, une surprise pour
vous, vu, surtout, qu'un de ceux qui ont touché désire aujourd'hui une poeition de
sériateur, Même la défaite ne m'a pas découragé du endormi; au contraire j'ai
contesté l'élection avec de bonnes chancos de bueeM, je crois. Devrais-je en dire
davantage; assurément non. Quel a été mon but? D'abord le succès du parti et
partant le vôtre. Incidemment le mien propre en tant qu'il s'agit de mes justes
mérites. Pourquoi alors devrais-je tirer les matons du feu. Je connais le dossier
politique de cenx qui aspirent à, lý position, mais je puis dire avec l'apôtre Paul

J'ai plus fait que tous eux ".
Je n'en dirai pas d'avantage car voue-IDOMO dans la lettre que vous mlaà rossiez

le 2 janvier dernier, me disiez: Il je suis convaincu qu'en toute justice vous avez fait
votre part, mais nous ne -tyonvons pas vous laisser aller., L& lutte prochaine doit
être la lutte de notre vie et vous êtes un de ceux siir qui Je eompte le plus!,

je ne pense pas qu'il serait de l'intérêt du parti libéral qu'on pût dire que le
arti sous la gouverne de M. Laurier a refuse, de tendre justice aux longs services

oyaux et dévoués que j'ai rendus Au rti et a d6fibéranient, nommé une autre per-
Bonne à ÉositioUý Ce serait assurément un piètre

tout en admettant Me$ titres plila
encouragement aux jeunes gens du parti dolui rester fidèles à l'avenir. etiprésen(,e
de tous ces fait je ne puis croire ýue vous désiriez fAritnsement me faire retirer ma,
demande, chose que je ne pourrais songer de faire, pour me retirer dans:1"ôtibli; dé
fait. ce serait impossible pour un bomme de ma.'VigÙeur et de mon dnergia, à tanins
qu'il n'y eut pas d'autrog voles à prendre pour moi.

J'insigte respectueusement détre nommé à Pane des vacaneeB qui eariotent -Pr6-
sentement au Sénat, dans les raintsdes rôp!dftntàllts de dette province.

Je vous prie d'excuser cette lettre, mais, 'Iti cru que je devaie 'Vous. écrite après
avoir vu Sir Richard,

Bien

Premier miiiiotré du Canada,
Ottawa.

Toamwo 20 octobre 1896,
MON Cli» j jéqu votre lettre da 26 e="t et je te

a tt4ý,quo
demande dl, une "ition de sénateur vaut OMbamsse. Je .. Iltté.

ment dans ma dernière lettre. edi Tëlu 00tt8ý lettre Sroo ýb0#UôùuIp d'a soin et je em*.,
tâte, que ve>tre citation n'est pas, trés ex*ote. Je n'al pas''6wt 0ette, lettre dans nn
but de con trove, 4uesk *àohw Oartw", à votri ln"%dtion, ti

je l'si bien û0pýfrJqý MI& demandé de Ïodr& la, deW"deýqüe, rai fldte 41#tro notnoë4,I
une deb positions de M atw ý0ýei)M9«t 61ý Ila"f

mométit, M"nt que Vous ni
-,vous *5 m'au liez PÎ4 dom"di de Jný,BgWM.
mWtï»r devant dom t4M 'ëPOU me -d'efundé

V*MV4 '01 titre.Av«Ir

Uif
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Il me paralit étrange que ce soit pivý pour moi de faire valoir mes droits que ces

neuf autres (dont chacun a peut être moins de mérites).

Je ne désire pas, croyez-moi, vous ennuyer ou vous créer des embarras, mais je

ne puis admettre avec vous que ma prétention n'est pas raisonnable.

Croyez moi, votre tout dévoué,

H. ]EL COOK.

IlOnOrable WILFRID ý LAuRiza,

Premier ministre du Canada,
Ottawa, Ont.

PIÈCE NO 50.

GODERICTI, Ont., 16 novembre 1996.

A l'honorable sir RICHARD CAWrWRIGHT,
Ministre du Commerce,

Ottawa, Ontario.

MON CHER mia RioiaaD,-J'ai reçu la vôtre du 12. Je vous ai écrit le môme jour,

pense. Nos lettres ont dÙ se croiser. Si vouef aviez un 'our de loisir on si cela

Vous 'était possible j ense que vous feriez bien de venir à Q erich. Les industries

importantes ici et à 0 du8tries du sel. Ces industriels sont,
Il ýinton sont d'abord, les in

en ce moment, très inquiets à l'endroit de l'attitude du gouvernement et de leur pro-

duction. Un second lieu, deux grandes fabriques d'orgues, l'une à Glinton et l'autre

à Goderich. Troisièmement, à, Goderich une izrande fabrique de bicyclettes, et de

meubles, des moulins à planer, des soieries, unifebrique de tricots et de lainage. S'il

vous est O"iblýe de venir je vais prendre des mesures pour ces industries par leurs

aprésentpauto afin de se rendent auprès de vous. Laissez moi savoir quelques jours

d'avance quand vous viendrez. Je suppose qu'il n'est pas probable que Fattemon

vienne. fi voudra aller à Brantford, à un jour de loisir. Vous et Fielding suffisent

amplement et vous serez mes h8tes pendant votre séjour ici. Il y a aussi à clintou

une grande manufacture de batteuses et dýautxes instruments aratoires. Politique-

ment parlant il n'y a rien de neuf ici. Quant à Ilaeaire particulière que vous con-

naisaez, nous en parlerons quand vous viendrez. Jeanis encore du môme avis qu'à

la fin de la bSffion et je me propose d'agir en conséquence.
rien à vous,

JWhoarable air JL J. C"TwaielaT,. 
27 novembre 1899.

IL du 0, Ottawa.

M" offl am nwgà».-Je refu» peitivment eoüvrir des négoclatlopiq avec,

limme de Toronto. a4tait sa propre pro"itA*n et und l'affaire atteignit une

Phu" aitguè, il rL«Xla. Cool elot, la obn", quant à moi '. nominations qui ont été

(14019L-14 rffl ài eau &dot Wa Pa iii
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PA14 OHÂMB" 35 xiý 36. ADMOIL
Taz OsTAmo LiamBica 00. MNO,

:nu FiL190110M) L"N, ANGLIM DU RUZB VIOTORIA M ADELAIDZ,

soieries à la Rivière au Fraupis.
Adresser toute correspondance à la compagnW

ToitàÉ", 21 RoAt 18R--

Ilon. Sir WitirRii> 1 eto.,

Premier miniâtre du Oanada,
Ottawa, Ont.

Moli CEMS SM 'WILFUI»r-ýSe vois par les journauX que votre retour au

pays est fixé au 19 courant, et comme ýJe paré pour un voyage sur l'es lacsi pour ne

revenàr que dans deux on trois semaiues, je profite de cette prem«ère occasion pour

vous fdliciter du très grandsaccës que vous avez obtenu à la dernière session du'parý

leinent et de la magâ1que rêoeption dont vous avez été yoýjet en Anglète=o et

a 'Ileurs,
'La fWn dont vous avez soutenu la dignité de notre pays wSfflu, £W&1ýem0

de joie. Les mots me manquent Dour Vous exprimer Ilà"ira'dcin que proroque

chez moi votre attitude digne refaiivenuût Bax întérýtf; , dg cana" "rant votre

l'étraage., et je n'ai pas de doute.que VOU av«. 4.1ev.6 le Ganada à-un très

haut; degré dans l'estime de la Grande-Bretagne..
oz Iong Jouir des honnum que

Avec l'espoir que votis vivr ýtemp0 enome pont

vous avez gagndia à- de si jjistos titres.

mon cheYsir wilfrid,
Votre très d

Barsau 
3b et 86, édifice du, prëehold d*

y -et Milo

scieries a la ikgpeaisl. ýW,

mi e e.
Oëdýà,*, bot

ois
<le là, ifttim ôqýip0 PIQW& tzt« ride,

*# -46nt 10
jé ob êiV 

40-
on"Moîw**Bî#ý - àù îW

rw r@obý"îÏ1 j'il

Ltî-
', eýe

7177
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gée. Cependant, j'ai été désappointé. Vous aviez les cartes en mains, vous avez

refusé de les jouer et vous avez ainsi perdu la partie. J'ai juré alors que je n'inter-

viendrais plus jamais dans les affaires du gouvernement, et je ne le ferai pas. Je me

propose dorénavant de laisser le gouvernement faire comme il lui plait et de

choisir les hommes qu'il lui plait pour remplir des positions responsables. leurier,

Cartwright et autres membres de l'ad ministration connaissent parfaitement mon

opinion à votre égard et que personne dans Ontario n'a des titres plus anciens et

meilleurs que lis vôtres. Rien de ce que je puis dire ne rendrait la position meil-

leure.
Je me propose de laisser le gouvernement entièrement libre de faire ce qu'il

lui plaira, roue sa propre responsabilité. Je puis vous dire que j'ai reçu des commu-

nications semblables à la vôtre de trois autres personnes.

Sincèrement à vous,

M. C. CAMERON.

IL. H. Il COOK,
Ontario Lumber Company,

Chambres 35 et 361 Toronto, Ont.
Freehold Loan Building.

PIECE N 46.

Poremnelle. GoDiaien, ONT., 30 septembre 1897.

A l'bon. Sir RICRAEW CARTWRIGHT,
Ministre du Commerce,

Ottawa, Ont.

MON CHEZ SIR PIOHARDt-yai requ une lettre de il y a un jour on deux, me

priant vivement dt vous écrire et de le recommander à la position de sénateur, deve-

nue vacante à la suýL de Facoeptation par sir Oliver Kowat de la position de lieutenant

rsouverneur de POntârio. Je counaitîà-) depuis quasi ausBi longtemps que vous

le connaissez. Yai siégé avec lui à la hambre des Communes. Je n'ai guère besQin

de vous le dire, il a été un bon et fidéle libéral et a passé sa vie un serýice du parti.

..Il me dit qu'il a été candidat libéral cinq Me et n'il a dû rê-ýondre à deux contesta-

tions. . ce ncet pas un mauvais dossier pour unlibéral. Un 'sus de tout cela c'est un

bon et solide méthodiste etil pourraitý bans doute, i nilùenoer jusqu'à un certain point

S corps lm#ortant. Je ne veux pas faire valoiir us titres ou ceux d'un autre à une

a au Le chef du parti d'Ontario conuatt mieux ce qu'exigent les inté-

réta du parti. Lem "ition d ce enre comme vous le savez très bien, doivent ëtre

utilisée dans les intdigts don parti fïbdrýl d'Ontarlo, et je n'ai pas de doute que vous

tiendrez compte de cela quand vous ferez le choix. Je ne veux pas faire valoir les

titm de (-) de préférence à ceux d'au.tres.Woe que, comme vous le savez, lorsqu'il

-wAfit fait lue vacaý au $énat ï>n'y a pu très longtemps$ j 1 si fortement favorisé les

t4tree d'un autré blomme, à certaines conditions. La chose, manqua et je jurai queje

»meumérawplàjamtis d'une affaire de ee genre. Jepuis vous dire qu'hieryài

rqudu môme homme une lettre me demandant avec forces inetances d'appuyer au

nomWati.on auprès du gouvernement J'al refusè d'intervenir en sa faveur pour les

nu .1 0 .n qi , 6 von à connaissez bien. Si dans Vintérét du parti il vous est poWb1ýe ýdý6

aommer feu bero b«reux.,

Bien à vous,

«*% du "*i tu "M rùqmwm à
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PIÈCE No 52.

NOTE,-Ceci est la copie prise du livre de lettres de l'hon. M. 0. Cameron, de la
lettre du 2 septembre 1897 à l'adresse de l'honsir B. J. CarttvKght et dont l'original
est déposé sous le nO 46.

PIÈCE No 47.

20 octobre.

ýMoNsizUR,-En l'absence de l'hon. ministre du Commerce, j'ai l'honneur d'ao.
cuser réception de la v8tre du 30 septembre, lettre que je porterai sans faute à
l'attention du ministre à es rentrée en ville, mardi prochain.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre obéissant serviteur,

Secrétaire particuUer.
A M, M. C. CAXICILON, M.P.>

Goderich, Ont.

PIÈCE NO 48.

privée. 8 octobre 1897.

MON cjlza CAMBRON,-Jai reçu votre lettre du 30 septembre, et sans mon absence
de la ville j'aurais répondu plus te

Il n'y a pas de doute que M. -- à des titres dont on doit tenir compte,
cultére il ne soit pas possible de lesmais je crains ne dans cette circonstance PbÊti

reconnaltre. rout de même, je vais voir à ce que son nom soit présenté quand une
vacance se présentera. Cest quelque p6u-ý ..... .. ....... Jusqu'à ce que se pr&
ftnie la question de la nomination.

Bien vm,
M. P

Goderiab Ont, (Biuwewt mots »nt il
.,Nom-(Pcw ordre au Suéjmý; mmtm&eparmtUm #oW **iËMm r1ýmrwýmn & wk rik

tôt e*.,e2,

TEZ ONTIMO Limm Co.
MOIC DlLt ]?&UMLD J1OAXý ÀbtGLIC MW »XIS VW"UtÀ xw

la rivière au Frangai(J, BîýO

15 d4oembre,1891t.

Minim"de la Jutio0eOtt4wà-

le poitifiame 46 eett* on
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e rendra aussi justice On 'ne don-
J'es re que, dans un avenir raPPrOcII6 On m te nouvelle de jour

nant au nlt le fauteuilvidé par Sir Oliver MOwat- J'attends cet.
en jour. MýécrirO nT, mot pour me dire quand je doit' M'attendre la Chose-

vcudriez-vous Avec mes soubaits de bonne année.
je demeure, votre très dévoué,

il. COOK.

PIÈCE N,> 15.

Tonoiîw, 14 janvier 1898.

Copi&
MON OIIZP» SIR de recevoir ma nomination au Sénat, depuis

grtemýs espérée, «pendant, maintenant que la msion'est terminée et que les

si Ion É 0 e t été faites, nul doute que jene serai pas laissé de côté. Avec

antre$ nominations û
la plus parfaite considération. Je demeure,

sincèrement à vous,

(Signé) H. il. COOK.

lion. e BIOHARD CARTWRIGUT,

14am-L'9? .417 1 i" dânt la'pike Ir ,6 e8t u1je Spie a été produit ww le N' 39 et on le trffltgra d«B ffl

4r4m de da*% 14j-4i% IM

MIUIST*U DU CýQXXIP$P»,

DU WX113TU.

cx» clo0g ._48 niai nullement Ôubliélaffaire; mais 11-M'a du imposaible.

da ramener jusqu'ici,& bonne fin, male- týça0D bon vouloir.
trindèremeut à viola,

ïï 1 1 
Toxorro 8: purs lm.

vou me pýrdùu-ner*z. d* vous

de 16 roebaine nomtp,%Uorý au sé»%.
oitéàMi Yd 1,g ttbtbrèà>. 1cý tabltw

nt dedz térMê0ý riempenO par la nptni nation *4
re &(»tboo

-à éýî,toô&l temt,,dwt mwi#àt podi, ta V*UDC4 'atm *a= le,

*vle *tlüwm, tippqâit 06'dt*uettnir le yeil ýq

fto 'Un autrà iitaibtro M'là ld«mi 4üiý'i
4M dixe t **Zr,«
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D'abord, si le représentant d'une industrie en particulier doit être conBiddré le ne

vois pas, en parcourant mon Parliamentary CmpaWo» de 18971 que les intéâté de

l'industrie du bois étaient représentés par un marchand de bois activement eingAgé

dans ce commerce dans Ontario. Sans doute je sais que l'honorable Peter MoLaren

f&isait ce commerce, mais il avait depuis longtemps cessé de manufacturer le bois.

Quant.à J'autre prétention allant à dire que j'ai requ des coupes de bois du gouverne-

ýaent local, je puis vous assurer qu'elle est entýèrement sans fondement. Je eai

jamais obtenu un arbre de pin du gouvernement d'Ontario que je n'ai pas acheté à

l'encan bl" t pour lequel je n'ai pas payé.
ire aussi attirer votre attention sur le fait qiieý ant«t qùe je puis voir, il

n'y a pas de repr&entant des Loyalit3te# E.4J. dans le Sénat. Comme vous le.savez,

descendis de cette noble troupe par les deux branches dema famille. j'si ét4,

informé par l'un deti priûcipatiz -;aini8tre de la Chambre d 0 z0mi-

nation sera probablement faîte 4vant la rd-ânion du PÀnàtl.<,l4 >ýe1à d(me

dans Une grande espémuoè.
OrQyez-MO4 sir RîGh"dý

Sincèrement à vousi

(isigné) iL J1ý (» IL

Vhonorable sm RICAUD
Ott$,".

mara

moif Cbolc,.La votre 4p a 0QUTAnt me4t pu,#»Uue en retsca. ýr&i 1 64>0ýr,

de pouvo'ir ùiûre oette agaire maigtetiimt, Mait Mig avoit b"n de *»WýpW-

d'Atboi-& Un ce eu, Je vous télégmpbiêl%4 11X**tfes

B NV'M

la
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je m'attends avec plaisir de -recevoir la nouvelle de ma nomination, car je sais

que ýe a compter sur la promesse que vous m'avez faite de me donner la Première
puinomination.

'Vous remerciant d'avance, je demeure,
Votre tout dévoué,

]EL. H. COOK.

A l'honorable D.&vib MILL$,
Ministre. de la Justice,

Ottawa.

PIÈCE N. 18.

ToaoNTO 16 maris 1898.

MON ciffBR Sm PaCHAXD,-Je vous remercie beaucoup pour votre lettre du 3

courant. Je me tiens pràt et me rendrai à votre appel sur réception de votre télé-

gramme.
Sincèreiment à vous,

Sir BICIIARD CARTWBIGHT, C.C.M.G., 
(Signé) H. H. COOK.

Ministre du Commerce,
OttâWý.

PIÈCE Y 19.

CHAMBRIC DES COMMUNES,
CANADA.

18 mars
1898.

MON cm Coor,-J'ai fait tout en mon pouvoir pour vous, mais il m'e8t impos

sible de dire, méme à prMent, comment iront lm choses.

Sincèrement à vous,

B. J. CARTWRIGHT.

PIÈCE No 84.

Tii x OxT,&Rio Lummma Co., (LixwzD), Bumuu -Pam«PAL, ca,&.u»lcs 35 et 86

lbmox Du nigimoLD LOÀ?r, 0011q Digo aura VIMOMA Br ADELAIDS.

EWeries à la Rivière au Frangait.
Adruser toute correspondance à la compagnie.

TononTo, 13 juin 1898.

Moy omm MiLta,-Maintenant que la emaion eet terminée, je Wattende à 06

que Lm nominations de juges, ste., se fament eau& retard.

Dam co'c" j'espère qu'on n'oubliera pâs de faire La nominàtion.â la positicoi

vamte au 5&»t.
Je Wattendi, avec confiance d'4tre l'élu.

Avec y0apoir que voua avec rMist4 aux lourds travaux de la dernière »Won, je

votre très d4voué,
il. ]EL OOOK.

phouftble DkvmxmLIS,
do liai jmuoi4,
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PlÈCE N- Sq.

TRE ONTARIO LumBza Co. (LTD)" BUREAU PRINCIPAL - CHAMBRES 35 ETS6,:ÉDIlricit

FREBHOLD LoAN, ANGLE DES RUES VICTORIA ET ADtLAÏDE,

Soieries à la Rivière au Français,

Adresser toute correspondance à la compagnie.
TORONTO, 14juin 1898.

MON CHER SIR RICEIARD,-JO m'attends toujours de recevoir ma nomination au

Sénat depuis si longtemps espérée, cependant, maintenant que la sessioÉ est terminée

et que les autres nominatiops ont été faitgs> nul doute que je ne serai pas laissé de

côté. Avec considdration.
Votre tout dévoué,

H. COOK.

A l'honorable Sir RICHARD CARTWRIGHT, C.C.M.G.

PlECENQ 20.

MINIýTÈRZI)IJ COMMERCE.
OT'rAWA.

C,ýB1NZT DU MINISTRE

OTTAWA.
confidentielle,

KINGOýroNe 25juin 1898

MON CHER L:Oolc,-jai combattu pour vous la semain e dernière, mais je rencon.

tre plus de difficultés que je m'y attendais en certains quartiers. En somme, j'ai

pensé qu'il serait mieux d'attendre un peu avant d'insister sur une décision. je vous

donnerai avis de ma prochaine visite à Toronto.
'Sincèrement à vous,

IL J. CARTWRIGHT,

PIEUR NO 35.

Tas OiqwARio LumBER GO. (LiMITED),, B-ue»&,u PRiDriolpAlt, o«AuBaBs 35 icT 88

âmirici Du Fp-ziwoLl) JjOAN, ANGLE DES XVU VtgtélLIA Ir -ADÉLàlbl.-:

Soieries à la Rivière au Français.
corfflpondance à 14 compagnie.-

Adresser toute
TÔROstrio, » Juillet ý8M

Fersonnelle.

MON CHER MLLIO -je De puif; qu exprimer men très 9"104 déàappointement d*

ngtàon'au Sénat n'a pas encore été faite. 'Vous aavâ qýWÏà1 là pro.
ce que ma notai

messe don principaux Ministres dý0ntAri0, et j'avais espéré, aprm,*Voir rqu rotre

lettye du Iti du mois dernier, d'étxe nommé airant a*urdhuL Si vo» relisez 0etto

lettre vous verrez que vOUÉ, m 9 av8z lais-à l'impression que lavacanoe aer*ît rempHo à

une date rapprochée,' maisquO les nominations de juges vous donnaient beaueoup à

réfléchir, Jevx>,& par 10@1 journaux que lei; nominations do siuateurA poür le& Autr«

provinces et de juges Ontêté faites mait§ il pardt que sent je uk tais" dans reu»».

J'espère qu'on ce m'y 1%1*étb P*8 j"qu'à complet »gourdwenunt, Je suis quo je

plais comnter sur W Misitffl qui m'ent fait, Iù praumm,,Qt je, Mti$ e«Valuqu.

U-SMnï-fougtempsje #erai nommé.
Bien à vou,

A Phonorible DAVID XMLB,

'u-iDW" de la Jlistice.

",dlktm quelques Jbun 0" nità-401etist de la baie Ge*z-gitn» e

t»raý,qae1qQ e tem pal de sorte qu*>,6outpte que la nouýinmim
non ""0009

ouat wu départ

Aý
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PlECE No 40.

fralc ONTARIO LumBua Co. (LTD), BUREAU PRINCIPAL ciiAmBRzs 35 ET 36 ÉDIFICE

DU FREEHOLD LOAN, ANGLE DES VUES VICTORIA ET ADtLAÏDE, TORONTO.

f3cieries à la Rivière au Français, Baie Georgienne.

Dépôts à
Point Edwards, Ont. (près Sarnia)
Adresser toute correýpondance à la eOnýpagnie.

TORONTO, Il OCtObrO 1898.

Sir Ricii.Aai> CARTWRIGHT. ILP., O.C.M.G.,
Ottawa, Ont.

MON cliEp. slia RionARD,-Je deviens très Impatient. Vous savez que

rance dont la réalisation se retarde rend le cStir inquiet Deptiis bientôt une année

que ïatteiids dýêtre nommé sénateur, et vous savez quo j'avais lien do m'attendre

dtre nommé. Depuis quelqýo tom 6 je UQI14eaiti à vous écrire à ce ý.ujet, mais dans

le$ derniers temps votre pomtion Te commissaire à Québec (sachant très bien la

nomme énorme de travail que vous avez à faire) m'a arrêté. Maintenant qu7il y a

kjournement, ne ppuvez-vous pas m'accorder un moment et me faire nommer.

Vraiment, je commence à éLre très fatigué d'attendre, vu 8'urtout que mes amis

me parlent continuellement de l'affaire.
Votre très sincère,

H. R. COOK.

PIÈCE NO 37.

Tisis OiqTARio Lmmra Co., LTD., ]BUREAU PRINCIPAL, CRAMBRES 35 ET 86, 1tDIVICZ DU

FILZIMOLD IJDÀK, ANGLA DES RUES VICTORIA ET ADÉLAÏDE.

*ère au 'Françai»% Baie Gtorgieune,

*d'romr toute correspondance à la compagnie.

TOXONWei 19 janvier iâüg.

du mois dernier, je voue écrivaie sku eujet.de la poeil.

tion au sé"t.une note à laquelle je nil pas requ de réponse; du resté, Je n'on sttený

Min Pa& TA 28 ddoêmbr@4 must. entendu dire que vous étiez'& Lendon, je vous

t4l4gmphigi ýaM»,t quo. je dMiraW ayoir uu.9 au Vevu 1 0 wFec voue à votre retou à

O#awïý. ý Je Mý ab la empagaw. de téléeraphe lan mesme 46ant que vous étiez

absent 4* la ville peur.» revenir que mardi metin. Je n'ai p@* ret ýde réponse de

W*g4 et je QrM» que-vons n'eyiez pu»d que mon entrevue kw rupportait à la p0*1tion

40 06eme". Je ne yeux pow vous fatiguer à om égard, car je W4 que j'ai votre, pro-

minome que celle de Sir 14cb#rd Cartwright et de & Seott Y. P*tot4çn

W* ditqu'il étaitfort " de laim« la e4*w entre voe mins et enue Wlês de Sir

înawd, et'me pencniàà que> titnik lwar digne de loi m'* dit que Mý,Xulock vu

uwfAvaïit«. Goovkinou de <Nea Mite, > aldj pu rawon dO rainquidter. Je d6qirý

**pM4n« xwn ulëgnmme Je déàirais avoir c«t*W mnseignements qui »t de

Vii 
oi'. si le bill qui autori»

,Trtanoe pour moi. Dme ýous lem os% je voulais sav

lu àoop"re un obemin 4ê fer à traverx T«ronouve lui donue ansbi le eontr4le

de toutes le* terx« de la Couronne dâns Pîte, ou sinon de toutes, alors de pombWn,

le voodrets àvoir une Wpie de ce bill. 0whant qombi« Tou 4tes, ver" en fAit de

omwtmtim non WMWM.Ont de pays, b6t»tdque6) mais d'autres éeement, et tmn»

do«W do Tonoo«vo -em pourriez, me dire qui a la aoutr$la des terres de la 000.

Yà A èOise6, -i 1 X* p«!ý voudini> Vripýeý ,qne l'on m» Ut de* otverlgroà

b *EWicýi indÎwtràâ dia boW, la W& à pulp* trcmvtut,
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Si vous pouviez me donner ces renseignements ou 108 obtenir pour moi, je VOUS
serais très obligé. Avec l'espoir que l'explication sera satisfaisante> et que vous

aoqnie8,3orez à ma demande, je demeure
Votre très dévoué,

IL H. COOK.

À l'honorable DAviD MILLS,

Ministre de la Justice,
Ottawa.

PIÈCE N- 38.

THE ONTAnio LUMBIR Co., LIMITZD, BUREAU PRINCIPAL. CHMIURES 36 ET 36, tDIPICE.

Du YREBHOLD LOAN, ANGLE DES RUES VICT091A ET ADÉLAÏDE.

Soieries à la Rivière au Frangais, Baie Creorgienne.

k Adresser toute corretpondance à la compagnie.

Moiq cymu Mi-LLs,-Le rocher sur lequel la commission de wasÉington West

échouée, n'offre pu de danger; un ajournement ne Do« n-nirs: pas; à taon avis: ila

ont bien fait d'arrèter là où Ils l'ont filit. Naturellement la réunion &ûrs. 4u bien-

tôti etfespère avoir le plaisir d'étre nomnaé à la'position vauante au Sénat.
Bien à Vous,

H. COOK.

A Ilhonomble DAVID MILtO, C.P-,
Ottâwaý

PIÈCE Ne 41ý.

T *TAwo LiuxticiL ilipl" '»UBZ&tr $5. 4<ý' AÏD

Lo4x, àxaLi DUS ýaU£8

EWeries à la Rivière au Fraup1g, Baie Georgionné.

Dépôts à
Point Bdw"d,. ont.,(prèseorni.a) AdreW.« toute correspondance é, le, Ooinpggnie

ýT4)RONT0; 9 Mffl lm.

Sir FaCELASD C*RTW,%IglilýT,
"i&itkleiaýedu Commerce,

0tuwa, Ont.,
M074 Umm s'M voue faire, "Ilm"40miir *W , avant

qu» la Vacance ait $è"t ne wit
dit hier que si la question de rksid0QÇ*ý A" poâ = mttol*b

titres étiasa ind-ubitablemeiitib ul,» 1 Àq1ap oint de to,40,
e " ý1_ im 4", Ir '

la elsition. ý - t
!c'ôý

que phd
nom cr«"'pý*rla ioort de Xatî omn otde F«gwiot4 <vd

va"
ou XW

xwnd, Rit

ïï
Mit

:

, l7l,
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PIÈCE NO 21.

CONSEIL PRIVÊ, CANADA. 13 mars 1899.

Privée.
-KON CHER CooK,-J'ai fait de mon mieux, mais je suis peiné de dire que le fait

qne vous résidez actuellement à Toronto a para an Conseil un obstacle insurmontable.

Je le regrette extrêmement.
Sincèrement à vous,

n. J. CARTWRIGHT.

PIÈCE NO 22.

Tffl ONTAxio LumBitR Co. (LmTxD). BUREAU PRINCIPAL: CuAiiBRzs 35 ET 86,

IDIME DU FRXIMOLD LûAN, ANGLE DIS RUES VICTORIA ET ADtLAÏD8.

Scieries à -la Rivière aux Français, Baie Croorgienne.

Adresser toute correspondance à la compagnie.

TuRoNTo, 13 mars 1899.

MON cazla SIR IRICEIARD,-J'ai entendu dire, il y a un jour on deux, que l'oppo-

Sition à ma nomination vient de James Sutherland et d'autres qui s'intitulent II nou-

voeux libéraux Il et agissent pour le compte de Chas. Ilyman, de London. Vous

voue rappelez m'avoir rencontré, sur demande, au IZ"n Hovse, immédiatement

avant que messieurs Milla et Cox aient &é appelés au Sénat, lorsque vous m'avez

montré une lettre du premier ministre dans laquelle il disait: Il En toute conscience,

notre ami Cook devrait attendre la prochaine nomination." Cest là une promesse

implicite, et je ne crois pas qu'il revienne sur cette promesse. Je veux simplement

rapInler ce fait à votre mémoire.
Sincèrement à voue,

(Signé) la. IL COOK.

Ilon. ela RICRARD CARTWRIM'2, O.C.M.G., Ottawa. 
A

PJICE NO 30.

TÉB ONTAIlo Tiuxim Co. (LimiTED). BURXA'U PJUNCrIPAL: 00AMBRU 35 ET 86

IDMOZ Du lýtzlooibD LoAw, ÀNGLic Du XUIS NICTORTA ICT AJALAÏDI.

Soierie* à la Blvike au Frangais, Baie CTeorgielnue.

Adrumw toute corre@poýdan e à la compagnie.

To»»TO, la man 1899.

MON OMM Sa WMMD,-Ilel&tIV600nt à la Và«1100 ai Wate au Sénat, je

dési» vouâ rappeler une converefiiiion. que fai eue a"e volas rl votre bureau Sion

lq« je domsn&là d'étre nommé à la -position laissée "cautoi par X David. MuPhe>

&on, alléguant que je rept4mtais BînwS, partie de la division qu'il représentait au

Bdn$4. Vous vo» rappelez m'avoir dit filon que le gouvemernent avait abandonné

l'idée de la représentation par division dam -lOntarîo, pour le Oduat et que peu

imp«tait le lieu où demeurait la p«ýonne qui était nommée.

Je crois comprendre qu'on S'objmte à ma nominatism aujourd'hui pme que

habite Toronto. Vous vou reyMles que les s4nateurs Macpherson et Forguon

bitaient tous de« Toronto etgu'ils ont été 0 àr le oduatour Mille, de

IMd« et Io odnatetr 0=4 de Tor«to. :1[à re:p r Ili était de Belleville Mid$

Il a 4té »op" p*r Str Oliver Kowat, de Toronto. si fitais imSi, Tý' Mnto
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de oute e utts attirer votre attention sur une lettre que vous avez écrite àSir

Richrd artrigh por q'il me la lise, avant la nomination des sénateurs Mlse

Rcha lrdatwr latupllrvous me demandiez d'attendre à la prochaine nomination.

COx, ectette prochaine nomination doit se faire et j'ai la certitude que j'aurai votre

app sunuile Ou de vous rappeler ce que msamis et moi avons fait pour1

le aties l ibl Mo monnaissez tout cela. De même que je n'ai pas plus besomn

de pareqej fera à l'avenir tous mes effoits pour appuyer un bon gouvernement,

dec dlresp que je nsera1-i pas désappointé et dans l'attente de votre réponse,

Je demeure,
Mon cher Sir Wilfrid,

Votre dévoué,
H. H. COOK.

L'honorable Sir Wirpami LAURIER, C.C.M.G., etc.,'

PIÈCE NO 31.

CONSIL PRIVt, CANADA,
OrrAwA, 14 mars 1899.

A X. H. U. COOK,
Toronto.

CEBR moiqlaigJ CK,.r r is. la vôtre d'hier relativement au Sénat. je va'@
la E pasNe à EU cooKie egnti-Âqui, comme vous le savez très bi en, ont 1 premier

mot à dire dans l'affaire. Yr rsenee

BWILFRID LAURIER

Taz ON Ax1 uo i C.lMx, coi s u us VIOTORIA iTADLADE

scieries à la Rivière au Françail

Adrse toute correspondanea à la compagnie.
Toiaouo, 18 juillet 1899.

Maid inâtenant qu'il exise one antro Vaeance au ßéea, faimerals
Mon oanM'l aa de ceux qui se sont oppeed avant à ce que je sol$

à savoir les ObjetiOos, ai y ea

nom m et ils a et lespoir que cette longue session ab vons fatigue pas trop

AyJe meso ami

z0*000K.

«1
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PIÈCE NO 24.

Copie. 
TozONTO, 27 jUillet 1899.

SIS WILFRID LAVRIOR, IO.C.MG-,

Premier Ministre du Canada,
Ottawa, Ont.

MON 0aza LAugiEa,-Permettez-moi de retirer la demande que je vous ai faite

il y a quelque temps d'un fauteuil de sénateur, vu que je ne désire plus maintenant

être nommé au Sénat de ce Dominion.
je demeure,

Sincèrement à vou@ý

(Signé) H. H. COOK.

PIÈCE N Q 44,

31 juillett

MON onza Cook -J'ai reçu la vôtre du 27 courant. je vais la. communiquer à

Sir Richard Cartwright qui, comme vous le savez, a toujours été chargé de ýllaffairo

dont voue parlez.
Croyez-moi, comme touiours,

Mon chet Oook
Votre très oimre,

Toronto, Ônt.

PIÈCE NO 2a.

180.

ottâwa, Ont.

Yoir 0»» am laim"D'-Le VI du mois dernier fécrivaie à Éir Wi'IfM tauxi«

1=6 lëtue *et je voe envoie une cee M-Itmlnu. J'ai requ ce matin Une réponse

dôàt js'em «Voie WMW la oorpW Cette lettre de litatim me confond. L dit: 4Q 0

à air Bichard Cartwright qui, emr» vous le eâvee, a toujonu Mà

ohud ýde î,ýîWMfa de l'se" dontroua parlWI On ne me, fera pàw éroiré quo vous

d la 4emière noiniustiolà tu 86nat, oomme l'indiquerait cette lettm

14r efft rgiom;r4t vôM donner 10 texu 00mplet do ma corrotpoàdsbS avec ait

O»yobwmot' biue»té=t à vôtw

IL IL So]L
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PIÈCB Nv 4-J.

TEM ONTABIO LumBER Co. (LimiTiCD). BUREAU PRINCIPA1 CUAMSP.]&@ 35 ET

(),,D LoAlq, AIqGLZ DES RUMEI ONTAMO TÇ)BOt;TO-

Éivière au FrangsliBi Baie Geergienne.
Dépôt$ à point-H4ward, ()nt..(PrèEi SAT n-la).

Adresser toute correspondance à la compagnie.,

Privée.
TouogTo,,2a novembre 1899.

RICUAILD CARTWWGIIT,
Ottawa, Ontario.

MON onzit ýiR RICHAaD,--Vous me pardonnerez si je vous donne des renseigne-

monte que vous', deviez avoir, je crois.

«Un monsieur que vous connaissez très bien et en qui vous auriez confiance, j'en

suis sùr, si je vous donnais son nom, m'a dit que, dans l'intérét de BOS affaires il avait

parcouru votre comté, s'aryttAint dans à SbB chaque village du " t6. Il rapý

porte qu. y on parle en $nus-mains de vous jeter par-dessus bord à 1 prochùine 41S-

ion il m'a 1t que d'après e» qt!il &,pq rWilcillir oui pro-venait d'un de vos 0611ègmeà

t ement, et qui ne demeure pas à cent milles de Woodstook. : Ye me
dans le gouvern
crois e In cho".à omm-dm vifs *enti ciento quej'ai pour

-obligé de V"s fâireýcoBnü1tr

vous Je iilôublw pas W Pa" ý et je vous domne et »'D«iguemmt animé parlé plu

)bî ki 4 de «W te que vom Pouvez ý vous Ê$nWenov Par VOUA-manin, Je
GordiM de la situation et Bi je eùhvermnis aveu vous en te mdà"4 je
vous ai donné là la olef

n'hmiterais pu d»ý toum dm»r 1ýüG8 les Wita tele 
Je ne

désire pas de réponide à eetteléttre. n

IL Ji, COOK.

0. afGas,

Ëdilice du -PrebhOla IàQûn.

Bdifice cita
Bn Ville.

pai

îW
, moel,

ge
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PIÈlCE N* 9.

OTAA, 23avril 1901.

oMou ,--En rendantkaujourd'hui témoigngdansdlengOe Cook, j'aiaisé
échapper nu mot que je désire rtidrer. Je n'aurais pas dû me servlr du mot polis.
son en parlant de mon beau-frère, le IWilson. bDnummtd'irritatio j'ai
lancé cette exclamation que je désire maintenant retirer.

J'ai l'honneur d'être, votre obéissant serviteur,

M. G. C A MRRON.
A l'honorable sir MACKICziE BOWELL,

Ottawa.

PIÈCE N° 58.

( Extraits des archives du Sénat).

L'bon. Sir David Macpherson est mort en mer le 16 août 1896.
L'bon. Tohn Fergnann, est mort à Toronto le 22 septembre 1896.
L'hon. Sir Oliver Mowat a été nommé lieutenat-gouvorneur le 18 novembre

1897.
IUhon. David Mill a été appelé au Sénat, We 13 novembre 1896, pour remplacer

Sir David Macpherson, décédé.
L'hon, George A. Oox, a été appelé au Sénat la 13 novembre 186pour rem-

placer l'hon. John Ferguson, décédé.
L'hon. William Kerr a été appelé au Sénat le 15 mars 1897 pour remplacer Sir

Olivier Mowat, nommé lieutenantýgouvernear.
Sir Oliver Mowat a été appelé au Sénat le 15 juillet 1896 pour remplacer 1'hon

Robert Read, décédé.
L'extrait qui précède est une copie conforme des archives du Sénat.

SA MUEL E. St. O. T A PTLA U, -
Greßer du Sénat.

PIECE N° 43.

TonomT.

Moq era xoinuR oK-Lase-o savoir des que, vous arriverez en ville.
Jo désire vou voir confidentiellement au sujet d'une affire dans laquelle vou avez

à inére potiqe, intime.
Votre dévoué,

W. T. IL PRESTONK


